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UACCOUCHE 

DES     FEMMES, 

ET     SUR     LEURS     MALADIES, 

Et  celle  des  enfans  nouveau-nés. 

En  chacuTie  defquelles  les  caufes  &  les  raifons  des  principaux  événemens  [ont 

décrites  &  expliquées  j 

Par  François  Mauriceau,  Maître-ès-Arts  ,  &  ancien  Prévôt  de  la 
Compagnie  des  Maîtres  Chirurgiens  Jurés  de  la  Ville  de  Parisr 

TOME    SECOND. 

Nouvelle  Edition^  revue  &c  caffigée. 


A    PARIS, 
PAR  LA  COMPAGNIE  DES  LIBRAIRES  ASSOCIFS* 


M.     DCCXXXVIIL 
KEC     PRIVILEGE    DU    ROY, 


PREFACE. 


O  M  M  E  les  exemples  perfuadent  bien  mieux  qut 
-^^  les  Jimples  raifonnemens  ,  &  que  Inexpérience  donne  la. 
perfeclion  à  tous  les  Arts  ,  on  verra  dans  ce  Livre 
d'Obfervations  y  les  véritables  preuves  &  la  confirma» 
tion  de  tous  les  préceptes  de  HArt  des  Accouchemens  ^ 
que  fai  enfeigné  dans  mon  Livre  des  Maladies  des  Femmes  grojjes  ,' 
&  de  celles  quifi)nt  accouchées ,  que  j^ ai  donné  au  Public  dès  l'année- 
i668.  Ce  ne  font  point  des  relations  empruntées  ou  inventées,  coTh- 
me  font  celles  des  Empiriques  &  des  Charlatans  ;  ou  falfifiées  ,  com^ 
me  font  la  plupart  de  celles  qu'un  nouvel  Auteur  "^  vient  de  donner 
au  Public  \  mais  ce  font  toutes  Obfervations  que  fai  faites  moi-mê-- 
me,  qui  ont  pour  fondement  des  expériences  très -certaines  y  &  une 
fimple  vérité  hiflorique ,  à  laquelle  f  ai  feulement  ajouté  les  raifotu 
des  principaux  évenemens ,  qui  ferviront  ^  comme  je  viens  de  dire, 
à  faire  d^ autant  mieux  connoitre  les  préceptes  de  l'Art,  que  je  me 
fuis  plus  attaché  à  les  expliquer  bien  intelligiblement ,  quà  les  expri' 
mer  par  la  politeffe  du  difcours.  On  trouvera  dans  ces  Obfervations 
des  exemples  que  l'on  doit  imiter  ,  &  d'autres  qui  doivent  être 
évités.  Et  comme  je  riaiconfideré  e?i  les  communiquant ,  que  l'u" 
tilité  que  le  Public  en  peut  recevoir ,  je  ne  me  fuis  pas  coritenté  de 
rapporter  les  feuls  exemples  des  bons  évenemens ,  mais  fai  fait  um 
fidèle  récit  des  mauvais  aufii-bien  que  des  bons  ^  &  de  tout  ce  que 
j'ai  reconnu  par  une  longue  expérience  ,  qui  a  pu  contribuer  au  fou- 
lagejnent  &  à  la  fiante  des  fimmes  qui  m'ont  appelle  pour  les  fiecou" 
rir  dans  le  tems  de  leur  groffeffe  &  de  leur  accouchement  ,  & 
pour  remédier  à  leurs  autres  maladies  en  d'autres  temps.  On  y  verra 
donc  des  exemples  de  toutes  fortes  ;  &  fi  dans  le  gra.nd  nombre 
que  f  en  rapporte  on  en  trouve  plufieurs  d'une  même  efpece  ,  ils  fe^ 

*  Les  Ledeurs  équitables  pourront  voir  facilement  la  preuve  de  ce  que  j'avance, 
s'ils  fe  donnent  la  peine  de  conférer  1  Obfervation  c  d  L.  de  mon  préfent  Livre  avec 
la  même  que  ce  nouvel  Auteur  a  affedé  de- rapporter  tout  différemment ,  avec  beau- 
coup de  fuppofitions ,  dans  la  page  1 50.  &  dans  les  fuivantesde  fa  Pratique  des  Accm- 
chemens.  Ils  pourront  voir  aufTi  en  même-tems ,  avec  quel  déguifement  il  a  rapporté  en 
la  page  16  de  Ton  Livre  ,  l'hiftoire  de  la  faufle  grofTefie  d'une  certaine  Dame  qu'il 
avoit  entretenue  durant  plus  d'un  an  d'une  vaine  efperance  de  groffefTe  d'enfant  contre 
mon  fentiment.  Ceft  la  même  Dame  dont  j'ai  parlé  en  l'Obfervation  dlxvi.  On  con- 
noitra  bien  par  ces  deux  fimples  échantillons  l'eftime  que  l'on  doit  faire  de  cet  Au- 
teur &  de  fon  Ouvrage* 
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PREFACE. 

ront  mieux  connoitre  que  les  préceptes  quon  en  peut  tirer,  font, 
d'autant  plus  certains ,  que  les  événemens  en  ont  été  femhlables^ 
Je  n  ai  pas  déclare  dans  toutes  ces  relations  hiflonques  ,  U  nom  ^  la; 
qualité ,  &  les  autres  circonflances  qui  auroient  pu  faire  connoitre  y 
contre  leur  volonté  y  toutes  les  différentes  pzrfonnes  qui  en  font  les 
fujets  3  y  en  ayant  de  toute  forte  de  qualités  y  depuis  les  premieres^ 
&  les  plus  éminentes  ,  jufquaux  plus  baffes  ;  &  je  me  fuis  même 
ahflenu  d'en  rapporter  plufieurs  ,  qui  auroient  trop  précifément  in- 
diqué quelques  perfonnes  ^  dont  -je  naurois  pas  pu  parler  fans  une 
expreffe  permiffion.  C'efl pourquoi  j'ai  cru  qu'il fuffifoit  de  leur  laif 
fer  à  toutes  également  la  fîmple  qualité  de  femme  qui  leur  eft  com- 
mune ,  Ù  d'en  tenir  feulement  mémoire  par  la  date  du  temps  au-- 
quel  f  ai  vu  toutes  les  chofes  arriver  y  comme  je  les  ai  fidèlement 
déentes.  Et  quoiqu'il  y  ait  plus  de  trente-cinq  ans  que  je  faffe  une- 
profeffon  particulière  de  l'Art  des  Accouchemens  y  avec  une  conti-^ 
nuelle  affiduité  ,  je  ne  rapporte  quefept  cens  des  plus  conjîdérahles.. 
Obfervations  que  j'ai  choifies  entre  plus  de  trois  mille  autres  que  fai. 
faites  depuis  les  vingt-cinq  dernières  années  :  parce  que  je  n'aipas- 
tenu  regiflre  de  toutes  celles;  que  f  av ois  faites  avant  ce  temps  ,.  finoru 
de  quelques  autres  quon  peut  voir  dans  mon  Livre  des  Accouche-- 
mens.  Niais  j'ai  écrit  celles-ci  journellement  avec  une  grande  exacli- 
tude  y  depuis  que  je  méfuis  propofé  de  les  communiquer  au  Public  ^ 
&  comme  il  y  a  dans  ces  fept  cens   Obfervations  des  exemples  de 
toute  nature,  j'ai  crû  qu'il  rîétoit  pas  befoin  d'en  donner  un  plus, 
grand  nombre^ 


AVERTISSEMENT. 

JE  travaille  à  donner  inceflamment  une  quatrième  Edition  de  mon  Livre 
des  Maladies  des  Femmes  grojfes  &  accouchées ,  que  j'ai  augmenté  de  beau- 
coup de  préceptes  très-conlidérables,  &de  plufieurs  nouvelles  figures  qui 
îui  donneront  une  bien  plus  grande  perfeftioh  qu'il  n'a  voit  pas  dans  les  trois 
précédentes  Editions.  Et  comme  plufieurs  Libraires  d^  Lyon ,  avec  lefquels 
je  fuis  à  préfent  en  infiance ,  ont  depuis  peu ,  par  une  pure  avidité  d'un  injut- 
te  gain ,  contrefaits  furtivement  ledit  Livre  fur  ces  mêmes  précédentes  Edi- 
tions ,  qui  font  bien  moins  parfaites  que  cette  quatrième  que  je  vais  donner 
au  Public ,  j'ai  crû  que  je  lui  rendrois  fervice  en  lui  donnant  le  préfent  Aver- 
tiffement,. auquel  j'ajoute  encore  que  j'ai  lu  &  examiné  avec  attention  le  Li- 
vre nouveau  qui  vient  de  paroître  fous  le  titre  de  la  Pratique  des  Accouche" 
mens.  Voici  en  général  quel  eft  mon  fentiment  fur  ce  Livre.  Il  m'a  paru  que 
c'étoit  l'ouvrage  de  trois  perfonnes  différentes  ;  car  outre  le  flilc  naturel  du 
Chirurgien  fous  le  nom  duquel  il  paroît ,  on  y  reconnoît  encore  celui  d'un 
Prédicateur  zélé ,  &  l'éloquence  afFedée  d'un  Médecin.  Mais  en  attendant 
que  je  communique  au  Public  toutes  les  remarques  particulières  que  j'ai  fai- 
tes fur  ce  Livre,  afin  d'en  faire  connoître  la  manvaife  dodlrine,  &  toutes  les 
dangereufes  erreurs  qui  y  font  coo.îenuës,  ce  que  je  ne  manquerai  pas  de  fai- 
re, Dieu  aidant ,  aufîi-tôt  que  j'aurai  achevé  de  faire  imprimer  la  quatrième 
Edition  de  mon  Livre  des  Maladies  des  Femmes  grojfes  &  accouchées ,  que  je 
viens  de  promettre,  je  crois  que  je  puis  dire ,  fans  me  tromper,  que  je  n'ai 
jamais  vir  d'Auteur  frbien  nommé  que  celui-là,  qui  par  une  fatalité  qui  lui 
efl  originairement  annexée,  a  toujours  porté  Omen  in  nominc. 

Pour  cequi  efl  de  fon  Ouvrage,  comme  il  fe  foumet  aux  judicieufes  réflé- 


à  ces  MefTieurs  les  Dodreurs  d'en  faire  tel  jugement  qu'il  leur  plaira.  Mais 
pour  moi  quiaitoute  ma  vie  faitprofeifion  de  ne  pas  déguifer  mes  fentimens, 
je  déclare  ingénuëment,  que  fi  l'on  vouloit  tirer  quelque  utilité  de  fonLivre^. 
on  devroit  en  augmenter  le  titre  d'un  feul  mot  bien  fignificatif ,  en  l'intitu- 
îant,  La  mauvaife  Pratique  des  Accouchemens .  Cette  épithete  ferviroit  comme 
de  garde-fou  pour  empêcher  les  jeunes  Chrurgiens  &  les  Sagesfemmes  de 
tomber  dans  beaucoup  d^erreurs  pernicieufes ,  que  ceux  qui  font  connoif- 
fans  en  l'Art  pourront  remarquer  aufîi  facilement  que  moi  en  îifant  ce  Livre, 
où  ils  ne  trouveront  pas,  fi  je  ne  me  trompe,  lefathene  que  l'Auteur  a  pris  pour 
fa  devife.  C'efl  pourquoi  je  veux  bien  qu'il  fâche  que  ce  feroit  pour  moi 
une  complaifance  criminelle  d'en  fupporter  tous  les  défauts ,.  comme  ils  le 
demande.  Il  y  en  a  qui  font  d'une  trop  dangereufe  conféquence,  pour  ne  pas 
les  découvrir  au  Public,  afin  d'empêcher  qu'ilne  foittrompé,fousiefpécieux 
prétexte  de  trois  ou  quatre  authentiques  Approbations  de  Doyens  &  Doc- 
teurs en  Médecine,  qui  pouvoient  faire  un  meilleurufage  deleur  Rhétorique, 
L'Approbation  de  deux  de  ces  Meilleurs  doit  être  fufpefte  au  Public,  puil- 
que  cet  Auteur  en  la  p.  500.  de  fon  Livre,  déclare  qu'ils  font  fes  bons  amis. 
Je  me  fuis  figuré  ce  Livre  ainfi  qu'un  de  ces  Médecins  fe  l'efl  repréfenté  , 
comme  le  Parterre  d'un  jardin.  J'en  ai  examiné  toute  la  flrudure,  je  l'ai  trou- 
vée très-mal  ordonnée;  &:  en  entrant'dans  ce  prétendu  partere,  au  lieu  de 
fleurs  d'une  beauté  éclatante,  &  d'une  itiave  odeur,  j'y  ai  trouvé  beaucoup  dé 
funefles  plantesd'une  odeur  empefïée5& quantités  de  broufaiilesquinefont 
propres  qu'à  jetter  au  feu.  J'y  ai  yiiia  charité  blelTée.  en  plufieiîrs^erLdroitSr 


'Vous  verr^x 


f  e  n'y  al  pas  trouve,  comme  dit  cet  Approbateur,  ceiie  ThyfiquzlaplusnchcT 
:chk  VAnatomic  la  plus  nouvelle ,  la  Médecine  la  plus  curleufe  y  la  Morale  la  plus 
.exacie,  ni  la  Religion  &  les  Sacremens  traites  avec  dignité.  Car  à  l'égard  de/'^- 
natomie  la  plus  nouvelle ,  il  n'eft  pas  vrai ,  comme  il  le  dit  en  la  p.  37.  que  les 
%'ai(feaux  du  Placenta  fe  réunijfentpourfe  terminer  enfin  en  deux  veines  &  deux  ar- 
tères ,  &  compofer  ce  corps  que  nous  appelions  le  Cordon.:  les  moindres  Appren- 
tifs  en  l'A  natomie  fçavent  bien  qu'il  n'y  a  qu'une  feule  veine  &  deux  artères 
dans  ce  Cordon ,  &  que  Vosfacrum  &  ceux  deshancbes  ne  s'ouvrent  point  en 
l'accouchement  pour  le  palîage  de  Fenfant ,  comme  il  l'affure  pofitivement 
dans  les  pages  1 64.  &  1 8  5 .  Pour  la  Morale  ,  la  Religion  &  les  Sacremens ,  ils  y 
font  traités  avec  indignité ,  comme  il  paroît  par  un  grand  nombre  de  meur- 
tres de  pauvres  enfans  que  cet  Auteur  a  témérairement  maffacrés  en  les  ti- 
rant vivans  avec  des  crochets  fous  le  fpécieux,  mais  mauvais  précepte  qu'il 
doute ,  com.me  il  dit  en  la  p.  3  68.  de  la  validité  du  batême  d'un  enfant ,  que 
l'on  auroit  effeftivement  ondoyé  fur  la  tête  qui  fe  préfente  à  découvert  au 
pafTage  dans  le  tems  de  l'accouchement.  L'on  peut  voir  des  exemples  de  tous 
ces  horribles  meurtres*  dans  les  pages  298.  344.  346.  347.  348.  356.361. 
4ansU^ag7i[^6.   362.  446.  450.  601.  ô^cn  bcaucoup  d'autres,  &  connoître  en  même  tems 
<omme  iLappdii  q^iQ  cette  doftrine  eft  auffi  pernicieufe  pour  la  Religion  que  pour  l'Etat. 
sZp^t"i^£ff-anr,   C'eil  pourquoi  videant  Confules  ne  quid  detrimenti  Refpublicapatiatur.  Les  Ma- 
lles  coups  de  giftrats  doivent  empêcher  qu'on  n'introduife  de  fi  dangereufes  maximes^ 
eaure..  Après  avoir  examiné  lePartere  de  cet  Approbateur,  je  me  fuis  aufîi  figuré 

ce  Livre  comme  la  table  d'un  feilin,  ainfi  que  l'Approbateur  fuivant  fe  le 
repréfente.  Mais  comme  j'ai  affurement  un  autre  goût  que  lui  en  cette  ma- 
tière ,  loin  d'en  trouver  tous  les  mets  auffi  exquis  qu'il  fe  l'imagine ,  ils  m'ont 
paru  pour  la  plupart  abominables  &  capables  d'empoifonner  ceux  qui  n'en 
connoiiTant  pas  fi  bien  que  moi  la  mauvaife  qualité  ,  s'en  voudroient  fervir  : 
ce  qui  me  donne  lieu  de  croire  que  ces  Meffieurs  les  Approbateurs  ne  fe  font 
pas  fouvenus  en  cette  occafion  de  ce  fage  &  pieux  confeil  de  Fernel  leur 
PcLthoLcav.K).  Confrère  :  Levibus  in  rébus  falfis  interdum  ajfentiri  aut  connivere  nihilfraudl 
lih,  ç).  ^a  .  (Il y^j-6  inferiis  & gravibus  quœ.  tantifunt  ad  hominumfalutem  momenti  ,  in 

prlmis  dolofum,  omninoque  veritas  in  lucem  fidenter  perferenda.  En  chofes  de 
petite  conféquence  il  n'y  a  quelquefois  pas  grand  mal  de  foufcrire  &  de 
conniver  à  quelques  légères  erreurs  :  mais  c'efî  une  grande  fraude  quand 
îa  chofe  efl  auffi  importante  au  falut  des  hommes  ^  qui  eft  celle-ci,  d'ap- 
prouver l'erreur  ,  au  lieu  de  faire  voir  manifellement  la  vérité. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  fuccinte  Approbation  que  le  Chirurgien  Accoucheur 
a  donné  à  ce  même  Livre ,  en  difant  fimplement  que  ceux  qui  fie  dévoueront  à 
cet  utile  emploi  ,y  trouveront  la  vraie  méthode  pour  le  pratiquer  habilement  ;  il  efl 
bon  que  le  Public  foit  averti  que  je  ne  fuis  pas  de  ce  fentiment.  Cependant 
fi  ce  nouvel  Auteur  &  fes  Approbateurs  veulent  bien  lire  avec  attention  les 
inftruûions  que  j'ai  ci-devant  données  au  Public ,  &  celles  que  je  lui  donne 
encore  dans  le  préfent  Livre  d'Obfervations,  ils  y  apprendront  beaucoup 
de  chofes  qu'ils  ignorent.  Itaque  ne  pudeat ,  quœ  neficieris  te  velle  doceri.  Car 
il  me  femble  qu'après  avoir  travaillé  avec  quelque  fuccès  à  perfeûionner 
l'Art  dont  je  fais  une  profeffion  particulière  depuis  un  filong-tems,  comm.e 
l'ont  afTez  témoigné  la  plupart  des  Etrangers  quiont  traduit  mon  Ouvrage 
en  leur  langue  ,  je  puis  bien,  fans  trop  de  vanité,  félon  la  morale  de  Plii- 
tarque,  me  fervir  des  paroles  que  Ciceron  difoit  à  fpn  fils,  au  premier  Li- 
vre de  fes  Offices  :  Qj.ioniam  in  eofiudio  œtatem  confiumpjt  ,Jiidmihi  ajfiumo, 
vidwr  id  mcojure  quodammodo  vendicare^ 


PRIVILEGE    DU    ROT, 

«Il  '  I  '        ■■». 

LOUIS  PAR  LA  GRACK  DE  DiEU  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  amés  &  feaurc 
Confeillers  ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  l'equêtes  ordinaires  de 
notre  Hôtel  ,  Grand-Confeil  ,  Prévôt  de  Paris,  Ballifs ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenant  Civils,  & 
autres  Jufticiers  qu'il  appartiendra  :  Salut.  Notre  bien  amé  Michel-Etienne  DAviD,Li-- 
braire  à  Paris  ,  Nous  ayant  fait  remontrer  qu'il  fouhaiteroit  faire  réimprimer  &  donner  au  Public 
les  Oeuvres  de  Scaron  ,  tant  en  Frofe  qu'en  Vers  ;  l'Hifto'ire  Univerfelle  du  feu  Evoque  deMeaux  ,  avec- 
la  continuation  ;  les  Oeuvres  de  Pierre  &  Thomas  Corneille  ;  la  Géographie  du  Jîeur  Robbe  avec  les  Canes  -■: 
les  Oeuvres  du  Père  Malbranche  ;  le  Nouveau   Tejîament  du    Pe^e  Amelot ,  Prêtre  de  l'Oratoire  y  Us 
Epitres  &  Evangiles  de  toute  tannée  ,  6-  l'Ordinaire  de  la  Meffe  ,  du  même  Auteur  \  les  Oeuvres  du  Jîeur 
de  Racine  ;  Journal  des  Audiences  ;  Oeuvres  de  Molière  avec  fa  vie  ;  Inftruciion  pour  les  Jardins  fruitiers 
&  potagers  ,  par  le  fieur  de  la  Quintinie  ;  Oeuvres  de  Mauriceau  ;  Hifloire  de  Don  Guichotte  avec  la  fulta 
de  Avellaneda  ;  Oeuvres  du  Jîeur  de  S aint- Evremont  ,  Oeuvres  de  Madame  de  Villedieu  ;  les  Contes  des 
Fées  par  M.  Daunois  ;  Fables  mifes  en   Vers  par  le  Jîeur  de  la  Fontaine;  les  Loix  Civiles  par  Domat; 
Hifloire  de  la  Bible  par  Roy  aumont  ;  l' Hifloire  de  V  Empire  par  le  fieur  de  Heijfe.  Mais  comme  il  ne  peut 
Its  faire  léimprimer  fans  s'engager  à  de  très-;grands  frais,, il  nous  a  tr.ès-humblement  fait fupplier  ds 
vouloir  bien  pour  l'en  dédommager,  lui  accorder  nos  Lettres  de  continuation  de  Privilège  fur  ce 
néceffaires.  A  ces  causes  ,  voulant  favorablement  traiter  ledit  expofant ,  &  lui  donner  moyen  de 
continuer  à  réimprimer  ou  faire  réimprimer  les  grands  Ouvrages  ci-defTus  énoncés,  &  qui  font 
très-utiles  au  Public  pour  l'avancemedt  des  Sciences  &  des  belles  Lettres  ;  Nous  lui  avons  permis  & 
accordé  ,  permettons  &  accordons  par  ces  Préfentes  de  faire  réimprimer  lefdits  Livres  ci-deffus 
fpécifiés  ,  en  tels  Volumes  ,  formes  ,  marges  ,  caraéïeres  ,  &  de  toutes  grandeurs  qu'il  jugera  à  pro- 
pos ,  conjointement  ou  féparément  ,  &  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  &  de  les  vendre  ,  faire 
vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume  ,  pendant  le  tems  de  vingt  années  confécutives ,  à  comp- 
ter du  jour  de  la  date  defdites  Préfentes.  Falfons  défenfes  à  toutes  fortes  de  perfonnes  ds  quelque 
qualité  &  condition  qu'elles  foient  ,  d'en  introduire  d'impreffion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
obéiffance  ;  comme  aufR  à  tous  Libraires  ,  Imprimeurs  &  autres  ,  d'imprimer  ,  vendre ,  faire  vendre, 
débiter ,  ni  contrefaire  lefdits  Livres  ci-deffus  mentionnés  ,  en  tout ,  ni  en  partie ,  ni  d'en  faire 
aucuns  extraits  ,  fous  quelque  prétexte  que fefoit  d'augmentation  ,  corre(flion  ,  changement  de  titre, 
même  de  traduftion  étrangère  ,  ou  autrement ,  fans  le  confenteraent  par  écrit  dudit  Expofant  ,_ou. 
de  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  confîfcation  des  Exemplaires  contrefaits  ,  Se  de  dix  mille 
livres  d'amende  contre  chacun  des  Contrevenans  ,  dont  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de 
Paris  ,  l'autre  tiers  audit  Expofant ,  &  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts.  A  la  charge  que  ces 
Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftres  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  & 
Libraires  de  Paris  ,  &  ce  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  ;  que  l'empreflion  de  ces  Livres  fera 
faite  dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs ,  en  bon  papier  &  en  beaux  caraâeres  ,  conformément 
aux  Règlement  de  la  Librairie  j  &  qu'avant  que  del'expofer  eii  vente ,  les  Manufcrits  ou  imprimés 
<liii  auront   fervl  de  copie-  à  rimpreffiofl  defdits  Livres  ,  feront  remis  dans  le  même  état  où  les  Ap- 
probations auront  été  données  ,  es  mains  de  notre  très-chere  &  féal  Chevalier,  Chancelier  de 
France ,  Je  iîeurDagueffeau  ;  &  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque 
public,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  ,&  un  dans  celle  de  notredit  très-cher  Scfeal 
Chevalier  ,  Chancellier  de  France  le  Sieur  Dagueffeau  ,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes.  Du 
contenu  deiquelles  vous  mandons  ôe;  enjoignons  de  faire  jouir  l'Expofant ,  ou  fes  ayanS  caufe  pleine- 
ment &  paifiblement.,  fans  foafFrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que 
la  copie  defdites  Préfentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  comm,encement  ou  à  la  fin  defdits  Livres, 
foit  tenue  pour  dûment  fignifiée  ,  &  [qu'aux  copies  coUationnées  par  l'un  de  nos  amés  &  féaux 
Confeillers  &  Sécretaiaires ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'original.  Commandons  au  premier  notre 
Huiffier  ou  Sergent  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles ,  tous  Aâes  requis  &  néceffaires,  fans  demander 
autre  permiffion  ,  &  nonobftant  clameur  de  Haro  ,  Chartre  Normande  ,  &  Lettres  à  ce  contraires. 
Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donne'  à  Paris  le  vingt-fixiéme  jour  du  mois  de  Juillet,  l'an  de  grâce 
mil  fept  cens  vingt ,  &  de  notre  Règne  le  cinquième.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil. 

FOUQUET. 

Regiflrê  fur  le  RegiflreIV.de  la  Communauté  des  Imprîmems  &  Libraires  de  Paris ,  page  6l^  >i  N^.ôjg, 
conformément  aux  Kéglem'ens ,  &  notammçnt  à  l'Arrst  du  Cçnfeildu  13  Août  1703»  A  Paris U$hiU^ 
X71Q,  Signé  D  £  If  A  U  N  E  >  Syndic  t 


APPROBATION 

ii)e  MonJîeur'Bx>VKJiS.LOT,Confetller  ,  Médecin  ordinaire  du  Roy  ,  &  de  Monfeigneur  le  Chancelier  i 
(f  Doreur  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris, 

JAl  vu  &  lu  le  Traité  des  Maladies  des  Femmes  grojjes  6"  accouchées ,  compofé  par  Monfieur 
MauriceaU,  Maître  Chirugien  Juré  à  Paris,  qu'il  a  augmenté  de  beaucoup  d'Obfervations 
confiderables ,  d'Aphorifmes  ,  &  deplufieurs  figurespour  une  cinquième  Edition  ,  quifera  très-utile 
an  Public.  A  Paris  le  dix  Juillet  1693. 

BOURDELOT* 


APPROBATION 

De  Mejfîre  ANTOINE  Daquin,  .Confeiller  du  Roy  en  fis  Confeils  ,  f  rentier  Médecin  de  Stt 

Majefié, 

NOUS  fouffigné , 'Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils  ,  premier  Médecin  de  Sa  Majefté  ,  certifions 
avoir  lu  &  examiné  les  Obfervations  fur  la  Groffeffe  &  V Accouchement  des  Femmes  ^  &  fur  leurs 
Maladies  &  celles  des  enfans  nouveaux  nés  ,  compofées  par  le  Sieur  MauriCE  AU  ,  dans  lefquelles 
nous  avons  vu  plufieurs  faits  particuliers  très-propres  à  l'inftruftiondes  Chirurgiens  qui  s'appliqueat 
à  cette  opération.  Fait  à  VeffaiUes  ce  17  Août  1693.  OAQUIN. 

APPROBATION 

De  Monfieur  Félix,  premier  Chirurgien  du  Roy» 

NOuspfemîer  Chirurgien  du  Roy  ,  certifions  avoir  lu  le  Traité  des  Maladies  des  Femmes  grojfes 
&  accouchées  t  compofé  par  Monfieur  MauriceaU,  Maître  Chirurgien  Jui^éà  Paris,  que 
nous  croyons  très-utile  &  très-digne  d'être  donné  au  Pubiic  Fait  à  Verfaillesle  18  Août  1693. 
Félix. 

ïn  laudem  Fra  N  C  i  s  C  I  MAURICEAU,  utîliimum  de.  mulierum  par  m. 

Librum  fcrïbe.ntïs. 

LUciNAM  auxiliis  inopem  jam  atfiflite,  Matres  , 
Partubiis  ut  prsefit ,  voce  vocare  Deam  : 
Nam  vos ,  ô  Gravidae ,  meliùs  Liber  ifte  juvabit; 
Et  proli  $c  vobis ,  hoc  duce  parta  falus. 

fRANC.  DuLAURENS, 


OBSERVAT. 


OBSERVATIONS 

S  U  R 

LA     GROSSESSE 

ET 


L'ACCOUC 


ENT 


DES     FEMMES, 


-SUR      LEURS      MALADIES, 
ôc  celle  des  Enfans  nouveau  -  nës. 


Observation     L 

Du  laborieux  accouchement  cTune  femme  dont  l'enfant  étoit  rejîé  au 
p^Jpige  ,  à  caufe  de  V extrême  groffeur  de  fa  tête, 

E  13  Mars  i66<^  ,  j'ai  accouché  une  femme 
âgée  de  3  5  ans  ,  qui  étoit  en  travail  depuis 
huit  jours  entiers  de  fon  premier  enfant  ,  qui 
pour  l'extrême  groffeur  de  fa  tête  étoit  refté  au 
paffage  ,  &  y  étoit  mort  depuis  plus  de  quatre 
jours.  Cette  femme  étoit  pour  lors  à  l'extrémi- 
té ,  &  avoit  été  abandonnée  dans  ce  déplora- 
ble état  par  trois  ou  quatre  Chirurgiens  qui  l'avoient  vue  avant 
Hioi  5  dont  l'un  lui  avoit  fait  une  incifion  au  bas  de  la  vulve , 
Tome  IL  A 
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s'imaginant  faciliter  par  cette  incifîon  l'accouchement  de  cette 
femme  -,  mais  fon  opération  fut  entièrement  inutile  à  fon  inten- 
tion ;  car  le  plus  grand  empêchement  dans  ces  fortes  d'accouche- 
mens  ne  procède  pas  des  parties  charnues  extérieures  ,  mais  feu- 
lement des  parties  intérieures  ,  &  principalement  de  l'articulation 
du  coccix  ,  qui  ne  cède  pas  fî  facilement  en  fe  refléchiffant  en  ar- 
rière pour  le  pafTage  de  l'enfant  aux  femmes  avancées  en  âge  , 
qu'aux  jeunes  dans  leur  accouchem^ent  ;  comme  auffi  de  l'orifice 
interne  de  la  matrice ,  qui  étant  plus  dur  &  coriace  ,  ne  fe  dilate 
pas  pour  lors  fi  aifément  qu'il  fait  dans  un  âge  moins*  avancé.  Je- 
tirai  cet  enfant  mort  avec  l'aide  d'un  crochet ,  après  avoir  fait  une 
ouverture  au  milieu  de  fa  tête  ,  pour  en  vuider  une  partie  du  cer- 
veau 5  afin  d'en  diminuer  l'extrême  grofTeur  qui  l'empêchoit  de  cé- 
der à  l'attraftion  du  crochet.  Cette  femme  toute  moribonde  qu'elle 
étoit  pour  lors ,  ne  laifTa  pas  de  vivre  encore  onze  jours  après  que 
je  l'eus  ainfi  accouchée  ;  une  grofi^e  fièvre  qu'elle  avoir  cinq  ou 
fix  jours  auparavant ,  lui  ayant  continué  avec  des  redoublemens 
durant  tout  ce  tems  :  c'efi:  ce  qui  me  fait  croire  qu'elle  feroit  indu- 
bitablement échappée  ,  fi  les  Chirurgiens  qui  furent  appelles  deux 
ou  trois  jours  avant  moi  pour  la  fecourir  ,  l'eufi^enî  accouchée  de 
la  manière  que  je  fis  ,  après  qu'elle  en  eût  été  entièrement  aban- 
donnée. 


Observation    IL 

IXune  femme  qui  avolt  l'orifice  interne  de  la  matrice  dilaté  de  la 
largeur  du  pouce  y  un  mois  avant  quelle  accouchât, 

LE  14  Mars  1(^69  ,  je  vis  une  femme  qui  m'avoit  mandé  chez 
elle  ,  pour  lui  donner  mon  avis  fur  la  difficulté  de  fon  ac- 
couchement 5  dans  l'opinion  qu'elle  avoit  d'-tre  effeftivement  en 
travail ,  comme  l'en  affuroient  deux  Sagesfemmes  qui  étoient  pré- 
fentes. L'ayant  touchée  pour  reconnoître  l'état  où  elle  étoit ,  je 
trouvai  l'orifice  interne  de  fa  matnce  dilaté  de  la  largeur  du  pou- 
ce 3  &  je  fentis  même  aifément  avec  le  doigt  la  tè.iÇi  de  fon  en- 
fant à  travers  de  Ïqs,  membranes  ,  qui  étoient  molafles  &  tapifiees 
contre  elle  immédiatement ,  fans  être  aucunement  tendues  ;  mais 
comme  cette  femme  me  dit  que  depuis  (w  jours  entiers  ^Wo.  avoit 
des  douleurs  dans  le  ventre  ,  qui  toutefois  ne  répondoient  point 
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en  bas  ,  ainfî  que  dévoient  faire  les  véritables  douleurs  de  l'ajccou- 
chement  ,  &  que  je  ne  fentis  point  aucune  préparation  des  eaux 
de  fon  enfant ,  je  lui  confeillai  defe  contenter  de  prendre  quelque 
fimple  clyftere  ,  &  de  fe  tenir  en  repos  chaudement  en  fon  lit  ;  ce 
qu'ayant  fait ,  fes  douleurs  celTerent  ;  après  quoi  elle  fut  encore  un 
mois  entier  à  faire  toutes  les  fondions  de  fon  négoce  &  de  fon  mé- 
nage ,  &  accoucha  au  bout  de  ce  tems  très-doucement  d'un  en- 
fant vivant.  Or  il  eft  très  certain  que  pour  le  peu  qu'on  eût  con- 
tribué à  mettre  cette  femme  en  travail  y  elle  feroit  accouchée  à 
huit  mois  ;  ce  qui  auroit  pu  lui  caufer  un  grand  préjudice  ^  à  fon 
enfant ,  en  avançant  d'un  mois  fanaifîance.  Cet  exemple  ,  qui  eil 
très  remarquable  ,  nous  fait  connoître  que  l'ouverture  de  l'orifice 
interne  de  la  matrice  ,  n'eft  pas  toujours  un  indice  certain  que  la 
femme  grofTe  foit  en  travail  ,  û  ce  figne  n'efi:  accompagné  de  la 
préparation  des  eaux ,  que  l'on  fent  par  la  tenfionde  leurs  membra- 
nes qui  répond  au  doigt  dans  le  tems  de  l'impulfion  de  la  douleur. 


Observation    II  î. 

De  V accouchement  d'une  femme  qui  avoit  été  furprïfe  de  Ji  furleufes 
convuljîons  y  quelle  étoit  prefque  agonifante^ 

LE  23  Mars  1669,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  ^5  ans, 
qui  étant  en  travail  de  fon  premier  enfant ,  fut  lurprife  de  (i  fu- 
rieufes  convulfîons  durant  un  jour  &  demi ,  avec  perte  de  toute 
connoifTance ,  qu'elle  s'étoit  coupée  prefque  toute  la  langue  avec 
les  dents.  Elle  fut  vue  en  ce  déplorable  état  par  plufieurs  Méde- 
cins &  Chirurgiens  ,  qui  tous  Favoient  abandonnée  ,  avant  que 
j'eufTe  été  mandé  par  un  de  mes  Confrères  pour  la  fecourir ,  étant 
pour  lors  prefque  agonifante  ;  nonobflant  quoi  ayant  jugé  plus 
convenable  d'effayer  à  lui  donner  un  remède  douteux  ,  que  de 
l'abandonner  comme  avoient  fait  ceux  qui  l'avoient  vue  avant 
moi ,  dans  un  défefpoir  certain  ,  je  l'accouchai  fur  l'heure  ,  en  lui 
tirant  fon  enfant  du  ventre  avec  l'aide  d'un  crochet  ,  vu  la  cer- 
titude qu'il  y  avoit ,  que  cet  enfant  ne  pouvoit  pas  être  vivant  , 
après  un  jour  &  demi  de  ces  cruelles  convulfionsde  la  mère  ;,  joint 
aux  autres  fignes  qui  le  faifoient  fufîifamment  connoitre.  AuiTitôt 
que  j'eus  ainTi  accouché  cette  femme ,  fes  convuhions  cefTerent  : 
mais  elle  refta  encore  fans  connoifTance  jufqu'au  lendemain  ,  au- 
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quel  tems  après  lui  avoir  fait  donner  un  clyftere ,  &  l'avoir  faitfaî- 
gner  du  pied  ,  la  raifon  lui  revint  fix  heures  enfuite  ,  fans  néan- 
moins avoiraucune  mémoire  ni  croyance  d'être  accouchée  j  après 
quoi  elle  fe  porta  très -bien  ,  &  fit  d'autres  enfansdans  la  fuite  ^ 
dont  je  l'ai  accouchée  heureufement. 


Observation    I  Vv 

De  r  accouchement  d'une  femme  groffe  de  deux  enfans  _,  dont  l'un  pré- 
femoit  la  tête  dans  unejîtuation  oblique  ,  &  l^ autre  venoit  les  pieds 
devante 

LE  30  Mars  1 66^ ,  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  enfans  ^ 
qui  avoient  chacun  leur  arrierefaix  féparé  l'un  de  l'autre  ;  & 
comme  ces  enfans  étoient  tous  deux  alTez  gros  ,  la  mère  après 
avoir  été  fort  incommodée  durant  toute  fa  groffefTe  ,  ainfi  qu'il 
arrive  ordinairement  à  toutes  les  femmes  qui  ontplufieurs  enfans  > 
eut  un  long  &  pénible  travail  ;  à  caufe  que  les  enfans  fe  nuifant 
l'un  à  l'autre  ,  ne  peuvent  pas  être  pcuffés  fi  en  Hgne  droite  au 
paiTage  par  les  douleurs ,  que  lorfqu'il  n'y  en  a  qu'un.  Ce  fut  pour 
cefujetque  le  premier  des  deux  enfans  de  cette  femme,  lequel 
étoit  un  garçon  ,  étoit  refté  la  tête  au  pafTage  depuis  un  jour  & 
demi ,  fans  pouvoir  être  pouffé  dehors  ,  lorfque  je  fus  mandé  par 
la  Sagefemme  pour  la  fecourir ,  comme  je  fis  auffitôî  que  je  fus  ar- 
rivé ,  en  dégageant  &  conduifant  la  tête  de  ce  premier  enfant  en 
ligne  droite  hors  du  paffage  ,  ou  elle  avoit  été  long-tems  retenue 
dans  une  fituation  un  peu  oblique  5  ce  qu'étant  fait ,  je  tirai  dehors 
dans  le  même  tems  cet  enfant ,  &  incontinent  enfuite  le  fécond  , 
qui  étoit  une  fille ,  laquelle  préfentoit  les  pieds  devant  ^  &  étoit 
encore  enveloppée  de  fes  membranes  ,  que  je  rompis  auflitôt  avec 
mes  doigts  ,  pour  en  faire  écouler  les  eaux  ,  &  accélérer  par  ce 
moyen  l'extra8:ion.  de  ce  fécond  enfant  ^  qui  étoit  vivant  auffi- 
bien  que  k  premier  ;  après  quoi  je  délivrai  la  mère  des  arrierefaix 
de  ces  deux  enfans ,  qui  vécurent  l'un  trois  mois,  &  l'autre  quatre ^ 
à  ce  que  me  dit  la  mère  ,  qui  fe  porta  fi  bien  après  que  je  l'eus  ainfi 
accouchée  ,  qu'elle  nourrit  elle-même  ïqs  deux  enfans  durant  touÊ 
ce  tems* 
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Observation    V. 

De  r  accouchement  d*  une  femme  qui  étoit  réduite  à  l'extrémité  par  unt 

grande  perte  defang, 

LE  29  Avril  16^9  ,  j'ai  accouché  une  femme  qui  étoit  à  l'ex- 
trémité ,  à  caufe  d'une  grande  perte  de  fang  qu'elle  avoir. 
Je  la  trouvai  vuidant  quantité-de  gros  caillots  de  fang  ,  &  tom- 
bant en  de  fréquentes  foibleffes  ,  avec  des  douleurs  fuffoquantes  , 
qui  ne  faifant  aucune  impulfion  ,  ne  donnoient  pas  lieu  d'efpércr 
qu*elle  pût  jamais  accoucher  d'elle- même  j  ce  qui  m'obligea  de 
rompre  auilitôt  les  membranes  des  eaux  de  fon  enfant ,  &  de  le 
tirer  dans  le  même  tems  par  les  pieds  ,  après  l'avoir  retourné.  Par 
ce  prompt  fecours  ,  qui  eil:  le  plus  falutaire  que  l'on  puifTe  donner 
aux  femmes  qui  font  en  ce  déplorable  état ,  je  fauvaila  vie  à  cette 
femme,  qui  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ,  à  l'exception  d'une  bou- 
fifTure  univerfelle  qu'elle. eut  feulement  durant  quinze  ou  vingt 
jours  ,  comme  il  arrive  aiTez  fouvent  après  les  grandes  pertes  de 
fang  de  cette  nature.;  &  je  procurai  le  Baptême  à  l'enfant  qui 
avoit  encore  affez  de  vie  pour  le  recevoir.  Ces  fortes  de  boufimi- 
res  viennent  de  ce  que  le  nouveau  fang' qui  s^engendreenfuite  de 
ces  grandes  pertes  j,  contient  en  foi  beaucoup  dé  parties  excré- 
menteufes ,  qui  regorgeant  dans  toutes  les  parties  du  corps  ,  les 
tuméfient  de  la  forte  ,  juiqu'à  ce  qu'ayant  été  repurgé  de  toutes 
fes  parties  fuperflues  ,  il  ait  enfin  acquis  la  perfeÔion  qu'avoir  le 
premier  ,  qu'il  n'acquiert  que  peu  à  peu  dans  la  fuite,  par  le  moyen- 
de  fon  mouvement  circulaire  ,  réitéré  autant  de  fois  qu'il  eft  be- 
£bin  pour  lui  donner  toutes  les  qualités  néceflaires  à  fon  entière 
perfeftion.  J'ai  fouvent  remarqué  que  les  femmes  ,  après  ces  gran- 
des pertes  de  fang ,  font  encore  fujettes  à  des  maux  de  tête  ,  &  à 
des  fîraples  fièvres  ,  qui  de  foi  ne  font  point  dangereufes  ;  parce 
qu'elles  ne  viennent  que  du  bouillonnement  de  ce  fang  nouvelle- 
ment engendré  ,  qui  femblable  au  vin  nouveau  venant  à  fe  fermen- 
ter, caufe  ces  fortes  d'accidens  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  été  épur é,,com^- 
Hie  j'ai  dit  ^  de  toutes  fes  parties  fuperflues» 


6        Ohfervations  fur  Icigrojfejfe  &  V accouchement 


Observation    VI. 

De  ^accouchement  d'une  femme  qui  avoit  tout  le  col  de  la  matrice 
renverfé  &  tombé  depuis  trois  jours, 

LE  1 1  Mai  1669  ,  je  vis  une  femme  qui  étant  en  travail  d'en- 
tant ne  pouvoit  accoucher ,  à  caufe  que  tout  le  col  de  la  ma- 
trice étoit  entièrement  renverfé  ,  &  tombé  depuis  trois  jours  hors 
de  la  partie  honteufe  ,  d'une  longueur  &  d'une  groffeur  fi  prodi- 
gieufe  ,  que  fa  Sagefemme  en  fut  toute  étonnée  ,  ne  fçachant  pas 
même  ce  que  ce  pouvoit  être  ,  tant  la  chofe  étoit  extraordinaire. 
Ce  col  ainfi  tombé  étoit  de  la  longueur  de  plus  d'un  grand  demi- 
pied  3  &  une  fois  plus  gros  que  la  tête  d'un  enfant  :  on  voyoit  en 
fon  extrémité  l'orifice  interne  de  la  matrice  qui  repréfentoit  une 
efpece  de  gros  phymojîs  ,  dont  les  bords  étoient  épais  de  plus  de 
trois  travers  de  doigts  en  toute  fa  circonférence  5  ce  qui  en  étre- 
ciffoit  tellement  le  paffage ,  que  l'enfant  n'en  pouvant  fortir  ,  &  y 
étant  arrêté,  poufïoit  toujours  de  plus  en  plus  la  matrice  en  de- 
hors ,  &i  les  humeurs  y  affluant  en  abondance ,  à  caufe  des  efforts 
inutiles  que  lafemme  y  faifoit ,  gonfloient  extraordinairement  ce 
col  de  la  matrice  ,  qui  en  étoit  déjà  tout  livide  &-difpofé  à  la 
mortification  5  laquelle  ièroit  indubitablement  arrivée  dans  peu  , 
fî  je  n'eufle  promptemenr  accouché  cette  femme  ,  en  m'y  com- 
portant de  la  manière  que  je  vais  dire.  Comme  il  n'y  avoit  pas  lieu 
pour  lors  dei-éduire  ce  col  de  la  matrice  ainfi  tombé  ,  non-feule- 
ment à  caufe  de  fon  extrême  groffeur  ,  mais  auffi  à  caufe  que  la 
tête  de  l'enfant  étant  trop  avancée  dans  le  paffage  ,  n'auroit  pas 
pu  être  repouffée  fans  une  extrême  violence  ,  qui  auroit  été  très- 
préjudiciable  à  la  mère  &  à  l'enfant ,  j*introduifis  ma  main  peu-à- 
peu  dans  ce  gros  phymofis ,  l'ayant  trempée  auparavant  tout-à-fait 
dans  l'huile  d'olive  ;  après  quoi  je  fis  efforcer  la  femme  ,  en  con- 
duifant  la  tête  de  l'enfant  à  chaque  douleur^  &  lafaifant  ainfi  avan- 
cer peu-à-peu  dans  le  paffage  que  ma  main  lui  préparoit ,  fans  l'en 
retirer  que  pour  la  retremper  de  fois  à  autre  dans  l'huile  ,  &  la  re- 
mettre auffi-tôt  comme  auparavant  :  ainfi  faifant  je  donnai  Heu  à 
la  tête  de  l'enfant  de  paffer  par  cette  ouverture  ,  ma  main  lui  fer- 
vant  toujours  à  difpofer  &  entretenir  fon  paffage  ,  en  écartant  tous 
les  doigts  les  uns  des  autres  en  forme  de  dilatatoire,^  les  retirant 
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peu  à  peu  ,  à  proportion  que  la  tête  s'avançoit ,  jufqu'à  ce  qu'elle 
eût  été  entièrement  pouflee  dehors  par  les  feules  douleurs  de  la 
femme ,  qui  étoient  très-fortes  ;  après  quoi  l'ayant  prife  avec  mes 
deux  maips  de  côté  &  d'autre  en  la  manière  ordinaire  ,  je  tirai  fa- 
cilement l'enfant  quiétoit  vivant ,  &  délivrai  entièrement  la  fem- 
me ;  enfuite  de  cela  je  réduifis  aufîîtot  fa  matrice  en  fa  fîtuation 
naturelle  ,  recommandant  à  la  Sagefemme  de  lui  bien  étuver  tous 
les  jours  les  parties  baffes^  pour  empêcher  la  pourriture  à  laquelle 
elles  étoient  très  difpofées.  Cette  femme  guérit  en  peu  de  jours 
nonobftant  un  fi  grand  accident ,  après  quoi  je  lui  mis  un  peiTaire 
qu'elle  porta  fans  aucune  incommodité  depuis  ce  tems ,  pour  re- 
tenir en  état  fa  matrice  ,  dont  elle  fouffroitunefâcheufe  defcente 
depuis  dix  ans  entiers  ,  fans  avoir  trouvé  perfonne  qui  pût  y  re- 
médier comme  je  fis. 


Observation     VIL 

De  r  accouchement  d'une  femme  qui  ayant  vuidéprès  d'une  pinte  d'eau  y, 
qui  pouvait  venir  d'une  efpece  d'hidropijie  de  matrice  ^  fut  furprife 
aune  grande  perte  defang^ 

LE  1 4  Août  1 66^  y  j'ai  accouché  une  femme  ,  qui  le  jour  pré- 
cédent avoit  vuidé  tout  d'un  coup  près  d'une  pinte  d'eau  par 
la  matrice  ^  après  quoi  elle  fut  furprife  d  une  grande  perte  defang 
avec  de  gros  caillots  :  mais  quoiqu'elle  eût  ainfî  vuidé  cette  gran- 
de abondance  d'eau  dès  le  jour  précédent ,  les  véritables  eaux  de 
fon  enfant  n'étoient  pas  encore  écoulées  :  ce  qui  dénotoit  que  ces 
premières  évacuées  pouvoient  venir  d'une  efpece  d'hydropifie  de 
matrice,  car  pour  l'accoucher ,  je  fus  obligé  de  rompre  les  mem- 
branes des  eaux  de  fon  enfant ,  qui  n'étant  pas  encore  percées  , 
contenoienî  ces  eaux  en  affez  grande  abondance.  Cet  enfant  étoit 
mort  depuis  deux  ou  trois  jours  dans  le  ventre  de  fa  mère  ,  com- 
me il  me  parut  à  fa  corruption  ;  il  fe  préfèntoit  naturellement  par 
la  tête  ;  mais  je  fus  obligé  de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds  j 
à  caufe  que  la  mère  n'avoit  plus  aucune  douleur ,  ni  aflez  de  force 
pour  donner  lieu  d'eipérer  qu'elle  pût  accoucher  d'elle-même  ;  ce 
fecours  lui  étant  abfolument  nécelTaire  pour  la  préferver  du  dan- 
ger où  la  mettoit  la  grande  perte  de  fang  qu'elle  avoit.  Cette 
femme ,  qui  étoit  d'une  humeur  fort  prompte  &  colère ,  étoit  fi 
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fuiette  à  des  pertes  de  fang  de  cette  nature  ,  que  je  l'ai  encore  ac- 
couchée dans  la  fuite  par  trois  autres  différentes  fois  de  la  même 
manière  ,  étant  à  chaque  fois  près  d'expirer  à  caufe  de  femblables 
pertes  de  fang  ;  nonobftant  quoi  elle  fe  porta  toujours  bien  après  : 
mais  de  ces  quatre  différentes  fois  que  je  l'ai  ainfî  accouchée ,  je 
n'ai  pu  fauver  qu'un  feul  de  fes  enfans  qui  étoit  vivant ,  les  autres 
étant  auparavant  morts  en  fon  ventre. 


Observation    VII  î. 

De  r accouchement  d'une  femme  dont  U enfant préfentoiit  un  pied  &  un 
genouil  avec  rarrierefaix  ,  qui  venant  le  premier  avoit  caufé  un& 
grande  perte  de  fang  à^ette  femme, 

LE  iS  Août  16(59  i  j'ai  accouché  une  femme  qui  avoit  une 
très-grande  perte  de  fang  ,  caufée  par  le  détachement  de  fon 
arrierefaix  qui  fe  préfentoit  le  premier  au  pafTage ,  avec  un  pied  6c 
jiô.ÀJM^    un  genouil  de  l'enfant.  Et  comme  cet  arrierefaix  étoit  à  demi  forti 
'  1  du  pafTage  ,  lorfque  je  fus  arrivé  pour  fecourir  cette  femme  ,  j'ef- 

fayé  auifitôt  de  le  tirer  ,  afin  qu'il  ne  m'empêchât  pas  de  jouir  fa- 
cilement des  pieds  de  l'enfant  :  mais  ayant  reconnu  qu'il  étoit  en- 
core en  quelque  façon  retenu  ,  non  pas  qu'il  fût  adhèrent  au  lieu 
où  il  efl  ordinairement  attaché  ,  qui  efl  le  fond  de  la  matrice  ;  mais 
cette  adhérence  qui  le  retenoit  en  cette  occafîon  ,  ne  procédoit 
plus  que  des  membranes  de  l'enfant ,  aufquelles  il  tenoit  encore 
fortement  -,  ce  qui  fit  que  ne  le  pouvant  tirer  facilement  fans  en  dé- 
chirer toutes  les  membranes,  je  fus  obligé  de  repoulTer  aufTitôt  en- 
dedans  la  partie  de  cet  arrierefaix  qui  fe  préfentoit  au  paffage  , 
&  incontinent  après  je  tirai  dehors  l'enfant  qui  étoit  encore  vi- 
vant ,  mais  fi  foible  qu'il  mourut  une  heure  enfuite.  Le  prompt  fe- 
cours  que  je  donnai  à  cette  femme  qui  étoit  près  d'expirer  avec 
fon  enfant  dans  le  ventre  ,  à  caufe  de  la  grandeur  de  la  perte  de 
fang  y  fauva  la  vie  à  la  mère ,  qui  fe  porta  bien  enfuite  ,  &  procura 
le  Baptême  à  fon  enfant ,  dont  il  auroit  été  prive  fans  cette  aflif- 
|:anceo 
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Observation    IX. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  enfant  de  cinq  mois  après  avoir  pris  un& 

médecine  purgative, 

LE  25  Août  1 66<) ,  je  vis  une  femme  grofTe  de  cinq  mois ,  ou 
environ ,  qui  avoit  une  petite  perte  de  fang  continuelle  de- 
puis trois  femaines ,  &  qui  n'avoitpas  laiffé  d'avoir  règlement  tous 
les  mois  fes  menftrues ,  mais  un  peu  moins  qu'à  fon  ordinaire  ;  & 
jufqu'alors  elle  n'avoit  pas  encore  fenti  remuer  fon  enfant  :  ce  qui 
fit  croire  à  un  Médecin  qui  la  voyoit ,  qu'elle  étoit  feulement  groffe 
de  quelque  mole ,  quoique  je  raffurane  que  cette  femme  étoit  vé- 
ritablement groffe  d'enfant ,  lui  citant  même  plufieurs  exemples  de  " 
femmes  que  j'avois  vues  ,  qui  n'avoient  pas  laiffé  d'accoucher  à 
terme  d'enfans  vivans  ,  nonobftant  un  femblable  accident.  Mais 
ce  Médecin  perfiftant  avec  opiniâtreté  dans  fa  penfée  ,  fit  pren- 
dre à  cette  femme  quelques  jours  enfuite  que  je  l'eus  vue ,  une  mé- 
decine purgative  ,  qui  au  lieu  de  lui  procurer  l'expulfîon  d'une 
mole  ,  comme  il  le  prétendoit ,  lui  caufa  l'avortement  d'un  enfant, 
qui  expira  prefqqe  auflitôt ,  lequel  il  auroit  pu  conferver ,  s'il  s'é- 
toit  fîmpJement  contenté  d'approuver  une  faignée  du  bras  ,  &  le 
feul  repos  que  j'avois  çonfeillé  à  cette  femme  pour  tout  remède. 


Observation    X. 

D 'une  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice, 

LE  2 1  Septembre  1 66<) ,  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  47  ans ,  qui 
après  avoir  eu  une  entière  privation  de  fes  menflrues  durant 
deux  années  entières  ,  fe  fentant  pour  lors  incommodée  de  fré- 
quens  rhumatifmes  ,  comme  il  arrive  ordinairement  aux  femmes 
de  cet  âge  ,  au  lieu  de  la  faignée  qui  lui  auroit  été  plus  convena- 
ble ,  avoit  ufé  des  étuves  à  un  tel  excès  ,  que  s'en  étant  fervi  juf^ 
qu'à  huit  fois  en  deux  jours,  croyant  par-là  être  mieux  foulagée  des 
douleurs  de  fon  rhumatifme ,  elle  fut  furprife  tout  d'un  coup  d'une 
perte  de  fang ,  qui  lui  avoit  duré  continuellement  depuis  deux  an- 
nées entières ,  avec  une  excrétion  de  matière  purulente  très-fé^ 
Tome  II,  *  B 
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tide ,  qui  venoit  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice ,  dont 
elle  mourut  quinze  jours  après  que  je  l'eus  vue ,  comme  je  Tavois 
bien  prédit  par  le  mauvais  état  où  je  la  trouvai.  Cette  perte  de 
fang  qui  furvint  ainfi  à  cette  femme  après  l'entière  privation  de  fes 
menflrues,  la  trompa  fort  :  car  dans  le  commencement  n'en  con- 
noiflant  pas  la  conféquence  fâcheufe ,  elle  la  prit  pour  un  fîgne  fa- 
lutaire ,  au  lieu  de  la  confidérer  comme  un  figne  avantcoureurde  la 
mort  qui  lui  en  devoit  arriver  dans  la  fuite.  Car  il  faut  remarquer 
que  toutes  les  pertes  de  fang  qui  viennent  ainfi  aux  femmes  avan- 
cées en  âge  ,  après  une  entière  privation  de  leurs  menftrues  durant 
plulieurs  années ,  font  toujours  mortelles  dans  la  fuite ,  fi  elles  con- 
tinuent plus  d'un  mois  ou  deux  fans  ceffer  entièrement  ;  &  qu'il  n'y 
a  que  les  {impies  évacuations  qui  font  réglées  de  mois  en  mois 
comme  à  l'ordinaire  ,  durant  quelques  jours  feulement ,  qui  puif- 
fent  être  quelquefois  falutaires  en  ce  tems  ;  ce  qui  eft  très  rare  : 
car  ordinairement  ce  font  de  véritables  pertes  de  fang ,  qui  font 
prefque  toujours  fuivies  ou  accompagnées  d'un  ulcère  carcinoma- 
teux de  la  matrice ,  qui  étant  entièrement  incurable  ,  fait  toujours 
mourir  dans  la  fuite  les  femmes  qui  en  font  affligées  ,  après  leur 
avoir  fait  traîner  durant  un  alTez  long- tems  une  miférable  vie  lan- 
guiflante. 

Observation    XL 

D'une  femme  qta  était  à  r extrémité  ,  par  une  trop  grande  perte  de 
fang  caufée  par  un  faux  germe» 

LE  2  06lobre  1 6^9 ,  je  vis  une  femme,  qui  croyant  être  groffe 
de  trois  mois  &  demi ,  ou  environ  ,  étoit  depuis  trois  jours 
en  une  fi  grande  perte  de  fang ,  qu'elle  en  étoit  prefque  réduite  à 
l'extrémité.  En  entrant  chez  elle ,  je  la  trouvai  ayant  de  très-fré- 
quentes fcibleffes  ,  qui  de  moment  en  moment  interrompoient  fa 
confefîion  qu'elle  faifoit  à  un  Prêtre  ,  qui  aufîitôt  qu'il  m'eut  ap- 
perçû ,  fe  dépêcha  de  terminer  l'entretien  qu'il  avoit  avec  elle  , 
par  rabfolution  qu  il  lui  donna  promptement ,  afin  que  je  pufTe 
aufîi  lui  donner  fans  aucun  délai  le  fecours  qui  lui  étoit  nécefTaire , 
comme  je  fis  aufîitôt  en  la  délivrant  d'un  faux  germe  de  la  grof- 
feur  du  poing ,  qui  lui  avoit  caufé  cette  perte  de  fang ,  qui  ceffa 
dès  l'infiant  que  je  lui  eus  tiré  de  la  macrice  ce  corps  étrange.  Mais 
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ce  qui  avoit  d'autant  plus  contribué  à  augmenter  cette  perte  de 
fang ,  c'étoit  de  l'eau  de  fureau  ,  Se  certains  autres  breuvages 
diurétiques  que  la  Sagefemme  de  cette  ifemme  lui  avoit  fait  pren- 
dre mal  à  propos  avec  plufieurs  clyfteres  extrêmement  forts , 
comme  la  plupart  des  autres  Sagefemmes ,  &  même  quelques 
Médecins  ont  coutume  de  faire  en  pareilles  rencontres ,  pour  lui 
exciter ,  à  ce  qu'elle  prétendoit ,  l'expulfîon  de  ce  corps  étrange , 
au  lieu  de  l'en  délivrer ,  comme  je  fis  en  fa  préfence  par  l'opéra- 
tion de  la  main  ,  que  l'on  doit  toujours  préférer  à  tous  ces  pré- 
tendus remèdes  fpécifiques  ,  qui  fouvent  au  lieu  de  produire  le 
bon  effet  qu'on  en  efpere  ,  caufent  par  leur  chaleur  &  par  leur 
forte  irritation  de  très  pernicieux  accidens  ,  en  excitant  de  gran- 
des pertes  de  fang  ,  comme  il  étoit  arrivé  à  cette  femme  &  à  d'au- 
tres ,  des  fièvres,  des  inflammations  de  matrice,  des  flux  de  ven- 
tre immodérés ,  ou  des  dangereufes  fluxions  de  poitrine ,  comme 
je  l'ai  vu  arriver  affez  fouvent. 


Observation    XI L 

De  1^ accouchement  d'une  femme  dont  [""enfant  étoit  mort  par  la  faute 
de  la  Sagefemme,  qui  lui  avoit  laijfé  la  tête  accrochée  par  le  menton 
vers  l'os  pubis. 

LE  24  06lobre  166^  ,  j'ai  accouché  une  femme  ,  dont  l'en- 
fant étoit  mort  par  la  faute  de  la  Sagefemme,  qui  l'ayant  voulu 
tirer  par  les  pieds  qu'il  préfentoit  d'abord ,  n'a  voit  pas  eu  la  pré- 
caution ni  rindufl:rie  de  lui  tourner  la  face  en  defl^bus  ,  comme 
elle  devoit  faire  en  inclinant  peu  à  peu  le  corps  de  l'enfant  à  me- 
fure  qu'elle  en  faifoit  extraction ,  du  côté  où  il  pouvoit  avoir  plus 
de  difpofition  à  lui  donner  cette  bonne  fituation  néceflaire ,  ce  qui 
avoit  été  caufe  que  la  xète  de  l'enfant  demeurant  au  paflTage  accro- 
chée par  le  menton ,  au-deffous  de  Vos  pubis  de  la  mère  fans  pou- 
voir être  tirée  dehors  ,  par  tous  les  efforts  que  cette  Sagefemme 
avoit  faits ,  cet  enfant  avoit  péri.  L'ayant  trouvé  en  ce  mauvais 
état ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme ,  je  gliffai 
ma  main  droite  applatie  ,  jufques  fur  la  face  de  l'enfant ,  qui  étoit 
ainfi  mal  fituée  en  deffus  ;  &  ayant  introduit  un  des  doigts  de  la 
même  main  dans  la  bouche  de  l'enfant ,  pour  en  accrocher  le  men- 
ton ,  &  le  dégager  hors  du  paffage  ,  je  lui  tournai  la  face  en-def- 
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fous  ,  tournant  en  même  tems  le  corps  de  l'enfant  que  je  foute- 
nois  de  ma  main  gauche  ,  pour  lui  donner  le  même  mouvement 
qu'à  la  tête  ;  après  quoi  je  tirai  facilement  dehors  la  tête  de  cet 
enfant ,  qui  étoit  mort  pour  n'avoir  pas  été  fecouru  affez  à  tems 
par  la  Sagefemme  ,  comme  il  falloit. 


Observation    XII L 

"D'une  femnà  qui  mourut  d'un  flux  dysentérique  dix  jours  après  être 
accouchée  d'un  enfant  defix  mois, 

LE  1 8  Novembre  1 6(^9 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
de  fix  mois  qui  étoit  encore  vivant ,  nonobftant  que  la  mère 
eût  eu  depuis  deux  mois  &  demi  un  flux  dyffentérique  ,  qui  après 
l'avoir  fait  ainfi  accoucher  prématurément ,  lui  ayant  encore  con- 
tinué après  fon  accouchement,  la  fit  mourir  dix  jours  enfuite^  com- 
me je  l'avois  bien  prédit.  Cette  femme  eut  de  fréquens  vomifTe- 
mens  un  jour  devant  que  de  mourir,  excités  par  la  grande  douleur 
qu'elle  fentoit  dans  tout  le  ventre  ,  caufée  par  une  ulcération  des 
inteftins ,  qui  s'augmenta  de  telle  forte  par  Térofion  d'une  bile  éru- 
gineufe  ,  qu'ils  me  parurent  même  en  avoir  été  percés ,  en  ce  que 
cette  femme  ne  rendit  plus  aucune  déjeftion  par  le  fiége  durant 
le  dernier  jour  ;  toutes  les  matières  contenues  dans  les  inteflins 
s'étant  vraifemblablement  épanchées  dans  le  ventre,  qui  en  devint 
fubitement  fi  tendu  ,  qu'elle  en  fuffoqua  peu  d'heures  enfuite.  Il 
faut  remarquer ,  que  les  femmes  groffes  qui  ont  un  flux  de  ventre 
de  longue  durée,  font  en  grand  danger  d'avorter  -,  8c  d'autant  plus, 
fi  ce  flux  efl:  dyfl!entérique  &  avec  fièvre ,  comme  étoit  celui  de 
cette  femme  ;  &  qu'il  leur  efl:  prefque  toujours  mortel  ,  s'il  con- 
tinue plus  de  trois  ou  quatre  jours  après  leur  accouchement. 


Observation    XIV* 

De  V  accouchement  d'une  femme  qui  eut  un  très  laborieux  travail, 

LE  25  Novembre  \66()  ,  je  fus  appelle  pour  fecourir  une  fem- 
me âgée  de  28  ans ,  qui  étoit  en  travail  de  fon  premier  enfant 
depuis  deux  jours  entiers  après  l'écoulement  de  fes  eaux,fans  pou- 
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voir  accoucher ,  quoiqu'elle  eût  eu  durant  dix  heures  de  très  fortes 
douleurs ,  qui  avoient  bien  fait  avancer  fon  enfant  jufqu'au  paffage, 
où  il  étoit  reflé  depuis  douze  heures  entières ,  fans  pouvoir  être 
pouffé  dehors  par  les  douleurs  de  la  mère  ,  qui  après  s'être  ralenties 
peu  à  peu  y  avoient  entièrement  ceffé ,  quoique  fa  Sagefemme  lui 
eût  donné  deux  clyfteres  affez  forts ,  pour  tâcher  de  lui  exciter  de 
nouvelles  douleurs  ^  &  qu'elle  l'eût  fait  auffi  faigner  du  bras  fuivant 
mon  confeil ,  pour  lui  rendre  plus  libre  la  refpiration  qu'elle  avoit 
engagée  par  l'émotion  de  fon  travail.  Ayant  trouvé  cette  femme  en 
cet  état,  je  lui  fis  prendre  une  infufion  de  deux  drachmes  de  fené 
dans  peu  de  liqueur,  y  mêlant  le  jus  d'une  orange  aigre  ,  pour  évi- 
ter qu'elle  ne  vomît  ce  remède ,  ik  deux  heures  après  je  lui  fis  don- 
ner un  clyftere  un  peu  fort  j  afin  que  ces  deux  remèdes  agiffant  en 
même  tems  ,  les  douleurs  de  l'accouchement  qui  étoient  entière- 
ment ceffées ,  en  puffent  être  plus  facilement  reveillées  &  provo- 
quées ,  comme  elles  furent  auffitôt  qu'ils  commencèrent  à  faire  leur 
effet  :  de  forte  que  durant  leur  opération  étant  furvenu  de  nouvelles 
douleurs  affez  fortes  à  cette  femme ,  elle  accoucha  heureufement 
une  heure  enfuite ,  d'un  gros  enfant  mâle  ^  qui  étoit  encore  vivant , 
&  qui  fans  le  fecours  de  ce  remède  ,  feroit  indubitablement  mort 
au  paffage  où  il  étoit  ainfî  refté  après  l'entière  ceffation  des  dou- 
leurs de  la  mère.  J'ai  fouvent  vu  de  très-bons  effets  de  l'ufage  de 
ce  fimple  remède  ^  dont  j'ai  coutume  de  me  fervir  avec  bon  fuc- 
cès ,  de  la  manière  que  je  fis  en  cette  femme ,  dans  ces  fortes  d'ac- 
couchemens  laborieux ,  où  les  enfans  font  en  danger  de  périr  auf^ 
^-bien  que  les  mères,  quand  la  tête  de  l'enfant  demeure  trop  long- 
tems  arrêtée  au  paffage  après  l'écoulement  des  eaux ,  comme  il  ar- 
rive fouvent  dans  les  premiers  aecouchemens  des  femmes  un  peu 
avancées  en  âge  :  mais  il  faut  prendre  garde  à  ne  pas  s'en  fervir  , 
qu'après  avoir  fait  faigner  du  bras  la  femme  quieff  en  travail ,  &  à 
ne  pas  le  donner  à  celles  qui  ont  une  fièvre  trop  confidérabîe. 


Observation    XV, 

De  r  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  la  main  avec 

la  tête. 


L 


E  2  Janvier  1 670 ,  je  fus  appelle  pour  accoucher  la  femme 
d'un  homme  de  guerre ,  dont  l'enfant  préfentoit  la  main  avec 
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la  tête.  Ayant  reconnu  que  la  tête  de  cet  enfant  étoit  bien  fîtuée; 
&  que  cette  femme  pourroit  accoucher  naturellenlent  ,  parce 
qu'elle  avoit  de  bonnes  douleurs  ,  je  me  contentai  de  repouffer 
la  main  de  cet  enfant  jufqu'au  derrière  de  fa  tête  ;  ce  qui  étant 
fait ,  &  recommandant  à  la  mère  de  s'efforcer  ,  la  tête  de  l'en- 
fant ayant  été  dégagée  de  cet  empêchement ,  prit  place  au  paf- 
fàge ,  &  la  femme  accoucha  heureufement  un  petit  quart  d'heure 
enfuite  :  mais  comme  je  commençois  à  repouffer  ainfi  la  main  de 
l'enfant  au  derrière  de  fa  tètQ ,  la  mère  ayant  fait  un  affez  grand 
cri ,  plutôt  par  une  (impie  appréhenfion ,  que  par  aucune  douleur 
confidérable  qu'elle  en  reffentît ,  dans  le  même  inftant  fon  mari 
qui  étoit  préfent ,  compâtiffant  aveuglément  à  la  clameur  de  fa 
femme ,  mit  brufquement  la  main  fur  la  garde  de  fon  épée ,  com- 
me pour  la  tirer  contre  moi ,  prétendant  m'empêcher  de  faire  du 
mal  à  fa  femme  ;  ce  qui  m'obligea  de  furfeoir  le  falutaire  fecours 
qne  je  lui  donnois  ,  jufqu'à  ce  que  j'euffe  obligé  cet  inconfîdéré 
mari  de  fortir  de  la  chambre  de  fa  femme  ;  afin  qu'ayant  la  pré- 
fence  d'efprit  qu'on  doit  toujours  conferver  en  ces  occafions  ,  je 
puffe  opérer  plus  fûrement  3  &  plus  facilement.  Auffitôt  que  j'eus 
ainfî  accouché  cette  femme ,  je  fis  ouvrir  la  porte  de  la  chambre 
à  fon  mari,  qui  reconnoiffant  l'obligation  qu'il  m'avoit  ,  pour  le 
fecours  que  je  venois  de  donner  à  fa  femme  ,  commença  pour 
Jors  à  me  regarder  comme  le  meilleur  de  fes  amis.  J'ai  rapporté 
cet  exemple  pour  faire  connoître  qu'il  ne  faut  pasfouffrir  dans  la 
chambre  des  femmes  en  travail ,  des  perfonnes  qui  puiffent  par 
leur  compaffion  indifcrete  diftraire  la  préfence  d'efprit  de  ceux 
qui  y  font  pour  les  fe courir. 


Observation    XVI. 

Du  violent  accouchement  d'une  femme  >  qui  mourut  quatre  jours 
enfuite  ,  par  la  faute  de  ceux  qui  avoient  tenté  les  premiers  de 
l'accoucher, 

LE  16  Janvier  1^70 ,  je  vis  une  femme  en  travail  de  (on  pre- 
mier enfant ,  laquelle  étant  pour  lors  prefque  agonifante  , 
avoit  reçu  tous  fes  Sacremens  ,  à  caufe  des  extrêmes  violences 
qu'elle  avoit  fouffertes  de  trois  Chirurgiens  qui  avoient  tenté  l'un 
après  l'autre  de  l'accoucher,  fans  en  pouvoir  venir  à  bout  durant 
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trois  heures  entières.  Je  trouvai  cette  femme  en  ce  déplorable  état, 
lorfque  deux  de  ces  Chirurgiens  me  requirent  de  leur  prêter  mon 
fecours  pour  accoucher  cette  femme ,  déclarant  ingénument  qu'ils 
avoient  épuifé  inutilement  toute  leur  induflrie ,  aufîi-bien  que  tou- 
tes leurs  forces  à  différentes  reprifès,  La  tête  de  l'enfant  qui  étoit 
mort^  étoit  au  paflage  avec  une  de  fes  jambes  qui  en  étoit  entiè- 
rement fortie  j  mais  ces  Chirurgiens  avoient  tiré  cette  jambe  avec 
tant  de  violence ,  qu'elle  étoit  toute  féparée  du  genouif,  n'y  tenant 


qu 

poffible  ,  faute  d'avoir  repouffé  la  tête  devant  que  de  tirer  cette 
jambe  auffi  fortement  qu'ils  avoient  fait.  De  forte  que  voyant 
qu'ils  ne  le  pouvoient  pas  tirer  par  les  pieds ,  ils  efTayerent  une 
autre  manière  qui  leur  fut  auffi  inutile  ^  qui  étoit  de  fendre  la  tête 
de  l'enfant  pour  en  vuider  le  cerveau  5  car  l'ayant  fait ,  ils  ne  pu- 
rent encore  venir  à  bout  de  tirer  l'enfant  ;  ce  qui  fit  qu'après  s'ê- 
tre tant  fatigués  qu'ils  en  fuoient  à  grofTes  goûtes ,  quoique  l'on 
fût  en  plein  hyver  ,  ils  furent  obligés  de  renoncer  à  la  befogne  , 
&  de  m'envoyer  quérir  pour  l'achever ,  comme  je  fis  en  leur  pré- 
fence  ,  avec  prefque  autant  de  facilité  que  fi  l'accouchement  eût 
été  naturel ,  en  opérant  avec  plus  de  méthode  qu'ils  n'avoient  pas 
fait.  Pour  y  procéder  ,  j'achevai  premièrement  d'extirper  entiè- 
rement cette  jambe  ,  qu'ils  avoient  tant  tirée  y  qu'elle  étoit  tout- 
à-fait  hors  du  pafTage ,  ne  tenant  plus  au  genouil  que  par  la  feule 
peau,  parce  qu'elle  m'eût  empêché  de  repoufTer  au  dedans ,  aufîi 
facilement  que  je  fis  enfuite ,  la  cuifTe  &  la  hanche  ,  afin  de  laiffer 
la  feule  tête  au  pafFage  où  elle  étoit.  Ce  qui  étant  fait ,  je  tirai  auffi- 
tôt  avec  un  crochet  cette  tête  entièrement  dehors  -,  incontinent 
après  quoi  l'ayant  prife  avec  mes  deux  mains,  j'achevai  facilement 
de  tirer  le  refle  du  corps  de  l'enfant.  Ce  qui  m'obligea  de  repoufTer 
plutôt  la  cuifTe  de  l'enfant  pour  le  tirer  ainfî  par  la  tête ,  fiit  le  dan- 
ger qu'il  y  avoir  d'ufer  d'une  autre  manière  -,  à  caufe  que  les  os  de 
cette  tête  étant  tout  écartés ,  avec  plufîeurs  afjDerités  caufées  par 
les  coups  de  crochet  dont  ces  Chirurgiens  s'étoient  inutilement 
fervis  ,  auroient  fans  doute  grandement  blefTé  la  matrice ,  fi  j'eufTe 
repouffé  au-dedans  la  tête  en  cet  état ,  pour  tirer  l'enfant  par  les 

Eieds.  Auffitôt  que  j'eus  ainfi  accouché  cette  femme ,  elle  fe  trouva 
eaucoup  foulagée  de  toutes  les  cruelles  douleurs  qu'elle  fentoit 
auparavant  j  mais  elle  ne  laiffa  pas  de  mourir  quatre  jours  enfuire  ^ 
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comme  je  Favois  bien  préjugé  j  encore  étoit-il  bien  étonnant 
qu'elle  eût  pu  fubfîfter  fi  long-tems ,  après  les  grandes  violences 
que  ces  trois  Chirurgiens  lui  avoient  feit  fouffrir. 


Observation    XVI L 

De  l* accouchement  d'une  femme  qui  mourut  par  une  excejjive  perte 

de  Jang. 

LE  2  5  Février  1 6yo ,  j'ai  accouché  une  femme  qui  avoit  une 
perte  de  fang  depuis  trois  femaines  ,  laquelle  ayant  été  du- 
'  rant  tout  ce  tems  affez  médiocre  ,  devint  tout  d'un  coup  fi  gran- 
de ,  que  cette  femme  en  tomboit  en  de  fréquentes  foibleffes ,  vui- 
dant  beaucoup  de  gros  caillots  depuis  huit  heures  entières  ;  pour 
raifon  dequoi  elle  avoit  déjà  reçu  tous  fes  Sacremens  ,  lorfque 
je  fus  mandé  pour  la  fecourir  ,  comme  je  fis  des  l'infliant  que  je 
fus  arrivé  chez  ellç ,  en  l'accouchant  fans  aucune  violence  ^un 
enfant  vivant  qui  alloit  indubitablement  périr  avec  fa  mère  qui 
étoit  moribonde.  Par  ce  fecours  je  fauvai  bien  la  vie  à  l'enfant , 
mais  la  mère  ne  laiffa  pas  de  mourir  fept  heures  enfuite  ;  la  trop 
grande  abondance  du  fang  qu'elle  avoit  perdu  avant  que  je  i'ac- 
couchafTe  ,  lui  ayant  ôté  la  force  de  fupporter  la  perte  de  celui 
qui  s'écoule  ordinairement  après  l'accouchement  5  ce  qui  ne  fe- 
roit  pas  ai/rivé  vrai-femblablement  ,  fi  j'eufîe  été  mandé  plutôt 
pour  la  fecourir  ;  car  quoique  l'accouchement  foit  bien  le  plus 
falutaire  fecours  que  l'on  puifTe  donner  aux  femmes  qui  font  fur- 
prifes  de  ces  fortes  de  pertes  de  fang  furabondantes ,  il  leur  eft 
fouvent  inutile  ,  fi  l'on  aiffere  trop  long -temps  à  leur  donner  j 
n'étant  pas  poflible  que  la  femme  en  échappe ,  s'il  ne  luirefi:e  plus 
afïez  de  fang  pour  la  faire  fubfifl:er  après  l'opération  ,  quoiqu'elle 
ait  été  bien  &  dûëment  faite  fans  aucune  violence  ,  comme  il 
arriva  à  cette  femme  fuivant  la  prédi6lion  que  j'en  a  vois  faite  au- 
paravant à  tous  Ces  parens ,  qui  m'avoient  très-infi:amment  requis 
de  l'accoucher  toute  moribonde  qu'elle  étoit ,  pour  tâcher  au 
moins  de  fauver  fon  enfant ,  comme  je  fis.  Ce  fut  ainfi  que  ma 
propre  fœur  mourut  en  l'année  166^  ,  pour  n'avoir  pas  été  accou- 
chée  d'aflez  bonne  heure  par  la  faute  du  Chirurgien  qui  avoit 
été  mandé  pour  la  fecourir  en  mon  abfence.  J'en  ai  rapporté 

i'hilloire 
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fhiftoîre  avec  toutes  ces  circonftances  en  mon  livre  des  Accou- 
chemens  ,  au  chapitre  de  la  Perte  de  fang. 
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Observation    XVIII. 

Du  très-laborieux  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant 
prêfentoit  le  hras^ 

LE  iG  Février  i  ^70 ,  j'ai  accouché  une  femme  dont  le  travail 
étoit  un  des  plus  laborieux  &  des  plus  pénibles  que  Ton  puifTe 
voir  ,  tant  pour  la  mauvaife  fituation  de  fon  enfant  qui  prêfentoit 
un  bras ,  que  pour  la  mauvaife  difpofition  du  ventre  de  cette  fem- 
me ,  qui  pendoit  jufqu'au  milieu  de  fes  cuiffes  en  manière  de  fac  ; 
pour  lequel  fujet  je  fus  obligé  de  faire  une  extrême  contorfîon  de 
tout  mon  bras  jufqu'au  coude  ,  pour  réfléchir  ma  main  par  deffus 
Vos  pubis  de  la  mère  ,  afin  d'aller  prendre  jufqu'au  fond  de  ce  fac 
les  deux  pieds  de  fon  enfant  ;  lequel  y  étant  tout  en  un  tas  forte- 
ment engagé  ,  étoit  empêché  par  la  réflexion  de  la  figure  recour- 
bée de  fon  corps  ,  de  céder  aufîi  facilement  qu'il  auroit  pu  faire 
à  l'attraftion  des  pieds,  dans  une  difpofition  plus  naturelle  que  n'é- 
toit  pas  celle  du  ventre  de  cette  femme.  Cependant  quoique  ce  tra- 
vail fût ,  comme  j 'ai  dit ,  un  des  plus  laborieux  &  pénibles  ,  je  tirai 
cet  enfant  vivant ,  &  la  mère  fe  porta  bien  enfuite ,  s'eflimant  très- 
heureufe  de  ce  que  je  l'avois  ainfi  fecourue  dans  cette  urgente  né- 
celîité. 


Observation     XIX. 

De  r  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  vuidéplus  d'une  pinte  d'eau , 
fix  femaines  auparavant, 

LE  2  Mars  1670 ,  j'ai  vu  une  femme  accouchée  à  terme  de- 
puis douze  jours,  d'un  enfant  vivant  ,  laquelle  avoit:  vuidé 
tout  d'un  coup  plus  d'une  pinte  d'eau  fix  femaines  avant  que  d'ac- 
coucher j  nonobflant  quoi  elle  en  avoit  encore  vuidé  beaucoup  le 
jour  qui  précéda  fon  accouchement  ,  ces  dernières  eaux  ayant 
percé  comme  à  l'ordinaire.  Cela  peut  donner  lieu  de  croire  que 
ces  premières  eaux  écoulées  fubitement  ea  une  fi  grande  abon- 
TcmelL  C 
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dance  ,  venoient  vraifemblablement  de  quelque  efpece  d'hydro- 
piiîe  de  matrice  contenue  hors  des  membranes  de  l'enfant  ,  car 
il  elles  eufîent  été  les  véritables  eaux  de  l'enfant ,  l'accouchement 
ferait  arrivé  peu  de  tems  enfuite  de  leur  écoulement. 


Observation    XX. 

De  deux  femmes  qui  ne  laïfferent  pas  cT  accoucher  heureufement ,  quoi- 
que Vune  eût  été  faignée  quarante-huit  fois  durant  fa  g^'ojfejje  ,  & 
r autre  juf qu'à  quatre-vingt-dix  fois ^ 

E  6  Mars  i6jo ,  un  de  mes  Confrères  me  dit  avoir  faigné  fa 
femme  quarante -huit  fois  durant  le  cours  d'une  feule  grof- 
fefîe  ;  fçavoir  j  quarante- cinq  fois  du  bras ,  deux  fois  du  pied,  8c 
une  fois  de  la  gorge ,  m'affurant  qu'il  n'avoit  pu  la  foulager  d'une 
continuelle  oppreffion  qu'elle  avoir ,  par  d'autres  remèdes  que  par 
la  faignée  fi  fouvent  réitérée  ,  nonobflant  quoi  elle  ne  laiffa  pas 
d'accoucher  heureufement  à  terme  d'un  enfant  qui  fe  portoit  bien. 
Mais  je  joindrai  à  cet  exemple  un  autre  encore  bien  plus  remar- 
quable ,  qui  efl:  d'une  jeune  femme  de  dix-huit  ans  que  je  vis  le 
3  I  Mars  i688  ,  quiétoit  heureufement  accouchée  à  terme  depuis 
trois  mois  de  fon  premier  enfant ,  quife  portoit  aiTez  bien ,  &  elle 
auffi,  quoiqu'elle  eût  été  faignée  quatre-vingt-dix  fois  dans  le  tems 
de  fa  grofleffe  ,  .&  notamment  vingt-deux  fois  du  bras  par  l'ordon- 
nance d'un  célèbre  Médecin  ,  étant  dans  le  huitième  mois  de  fa 
groffelTe  ,  &  même  deux  fois  du  pied.  Mais  félon  mon  fentiment , 
ces  fréquentes  faignées  ,  nonobftant  l'événement ,  qui  par  fortune 
n'en  fut  pas  malheureux  ,  n'avoient  pas  été  judicieufement  con- 
feillées  à  cette  femme  par  pluiieurs  Médecins  ,  pour  remédier  ,  à 
ce  qu'ils  prétendoient ,  à  une  grande  oppreffion  accompagnée  de 
foibleffe  ,  dont  elle  étoit  preîque  journellement  travaillée  ,  qui 
n'étoit  en  effet  ,  à  ce  que  je  crois ,  qu'une  véritable  fuffocation 
de  matrice  ;  à  quoi  on  auroit  pu  remédier  par  d'autres  voies  que 
par  ces  faignées  fî  fréquentes  ,  qui  contribuoient  plutôt  par  la 
grande  inanition  qu'elles  faifoient  ,  à  lui  caufer  quelquefois  des 
mouvemens  convulfifs  ,  &  de  fréquentes  récidives  de  cette  ma- 
ladie ,  qu'à  l'en  guérir  véritablement  j  parce  que  le  fang  nouvelle- 
ment engendré  à  la  place  de  celui  qu'on  lui  tiroit  journellement 
par  toutes  ces  faignées  ;,  étant  plus  fujet  à  fe  fermenter  par  Fin- 
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fe61:ion  de  quelques  vapeurs  hyllériques ,  réitéroit  par  fon  bouil- 
lonnement les  grandes  fuffocations  dont  cette  femme  étoit  fort 
fouvent  incommodée.  Je  ne  rapporte  pas  ces  deux  prodig-eux 
exemples  ,  pour  en  approuver  la  pratique  que  je  blâme  fort ,  mais 
feulement  pour  faire  connoître  jufqu'à  quel  point  certaines  femmes 
grofTes  peuvent  fupporter  la  faignée  ,  lorfqu'elles  en  ont  befoin  , 
puifque  celle-ci ,  nonobftant  qu'elle  eût  été  faignée  ,  'î  ce  que  je 
croi ,  plus  de  quatre-vingt  fois  fans  néceffité  durant  le  tcms  de  fa 
grofTelTe ,  ne  laifTa  pas  de  porter  fon  enfant  jufqu  a  terme ,  &  d'en 
accoucher  affez  heureufement. 


Observation    XXL 

Z)e  deux  femmes  qui  furent  furpnfes  de  convulfons  après  être  accou* 
chées  y  dont  fune  échappa ,  &  Vautre  mourut, 

LE  1 5  Mars  1(370  y  je  vis  une  femme  ^  qui  un  jour  après  être 
accouchée  affez  heureufement  à  terme  ,  à  ce  que  me  dit  fa 
Sagefemme  ,  fut  furprife  tout  d'un  coup  de  très-violentes  convul- 
fîons  ,  qui  lui  continuèrent  quatre  ou  cinq  jours  par  différens  in- 
tervalles ,  durant  tout  lequel  tems  elle  fut  fans  aucune  connoif- 
fance  ,  ce  qui  ïdiioit  croire  qu'elle  de  voit  certainement  mourir  j 
mais  lui  ayant  tiré  quelques  petites  portions  d'arrierefaix  &  de 
membranes  ,  que  la  Sagefemme  qui  l'avoit  accouchée ,  lui  avoit 
laifTées  dans  la  matrice  ,  qui  pouvoient  contribuer  à  fon  mal ,  & 
ayant  été  faignée  fîxfois  du  bras ,  &  deux  fois  du  pied ,  fes  convul- 
iïons  celTerent  peu  à  peu ,  &  elle  revint  à  fon  bon  fens ,  &  fe  porta 
bien  dans  la  fuite.  Mais  le  1 2  Septembre  de  la  même  année  je  vis 
une  autre  femme  ,  qui  ne  fut  pas  fi  heureufe  que  celle  dont  je 
viens  de  parler  ;  car  ayant  été  furprife  de  pareilles  convulfions 
trois  heures  après  être  accouchée  naturellement ,  à  ce  que  me  fit 
auffi  entendre  la  Sagefemme  ,  elle  mourut  le  jour  fuivant ,  à  quoi 
contribuèrent  beaucoup  ,  à  ce  que  je  croi  ,  deux  prifes  de  vin 
émétique  qu'un  Médecin  qui  la  vit  avec  moi  ,  lui^avoit  ordon- 
nées contre  mon  fentiment ,  qui  étoit  de  la  faigner  même  plufieurs 
fois  s'il  étoit  néceffaire  ,  comme  j'avois  confeiUé  de  faire  à  celle  de 
ci-deffus  qui  étoit  bien  réchappée.  Ce  dernier  exem.ple  &  beau- 
coup d'autres  femblables  que  j'ai  vus  ,  m'ont  toujours  fait  connoî- 
tre que  ce  remède  eft  très-pernicieux  en  ces  occalions. 

Cij 
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Observation     XXII. 

De  r accouchement  d'une  femme  groffe  de  deux  enfans  y  dont  lepremicp 
vint  naturellement  ^  &  l'autre  préfentoit  les  pieds, 

LE  i6  Avril  1670 ,  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  enfarts 
vivans  ,  qui  a  voient  chacun  leur  arrierefaix  entièrement  fé- 
paré  l'un  de  l'autre  j  finon  qu'ils  étoient  feulement  joints  par  un 
intervalle  membraneux ,  large  d'un  travers  de  doigt.  Le  premier 
de  ces  deux  enfans ,  qui  étoit  une  fille  de  médiocre  grofleur ,  vînt 
naturellement  la  tête  la  première  j  &  le  fécond  ^  qui  étoit  un  gar- 
çon bien  plus  gros  &  plus  fort ,  vint  les  pieds  devant.  L'on  peut 
connoître  pair  cet  exemple  ,  ce  qui  m'a  été  confirmé  par  beau- 
coup d'autres  femblables  ,  que  la  bonne  au  la  mauvaife  fituation 
des  enfans  ne  dépend  point  de  leur  vigueur  plus  ou  moins  grande*; 
&  que  ce  n'efl:  pas  aufli  toujours  le  plus  fort  d^s  enfans  jumeaux 
qui  fe  préfente  le  premier  pour  fortir  dans  l'accouchement  :  car 
fi  cela  étoit ,  le  garçon  auroit  pris  la  place  de  la  fille ,  &  feroit  venu 
le  premier  en  bonne  fituation ,  &  non  pas  le  dernier  en  la  mau- 
vaife qu'il  avoir  j  &  l'on  doit  remarquer  qu'il  arrive  affez  fbuvent 
que  l'un  ou  l'autre  des  enfans  jumeaux  ,  &  quelquefois  même  l'un 
&  l'autre  viennent  en  mauvaife  fituation  ,  à  caufe  qu'étant  fort 
prefTés  dans  la  matrice,  ils  fe  nuifent  l'un  à  l'autre  ,  n'ayant  pas  une 
entière  liberté  de  fe  retourner  pour  prendre  une  bonne  fituation. 


Observation    XXIIL 

'D^  une  femme  qui  étant  grojje  de  fept  mois  ^  fut  traitée  de  la  maladie 
Vénérienne  y^  dont  elle  fut  bien  guérie  ^  &  accoucha  enfuitc  heureu-^ 
fement^ 

LE  28  Juin  1^70 ,  un  de  mes  Confrères'  me  pria  d'aller  voir 
une  jeune  femme  âgée  de  vingt-deux  ans  ,  greffe  de  fept 
mois  ,  qu'il  traitoitde  la  maladie  Vénérienne  ,  étant  en  peine  de 
ce  qu'elle  n'avoit  point  fenti  remuer  fon  enfant  depuis  trois  jours  5 
mais  elle  me  dit  en  la  vifitant  ,  qu'elle  venoit  de  le  fentir.  Cette 
femme  avoit  pour  lors  un  flux  de  bouche  affez.  copieux  ,  qui  lui 
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avoît  été  excité  par  plu(ieurs  friftions  d'onguent  de  mercure  , 
vuidant  jufqu'à  cinq  ou  fix  bafiins  par  jour  ,  fans  aucun  autre 
accident  extraordinaire  ;  par  lequel  flux  elle  fut  bien  guérie  de 
cette  fâcheufe  maladie ,  Se  accoucha  enfuite  heureufement  à  ter- 
me d'un  enfant  fort  fain ,  qui  auroit  été  en  grand  rifque  d'être  in- 
feélé  de  cette  maladie  contagieufe  de  la  mère  ,  fî  elle  eût  différé 
à  s'en,  faire  traiter  après  fon  accouchement. 


Observation    XXIV. 

^jD* une  femme  grojfe  de  deux  mots  ,  qui  avait  des  vomijfemens  Jl 
yiolens  ,  quils  lui  caufoient  quelque  forte  de  mouvemens  convuififs, 

LE  3  Août  i6jo ,  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  vingt-cinq  ans , 
qui  ayant  eu  un  avortement  au  terme  de  deux  mois  &  demi 
de  fa  première  grofleffe  ,  &  une  autre  fois  une  faufle  couche  d'un 
faux  germe  ,  environ  au  même  terme  ,  fe  voyant  groffe  pour  la 
troifiéme  fois  ,  &  craignant  la  même  chofe  qui  lui  étoit  arrivée  à 
fes  deux  précédentes  groffeiTes  ,  me  manda  chez  elle  pour  fçavoir 
de  moi  ce  que  je  lui  confeillerois  de  faire  pour  éviter  que  les  fré- 
quens  vomifTemens  dont  elle  étoit  travaillée  ,  avec  de  fi  violens 
efforts  ,  qu'ils  lui  caufoient  quelque  forte  de  mouvemens  corîvul- 
fifs  ,  ne  la  fiffent  encore  avorter  dans  peu ,  n'étant  pour  lors  groffe 
que  de  deux  mois.  Et  comme  elle  me  parut  d'un  tempérament 
fanguin,  &  d'une  habitude  affez  replète  ,  je  lui  confeillai  de  fe 
faire  faigner  du  bras  dès  le  même  jour  ,  fans  attendre  plus  long- 
tems  ;  &  fur  ce  qu'elle  me  dit, que  iî  elle  fe  faifoit  faigner  devant  le 
terme  de  quatre  mois  &  demi  de  fa  groffeffe ,  auquel  on  a  coutume 
de  cônfeiller  ce  remède  à  la  plupart  des  femmes  groffes  ,  elle  crai- 
gnoit  que  cette  faignée  prématurément  faite ,  à  ce  qu'elle  croyoity 
au  terme  de  deux  mois ,  au  lieu  de  la  foulager  ,  ne  lui  causât  en- 
core plutôt  une  fauffe  couche  ;  je  la  défabufai  de  l'erreur  où  elle 
étoit ,  qui  eft  àuffi  grande  qu'elle  efl:  commune ,  lui  faifant  eon- 
noitre  par  fa  propre  expérience  ,  qu'il  ny  avoir  pas  de  raifon  de 
fuivre  cette  mauvaife  coutume  ,  &  d'attendre  qu'elle  fût  groffe 
de  quatre  mois  &  demi ,  &  à  lui  faire  un  remède  pour  la  pré- 
ferver  d'un  accident  qui  lui  étoit  déjà  arrivé  par  deux  fois  avant 
la  fin  du  troifiéme  mois.  Car  il  efi:  certain  que  de  dix  femmes  qui 
ont  des  fauffes  cou^ches  ,  il  s'en  trouve  neuf  à  qui  cet  accident 
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arrive  avant  la  fin  du  troiiiéme  mois  de  leur  groffeffe ,  par  la  trop 
grande  abondance  de  fang  ,  qui  noyant ,  s'il  faut  ainfi  dire  ,  en 
elles  la  conception  dès  les  premiers  mois  de  leur  groffefle  ,  dé- 
truit le  principe  de  vie  àujéms  ,  qui  pour  fa  petitelië  ne  peut  pas 
en  ce  tems  confumer  pour  fa  nourriture  tout  le  fang  fuperflu  :  de 
forte  qu'ayant  perfuadé  par  mon  raifonnement  cette  femme  de  fe 
faire  faigner  dès  le  même  jour,  &  ayant  fuivi  le  bon  confeil  que 
je  lui  donnai ,  elle  fut  tout-à-fait  foulagée  de  fes  violens  vomilTe- 
mens  j  &  s'étantpréfervée  par  ce  remède  falutaire  d'une  troiiiéme 
faulTe  couche  9  dont  elle  étoit  menacée  ,  elle  fe  porta  bien  dans 
la  fuite  ,  &  accoucha  heureufement  à  terme  d'un  enfant  quife  por- 
toit  auffi  fort  bien. 


Observation.  XXV. 

D^ une  femme  qui  étoit  tombée  en  une  grande  fuffocation  hyjlérique  ^ 
immédiatement  api  es  une  dysenterie  de  trois  mois, 

E  1 2  Août  1(^70 ,  je  vis  une  jeune  femme  qui  étoit  tombée 
en  une  grande  fuffocation  hyftérique  avec  perte  de  connoif- 
fance  ,  immédiatement  après  une  dyffenterie  de  trois  mois  ,  ac- 
coiripagnée  de  fièvre  fans  difcontinuer ,  qui  l'avoit  rendue  pref- 
que  étique.  Ses  parens  ne  connoiffant  pas  d'abord  que  ce  fût  cette 
maladie  ,  mais  croyant  plutôt  qu'elle  alloit  effeftivement  mourir , 
venoient  de  lui  faire  apporter  l'Extrême-onâion,  lorfque  j'arrivai 
chez  elle  :  mais  je  les  confolai  aufîitôt ,  en  les  affurant  que  ce  n'é- 
toit  qu'une  maladie  pafTagere  ,  dont  ils  furent  perfuadés  par  l'évé- 
nement ;  car  cette  femme  ,  après  que  l'accès  de  fa  fuflbcation  eut 
été  entièrement  diffipé  ,  fe  porta  bien  dans  la  fuite.  J'ai  rapporté 
cet  exemple  ,  pour  faire  feulement  connoître  que  la  fuffocation 
de  matrice  vient  bien  plutôt  du  fang  menffruel  retenu  ou  corrom- 
pu y  que  de  la  fuperfluité  de  la  femence  ;  car  il  n'y  a  pas  d'appa- 
rence que  la  fuffocation  de  matrice  de  cette  femme  procédât 
d'une  telle  fuperfluité  ,  après  une  continuelle  dyffenterie  durant 
trois  mois  ,  qui  l'avoit  rendue  fi  émaciée  qu'elle  en  paroiffoit  éti- 
que ,  comme  j'ai  dit  ;  pendant  tout  lequel  tems  elle  n'avoit  point 
été  bien  réglée  dans  l'évacuation  de  fes  menftrues» 
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Observation    XXVI. 

D'une  femme  qui  mourut  avec  [on  enfant  dans  le  ventre  ^  qui  n'en. 
put  jamais  être  tiré  par  un  Médecin  Anglais  qui  avait  entrepris  de 
l'accoucher^ 

LE  19  Août  i6jo  ,  j'ai  vu  une  petite  femme  âgée  de  38  ans , 
qui  étoit  en  travail  de  fon  premier  enfant  depuis  huit  jours 
{es  eaux  s'étant  écoulées  dès  le  premier  jour  qu  elle  avoir  com- 
mencé à  fe  trouver  mal  ,  fans  prefque  aucune  dilatation  de  la 
matrice.   Etant  reftée  en  cet  état  jufqu'au  quatrième  jour  ,  je 
fus  mandé  pour  en  dire  mon  fentiment  à  fa  Sagefemme  ,  à  la- 
quelle je  confeillai  de  la  faire  faigner  -,  &  au  cas  que  la  faignée 
ne  produisît  pas  le  bon  effet  que  l'on  en  pouvoit  efpérer  ,  de  lui 
faire  prendre  l'infulîon  de  deux  drachmes  de  fené ,  pour  lui  pro- 
voquer les  douleurs  qu'elle  n'avoir  pomt  ;  ce  qui  fut  fait  le  jour 
fuivant ,  &  réuffit  affez  bien ,  ce  remède  lui  ayant  excité  des  dou» 
leurs  qui  dilatèrent  la  matrice  autant  qu'il  étoit  poiîible.  Néan- 
moins pour  tout  cela  elle  ne  put  jamais  accoucher  ,  &  fon  enfant 
qui  venoit  la  tête  devant ,  mais  la  face  en  defîus  ,  reita  toujours  au 
même  lieu  ,  fans  pouvoir  avancer  au  paflage  ,  que  cette  femme  ^ 
qui  étoit  très-petite  ,  avoit  tellement  étroit ,  &  les  os  qui  le  for- 
ment fî  ferrés  &  proches  l'un  de  l'autre  ,  &  l'os  du  croupion  iî  re- 
courbé en  dedans  ,  qu'il  me  fut  entièrement  impoffibie  d'y  intro- 
duire ma  main  pour  l'accoucher  ,  quoique  je  i'aye  affez  petite 
lorfque  je  fus  mandé  pour  lui  donner  ce  fecours ,  trois  jours  erifuite 
de  la  première  fois  que  je  l'avois  vue  ;  .de  forte  qu'y  ayant  tâché 
inutilement  il  ne  me  fut  pas  pofîible  d'en  venir  à  bout ,  ne  pouvant 
introduire  ma  main  qu'avec  un  extrême  effort ,  à  caufe  de  l'étroi- 
teffe  du  paffage  d'entre  les  os  5  &  l'ayant  introduite  elle  fe  trou- 
voit  fî  ferrée  ,  qu'il  m'étoit  impofîible  d'en  remuer  feulement  les 
doigts  ,  &  de  la  feire  avancer  aiTez  pour  pouvoir  conduire  un  cro- 
chet avec  sûreté  ,  afin  d'en  tirer  cet  enfant  ,  qui  étoit  mort  de- 
puis près  de  quatre  jours  ,  fuivant  l'apparence  ;  ce  qu'ayant  effayé 
je  déclarai  l'impofîibilité  d'accoucher  cette  femme  à  tous  les  af- 
fiftans  ,  qui  en  étant  bien  perfuadés  ^,me  prièrent  de  lui  tirer  fort 
enfant  du  ventre  par  l'opération  Céfarienne  ^laquelle  je  ne  voulus 
pas  entreprendre, fçachant  bien  qu'elle  eft  toujours  très-certaine- 
ment  mortelle  à  la  mère.  Mais  après  que  j'eus  lailTé  cette  femme 
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en  cet  état ,  ne  m'étant  pas  poflible  de  la  fecourir  ,  comme  j'au-"^ 
rois  fait  toute  autre  qui  auroit  eu  une  difpoiition  du  corps  plus 
naturelle ,  il  furvint  aufîîtôt  un  Médecin  Anglois  ,  nommé  Cham- 
berlen  ,  qui  étoit  alors  à  Paris ,  &  qui  de  père  en  fils  faifoit  une  pro- 
feflîon  ordinaire  des  accouchemens  en  Angleterre  dans  la  Ville 
de  Londres ,  où  il  a  acquis  depuis  ce  tems-là  le  fuprême  degré  de 
réputation  en  cet  Art.  Ce  Médecin  voyant  cette  femme  en  l'état 
que  je  viens  de  déclarer ,  &  ayant  appris  que  je  n'avois  pas  trouvé 
aucune  poffibilité  de  l'accoucher ,  témoigna  être  étonné  de  ce  que 
je  n'en  avois  pas  pu  venir  à  bout ,  moi ,  qu'il  difbit  &  alTuroit  être 
le  plus  habile  homme  de  ma  profefîion  qui  fût  à  Paris  y  nonob- 
itant  quoi  il  promit  d'abord  de  l'accoucher  très  -  affurément  en 
moins  d'un  demi  -  quart  d'heure  ,  quelque  difficulté  qu'il  pût  y 
trouver  j  pour  quoi  faire ,  il  fe  mit  auffitôt  en  befogne ,  &  au  lieu 
d'un  demi-quart  d'heure  ,  il  travailla  durant  plus  de  trois  heu- 
res entières ,  fans  difcontînuer  que  pour  reprendre  haleine.  Mais 
ayant  épuifé  inutilement  toutes  fes  forces  ,  auffi-bien  que  toute 
fon  induftrie  ,  &  voyant  que  la  pauvre  femme  étoit  près  d'ex- 
pirer entre  fes  mains  ,  il  fut  contraint  d'y  renoncer  ,  &  d'avouer 
qu'il  n'étoit  pas  poflible  d'en  venir  à  bout ,  comme  je  l'avois  bien 
déclaré.  Cette  pauvre  femme  mourut  avec  fon  enfant  dans  le 
ventre  vingt-quatre  heures  après  les  extrêmes  violences  qu'il  lui 
avoir  faites  :  &  par  l'ouverture  que  je  fis  de  fon  corps ,  en  lui  fai- 
fant  après  fa  mort  l'opération  Céfarienne ,  que  je  n'avois  pas  vou- 
lu lui  faire  ,  comme  j'ai  dit ,  durant  qu'elle  vivoit  ,  je  trouvai  fon 
enfant  &  toutes  les  autres  chofes  difpofées  comme  je  les  ai  fJDéci- 
fiées  ci-defTus  ,  &  la  matrice  toute  déchirée  apercée  en  pluneurs 
endroits  ,  par  les  inftrumens  dont  ce  Médecin  s'étoit  fervi  aveu- 
glément fans  la  conduite  de  fa  main  ;  laquelle  pour  être  une 
fois  plus  grofTe  que  la  mienne ,  il  n'avoit  vraifemblablement  pas 
pu  introcfuire  aflez  avant  pour  l'en  préferver.  Néanmoins  ce  Mé- 
decin étoit  venu  à^ Angleterre  à  Paris  depuis  fix  mois  ,  dans  l'ef- 
pérance  d^y  faire  fortune  ,  faifant  courir  le  bruit  qu'il  avoit  un 
fecret  tout  particulier  pour  les  accouchemens  de  cette  nature  , 
fe  vantant  de  faire  les  plus  defefpérés  &  abandonnés  en  moins 
d*un  demi  -  quart  d^heure ,  &  il  avoit  même  propofé  à  M.  le 
premier  Médecin  du  Roi ,  que  fi  on  vouloit  lui  faire  donner  dix 
mille  écus  de  récompenfe  ,  il  çommuniqueroit  fon  prétendu  iè- 
cret.  Mais  la  feule  expérience  de  ce  fâcheux  accouchement  le  dé- 
goûta tellement  de  ce  pays-ci ,  qu'il  s'en  retourna  peu  de  jours 
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èiifuiîe  en  Angleterre  j  voyant  bien  qu'il  y  avoit  à  Paris  de  plus 
habiles  gens  en  l'art  des  accouchemens  que  lui.  Mais  avant  que  de 
partir  pour  Londres  ,  il  me  rendit  vifite  chez  moi ,  pour  me  faire 
compliment  fur  le  Livre  des  Accouchemens  que  j'avois  donné  au 
Public  depuis  deux  ans  ;  &  me  dit  pour  lors  ,  qu'il  n*avoit  jamais 
trouvé  d'opération  fi  difficile  à  faire  :,  que  l'accouchement  de  cette 
femme  ,  dont  il  n'avoit  pas  pu  venir  à  bout ,  me  louant  de  ce  que 
je  ne  l'avois  pas  voulu  entreprendre  auffi  inconfidérément  qu'il 
avoit  fait.  Je  reçus  fon  compliment  comme  je  devois  ,  lui  faifant 
entendre  qu'il  s'étoit  bien  trompé  ,  en  croyant  trouver  autant  de 
facilité  à  accoucher  les  femmes  à  Paris  _,  comme  il  avoit  pu  trou- 
ver à  Londres  ,  où  il  s'en  retourna  dès  le  lendemain  ,  emportant 
avec  lui  un  exemplaire  de  mon  Livre  ,  qu'il  fit  imprimer  après  l'a- 
voir traduit  en  Anglois  ,  en  l'année  1672  j  depuis  laquelle  traduc- 
tion il  s'eft  acquis  un  fi  haut  degré  de  réputation  en  l'art  des  Ac- 
couchemens dans  la  ville  de  Londres  ,  qu'il  y  a  gagné  plus  de  trente 
mille  livres  de  rente  ,  qu'il  pofTede  préfentement ,  à  ce  que  m'ont 
dit  depuis  peu  des  perfonnes  de  fa  connoifTance.  S'il  Ht  quelque 
jour  cette  Obfervation,  lorfque  je  l'aurai  rendue  publique  ,  &  qu'il 
ioii  auffi  fincere  que  je  le  fuis  ,  je  croi  qu'il  avouera  que  je  l'ai 
rapportée  avec  toute  la  religion  que  peut  demander  une  vérité 
très-conftante ,  dont  il  peut  fort  bien  fe  fouvenir.  L'extraordinaire 
difficulté  qui  fe  rencontra  en  cet  accouchement  m'a  fait  inventer 
tinlnflrument ,  auquel  j'ai  donné  le  nom  de  tire-tête ,  pour  fon  ufa- 
ge ,  qui  eft  incomparablement  plus  commode  &plus  sûr  que  celui 
des  crochets.  Si  j'avois  eu  pour  lors  un  pareil  inflrument ,  je  fuis 
certain  qu Wec  fon  aide  j'aurois  pu  fauver  la  vie  à  cette  femme. 
J'en  ai  fait  repréfenter  la  figure  dans  mon  Livre  des  Accouchemens^ 
où  j^âi  enfeigné  très-exaftement  la  manière  de  s^en  bien  fervir. 


Observation    XXVI  L 
DeV  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  très^grande  perte  de fang, 

LE  22  Septembre  1670,  j'ai  accouché  une  femme  qui  avoit 
depuis  le  jour  précédent  eu  une  fî  grande  perte  de  fang  avec 
caillots  ,  qu'elle  couroit  grand  rifque  de  perdre  la  vie  ,  fi  je  ne 
TeulTe  promptement  fecourue  en  retournant  entièrement  fon  en- 
fant ,  pour  le  tirer  par  les  pieds  comme  je  fis  ^  n^'ayant  pas  d'efpé- 
Tome  lU  D 
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rance  par  le  défaut  des  douleurs  de  la  mère ,  qu'elle  pût  jamais  ac- 
coucher d'elle-même ,  quoique  fon  enfant  fe  préfentât  dans  la  pof- 
ture  naturelle.  Cette  femme  fe  porta  bien  enfuite  ,  &  fon  enfant 
auiîi ,  nonobftant  un  fî  laborieux  &  fi  dangereux  travail. 


Observation     XXVII  L 

D^ une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  defix  mois  ,  par  les  efforts^ 
d'une  violente  toux  qui  lui  caufa  une  perte  defang. 

LE  I G  Novembre  1 6jo ,  je  vis  une  femme  grolTe  de  fix  mois  y. 
qui  avoir  depuis  huit  jours  une  médiocre  perte  de  fang  avec 
quelques  caillots^  caufée  par  les  efforts  d'une  violente  toux  ,  qui 
avoit  fait  dilater  fa  matrice  de  la  largeur  du  doigt  j  pour  raifon  de 
quoi  je  prédis  qu'elle  avorteroit  certainement  dans  peu^nonobilant 
qu'elle  n'eût  pour  lors  aucune  douleur  5  parce  que  l'ouverture  de  la 
matrice  me  faifoit  connoître  que  cette  perte  de  fang  venant  des  par- 
ties intérieures;,  il  étoitimpoffible  que  l'agitation  dé  cette  violente 
toux  n'achevât  de  produire  le  mauvais  effet  qu'elle  avoit  commen- 
cé, comme  il  arriva  le  jour  enfuite ,  cette  femme  étant  avortée  d'un 
très-petit  enfant ,  qui  ne  vécut  qu'un  jour  &  demi* 


Observation    XXIX» 

De  l* accouchement  d'une  femme  qui  étoiten  travail  depuis  cinq  jours  ^ 
fon  enfant  ayant  la  tête  arrêtée  aupajfage, 

LE  17  Novembre  1 6jo ,  j'ai  accouché  une  jeune  femme  âgée 
de  feize  ans  ,  qui  étoit  en  très-grand  péril  de  la  vie  ,  pour 
rim.pofîibilité  qui  étoit  en  elle  d'accoucher  naturellement ,  à  Caufe 
de  l'extrême  groffeur  de  fon  enfant  ,  qui  néanmoins  préfentoit  la 
tête  la  première.  Cette  femme  étoit  en  travail  depuis  cinq  jours 
entiers  ,  &  la  longueur  de  ce  tems  avoit  caufé  la  mort  à  fon  enfant 
en  fon  ventre  ;,  fa  tête  étant  reffée  au  paffage  ,,fans  pouvoir  avan- 
cer plus  outre.  J'en  fis  extra^lion  en  cette  poflure  ,  me  fervant  d'un 
crochet,  dans  l'entière  certitude  que  j'avoisdela  mort  de  l'enfant 
depuis  deux  ou  trois  jours.  Pour  y  parvenir  j'imprimai  première- 
ment mon  crochet  à  côté  de  la  ièxQ  de  cet  enfant  mort ,  fur  un  des 
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os  pariétaux  ,  &  l'ayant  un  peu  fait  avancer,  je  retirai  le  crochet 
•du  premier  endroit  où  je  l'a  vois  mis  pour  le  ficher  en  l'autre  côté 
de  cette  tête ,  afin  de  la  faire  avancer  en  la  redrefiant  dans  le  paf- 
fage  ;  &  ufant  de  cette  méthode  de  côté  &  d'autre  alternative- 
ment ,  félon  qu'il  étoit  convenable ,  j'achevai  de  faire  l'extraftion 
de  ce  gros  enfant  mort,  fans  en. ouvrir  aucunement  la  tête  pout 
en  vuider  le  cerveau  ,  comme  j'avois  quelquefois  eflayé  en  d'au- 
tres occafions  -,  mais  la  méthode  n'en  efi:  pas  fi  fûre ,  que  de  tâ- 
cher de  faire  pafl^er  ainfi  la  tête  entière ,  fi  on  le  peut  ;  car  lorfque 
le  cerveau  en  efi:  vuidé  ,  les  os  de  la  tête  de  l'enfant  n'ayant  plus 
d'appui ,  empêchent  que  le  crochet  ne  s'y  imprime  fi  aifément  ; 
Se  ils  en  font  fouvent  rompus  &  lacérés  avec  peu  d'aide  -,  &  en 
s'écartant  enfuite  de  côté  &  d'autre ,  ils  blefîent  la  femme  de  tou- 
tes parts  ,  &  incommodent  beaucoup  le  Chirurgien  en  fon  opéra- 
tion ;  lequel  n'ayant  plus  cette  prife  folide  de  la  tête  entière  ,  a 
quelquefois  bien  de  la  peine  à  faire  avancer  les  épaules  de  l'en- 
fant au  pafTage  :  car  la  matrice  venant  à  fe  contrafter  ,  à  propor- 
tion que  la  tête  s'afFaifTe  ,  quand  on  en  vuide  le  cerveau  ,  retient 
Fortement  les  épaules  au-dedans  ,  ce  qui  n'arrive  pas  fitôt  quand 
la  tête  entière  par  fa  grofieur  leur  fait  paflage.  îl  faut  remarquer 
qu'il  furvient  fouvent  pourriture  aux  parties  baflTes  des. femmes  , 
'dont  les  enfans  demeurent  long-tems  de  la  forte  au  pafTage  ;  en- 
fuite  de  quoi  il  leur  arrive  par  fois  durant  quelque  tems  un  flux  in- 
volontaire d'urine ,  qui  vient  de  la  fuppuration  d'une  partie  du  col 
de  la  veffie  qui  a  été  trop  long-tems  violemment  comprimé  ;  & 
aufii  à  caufe  que  l'urine  &c  les  autres  excrémens  ont  été  fuppri- 
més  par  la  même  compreffion  durant  trois  ou  quatre  jours  devant 
l'accouchement.  Cette  pourriture  fuit  ordinairement  l'inflamma- 
;ticm  qui  efi:  toujours  en  ces  parties  en  pareille  occafion  ,  &  fucce- 
de  aufli  très-fouvent  aux  lacérations  de  ces  mêmes  parties  pour 
petites  qu'elles  foient.  Il  arriva  un  pareil  accident  à  cette  femme  , 
mais  elle  fut  guérie  en  peu  de  jours  par  le  foin  que  j'en  pris ,  & 
releva  de  fa  couche  en  parfaite  famé.' 
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Observation    XXX. 

D*  une  femme  qui  après  une  perte  de  fang  durant  quatorze  mois  entiers:^ 
devint  grojffe  &  accoucha  enfuite  heureufement. 

IE  2  Janvier  1671  ,  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  35  ans  ,  quï 
_j  étoit.pour  lors  groffe  de  trois  mois  paffés  ,  dont  je  fus  affez 
étonné  à  caufe  d'une  perte  de  fang  prefque  continuelle ,  qu'elle 
avoit  eue  avant  fa  grolTeffe  durant  quatorze  mois  entiers  t,  dans  tout 
lequel  tems  je  l'avois  vue  par  plufîeurs  fois  vuider  une  prodigieufe 
quantité  de  fang  ;  car  je  craignois  plutôt  que  cet  accident  ne  lui 
causât  dans  la  fuite  quelque  ulcère  en  la  matrice ,  comme  il  arrive 
ordinairement  aux  femmes  qui  font  lu  jettes  à  ces  fortes  de  pertes 
de  fang  de  longue  durée  ,  que  je  ne  foupçonnois  qu'elle  pût  de- 
venir groffe  ,  comme  il  lui  arriva  un  mois  après  .que  fa  perte  de 
fang  eut  enfin  ceffé  de  paroître  ,  à  quoi  avoit  beaucoup  contribué 
l'umge  du  lait  de  vache  que  je  lui  avois  confeillé.  Elle  fe  porta  bien 
dans  tout  le  refte  du  tems  de  fa  groffeffe  ,  s'étant  fait  faire  fuivant 
mon  avis  par  précaution ,  quelques  faignées  du  bras  ,  qui  l'ayant 
préfervée  de  la  récidive  de  fa  perte  de  fang  ,  aidèrent  à  lui  faire 
porter  jufqu'à  terme  fon  enfant ,  qui  étoit  une  fort  groffe  fille,  dont 
elle  accoucha  heureufement  le  24  Juin  de  la  même  année. 


Observation    XXX  L 

De  V accouchement  d'une  femme  groffe  de  deux  enfans  qui  préfentoïenf 

toUs  deux  les  pieds, 

LE  1 5  Janvier  1 671 ,  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  gros  en- 
fans  mâles  vivans  ,  qui  a  voient  chacun  leur  arrierefaix  féparé 
l'un  de  l'autre.  Je  les  tirai  tous  deux  par  les  pieds ,  parce  qu'ils  s'é- 
toient  préfentés  en  cette  pofture ,  qui  étoit  celle  qu'ils  avoient  tou- 
jours eue  naturellement  ;  laquelle  eft  commune  à  tous  les  autres  en- 
fans  ,  durant  les  fept  ou  huit  premiers  mois  de  la  groffeffe ,  n'ayant 
pas  pu  fe  tourner  la  tête  en  bas ,  comme  tous  les  enfans  ont  coutume 
de  faire  vers  le  dernier  mois  ,  à  caufe  qu'ils  étoient  trop  preffés  en  la 
matrice,  Ç^eft  ce  qui  fait  que  des  enfans  jumeaux  il  y  en  a  prefque 
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toujours  quelqu'un  qui  vient  en  cette  mauvaife  fituation  ,  Se  que 
même  afTez  fouvent  tous  les  deux  fe  préfentent  ainfi. 


Observation    XXXI  I. 

jy une  femme  qulavoit  une  tumeur  de  la  grojfeur  des  deux  points  à  la 

lèvre  gauche  de  la  vulve. 

LE  I  Février  1^71 ,  j'ai  vu  avec  deux  de  mes  Confrères  une 
femme  âgée  de  plus  de  foixante  ans  ,  qui  avoit  depuis  vingt- 
cinq  ans  une  tumeur  de  la  groffeur  des  deux  poings  à  la  lèvre  gau- 
che de  la  vulve  à  laquelle  il  s'étoit  fait  depuis  peu  une  fluxion  très- 
confidérable ,  qui  avoit  entièrement  difpofé  cette  tumeur  à  fuppu- 
rer  j  pour  raifon  de  quoi  nous  conclûmes  à  en  faire  ouverture,  afîrï 
de  donner  une  entière  ifîue  à  la  matière  qui  y  étoit  contenue  ;  ce 
qui  fut  fait  deux  jours  enfuite.  L'on  tira  par  l'ouverture  de  cette 
tumeur  une  grande  abondance  de  matière  anévrifmale  ,  femblable 
à  la  lie  de  vin  rouge  j,  après  quoi  cette  femme  fut  parfaitement  bien 
guérie  en  peu  de  jours  de  cette  indiipofition ,  qu'elle  avoit  gardée 
durant  un  fî  long-tems  avec  une  grande  incommodité  j  n'ayant 
jamais  ofé  s'en  faire  traiter  auparavant  ,  dans  le  foupçon  qu'elle 
avoit  que  ce  fût  quelque  vraie  hergne  jamais  elle  n'étoit  feulement 
que  Hmilitudinaire.  Ces  fortes  de  tumeurs  particulières  font  con- 
nues en  ce  qu'elles  ont  leur  matière  renfermée  dans  une  efpece  de 
chyfte:,  &  qu'elles  n'ont  aucune  continuité  jufquesdans  l'aine ;,  ni. 
les  propres  accidens  des  vraies  hergnes.  J'ai  vu  plufîeurs  autres- 
femmes ,  &  même  des  femmes  grolTes  ,  avoir  de  ces  fortes  de  tu- 
meurs de  médiocre  groffeur  ,  à  l'une  des  lèvres  extérieures  de  la. 
matrice,fans  aucun  autre  accident  qu'une  douleur  afîèz  confidéra.- 
ble  qui  en  précédoit  la  fuppuration. 


O  B  SERVATION       XXXII  L 

De  r  accouchement  laborieux  d'une  femme  qui  croyoit  quefon  enfant  ^ 
qui  étoit  vivant ,  fût  certainement  mort,  à  caufe  quelle  ne  C avoit 
point  fenti  remuer  depuis  deux  jours ^ 

LE  25  Février  1671 ,  j^ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente 
ans ,  d'une  habitude  fort  replette  ,  qui  avoit  vuidé  toutes  les 
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eaux  de  fon  enfant ,  qui  avoient  toujours  continué  de  couler  peu  à 
peu  depuis  huit  jours  fans  aucune  douleur ,  finon  depuis  un  jour  & 
demi  qu'elle  étoit  efFeftivement  en  travail ,  &  que  fa  matrice  avoit 
commencé  à  fe  dilater  manifeftement ,  avec  de  très  -  fortes  dou- 
leurs ,  qui  néanmoins  n'avoient  pas  pu  jufqu'alors  la  faire  accou- 
cher ,  à  caufe  de  l'extrême  groffeur  de  fon  enfant ,  qui  demeura  un 
jour  entier  la  tèic  au  pafTage  ,  fans  pouvoir  être  pouffé  dehors. 
Cette  femme  fit  pour  lors  tout  fon  pofTible  ,  auffi-bien  que  tous  fes 
parens,  pour  me  perfuader  de  l'accoucher  de  quelque  manière  que 
ce  fût ,  dans  la  croyance  qu'elle  avoit  que  fon  enfant ,  qu'elle  di- 
fbit  n'avoir  point  fenti remuer  depuis  près  de  deux  jours,  étoit  mort 
dans. fon  ventre.  Mais  comme  il  venoit  naturellement  „  &  que  je 
n'avois  pas  d'autre  preuve  qu'il  fût  mort ,  que  celle  qu  alléguoitla 
mère  de  ne  l'avoir  point  fenti  remuer  durant  ce  tems ,  qui  me  pa- 
roiffoit  très-douteufe ,  je  n'y  voulus  pas  confentir  j  d'autant  qu'il 
n'y  avoit  pas  lieu  de  tirer  cet  enfant  en  la  fîtuation  où  il  étoit ,  fans 
fe  fervir  d'inflrumens  ;  &  que  j'avois  encore  efpérance ,  vu  les  for- 
ces &  les  douleurs  de  la  mère ,  qu'elle  pourroit  accoucher  naturel- 
lement, comme  elle  fit  affez  heureufement  deux  heures  enfuite,fon 
enfant  étant  encore  vivant.  J'ai  rapporté  cet  exemple  pour  faire  re- 
marquer 5  que  fouvent  les  femmes  en  travail  ne  fentent  pas  ou  très- 
peu  remuer  leur  enfant ,  quoiqu'il  foit  vivant  ,  un  jour  après  que 
leurs  eaux  ont  percé ,  &  qu'elles  fe  font  entièrement  écoulées  ;  ce 
qui  arrive  à  caufe  que  la  matrice  joignant  pour  lors  exaftement  , 
&  ferrant  le  corps  de  l'enfant ,  ne  lui  laiffe  plus  la  liberté  de  fe  re- 
muer ,  comme  il  l'avoit  durant  que  les  eaux  étoient  encore  con- 
tenues en  la  matrice  entièrement  ,  ou  en  partie  j  c'efl  ce  qui  fait 
qu'on  ne  doit  pas  trop  fe  fier  à  ce  figne  ,  pour  juger  certainement 
de  la  mort  de  l'enfant  ;  d'autant  qu'il  efl  bien  équivoque  en  ces  ren- 
contres ,  s'il  n'eft  confirmé  par  plufieurs  autres  moins  douteux. 


Observation    XXXIV. 


De  raccouch 
toïent  en 
étant  vivant. 


hement  d'une  femme  groffe  de  deux  enfans  qui  fe  préfen- 
mauvaife  pojlure  ,  l'un  étant  mort&  corrompu  ,  &  l'autre- 


L 


E  27  Février  1 671  ,  une  femme  m'envoya  quérir  pour  la  fe- 
courir  en  fon  accouchement  ,  &  pour  terminer  un  grand 
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difFérend  qu'elle  avoit  avec  fa  Sagefemme  ,  qui  étoit  fondé  fur  ce 
que  nonobilant  qu'elle  fentoit  manifeflement  fon  enfant  remuer  en- 
fon  ventre  ,  fa  Sagefemme  lui  vouloir  faire  croire  qu'il  étoit  mort , 
à  caufe  des  excrétions  puantes  &  cadavéreufe  qu'elle  vuidoit  de- 
là matrice  depuis  deux  jours  :  mais  lorfque  j'eus  examiné  ce  qui  en 
étoit ,  je  trouvai  qu'elles  avoient  toutes  deux  raifon  ,  car  j'accou- 
chai fur  l'heure  cette  femme  de  deux  enfans  mâles  ,  dont  le  pre- 
mier étoit  mort  &  entièrement  corrompu  ,  d'où  procédoient  ces- 
excrétions  puantes  qu'elle  vuidoit ,  &  l'autre  étoit  vivant.  Je  le& 
tirai  tous  deux  par  les  pieds  à  caufè  qu'ils  fe  préfentoient  en  mau- 
vaife  poilure  ,  ayant  été  obligé  pour  ce  fujet  de  percer  les  eaux 
du  dernier  qui  étoit  vivant ,  afin  de  le  tirer  incontinent  après  que 
j'eus  fais  l'extraftion  de  ce  premier  qui  étoit  mort.  Il  faut  encore 
obferver  y  que  les  excrétions  de  la  matrice  peuvent  auiîi  être  ren- 
dus fétides  &  cadavéreufès  par  la  feule  corruption  de  quelques 
caillots  de  fang  extravafé  ,  qui  ont  féjourné  durant  quelque  tems 
dans  la  matrice ,  ce  qui  n'empêche  pas  que  l'enfant  nefoit  vivant. 


Observation    XXXV. 

Dhinô  femme  qui  ayant  une  fièvre  continue  depuis  trois  femaines  ^ 
avorta  d'un  enfant  de  cinq  mois  ,  &  mourut  deux  jours  enfuite, 

LE  I  Mars  1(371  ,  j'ai  vu  une  femme  grolTe  de  cinq  mois  ,  qui 
après  trois  femaines  de  fièvre  continue  avec  redoublement  5. 
étant  avortée  d'un  petit  enfant  qui  expira  aufîitôt,  mourut  elle- 
même  deux  jours  enfuite  y  l'extrême  danger  où  elle  étoit  s'étant 
encore  augmenté  après  fon  ayortement  ,  comme  je  l'avois  bien- 
prédit  aux  Médecins  qui  la  voyoient ,  lefquels  furent  fruflrés  de  la 
vaine  efpérance  qu'ils  avoient, que  les  vuidanges  de  la  couche  pour- 
voient contribuer  à  faire  cefler  la  fièvre  de  cette  femme  ,  &  qu'elle 
pourroit  aufli  faire  plus  facilement  dans  la  fuite  les  remèdes  con- 
venables à  fa  maladie  :  car  bien  loin  de  cela ,  l'on  voit  ordinaire- 
ment en  ces  occafions  ,  que  la  fièvre  s'augmente  encore  inconti- 
nent après  l'accouchement ,  &  qu'elle  fe  redouble  plus  fortement 
par  l'entière  fuppreffion  des  vuidanges  qui  fe  fait  pour  lors  prefque 
toujours,  dont  les  humeurs  corrompues  refluent auffitôt ,  &  vont 
faire  un  dépôt  fubit  fur  les  parties  internes  qui  ont  caufè  la  première 
indifpofition  ^  après  quoi  la  malade  tarde  peu  à  mourir ,  parce  que 
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la  nature  qui  étoit  déjà  prefque  accablée  par  une  maladie  qui  defof 
-étoit  mortelle  ,  ne  peut  pas  jamais  bien  régir  ni  achever  l'évacua- 
tion néceffaire  des  vuidanges.  C'eft  pourquoi  ceux  qui  font  appel- 
lés  pour  traiter  les  femmes  grolTescn  leurs  maladies  ,  doivent  fur- 
tout  empêcher  autant  qu'ils  peuvent  par  tous  leurs  remèdes ,  qu'el- 
les n'avortent  durant  leur  maladie  ,  car  la  plupart  des  femmes  à  qui 
cet  accident  arrive ,  meurent  très-peu  de  tems  enfuite  5  &  princi- 
palement celles  dont  la  fièvre  ell:  accompagnée  de  fluxion  de  poi- 
trine, dont  j'ai  vu  beaucoup  d'exemples  femblables  à  celui  de  cette 
femme  de  laquelle  je  viens  de  parler ,  à  qui  je  trouvai  par  l'ouver- 
ture de  fon  corps  après  fa  mort  ,  le  poulmon  du  côté  gauche  tout 
purulent ,  &  beaucoup  de  férofité  fanglante  épanchée  en  l'un  & 
en  l'autre  côté  de  la  poitrine  ,  &  le  foie  tout  défféché. 

Observation     XXXVI. 

Z)e  r accouchement  de  trois  femmes  qui  furent  furprifes  de  fortes 
çonvulfïons  durant  leur  travail, 

LE  12  Avril  1(371  ,  j'ai  accoucbé  une  femme  ,  qui  étoit  près 
d'expirer  ,  à  caufè  des  fortes  convulfions  dont  elle  avoit  été 
furprife  ,  étant  en  travail  dé  fon  premier  enfant  ,  qui  étoit  un 
garçon  ,  que  je  tirai  vivant  après  l'avoir  retourné  par  les  pieds , 
&  qui  fe  porta  bien  dans  la  fuite.  La  mère  nonobflant  le  fecours 
que  je  lui  donnai  ,  qui  pouvoit  lui  être  auffi  falutaire  qu'à  fon 
enfant  ,  mourut  le  huitième  jour  après  que  je  l'eus  ainfi  accou- 
chée ,  faute  ,  à  ce  que  je  croi  ,  d'avoir  été  faignée  ,  comme  je 
i'avois  expreffément  recommandé  ,  à  quoi  ne  voulurent  jamais 
confentir  plufieurs  femmes  de  fes  parentes  ,  fur  ce  que  j'avois 
eonfeillé  qu'on  la  feignât  du  bras  ,  à  caufe  que  la  grande  enflu- 
re de  fes  jambes  empêchoit  qu'on  la  pût  faigner  du  pied  ,  di- 
fant  pour  leur  raifon  ,  que  la  faignée  du  bras  lui  retiendroit  en- 
core davantage  fes  vuidanges  qui  étoient  fupprimées.  C'eft  une 
faute  que  commettent  journellement  la  plupart  des  femmes  , 
qui  ne  peuvent  pas  feulement  fouffrir  qu'on  parle  de  faigner  du 
bras  une  femme  en  couche  ,  laquelle  efl  caufe  que  plufieurs 
meurent  faute  de  ce  fecours  ,  comme  il  arriva  à  celle-ci  ,  & 
à  une  autre  femme  que  j'accouchai  de  la  même  manière  peu 
dç  tems  .enfuite  ,  laquelle  avoit  été  furprife  de  femblables  con- 
vulfions. 
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Yulfions  ,  qui  l'avoient  réduite  à  l'extrémité  devant  que  je  l'accou- 
chafTe.  Elle  mourut  pareillement  le  huitième  jour ,  à  quoi  contri- 
bua beaucoup ,  fi  je  ne  me  trompe ,  un  Médecin  qui ,  au  lieu  de  la 
faire  iiiigner  ,  comme  je  l'avois  fort  recommandé  ,  lui  fit  prendre 
du  vin  émétique  dès  le  fécond  jour  après  que  je  l'eus  ainfi  accou- 
chée ,  croyant  la  mieux  guérir  par  ce  remède^  des  cortvulfions  qui 
lui  venoient  encore  de  fois  à  autre  après  fon  accouchement  *  ne 
fçachant  pas  qu'il  efi:  très-pernicieux  en  ces  fortes  d'occafions ,  où 
la  convulfion  n'arrive  ordinairement  que  par  compaffion.  Les  en- 
fans  de  ces  deux  femmes  s'étoient  préfentés  la  tête  la  première ,  qui 
eft  la  pofi:ure  naturelle  ;  mais  comme  ils  étoient  encore  vivans ,  ne 
pouvant  pas  à  caufe  de  cela  me  fervir  d'infi:rumens  pour  les  tirer  en 
cette  pofture  ,  je  fus  obligé  de  les  retourner  entièrement  pour  les 
tirer  promptement  par  les  pieds ,  afin  de  leur  fauver  la  vie ,  comme 
je  fis.  Si  une  certaine  Dame  dont  la  mort  furprenante  a  été  connue 
de  tout  Paris  ,  laquelle  expira  en  convulfion  avec  fon  enfant  dans 
le  ventre  le  8  Mai  1(59  2 ,  eût  été  fecourue  de  la  manière  par  le  Chi- 
Jurgien  qu'elle  avoit  choifi  pour  l'accoucher  de  fon  premier  enfant, 
il  y  auroit  eu  lieu  d'efpérer  que  cette  opération  auroit  pu  être  falu- 
taire  à  la  mère  &  à  l'enfant ,  qui  périrent  tous  deux  enfemble ,  faute 
de  leur  avoir  donné  ce  fecours, comme  ce  Chirurgien  devoit  nécef- 
fairement  faire ,  auflitôt  qu'il  la  vit  furprife  de  ce  funefte  accident. 


Observation     XXXVII. 

De  r  accouchement  d'une  femme  dont  F  enfant préfentoit  la  tête  avec 
fortie  du  cordon  de  r ombilic^ 

LE  2  Juin  1671 ,  j'ai  accouché  une  femme ,  dont  l'enfant pré- 
fentoit  la  tête  la  première  dans  une  figure  naturelle  avec  for- 
tie  du  cordon  de  l'ombiHc,  qui  auroit  été  certainement  caufe  de  la 
mort  de  l'enfant ,  fi  je  ne  l'euffe  fecouru  en  le  retournant  pour  le 
tirer  par  les  pieds  ,  comme  je  fis  ,  après  avoir  connu  qu'il  étoit 
certainement  vivant ,  par  le  battement  des  artères  de  fon  cordon 
que  l'on  fentoit  manifeflement.  Cette  opération  efi:  à  la  vérité  la- 
borieufe  pour  la  mère  ^  aufii-bien  que  pour  le  Chirurgien  ,  à  caufe 
qu'il  faut  entieremenr  retourner  l'enfant ,  pour  le  tirer  ainfi  parles 
pieds  ;  mais  elle  eft  nécefl^aire  pour  fauver  la  vie  à  l'enfant ,  qui 
périroit.  certainement  fi  on  ne  le  fecouroit  promptement  de  la 
Terne  II,  £ 
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forte  •  car  lorfque  le  cordon  de  l'ombilic  eft  forti ,  il  fe  refroidit<> 
après  quoi  le  fang  qu'il  contient  étant  deflitué  de  fes  efprits  par 
le  défaut  de  chaleur  naturelle  ,  s'y  coagule  ,  &  l'enfant  n'en  peut 
plus  être  vivifié  ;  ne  pouvant  auÔi ,  au  défaut  de  ce  fang ,  ufer  de 
la  refpiration  durant  qu'il  eft  au  ventre  de  la  mère  ,  comme  il  au- 
roit  befoin  ;  joint  à  ce  que  le  cordon  de  l'ombilic  ainfî  forti ,  étant 
fort  comprimé  par  la  tête  de  l'enfant  qui  eft  au  paiTage  ,  le  mou- 
vement du  fang  y  eft  intercepté  ,  qui  eft  caufe  de  ta  mort  de  l'en- 
fant s'il  n'eft  promptement  fecouru  ,  comme  je  fis  en  cette  occa- 
fion  ,  avec  une  grande  fatisfa6lion  de  la  mère  ,  qui  n'avoit  pas  d'au- 
tre enfant  que  celui-là  ,  à  qui  je  fkuvai  la  vie ,  qu'il  auroit  indubi- 
tablement perdue  ,  fi  pour  m'exêmter  de  cette  laborieufe  opéra- 
tion 5  j'eulie  commis  cet  accouchement  à  la  feule  natute. 


Observation     XXX  VII  L 

De  r accouchement  d'une  femme  dont  r enfant  pré fentoit  la  tête  de  côté  y 
avecfortie  du  cordon  de  V ombilic, 

LE  3  o  Juin  1 671 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très-gros  en- 
fant mort  en  fon  ventre ,  qui  préfentoit  la  tête  de  coté ,  avec 
fortie  du  cordon  de  l'ombilic  depuis  plus  de  24  heures.  Lorfque  je 
fus  mandé  pour  la  fecourir  elle  avoit  été  vue  par  deux  autres  Chi- 
rurgiens ,  qui  n'avoient  pas  voulu  l'accoucher  ,  po^r  l'efpérance 
vaine  qu'ils  avoient  &  qu'ils  avoient  donnée ,  qu'elle accoucheroit 
naturellement  ;  ne  confidérant  pas  que  la  tête  de  fon  enfant  fe  pré- 
fentant  de  côté  ,  &  étant  renverfée  fur  l'épaule ,  dans  le  tems  des 
douleurs  de  la  mère ,  la  nature  faifoit  des  efforts  tout-à-fait  inutiles 
depuis  plus  de  deux  jours  que  cette  femme  étoit  en  travail  ;  & 
comme  je  connus  que  l'enfant  étoit  certainement  mort ,  en. tou- 
chant le  cordon  de  fon  ombilic  qui  pendoit  au  dehors ,  que  je  fentis 
tout  froid  &  flétri ,  &  fans  aucune  pulfation ,  &  qu'il  n'y  avoit  pas 
lieu  d'efpérer  que  la  nature  pût  elle  feule  pouffer  dehors  cet  en- 
fant ,  à  caufe  de  la  mauvaife  fituation  de  fa  tête  qui  fe  préfentoit 
de  côté  ,  je  le  tirai  avec  le  crochet  ,  après  avoir  redreffé  &:  ré- 
duit par  le  moyen  de  cet  inftrument  ,  la  tête  de  l'enfant  en  une 
fituation  convenable  à  l'extra^lion  que  j'en  fis  aufîitôt  ,  qui  fut 
entièrement  falutaire  à  la  mère  ,  qui  feroit  morte  fans  ce  fècours. 
J'ai  expliqué  en  la  précédente  Obfervation  laraifon  pour  laquelle 


des  Femmes  ,  &Jur  leurs  maladies,  j  j- 

la  fortie  du  cordon  de  l'ombilic  efl  ordinairement  caufe  de  la  mort 
fubite  de  l'enfant. 


Observation    XXXïX. 

Du  très'lahorkux  accouchement  d'une  femme  dont  r enfant  préfentoit 

le  côté  de  la  tête, 

LE  1 6  Juillet  1(371  5  j'ai  accouché  la  femme  d'un  de  mes  Con- 
frères ,  en  préience  de  plufîeuris  autres  Chirurgiens  auffi  de 
nos  Confrères ,  laquelle  étoit  en  un  très-laborieux  travail  depuis 
plus  de  trois  jours  entiers  ,  avec  fes  eaux  écoulées ,  ne  pouvant 
accoucher  ,  à  caufe  que  fon  enfant  préfentoit  le  côté  de  la  tête  5 
ce  qui  le  fit  mourir  au  paffage  en  cette  pofture  ,  y  reliant  fans  pou- 
voir venir  naturellement ,  ainfi  que  deux  autres  Chirurgiens  des 
plus  célèbres  en  l'art  des  accouchemens  ,  lui  avoient  fait  efpérer 
inutilement  depuis  ces  trois  jours  ,  par  quatre  différentes  fois  qu'ils 
l'avoient  vue  ,  pour  lequel  fujet  je  fus  prié  par  fon  mari  de  l'aller 
voir  ,  pour  lui  dire  mon  avis  de  l'état  où  elle  étoit.  Je  la  trouvai 
prefque  réduite  à  l'agonie  ,  ayant  le  ventre  extraordinairement 
<lur  &  tendu  quafi  jufqu'à  la  gorge  ,  &  toutes  les  parties  exté-- 
rieures  de  la  vulve  extrêmement  tuméfiées  ,  &  entièrement  dif-- 
pofées  à  la  mortification  ,  à  caufe  de  leur  inflammation  qui  com- 
mençoit  à  fe  communiquer  aux  parties  internes  de  la  matrice  j 
ayant  outre  cela  une  groffe  fièvre ,  &  une  entière  fuppreffion  de 
l'urine  &  des  autres  excrémens ,  dont  fon  ventre  ne  fe  pouvoits. 
point  décharger  ;  pour  raifon  de  quoi  elle  avoit  déjà  reçu  tous  (es 
Sacremens.  Néanmoins  comme  je  crus  qu'il  valoit  mieux  tenter 
un  remède  incertain  ,  que  de  laifler  la  malade  dans  un  défefpoir^' 
afluré  j  ayant  fait  connoître  à  ce  mien  Confrère  l'impoffibilité  qu'il 
y  avoit  que  fa  femme  accouchât  d'elle-même ,  ainfique  ces  deux 
Chirurgiens ,  qui  fe  piquoient  d'être  les  plus  habiles  au  fait  des  ac- 
couchemens ,  lui  avoient  toujours  fait  efpérer  vainement ,  je  lui^ 
confeillai  de  la  faire  accoucher  au  plutôt,  à  quoi  je  fis  confèntir- 
ces  deux  mêmes  Chirurgiens  qu'il  envoya  quérir  dans  cet  inffant,^ 
pour  fçavoir  s'ils  avoueroient  en  ma  préfence  que  la  chofe  fût  conï-; 
me  je  la  lui  avois  déclarée  ;  de  quoi  ils  furent  obligés  de  demeurer  - 
d'accord  ,  ne  pouvant  pas  nier  la  vérité  du  fait ,  que  je  leur  fis  re- 
connoître  devant  plufieurs  autres  de  nos  Confrères  qui  étoient  auffi 
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préfens.  Mais  c^mme  il  étoit  queftionde  faire  l'opération  fur  l'heu- 
re (car  le  délai  en  étoit  mortel  )  le  plus  ancien  des  deux ,  qui  dans 
tout  le  long-  tems  qu'il  a  vécu  a  toujours  fui  les  mauvaifes  cures 
autant  qu'il  a  pu ,  fçachant  bien  l'extrême  difficulté  qu'il  y  avoit  de 
tirer  cet  enfant ,  &  le  mauvais  état  où  étoit  la  mère ,  prit  pour  pré- 
texte y  afin  de  s'en  exempter ,  que  de  toute  la  journée  il  n'avoit  ni 
■  bu  ni  mangé  ,  quoiqu'il  fût  fix  heures  du  foir  :  de  forte  que  prenant 
ainiî  congé  de  la  compagnie  ,  il  dit  en  s'en  allant ,  que  ces  Mef^ 
£eurs ,  parlant  de  cet  autre  Chirurgien  &  de  moi ,  feroient  bien  ce 
qu'il  faudroit  fans  lui.  Mais  l'autre  vouloir  pareillement  s'en  aller 
et  ufer  de  la  même  politique  ,  avouant  franchement  qu'il  l'auroit 
fait ,  (i  je  n'avois  été  préfent  ;  ce  qui  étoit  le  fujet  pour  lequel  il 
confentit  enfin  d'entreprendre  l'opération ,  dans  la  confiance  qu'il 
avoit  que  je  lui  aiderois  au  befoin  ,  quand  îl  fe  feroitlaffé ,  comme 
il  prévoyoit  auffi-bien  que  moi  qu'il  arriveroit.  En  un  mot,  après 
que  ce  Chirurgien  fe  fut  bien  fatigué  ,  fe  fervant  inutilement  du 
crochet  pour  venir  à  bout  de  cette  opération  qui  étoit  une  des- 
plus laborieufes  &  des  plus  difficiles  ,  à  caufe  que  toutes  les  par- 
ties extérieures  de  la  vulve  étoient  extrêmement  tuméfiées  ,  & 
que  la  matrice  où  il  y  avoit  inflammation ,  étoit  entièrement  à  fec  ^ 
il  me  céda  fa  place  ,  enfuite  de  quoi  j'accouchai  cette  femme  d'un 
très-gros  enfant  mort ,  ayant  été  obligé  pour  ce  faire  de  le  retour- 
ner par  les  pieds ,  à  caufe  que  les  épaules  de  cet  enfant  étoient  fi 
fortement  enchâffées  dans  la  fubftance  de  la  matrice  tuméfiée  , 
qu'elles  ne  pouvoient  pas  être  déplacées  par  la  feule  attraftion  du 
crochet  imprimé  fur  la  tête  ,  qui  étant  toute  de  côté ,  ne  pouvoir 
pas  auffi  pour  lors  être  réduite  en  une  figure  droite.  L'opération 
lui  fut  néanmoins  infruftueufe  ,  fi  ce  n'efi:  qu'elle  lui  prolongea  la 
vie  durant  quelques  jours ,  à  caufe  d'une  grolTe  fièvre  qu'elle  avoit 
devant  que  d'accoucher  ,  qui  continua  toujours  enfuite  avec  deux 
ou  trois  redoublemens  par  jour  ,  qui  étoient  ordinairement  pré- 
cédés de  frififons  j  ayant  auffi  toujours  eu  depuis  fon  accouche- 
ment un  grand  flux  de  ventre  qui  la  fit  mourir  neuf  jours  enfuiije» 
Mais  il  ell  certain  que  fi  on  l'eût  fecourue  d'afl^ez  bonne  heure  , 
elle  feroit  réchappée  ,  puifqu'elle  réfifl:a  encore  fi  long-tems  non- 
pbflant  le  déplorable  état  où  elle  étoit ,  quand  nous  lui  tirâmes 
fon  enfant ,  qu'on  auroit  auffi  fauve  fi  ces  deux  Chirurgiens  euf^ 
fent  connu  dès  le  commencement,  qu'il  préfentoit  le  côté  de  la 
tête  ;  ce  qui  étoit  le  feul  fujet  pour  lequel  cette  pauvre  femme 
ïi'avoit  pas  pu  accoucher  d  elle-même» 
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Observation     XL, 

D'une  femme  qui  et  oit  devenue  grojfe  ,  nonohflant  qu  elle  portât 
toujours  actuellement  un  peffaire, 

LE  27  Juillet  1(371  5  j'ai  accouché  une  femme  d'un  fort  gros 
garçon  ,  laquelle  avant  fa  grolTefle  étoit  fort  incommodée 
depuis  iix  ou  fept  ans ,  d'une  fâcheufe  defcente  de  matrice  ;  pour 
laquelle  m'étant  venu  confulter  ,  je  lui  mis  dans  le  col  de  la  ma- 
trice un  pefTaire  ,  en  manière  de  petit  bourlet  circulaire  ,  ouvert 
en  fon  milieu ,  dont  elle  fut  entièrement  foulagée ,  &  même  gué- 
rie ;  &  nonobftant  qu'elle  portât  toujours  aftuellement  ce  pefTai- 
re ,  elle  ne  laiffa  pas  de  devenir  grolTe ,  &  ne  Fôta  point  qu'elle  ne" 
le  fût  de  fix  mois ,  après  m'en  avoir  demandé  avis  ;  ce  que  je  lui 
confeillai  de  faire  5  tant  parce  qu'il  falloir  laiffer  à  la  matrice  la 
liberté  de  s'étendre ,  que  parce  qu'étant  fort  dilatée  dans  le  tems 
avancé  de  la  grofTelTe ,  elle  eil:  fuffifamment  empêchée  de  tomber, 
étant  pour  lors  foutenue  fur  la  face  intérieure  des  os  des  Ijles  par 
ceux  du  paffage.  Ces  fortes  de  peffaires  font  préférables  à  tous 
autres  ;  parce  qu'étant  percés  d'un  grand  trou  dans  leur  milieu  , 
ils  n'empêchent  point  la  réception  de  la  femence  de  l'homme  dans 
la  matrice  ,  &  donnent  une  libre  ifTue  à  l'écoulement  des  menf- 
trues  ,  &  aux  autres  excrétions  de  la  matrice.  On  en  peut  voir  la. 
figure  dans  mon  Livre  des  Accouchemens ,  où  j'aienfeigné  la  ma- 
nière de  les  faire  ,  &  de  s'en  bien  fervir. 


ObservationXLI. 

D'une  femme  qui  eut  une  excefjive  perte  de  fang  caufée  par  les  fortes 
épreintes  d'un  flux  de  ventre  ,  qui  la  fit  mourir fix  jours  après  être: 
accouchée. 

LE  3 1  Août  1(371  ,  j'ai  accouché  une  femme  qui  avoit  une 
perte  de  fang  depuis  huit  jours  ,  excitée  par  les  fortes  éprein- 
tes d'un  flux  de  ventre  ,  dont  elle  étoit  travaillée  depuis  douze 
jours  :  cette  perte  de  fang  étant  enfin  devenue  exceffive  ,  m'obli- 
gea de  retourner  fon  enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  quoiqu'il 
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pjéfentât  la  tête  la  première ,  afin  de  tâcher  ,  autant  qu'il  étoît 
poffible  ,de  fauver  la  vie  à  cette  femme  ,  qu'elle  couroit  rifque  de 
perdre  dans  peu  d'heures  ,  auffi-bien  que  ion  enfant ,  que  je  tirai 
vivant  :  mais  nonobftant  le  bon  fecours  que  je  lui  donnai ,  qui  fit 
bien  cefler  fa  perte  de  fang  ,  fon  flux  de  ventre  ayant  toujours 
continué  ,  elle  ne  laifla  pas  que  de  mourir  le  fixiéme  jour  après 
que  je  l'eus  ainfi  accouchée  ,  la  nature  n'ayant  pas  pu  réiifter  à 
l'excès  de  deux  évacuations  fi  confidérables  ,  qui  en  cet  état  , 
étant  chacune  en  particulier  mortelle  d'elle-même  ,  contribuè- 
rent d'autant  plus ,  fuccédant  &c  étant  jointes  l'une  à  l'autre ,  à 
faire  mourir  cette  femme. 


Observation     XL  IL 

D'une  femme  qui  eut  un  lahoneux  travail  à  caufe  de  t écoulement 
prématuré  des  eaux  de  fon  enfant  „ 

E  7  Octobre  i6ji ,  j'ai  accouché  une  femme  qui  avoit  vuidé 
toutes  les  eaux  de  fon  enfant ,  qui  s'étoient  écoulées  fubite- 
ment  fans  aucune  douleur ,  trente  heures  auparavant ,  &  fans  au- 
cune manifelle  dilatation  de  la  matrice  ,  <!jui  ne  commença  à  s'ou- 
vrir qu'incontinent  après  leur  entier  écoulement ,  comme  il  arrive 
ordinairement  en  ces  fortes  d'occafions  ,  oii  le  travail  de  la  fem- 
me eft  prolongé ,  &  rendu  beaucoup  plus  laborieux  dans  le  pre- 
mier accouchement  ,  que  dans  les  fuivans  ;  car  les  eaux  de  l'en- 
fant s'écoulant  ainfi  prématurément  ,  à  caufe  de  la  foiblefiè  des 
membranes  qui  les  contiennent ,  devant  que  les  douleurs  qui  con-,, 
tribuent  à  la  dilatation  de  la  matrice  y  ayent  précédé  ,  pour  lors 
Fenfant  y  refi:ant  enfermé  à  fec  ,  en  efl:  bien  plus  difficilement  ex- 
pulfé  par  les  douleurs  ,  qui  ne  deviennent  ordinairement  bonnes, 
qu'après  l'entier  écoulement  des  eaux  ;  joint  à  cela  que  l'orifice 
interne  de  la  matrice  ,  qui  n'a  pas  encore  été  jamais  dilaté ,  s'ouvre 
alors  bien  plus  mal-aifément. 
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Observation     XLIIL 

JD* une  femme  qui  deux  jours  après  être  avortée  d'un  fétus  de  [îx 
femaines ,  eut  une  grande  perte  de  fang  caufée  par  la  rétention  de 
Varrierefaix, 

LE  i8  Oftobre  i6ji  ,]e  délivrai  une  femme  qui  étoit  avortée 
depuis  deux  jours  d'un  petit  fétus  de  fix  femaines, laquelle  étoit 
en  une  très-grande  perte  de  fang  avec  des  foibleffes  réitérées,  cau- 
fée par  la  rétention  de  l'arrierefaix ,  dont  la  nature  n'avoit  pas  pu 
fe  délivrer  ;  parce  que  le  corps  de  cet  avorton  qui  étoit  très-petit 
&  molalTe ,  comme  il  arrive  ordinairement  en  ces  fortes  de  fauifes 
couches ,  n'ayant  pas  fait  d'ouverture  de  la  matrice  de  cette  fem- 
me ,  qui  n'avoit  jamais  eu  d'autres  enfans  ,  qu'à  proportion  de  fa 
petitefTe ,  le  corps  de  cet  arrierefaix  qui  étoit  trois  fois  plus  gros  & 
plus  étendu ,  n'en  avoit  pas  pu  être  expulfé  j  ce  qui  étoit  caufeque 
la  nature  faifant  des  efforts  inutiles  ,  cette  perte  de  fang  en  étoit 
excitée  -,  qui  étant  furabondante  ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  fe- 
courir  cette  femme  ,  la  mettoit  en  danger  de  la  vie  ,  fi  je  ne  l'euffe 
promptement  délivrée  de  cet  arrierefaix  ainfi  retenu. 


Observation    XLIV. 

D^ une  femme  qui  avoit  une  déchirure  de  toute  la  partie  inférieure 
de  la  vulve  jufqu  à  /'anus." 

LE  2  5  Oftobre  i  (37 1  ,  une  femme  vint  chez  moi  m'offrir  toute 
la  reconnoiffance  que  jedéfîrerois  d'elle  ,  fi  jepouvois  remé- 
dier à  une  fîmple  difformité  ,  qui  fans  lui  caufer  aucune  incommo- 
dité ,  lui  donnoit  un  extrême  chagrin.  C'étoit  une  déchirure  de 
toute  la  partie  inférieure  de  l'entrée  extérieure  de  la  vulve  ,  juf- 
qu'à  Y  anus ,  arrivée  il  y  avoit  neuf  ans ,  dans  le  tems  de  fon  der- 
nier accouchement ,  par  l'ignorance  &  mauvais  traitem.ent  de  fa 
Sagefemmç  _,  à  ce  qu'elle  croyoit  :  mais  comme  elle  me  dit  en 
même-tems  ,  que  l'enfant  qu'elle  avoit  eu  en  ce  dernier  accou- 
chement ,  étoit  d'une  groffeur  exceiîive,je  lui  fis  entendre  qu'ayant 
été  fort  contente  de  fa  Sagefemme  dans  tous  fes  grécédens  accou- 
chemens ,  elle  l'accufoit  peut-être  à  tort  d'ignorance ,  à  caufe  de 
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h  déchirure  qui  s'étoit  faite  de  cette  partie  ,  lors  de  fon  dernier 
accouchement  ,  laquelle  vrai-fembiablement  n'avoit  été  caufée 
que  par  la  grofleur  exceffive  de  fon  enfant  :  &  fur  ce  qu  elle  me 
prioit  intomment  de  remédiera  cette  difformité  ,  je  lui  dis  qu'il 
n'étoit  plus  tems  préfentement  que  cette  partie  déchirée  étoit  en- 
duite d'une  forte  cicatrice ,  qui  s'étant  rendue  caleufe  depuis  ua 
fi  long-tems  y  ne  pouvoit  pas  être  réunie  ,  fans  renouveller  par 
une  incifîon  très-douloureufe  toute  la  fuperfïcie  de  cette  cicatrice, 
.&  que  pouvant  avoir  encore  d'autres  enfans  auffi  gros  que  k  der- 
nier ,  qui  renouvelleroient  infailliblement  cette  déchirure  au  tems 
^e  l'accouchement ,  je  lui  confeillois  de  fouffrir  plutôt  la  diffor- 
mité de  cette  partie  fans  incommodité  ,  que  de  fe  faire  faire  l'o- 
pération douloureufe  qui  y  convenoit  pour  fa  réunion  y  qui  auroit 
dû  être  faite  immédiatement  après  fon  accouchement  :  car  pour 
lors  5  n'y  ayant  aucune  perte  de  fubftance  en  cette  partie  nouvel- 
lement déchirée  ,  elle  fe  feroit  réunie  plus  facilement ,  étant  en 
fon  entier  ,  qu'après  avoir  été  tout- à -fait  cicatrifée  depuis  un  fi 
long-tems* 


Observation    X  L  V. 

jDe  r accouchement  d'une  femme  dont  1! enfant prèfentoït  le  cote  de  la  têtô 
avec  un  pied  y  &  chute  du  cordon  de  F  ombilic, 

LE  29  Oftobre  1671  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  en- 
fant ,  qui  préfentoit  le  côté  de  la  tête  avec  un  pied,  &  chute 
du  cordon  de  l'ombilic  jufqu'à  l'entrée  extérieure  du  paffage  j 
auquel  cordon  l'on  fentoit  un  battement  manifeffe  ,  qui  me  fit 
connoître  que  l'enfant  étoit  encore  vivant ,  bien  qu'il  y  eût  près 
de  deux  heures  qu'il  fut  en  cette  mauvaife  fîtuation  ,  lorfque  la 
:Sagefemme  qui  afîîfloit  cette  femme  ,  me  manda  pour  la  fecou- 
rir.  Mais  ce  qui  eft  de  remarquable  en  cet  exemple  ,  eft  que  ce 
fut  le  pied  de  l'enfant  qui  fe  préfentoit  avec  la  tête  ,  qui  préfer- 
va  l'enfant  de  mourir  ,  en  préfervant  le  cordon  de  l'ombilic  qui 
fe  préfentoit  auffi  ,  d'une  entière  compreffion  ,  que  cette  tête  en 
auroit  faite  par  fa  rondeur  égale  ,  fi  elle  fe  fût  préfencée  feule 
avec  ce  cordon  ;  laquelle  compreffion  interceptant  le  mouve- 
ïnent  du  fang  qui  y  devoit  être  libre  ,  auroit  été  certainement 
caufe  de  la  mort  de  cet  enfant  ,  que  je  tirai  vivant  en  le  pre- 

pant; 
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«ant  parles  pieds,  après  avoir  un  peu  repouffé  au-dedans  la  tête 
avec  le  cordon  de  l'ombilic  qui  fe  préfentoient ,  pour  en  faire  plus 
facilement  rextra6:ion. 


Observation    XLVI. 

I?e  r accouchement  d'une  femme  dont  V enfant  venoit  le  cul  devant 

LE  7  Novembre  1(571  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
vivant ,  qui  venoit  le  cul  devant ,  ayant  la  face  &  les  pieds 
vers  le  ventre  de  fa  mère  ,  comme  ont  la  plupart  des  enfans  qui  pré- 
fentent  le  cul  le  premier  ;  parce  que  leur  première  fituation  natu- 
relle étoit  d'avoir  la  face  ainfi  tournée  vers  le  ventre  de  la  mère  , 
dans  laquelle  fituation  ils  reftent,  nonobftant  l'afFaiffement  du  cul 
qui  fe  préfente  le  premier  au  pafFage.  L'opération  qui  convient  à 
l'extraftion  de  l'enfant  eft  afîez  facile  ea  cette  occafion  ,  fi  l'on 
fait  comme  j'ai  coutume  de  faire  ,  qui  efl ,  qu'il  faut  faire  enforte 
qu'en  tirant  l'enfant  qui  fe  préfente  par  le  cul ,  il  vienne  la  face  en 
deffous  ;  car ,  comme  nous  avons  dit,  lorfqu'il  vient  ainfi  par  le  cul, 
ayant  ordinairement  la  face  &  les  pieds  vers  le  ventre  de  la  mère  , 
fi  on  le  tiroit  de  la  forte  en  ligne  droite  ,  fans  le  retourner  peu  à 
peu  à  mefure  qu'on  en  fait  l'extraftion  ,  la  face  étant  ainfi  en 
delTus  dans  fa  première  fituation  ,  le  menton  de  l'enfant  s'accro- 
cheroit  au-defîbus  de  l'os  puhis  ,  &  la  tête  en  feroit  arrêtée  au 
paffage ,  où  il  périroit  très-promptement. 


Observation    XL  VIL 

De  r  accouchement  d^  une  femmCi  dont  U  enfant  avoit  .la  tête  aupajfage 
avec  f ortie  du  cordon  de  l'ombilic, 

LE  3  Décembre  i6ji  ,  je  vis  une  jeune  femme  de  feize  ans  en 
travail  de  fon  premier  enfant ,  dont  la  tête  étoit.au  paffage , 
avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic  depuis  quatre  heures  ;;  lequel 
cordon  étant  tout  froid  ,  flétri ,  &  fans  aucua  battement  ,  me. fit, 
connoitre  que  l'enfant  étoit  très-certainement  mort  faute  d'avoir 
été  fecouru  dans  le  tems  ,  par  la  Sagefemme  qui  étoit  auprès  de 
cette  femme  ,  comme  elle  auroit  du- faire  en  repouffant  au-dedans 
Tome  IL  '  F 
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îufqu'au  derrière  de  la  tête  de  Tenfant  ,  ce  cordon  ,  dès  le  com- 
mencement qu'il  avoit  été  pouffé  dehors  ;  ce  qu'ayant  négligé  , 
ce  cordon  ainfi  forti ,  ayant  été  fort  comprimé  durant  un  ii  long- 
rems ,  par  la  tête  de  l'enfant  qui  occupoit  tout  le  paffage  ,  avoit 
été  la  caufe  manifefle  de  la  mort  de  l'enfant ,  par  l'entière  inter- 
ception du  mouvement  du  fang  ,  auquel  il  doit  continuellement 
donner  un  libre  paffage  ,  durant  tout  le  tems  que  l'enfant  eft  au 
ventre  de  la  mère  :  &  comme  pour  ce  fujet  il  n'y  avoit  plus  aucu- 
ne efpérance  de  pouvoir  fauver  cet  enfant ,  qui  étoit  mort  lorfque 
je  fus  appelle  pour  voir  cette  femme  ,  &  que  d'ailleurs  elle  n'avoit 
aucun  autre  accident ,  &  avoit  des  forces  &  des  douleurs  fufîi- 
fantes  pour  accoucher  d'elle-même  ,  je  confeillai  de  commettre 
le  reite  de  l'accouchement  à  la  nature  ,  qu'elle  acheva  deux  heu- 
res eniuite  affez  heureufement  pour  la  mère  ,  mais  malheureufe- 
ment  pour  l'enfant ,  qui  vint  mort ,  comme  je  l'avois  prédit ,  pour 
la  raifon  que  je  viens  d'expHquer. 


Observation    XLVIII. 

Z)e  r accouchement  d'une  femme  dont  V enfant  venant  le  cul  devant , 
eut  la  cuiffe  ca£ee  par  un  violent  mouvement  de  contorfion  que  fit 
la  mère» 

LE  II  Décembre  1671  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  des 
plus  gros  enfans  que  l'on  puiffe  voir  ,  qui  venoit  le  cul  de- 
vant ,  d'une  fituation  oblique  ,  &  qui  avoit  vuidé  beaucoup  de 
meconium  ,  un  jour  auparavant  5  nonobftant  quoi  je  le  tirai  vi- 
vant ,  &  fe  portant  bien  ,  fînon  que  la  mère  par  une  extrême  im- 
patience ,  ou  plutôt  par  une  grande  opiniâtreté  ,  venant  à  faire 
un  fubit  &  violent  mouvement  de  contorfion  de  tout  le  corps  , 
durant  que  j'étois  occupé  à  dégager  la  cuiffe  de  fon  enfant  hors 
du  paffage  ,  pour  le  tirer  enfuite  par  les  pieds  ,  flit  caufè  qu'elle 
fut  rompue  dans  ce  moment  ;  mais  l'ayant  réduite  avec  un  petit 
bandage  convenable  ,  incontinent  après  que  j'eus  ainfi  tiré  l'en- 
fant ,  il  guérit  parfaitement  en  vingt -cinq  jours  ,  fans  qu'il  lui 
arrivât  aucun  accident  durant  ce  tems  ni  dans  la  fuite. 
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Observation     XLIX. 

De  la  difpojîàon  de  la  matrice  d'une  femme  qui  avoit  été  pendue  dans 
le  tems  quelle  avoit  actuellement  Jes  menjlrues, 

LE  12  Janvier  1672  ,  ayant  pour  lors  l'honneur  d'être  Prévôt 
de  notre  célèbre  Compagnie  des  Maîtres  Chirurgiens  Jurés 
de  cette  ville  de  Paris ,  je  remarquai  très-manifeftement  en  la  dil- 
fè6tion  d'une  femme  ,  qui  avoit  été  pendue  pour  fes  crimes  ,  dans 
le  tems  qu'elle  avoit  aftuellement  fes  menftrues ,  fur  le  cadavre  de 
laquelle  un  afpirant  à  la  maîtrife  faifoitfon  chef-d'œuvre  anatomi- 
que  ,  ce  que  j'avois  déjà  bien  reconnu  par  la  difTeftion  du  corps  de 
plufîeurs  autres  femmes  femblables  à  celle-ci  j  qui  eft ,  que  les  men- 
ftrues  de  la  femme  ,  quand  elle  n'eft  pas  groffe  ,  s'écoulent  tou- 
jours de  la  cavité  intérieure  du  propre  corps  de  la  matrice ,  &  non 
pas  feulement  des  vaifleaux  qui  aboutiflent  à  fon  orifice  interne  , 
auffi-bien  quand  elle  n'eft  pasgrolTe  ^  que  quand  elle  l'eft ,  comme 
quelques  Auteurs  le  voudroient  perfuader.  C'eft  ce  qu'on  recon- 
noiflbit  manifeftement  en  cette  femme  ;  car  toute  la  cavité  du  fond 
de  la  matrice  étoit  enduite  de  petits  grumeaux  de  fang  caillé  ,  &: 
fes  vaifleaux  paroiflbient  beaucoup  plus  gros  que  ceux  de  fon  col , 
&  même  tout  pleins  de  ce  fang  caillé  vers  les  orifices  qui  fe  dégor- 
geoient  dans  le  fond  de  la  matrice.  Je  ne  veux  pourtant  pas  foute- 
nir  que  les  menftrues  ne  s'écoulent  aufli  parfois  de  quelques  vaif- 
féaux  du  col  de  la  matrice ,  en  même  tems  qu'elles  fluent  des  vaif- 
féaux  du  fond:  mais  je  foutiens  feulement,  que  l'opinion  de  ceux 
qui  veulent  que  les  menflrues  ne  s'écoulent  en  tout  tems  que  par 
les  vaifleaux  qui  fe  terminent  au  col  de  la  matrice  ,  n'efl:pas  véri- 
table ,  comme  ces  expériences  le  prouvent  très-bien ,  étant  très- 
certain  que  les  vaifleaux  qui  âboutifl!ent  au  col  de  la  matrice  ,  ne 
fervent  feuls  à  l'évacuation  de  la  fuperfluité  du  fang  menfl:ruel , 
que  dans  le  tems  de  la  grofleffe  ,  à  certaines  femmes  ,  qui  pour 
être  trop  fanguines ,  ont  encore  befoin  quelquefois  de  cette  éva- 
cuation dans  les  premiers  mois  qu'elles  font  groflTes. 

Fij 
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Observation     L., 

D'un  enfant  de  cinq  mois  &  demi  qui  préfentoit  les  pieds  ,  &  quietoit 
encore  vivant ,  quoique  la  mère  eût  vuidéprès  de  deux  pintes  d'eau 
vingt  jours  auparavant^ 

E  20  Janvier  1(572 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  de 
cinq  mois  &  demi ,  dont  les  eaux  s'étoient  écoulées  vingt 
jours  auparavant,  en  ayant  vuidé  plus  de  deux  pintes  dès  le  pre- 
mier jour ,  &  s'en  étant  encore  écoulé  tous  les  jours  quelque  peu ,, 
jufqu'au  jour  que  je  l'accouchai  de  cet  enfant  qui  préfentoit  les 
pieds  i  lequel  je  tirai  vivant,  &  faifant quelques  cris  aiTez  forts  par 
intervalles  ,  durant  une  heure  qu'il  vécut.  Ces  fortes  d'écoulemens 
d'eaux  ,  qui  arrivent  ainfi  prématurément  ,  &  caufent  ordinaire- 
ment dans  la  fuite  l'avortement ,  viennent  de  l'extrême  foibleife 
des  membranes  qui  les  contiennent  5  aufquelles  il  fe  fait  quelque 
rupture  ,  par  quelque  caufe  fi  peu  violente  qu'elle  foit ,  comme  il 
arriva  à  cette  femme  ,  qui  étoit  feulement  tombée  afîez  légère- 
ment fur  un  genoiiil.  Mais  ce  qui  eftde  plus  remarquable  en  cette 
obfervation  ,  eft  qu'un  fî  petit  enfant  ait  été  encore  bien  vivant , 
après  un  fi  grand  &:  fî  fubit  écoulement  de  fes  eaux  vingt  jours 
auparavant ,  n'étant  point  extraordinaire  qu'il  fe  fût  préfenté  les 
pieds  devant  j  car  c'eft  la  pofture  naturelle  à  un  enfant  de  ce  terme. 


Observation    LI. 

D'aune  femme  qui  ne  laijja  pas  d'accoucher  heureufement  d'un  enfant 
vivant  _,  quoiqu'elle  eût  eu  plufîeurs  fortes  convulfions» 

E  5  Février  1^72 ,  une  femme  de  vingt-cinq  ans  ,  étant  en 
travail  de  fon  premier  enfant  depuis  deux  jours  ,  fut  furprife 
de  plufieurs  fortes  couvulfions^  étant  feulement  affiftée  par  fa  Sage- 
femme  ,  à  laquelle  l'accident  parut  fi  prefTant  ,  qu'elle  obligea  le 
mari  de  la  malade  de  me  venir  quérir  au  plutôt ,  pour  lui  donner 
fecours.  Etant  allé  chez  cette. femme  auflitôt  que  j'en  fus  averti , 
je  la  trouvai  venant  d'accoucher  d'une  fille  vivante  ,  par  \xne  forte 
douleur  qu'elle  avoit  eue  enfuite  de  la  dernière  convulfion  qui 
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avoit  duré  près  d'une  demi-heure ,  à  ce  que  l'on  me  dit.  Je  crois 
que  deux  chofes  contribuèrent  beaucoup  à  faire  accoucher  ainfî 
heureufement  cette  femme  ,  nonobflant  un  des  plus  dangereux 
accidens  qui  puifTent  arriver  à  une  femme  qui  eft  en  travail  ,  qui 
eft  la  convulôon  ;  la  première  eft ,  que  cette  femme  revenoit  à 
connoifTance  incontinent  après  que  l'accès  des  convulfîons  ,  dont 
elle  avoit  été  travaillée  ,  étoit  paffé  ;  durant  lequel  bon  intervale 
la  nature  ne  laifîbit  pas  de  travailler  à  l'expulfion  de  l'enfant  ;  & 
la  féconde  eH: ,  que  cet  enfant  étant  une  fille  de  médiocre  grof- 
feur ,  l'accouchement  en  fut  d'autant  moins  difficile» 


Observation     LIL 

D'aune  femme  qui  après  avoir  eu  un  laborieux  travail  durant  neuf  jours  ^ 
mourut  pour  avoir  commis  fon  accouchemem  à  la  feule  nature, 

LE  1 2  Février  i6jiy  je  y'is  une  femme  âgée  de  quarante- trois 
ans  ,  qui  étoit  en  travail  de  fon  premier  enfant  depuis  neuf 
jours  ,  à  ce  qu'elle  me  dit ,  fans  avoir  pu  accoucher ,  quoique  cet 
enfant  vînt  naturellement  ;  lequel  étoit  néanmoins  mort  en  fon 
ventre  depuis  deux  ou  trois  jours  ,  lorfque  je  la  vis  en  cet  état ,  ce 
que  je  reconnus  par  la  grande  féteur  des  excrétions  de  la  matrice , 
&  par  la  molleue  de  la  tête  de  l'enfant  qui  étoit  au  pafTage  ,  & 
par  la  vacillation  de  fes  os  ,  &  autres  fignes  évidens  ;  pour  la 
raifbn  de  quoi ,  je  dis  qu'il  falloir  promptement  le  tirer  du  ventre 
de  cette  femme  ;  &  que  nonobftant  qu'elle  parût  moribonde  , 
elle  pourroit  peut-être  en  échapper  par  cette  voie  ,  que  je  croyois 
plus  sûre  ,  toute  incertaine  qu'elle  étoit ,  que  de  continuer  à  laif- 
fer  l'accouchement ,  comme  on  avoit  fait  jufqu  alors  ,  à  la  feule 
nature  ,  qui  paroifToit  toute  accablée  en  cette  femme ,  qui  avoit 
le  ventre  extraordinairement  tendu  ^  &  dur  comme  du  bois  vers 
le  fond  de  la  matrice  ,  &  toutes  les  parties  extérieures  de  la  vulve 
tuméfiées  &  enflammées  ,  avec  une  groffe  fièvre  -,  pour  lefquels 
accidens  elle  avoit  reçu  tous  fes  Sacremens:  mais  m'étant  difpofé 
à  donner  ce  fecours  à  la  pauvre  malade  ,  qui  m^en  prioit  inflam-- 
ment ,  fes  parens  ,  &  autres  affi{l:ans  qui  étoient  en  fa  chambre  , 
me  dirent  que  fi  je  ne  pouvois  les  afTurer  qu'elle  échapperoit  par 
la  voie  que  je  venois  de  propofer  ,  ils  aimoient  mieux  la  laifTer 
mourir  ainfi;,  que  de  la  tourmenter  par  une  opération  inutile.  Cette 
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demande  qui  étoit  {ans  raifon  ,  vu  le  déplorable  état  où  étoit  la 
malade  ,  m'obligea  de  l'abandonner  à  fon  mauvais  fort ,  pour  évi- 
ter le  blâme  qu'on  m'auroit  pu  donner  fans  fujet ,  venant  à  mou- 
rirenfuite  de  l'opération  :  &  m'étant  retiré  dans  la  croyance  qu'elle 
mourroit  certainement  dans  peu  avec  cet  enfant  qui  étoit  déjà  mort 
en  fon  ventre  ,  je  fus  étonné  d'apprendre  quelques  jours  enfuite  , 
que  cette  femme  étoit  accouchée  d'elle-même  de  cet  enfant  mort 
la  nuit  fuivante  du  jour  que  je  la  vis  ;  mais  qu'ayant  toutes  les  par- 
ties gangrenées  ,  &  les  forces  entièrement  abbatues ,  elle  n'a^oit 
pas  laiffé  de  mourir  deux  jours  après  être  ainfî  accouchée.  Néan- 
moins ce  long  intervalle  de  tems  ,  durant  lequel  la  nature  pref- 
que  accablée  travailla  &  réfifta ,  eil  une  preuve  manifeile  ,  que 
fans  fa  malheureufe  deiîinée  elle  feroit  indubitablement  échappée, 
fi  on  l'avoit  fecourue  ,  comme  il  étoit  nécelfaire  de  faire  plus  de 
deux  jours  devant  que  je  l'euife  vue  ,  en  lui  tirant  du  ventre  cet 
enfant  mort.  L'on  ne  doit  pas  toutefois  inférer  de  cet  exemple  , 
que  cette  femme  toute  moribonde  qu  elle  paroifîbit ,  étant  accou- 
chée d'elle-même  contre  mon  opinion  ,  il  faille  toujours  com^ 
mettre  à  la  nature  les  accouchemens  où  l'enfant  fe  préfente  en 
pofture  naturelle  ,  comme  quelques-uns  croyent  fans  raifon  ;  car 
il  ell  très-confiant  que  ce  fut  le  trop  long  féjour  que  cet  enfant 
fit  au  ventre  de  la  mère  après  y  être  mort ,  qui  la  fit  mourir  dans 
la  fuite  y  par  la  mauvaife  impreffion  que  la  corruption  cadavéreufe 
de  cet  enfant  avoit  faite  en  toute  la  matrice  :  &  fi  la  nature  vint 
enfin  à  bout  d'expulfer  cet  enfant  par  un  dernier  effort ,  après  en 
avoir  fait  tant  d'inutiles  durant  un  fi  long-tems  qu'il  y  avoit  que 
cette  femme  étoit  en  travail ,  ce  ne  fut  que  le  funefte  fecours  de 
la  grande  corruption  de  l'enfant ,  qui  ayant  beaucoup  diminué  la 
grofîeur  de  fa  tête  ,  par  l'afïaifîement  &  la  coUiquation  du  cer- 
veau ,  en  fut  une  caufe  inopinée ,  qui  ne  pou  voit  jamais  être  fa* 
lutaire  à  la  mère ,  que  Ion  auroit  fauvée , fi on  lui  eût  tiré  du  ven- 
tre affez  à  tems  cet  enfant  mort ,  fans  en  commettre  ainfi  l'expul- 
fion  à  la  feule  nature  ,  qui  n'en  put  venir  à  bout  que  trop  tard. 
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Observation    LUI. 

D^un  enfant  que  Von  connoiffoit  venir  les  pieds  devant ,  à  travers  les 

menwranes  defes  eaux» 

LE  î6  Février  1672  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
vivant ,  lequel  je  connus  venir  les  pieds  devant  à  travers  les 
membranes  de  fes  eaux  ,  qui  n'étoient  pas  encore  percées  quand  je 
fus  mandé  pour  la  fecourir  -,  ce  qui  me  parut  par  l'inégalité  des  pieds 
que  l'on  fentoit.  Ayant  trouvé  la  matrice  fuffifamment  dilatée  ,  je 
rompis  les  membranes  des  eaux ,  &  tirai  auflitôt  &  fort  aifément , 
l'enfant  par  les  pieds  qu'il  préfentoit ,  les  eaux  contribuant  à  rendre 
fon  extraftion  plus  facile  ,  &  à  le  retourner  avec  moins  de  peine 
dans  la  matrice  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  comme  il  eft  nécefTaire 
de  faire  quand  il  fe  préfente  en  d'autres  poftures  plus  vicieufes. 


Observation    L  I  V* 

^' une  femme  qui  courut  grand  rifque  de  la  vie  ,  pour  avoir  été  purgée 
dès  le  quatrième  jour  après  être  accouchée  au  cinquième  mois  de  fa 
groffejfe, 

LE  23  Février  1(372  ,  j'ai  accouché  une  femme  grofîe  de  cinq 
mois  ,  qui  avoir  une  grofîe  fièvre  depuis  trois  jours ,  &  étoit 
en  médiocre  perte  de  fang  depuis  un  mois  entier  5  laquelle  perte 
de  fang  étant  devenue  très-grande  depuis  un  jour ,  avec  beaucoup: 
de  caillots  ,  m'obligea  d'accoucher  cette  femme  ,  pour  la  préfer-^ 
ver  du  grand  danger  de  mourir  ou  elle  étoit  ;  pour  quoi  faire,ayant 
rompu  les  membranes  des  eaux  de  fon  enfant ,  je  le  tirai  auflitôt 
par  les  pieds  qu'il  préfentoit  ,  &  délivrai  en  même  tems  cette 
femme  d'un  arrierefaix  extraordinairement  gros  pour  la  petitefîe 
de  l'enfant ,  plein  de  gros  caillots  de  fang  qui  y  étoient  attachés  ,. 
du  côté  que  cet  arrierefaix  s'étoit  prématurément  détaché  de  la  ma- 
trice ,  ce  qui  avoir  été  caufe  de  cette  grande  perte  de  fang  ,  &  de 
la  mort  de  l'enfant.  Cette  femme  fe  porta  bien  enfuite  jufqu'au 
quatrième  jour  ,  qu'un  apprentif  Médecin  qui  la  voyoit ,  l'ayant 
purgée  mal  à  propos  ,  elle  fut  furprife  d'une  grofîe  iiévre  conti- 
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nue  qu'elle  eut  durant  trois  femaines  ^  dont  elle  penfa  mourir  dans 
la  fuite  j  &  comme  je  voulus  faire  connoître  à  ce  Médecin  que  la 
faute  qu'il  avoit  faite  de  purger  ainfi  prématurément  cette  femme , 
la  mettoit  en  très  -  grand  danger  de  perdre  la  vie  que  je  lui  avQis 
fauvée  en  l'accouchant ,  il  m'allégua  une  fort  mauvaife  raifon  , 
qui  étoit ,  que  le  jour  qu'il  avoit  purgé  cette  femme  ,  étoit  le  fep- 
tiéme  jour  que  fa  précédente  fièvre  avoit  commencé  de  lui  pren- 
dre ,  quoique  ce  ne  fût  que  le  quatrième  de  fon  accouchement  , 
&  qu'aux  maladies  des  femmes  accouchées  ,  il  falloit  compter  les 
jours  du  commencement  de  la  maladie ,  &:  non  pas  du  tems  de 
l'accouchement  :  mais  je  lui  dis  que  cette  périlieufe  expérience  , 
dont  il  étoit  témoin ,  lui  devoir  confirmer  ce  que  beaucoup  d'au- 
tres m'avoient  appris ,  qui  eft ,  qu'on  ne  doit  jamais  purger  les 
femmes  ,  &  principalement  celles  qui  font  nouvellement  accoU' 
chées  ,  durant  que  la  matrice  efl  en  fluxion. 


Observation    LV. 

De  V accouchement  d'une  femme  grojje  dtfept  mois  qui  avoit  une 
très-grande  perte  defang. 

E  16  Mars  1(372  ,  j'ai  accouché  une  femme  grofTe  de  fept 
mbis ,  ou  environ,  qui  étoit  en  très-grande  perte  de  fang  avec 
des  fréquentes  foiblefTes  qui  la  mettoient  en  grand  danger  de  la 
vie  ,  fi  je  ne  l'eufTe  au  plutôt  fecourue  ,  en  lui  tirant  du  ventre  fon 
enfant  par  les  pieds  ,  après  l'avoir  retourné  ,  ce  qui  fit  cefTer  cette 
perte  de  fang  ,  qui  avoit  été  caufée  par  le  détachement  de  l'arrie- 
refaix  qui  fe  préfentoit  le  premier.  Cet  enfant ,  quoique  foible  & 
petit  comme  un  avorton ,  nelaiffa  pas  de  vivre  encore  24  heures , 
&  la  mère  fe  porta  bien  enfuite  5  ainfi  que  beaucoup  d'autres ,  à  qui 
j'ai  donné  le  même  fecours  pour  de  femblables  pertes  de  fang  ,  qui 
cefTent  ordinairement  d'abord  que  les  vaifTeaux  ouverts  parle  dé- 
tachement de  larrierefaix  ,  quidégorgeoientdufangen  abondan- 
ce ,  durant  que  l'enfant  &  l'arrierefaix  contenus  dans  la  matrice  , 
la  tenoient  en  diflention  ,  viennent  à  fe  refermer  &  à  être  bou.- 
chés  par  la  contra6lion  de  la  propre  fubflance  de  la  matrice ,  auffi- 
tôt  qu'elle  a  été  vuidée  par  l'accouchement  ,  de  tout  ce  qu  elle 
cont  noit  j  fans  lequel  prompt  fecours ,  on  voit  fouvent  des  fem- 
mes périr  en  peu  d'heures  avec  leur  enfant  dans  le  ventre. 

ObSER-VATION 
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Observation      LVI. 

De  U accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  mourut  _,  fa  tête  reflani 
accrochée  au  paffage  y  par  la  faute  de  la  Sagefemme, 

LE  I  Avril  1(37  2  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mort , 
dont  la  tête  &  les  bras  étoient  reftés  au  pafTage  depuis  une 
heure  &  demie.  La  Sagefemme  qui  affilloit  cette  femme  ,  avoit 
bien  tenté  de  \i  tirer  par  les  pieds  ,  à  caufe  qu'il  s'étoit  préfenté  le 
cul  devant;  mais  n'en  ayant  pas  pu  venir  à  bout  ,  faute  d'induf- 
trie,  elle  fut  caufe  de  la  mort  de  cet  enfant ,  qui  demeura  accro- 
ché au  pafTage  par  le  menton  ,  faute  de  ne  lui  avoir  pas  mis  la  face 
en  deffous  ,  comme  elle  devoir  faire  ,  en  tournant  peu  à  peu  le 
corps  de  l'enfant  ,  à  mefure  qu'elle  en  faifoit  extraftion.  Auffitôt 
que  j'eus  reconnu  cette  mauvaife  fituation  de  la  tête  de  l'enfant , 
je  la  réduifîs  à  celle  qui  lui  étoit  convenable  ,  après  avoir  dégagé 
du  paffage  les  bras  de  l'enfant  l'un  après  l'autre ,  pour  me  donner 
lieu  d'introduire  plus  facilement  le  doigt  indice  de  ma  main  droite  , 
dans  la  bouche  de  l'enfant  j  duquel  doigt  j'accrochai  la  mâchoire 
inférieure  ,  pour  tourner  peu  à  peu  la  tête ,  à  proportion  que  de 
toute  la  main  gauche  je  foutenois  &  faifois  tourner  en  même  tems 
tout  le  corps  de  l'enfant  du  même  côté  de  la  face  ;  après  quoi  je 
tirai  facilement  cette  tètQ  hors,  du  pafTage ,  oii  elle  avoit  été  rete- 
nue par  fa  mauvaife  fituation. 


Observation    LVII. 

ITune  femme  à  qui  H arrierefaix  étoit  reflé  en  la  matrice  j  après  être 
avortée  d'un  enfant  de  quatre  mois, 

LE  2  Avril  167  2 ,  je  délivrai  une  femme  de  l'arrierefaix  qui  étoit 
reflé  en  fa  matrice  ,  après  être  avortée  d'un  enfant  mort  tout 
émacié  >  au  terme  de  quatre  mois  j  fa  Sagefemme  ne  l'ayant  pas  pu 
délivrer ,  à  caufe  que  ce  fétus  avorton ,  qui  étoit  tout  flétri ,  n'avoit 
fait  ouverture  de  la  matrice  ,  qu'à  proportion  de  fa  petitefTe  ;  la- 
quelle ouverture  ne  répondant  pas  à  la  grofTeur  de  cet  arrierefaix , 
fut  caufe  qu'il  fut  retenu  au-dedans ,  comme  il  arrive  afTez  fouvent 
en  ces  fortes  d'avortemens. 
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Observation    LVIIL 

D'une  femme  qui  fut  furprife  ê! une  forte  convulfion  demi-heure 
après  être  accouchée» 

LE  3  Avril  \6ji ,  je  vis  une  femme  âgée  de  trente  ans ,  qui 
demi-heure  après  avoir  été  accouchée  &  bien  délivrée  par 
fa  Sagefemme  ,  fut  furprife  d'une  forte  convulfion ,  qui  lui  dura  un 
gros  quart  d'heure  ;  après  quoi  elle  revint  à  connoilTance  ,  &  fe 
porta  bien  dans  la  fuite  ;  à  quoi  contribua  beaucoup  une  bonne  & 
copieufe  évacuation  des  vuidanges  de  fa  couche  ,  qui  la  préferva 
de  récidive  de  cet  accident ,  dont  elle  avoit  encore  été  furprife  de 
la  même  manière  en  fon  précédent  accouchement ,  à  ce  qu'elle 
me  dit ,  me  demandant  ce  qu'elle  devoit  faire  pour  éviter  une  au- 
tre fois  ce  dangereux  accident.  Comme  il  rr'y  a  pas  de  meilleur 
remède  pour  le  prévenir  ,  que  la  faignée  ,  je  lui  dis  que  redeve- 
nant groffe  ,  elle  devoit  fe  faire  faigner  du  bras  ,  douze  ou  quinze 
jours  devant  le  tems  de  fon  accouchement^  &  réitérer  encore  une 
autre  fois  ce  même  remède  ,  dès  qu'elle  commenceroit  d'être  en 
travail.  Ayant  fuivi  le  falutaire  confeil  que  je  lui  donnai ,  elle  a 
été  préfervée  dans  tous  fes  autres  accouchemens  fuivans ,  de  l'ac- 
cident qui  lui  étoit  arrivé  dans  les  deux  précédens ,  à  caufe  de  l'a- 
bondance du  fang  extraordinairement  échauffé  par  la  grande  agi- 
tation du  travail ,  dont  il  s'étoit  fait  un  tranfport  au  cerveau  ,  qui 
avoit  excité  la  convulfion. 


"  \/         Observation    LIX. 

De  r accouchement  d'une  femme  groffe  de  fix  mois  ^  qui  avoit  une 
très -grande  perte  de  fang, 

LE  21  Avril  1 6ji ,  j'ai  accouché  unefemme  groffe  de  fîx  mois 
&  demi ,  qui  étoit  en  une  très-grande  perte  de  fang  depuis  fix 
heures ,  vuidant  beaucoup  de  caillots  ,  &  tombant  fouvent  en  foi- 
bleffe.  Elle  étoit  en  ce  déplorable  état  lorfque  je  fus  mandé  pour 
la  fe co u ri i\j^^^Ô M'a^^^*mu v é  aucune  difpofition  à  fa  matrice  , 
à  pouYOÛ^e  dilatée  fumfewîpent  pour  l'accoucher  dans  ce  tems. 
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je  lui  fis  donner  auffitôt  un  lavement ,  pour  lui  faire  vuider  une 
prodigieufe  quantité  d'excrémens  retenus  depuis  long-tems  ,  qui 
remplilToient  de  telle  manière  le  gros  inteilin  ,  &  étoientfî  durs  , 
qu'il  fembloit  en  touchant  cette  femme  ,  que  c'écoient  les  mem- 
bres de  fon  enfant ,  qui  fe  fufTent  afFaiffés  dans  le  paffage  ,  qui  en 
étoit  empêché  par  le  gonflement  de  cet  inteftin  ,  qui  en  étoit  tout 
plein  ;  ce  qui  empêchoit  que  l'orifice  de  fa  matrice  fe  pût  dilater 
fi  facilement  qu'il  commença  à  faire  ,  après  qu'elle  eut  rendu  tous 
ces  excrémens  par  le  moyen  de  ce  lavement.  Mais  ayant  encore 
attendu  durant  deux  heures  dans  l'efpérance  d'une  plus  grande 
préparation  à  l'accouchement ,  &  voyant  que  cette  femme  cou- 
roit  grand  rifque  de  la  vie  ,  à  caufe  de  la  grandeur  de  fa  perte  de 
fang  ,  j'entrepris  de  l'accoucher  quoique  fa  matrice  ne  fût  dilatée 
pour  lors  ,  qu'à  y  pouvoir  introduire  l'extrémité  de  trois  de  mes 
doigts  ,  avec  lefquels  joints  enfèmble  je  la  dilatai  peu  à  peu  ,  fuf- 
fifamment  pour  donner  palTage  à  toute  ma  main  ,  avec  laquelle 
je  la  délivrai  d'un  enfant  mâle ,  qui  étoit  encore  en  vie  ,  l'ayant  re- 
tourné pour  le  tirer  par  les  pieds  ,  après  avoir  un  peu  repoufTé  & 
rangé  à  côté  la  tête  de  l'enfant  &  l'arrierefaix  qui  s'étoient  préfen- 
tés  les  premiers,  enfuitedequoi  jela  délivrai  aufîitôt  de  l'arriere- 
faix 5  &  de  quantité  de  gros  caillots  de  fang ,  qui  avoient  été  rete- 
nus au-dedans.  Ce  falutaire  fecours  procura  le  baptême  à  cet  en- 
fant ,  qui  étoit  près  d'expirer ,  &  fauva  la  vie  à  la  mère  qui  fe  porta 
bien  enfuite. 


Observation     LX. 

D'une  femme  qui  étccm  grojfe  de  trois  mois  &  demi ,  vuida  tout  d'un 
coup  par  la  motrice  près  d'un  demi-feptier  d'eau  ,  nonobjlant  quoi 
elle  porta  fon  enfant  jufqu  à  terme  y  &  en  accoucha  heureufement, 

E  2  Mai  1^72 ,  j'ai  vu  une  femme  greffe  de  trois  mois  &  demi 
ou  environ  ,  qui  après  avoir  vuidé  ,  à  ce  qu'elle  me  dit ,  par 
la  matrice  tout  d'un  coup  endormant,  près  d'un  demi-feptier  d'eau, 
il  y  avoir  quatre  jours  ,  fentoit  des  douleurs  dans  le  ventre  qui  ré- 
pondoient  en  bas  avec  grande  pefanteur  ,  qui  fembloient  la  me- 
nacer d'un  prochain  avortement ,  joint  à  ce  que  le  jourfuivant  elle 
vuida  encore  quelques  eaux  avec  un  peu  de  fang ,  jufqu'à  marquer 
fa  chemife  de  la  largeur  de  la  main ,  nonobflant  quoi  l'ayant  tou« 
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chée  ,  je  lui  trouvai  l'orifice  interne  de  la  matrice  exaôement  fer- 
mé &  fort  menu  ;  ce  qui  ne  dénotant  pas  la  même  difpofition  à 
l'avortement  que  faifoient  les  autres  fignes  qui  en  font  les  avant- 
coureurs  ordinaires  ,  me  fit  efpérer  qu'elle  pourroit  conferver  fa 
groffelTe  ;  pour  lequel  fujet  je  lui  confeillai  de  fe  faire  faigner  du 
bras  ,  &  de  garder  le  repos  au  lit  durant  dix  ou  douze  jours  ;  ce 
qu'ayant  fait ,  &  ufé  du  lait  d'ânefie  enfuite  durant  quelque  tems , 
elle  conferva  jufqu'au  terme  parfait  fon  enfant ,  qui  étoit  un  gar- 
çon ,  dont  jç  raccouchai  heureufement  le  fix  Oftobre  fuivant. 
Cette  expérience  ,  dont  l'événement  fut  heureux  pour  la  mère 
&  pour  l'enfant  ,  nous  fait  connoître  qu'il  ne  faut  jamais  perdre 
Fefpérance  de  pouvoir  conferver  la  groiTeffe  des  femmes  qui  ont 
quelque  difpofition  à  l'avortement ,  jufqu'à  ce  que  l'on  recon- 
noilTe  certainement  par  l'ouverture  de  la  matrice  ,  qu'il  eft  inutile 
de  l'efpérer. 


Observation    LXI. 

D'une  femme  qui  avoit  un  ulcère  carcïnomateux  en  la  matrice  ^  dont 
la  corruption  étoit  ji grande  ,  qu'il  s'y  engenêroit  des  vers, 

LE  7  Mai  i<^72  ,  je  vis  une  femme  âgée  de  cinquante  ans , 
qui  après  une  entière  ceffation  de  fes  menftrues  durant  deux 
années  ,  fut  furprife  d'une  perte  de  lang ,  qui  lui  dura  fept  mois 
fans  difcontinuer  ;  enfuite  de  quoi  il  lui  vint  un  ulcère  carcinoma- 
teux  à  la  matrice.,  rendant  journellement  des  férofîtés  roufiatres , 
fétides ,  &  fanglantes  de  tems  en  tems  ,  avec  une  corruption  fi 
grande, qu'il  s'y  engendroit  des  vers  gros  comme  des  grains  d'orge. 
Elle  mourut  fix  mois  enfuite ,  comme  je  l'avois  prédit  à  fon  mari , 
après  avoir  beaucoup  foufFert  ,  &  langui  miférablement  durant 
tout  ce  tems.  Ces  fortes  de  pertes  de  fang ,  que  l'on  voit  venir 
aux  femmes  âgées  après  une  longue  cefl^ation  de  leurs  menftrues  , 
procédant  ordinairement  d'une  difpofition  ulcéreufe  de  la  matrice, 
font  toujours  incurables  &  mortelles  dans  la  fuite. 
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Observation      LXIL 

De  t accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  la  tête  avec 
fortie  du  cordon  de  f  ombilic, 

LE  12  Mai  1(572  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  fort  gros 
enfant ,  qui  venoit  naturellement  la  tête  la  première  j  mais 
comme  le  cordon  de  l'ombilic  qui  fe  préfentoit  avec  elle  ,  auroit 
été  certainement  caufe  de  la  mort  de  l'enfant ,  avant  que  la  na- 
ture eut  achevé  de  le  pouffer  dehors  ,  tant  pour  le  refroidiffement 
de  ce  cordon  ,  qui  étoit  forti ,  que  pour  la  compreffion  qu'en  fai- 
foit  la  tête  de  l'enfant  au  paifage  j  je  retournai  auffitôt  cet  enfant , 
que  je  tirai  enfuite  par  les  pieds  ,  vivant  &  fe  portant  bien ,  &  la 
mère  pareillement ,  qui  me  remercia  bien  fort  d'avoir  ainfi  fauve 
la  vie  à  fon  enfant  ,  qu'il  alloit  perdre  fans  le  fecours  que  je  lui 
donnai  dans  ce  prefTant  befoin. 


Observation    LXIII. 

De  r accouchement  d'une  femme  dont  V enfant  préfentoit  V épaule  avec 
fortie  du  cordon  de  H ombilic, 

LE  21  Mai  1(372  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâle 
extraordmairement  gros ,  qui  préfentoit  l'épaule  au  pafîage 
avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic  ,  pour  raifon  de  quoi  je  fus 
obligé  de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  afin  de  lui  fau- 
ver  la  vie  ,  qu'il  auroit  très-certainement  perdue ,  tant  par  fa  mau- 
vaife  fituation  ,  qui  auroit  été  aufîi  funefte  à  la  mère  ,  que  par  le 
refroidiffement  du  cordon  de  l'ombilic  :  ainfi  faifant ,  je  tirai  l'en- 
fant vivant ,  fans  aucun  préjudice  de  la  fanté  de  la  mère  ,  qui  fe 
porta  bien  enfuite. 


Observation     LXIV. 

D'un  enfant  nouveau-né  qui  étoit  aune  figure  toute  monfîrueufe, 

LE  29  Mai  1^72  ,  je  vis  un  petit  enfant  mort  d'une  femme 
nouvellement  accouchée  à  fept  mois  &  demi ,  lequel  étoit 
d'une  très-monflrueufe  figure  ^  ayant  les  bras  &  les  pieds  tout 
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contrefaits ,  &  la  tête  fans  aucun  col ,  jointe  immédiatement  à  la 
poitrine  ,  ayant  fur  fa  tête  au  lieu  de  cerveau  ,  une  efpece  de  ca- 
lotte épaiffe ,  en  manière  de  loupe  rouge  ,  applatie ,  qui  avoit  une 
production  comme  une  queue  ,  qui  fe  continuoir  tout  le  long  de 
répine  du  dos  y  jufqu  à  Vos facmm  ;  ayant  outre  cela  au  droit  du 
nombril^  une  groffe  tumeur  livide ,  en  manière  d'hernie  ventrale, 
dans  laquelle  plufîeurs  parties  du  bas  ventre  étoient  enfermées. 
Cet  enfant  étoit  mort  au  ventre  de  fa  mère  ,  deux  ou  trois  jours 
devant  qu'elle  en  accouchât ,  comme  il  me  parut  par  l'épiderme 
de  quelques-unes  de  fes  parties ,  qui  s*en  féparoit  ;  d>c  comme  elle 
me  dit  qu'elle  avoit  eu  une  très-grande  fâcherie  dans  le  commen- 
cement de  fa  groiTefTe  ,  je  crus  que  cette  violente  paflion  avoit 
été  une  fuffifante  caufe  pour  mettre  le  trouble  dans  l'arrangement 
des  parties  de  l'enfant ,  qui  étant  toutes  molles  dans  le  commen- 
cement de  la  groffelTe  ,  en  avoient  été  ainfî  monftrueufement  con- 
formées 5  &  principalement  le  cerveau  ,  qui  pour  fon  extrême 
moUelTe  ,  reçut  en  ce  tems  un  plus  grand  ébranlement  de  toutes 
îes  parties  qui  en  furent  déplacées. 

Observation    LXV, 

D'' une  femme  qui  avoit  une  très-grande  enflure  des  lèvres  de  la  vulve  ^ 
venant  d'une  difpofition  inflammatoire  de  la  matrice,  qui  la  fit  mourir 
trois  jours  après  être  avortée  de  deux  enfans  de  quatre  mois, 

LE  2  Juin  1^72  ,  j'ai  vu  une  femme  qui  avoit  depuis  quinze 
jours  une  très-grande  enflure  des  deux  lèvres  de  la  vulve ,, 
comme  aufli  des  cuilTes  &  des  jambes  j  ce  qui  lui  étoit  arrivé  par 
un  grand  dépôt  qui  s'étoit  fait  liir  ces  parties  ,  &  fur  la  matrice  , 
où  elle  fentoit  une  grande  douleur  ,  lorfqu'on  comprimoit  de  la 
main  médiocrement  fon  ventre  ,  qui  étoit  affez  enflé  pour  faire 
croire  que  cette  femme  étoit  groffe ,  quoiqu'elle  n'eût  pas  eu  fes 
menftrues  depuis  quatorze  mois  entiers  ,  qu'il  y  avoit  qu'elle  étoit 
accouchée  de  fon  deuxième  enfant  ;  leur  fuppreffion  pouvant  être 
attribuée  à  l'état  maladif  où  elle  avoit  été  ayant  eu  les  fièvres  du- 
rant les  huit  premiers  mois ,  ou  à  la  grofTefTe  qui  avoit  fuccédé  à 
la  bonne  difpoHtion  où  elle  avoit  été  après  fa  maladie  durant  quel- 
ques mois.  Mais  comme  elle  n'avoit  encore  fenti  aucun  mouve- 
ment d'enfant ,  &  que  fon  fein  étoit  fort  flafque  ,  &  qu'on  ne  la 
povivoit  toucher  par  bas ,  pour  examiner  la  difpofition  de  la  ma- 
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trîce ,  à  caufe  de  la  grande  enflure  des  lèvres  de  la  vulve ,  qui  en 
empêchoit ,  je  lui  dis  que  quoique  je  ne  pufîe  pas  l'aflurer  pofî- 
tivement  de  fa  grofTeffe ,  dont  j'avois  un  grand  foupçon  ,  je  lui 
confeiilois  de  fe  traiter  en  femme  grofTe ,  &  qu'on  pouvoir  néan- 
moins lui  faire  quelques  fcarifications  aux  deux  lèvres  extérieu- 
res de  la  vulve  ,  pour  donner  par  ce  moyen  ilTue  à  une  grande 
abondance  de  férofités  ,  dont  elles  étoient  fi  extraordinairement 
tuméfiées ,  qu'il  y  avoit  danger  que  la  mortification  n'y  arrivât  ; 
ce  qu'ayant  été  exécuté  par  fon  Chirurgien  ordinaire  feulement 
deux  jours  enfuite  ,  il  fortit  par  les  fcarifications  qu'il  y  fit  ^  une 
très-grande  abondance  d'eau  durant  plufieurs  jours ,  qui  fit  defen- 
fler  confidérablement  toutes  ces  parties  5  &  quelques  jours  après 
cette  femme  accoucha  de  deux  enfans  de  quatre  mois  ou  environ, 
dont  elle  étoit  groife,  comme  je  l'avois  bien  foupçonné.  L'un  de 
ces  enfans  étoit  vivant  ,  Se  l'autre  étoit  mort  en  fon  ventre  ,  & 
avoit  été  vraifemblablement  caufe  ,  par  la  mauvaife  impreflion 
que  fa  corruption  avoit  faite  en  la  matrice^  d'une  difpofition  inflam- 
matoire qui  y  étoit  arrivée  ,  qui  s'étant  communiquée  jufqu'aux 
parties  extérieures  ,  les  fit  tomber  en  mortification  ,  &  fit  mou- 
rir cette  femme  le  troifième  jour  enfuite  ,  comme  je  l'avois  bien 
prédit  en  la  voyant  le  jour  précédent.  C'efl:  ce  qui  arrive  prefque 
toujours  quand  ces  fortes  de  tumeurs  qui  paroiffent  au-dehors  en 
ces  parties  ,  font  éréfipélateufes  ,  &  procèdent  de  la  difpofition 
inflammatoire  des  parties  intérieures  :  mais  quand  elles  ne  font 
fimplement  qu'œdémateufes  ,  comme  il  en  arrive  afl^ez  fouvent 
aux  femmes  greffes  de  plufieurs  enfans  ,  &  principalement  vers 
les  derniers  mois  de  leur  groATefiTe  ,  elles  ne  font  pas  ordinairement 
fi  dangereufes. 


Observation    LXVI. 

jy une  femme  qui  accoucha  àjix  mois  £un  enfant  mort  par  les  trop 
fréquentes  jaignées  que  fon  luift^ 

LE  18  Juin  1672  5  je  vis  une  jeune  femme  âgée  de  vingt  ans  , 
de  complexion  aflez  dèHcate ,  grofi^e  de  fon  premier  enfant 
de  fix  à  fept  mois ,  laquelle  étoit  au  lit  depuis  quinze  jours ,  pour 
des  douleurs  de  reins  &  de  ventre  qu'elle  refl!entoit  ,  qui  lui 
avoient  caufé  dans  la  fuite  quelques  accès  de  fièvre  précédés  de 
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frilTons  vers  les  derniers  jours ,  pour  raifon  de  quoi  les  Méde- 
cins qui  la  voy oient  ordinairement ,  l'avoient  fait  faigner  jufqu'à 
fix  fois  en  huit  jours  de  tems  contre  mon  fentiment  ,  qui  étoit 
d'ufer  de  ce  remède  avec  modération  ,  en  la  faifant  faigner  deux 
feules  fois  ,  que  je  croyois  fuffifantes  pour  la  préferver  ,  autant 
qu'il  étoit  pomble  ,  de  l'avortement  qui  lui  arriva  enfuite  de  ces 
trop  fréquentes  faignées  ,  comme  je  Favois  prédit  ,  fon  enfant 
étant  mort  en  fon  ventre  depuis  deux  jours  qu'elle  avoit  eu  ces 
accès  de  fièvre  précédés  de  frifTons  :  de  forte  que  ce  même  re- 
mède ,  qui  auroit  pu  lui  être  falutaire  ,  s'il  eût  été  fait  avec  la 
modération  que  je  viens  de  dire  ,  contribua  beaucoup  ,  à  ce  que 
je  crus  ,  étant  fait  par  excès ,  à  caufer  l'accident  que  l'on  vou- 
loit  éviter.  Il  feroit  inutile  pour  réfuter  mon  opinion  ,  de  m'al- 
léguer  que  l'on  a  vu  des  femmes  groifes  qui  ont  été  faignées 
des  douze  &  quinze  fois  ,  &  même  davantage  ,  pour  des  mala- 
dies dont  elles  étoient  affligées ,  &  qui  n'ont  pas  laiiTé  d'accou- 
cher heureufement  à  terme  -,  car  je  répondrois  qu'on  en  a  vu  aulli 
bien  plus  fou  vent  que  deux  ou  trois  faignées  faites  mal-à-propos 
ont  fait  avorter. 


Observation     LXVIL 

jyune  femme  gfojje  de  cinq  mois ,  dont  la  matrice  étoit  tombée  de  la 

grojjeur  du  poing, 

LE  19  Juin  1^72 ,  je  vis  une  femme  grofîe  de  cinq  mois ,  ou 
environ  ,  dont  la  matrice  étoit  tombée  de  la  groffeur  du 
poing  j  ce  qui  lui  caufoit  une  grande  difficulté  d'uriner ,  par  la 
compreffion  que  le  col  de  la  veffie  en  recevoit.  Elle  lui  tom- 
boit  de  cette  manière  depuis  tout  le  tems  qu'elle  étoit  grofîe  , 
Ôc  ne  rentroit  que  quand  elle  étoit  couchée.  L'orifice  interne 
de  fa  matrice  étoit  extrêmement  gros  &  allongé  j  mais  d'une 
fubflance  très-égale  ,  fouple  &  molle  ,  n'étant  point  dur  com- 
me il  paroît  en  quelques  faufîes  grofîefîes  :  il  étoit  fort  entr'ou- 
vert  à  l'extérieur  ,  même  jufqu'à  y  pouvoir  facilement  infé- 
rer mon  doigt  jufqu'à  la  moitié  de  fa  longueur  ,  avant  que 
de  parvenir  à  la  partie  interne  de  cet  orifice  ,  qui  étoit  très- 
exaftement  fermée.  Après  avoir  réduit  la  matrice  qui  étoit 
ainU  tombée  à  cette  femme  ,  je  lui  mis  un  peiTaire  ,  pour  la  re- 
tenir 
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tenir  en  état  dans  la  fituation  naturelle  ,  l'avertifTant  de  la  manière 
qu'elle  fe  devoir  comporter  durant  tout  le  refte  du  tems  de  fa 
groflefTe  ;  qui  étoit  de  demeurer  en  repos  le  plus  qu'elle  pourroit , 
de  ne  point  fe  ferrer  dans  fes  habits ,  &  d'éviter  tout  ce  qui  pou- 
voit  contribuer  à  lui  faire  faire  quelque  effort ,  &  lui  recomman- 
dant de  ne  point  retirer  le  pefTaireque  je  luiavois  mis  dans  le  col 
de  la  matrice  ,  que  vers  le  dernier  mois  de  fa  grofTeffe  ;  ce  qu'ayant 
exécuté  ponâuellement ,  elle  porta  fon  enfant  jufqu'à  terme  ,  & 
en  accoucha  heureufement  ;  &  huit  jours  enfuite  ayant  remis  ce 
même  pefFaire  ,  comme  je  lui  avois  confeillé  ,  elle  fe  préferva  par 
fon  moyen  de  la  récidive  de  la  chute  de  fa  matrice. 

"^      Observation     L  XVI  IL 

De  r  accouchement  cT  une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  defang 
caufée  par  le  détachement  de  l' arrière  faix  qui  fe  préfentoit^ 

LE  22  Juin  1^72  ,  j'ai  accouché  une  femme  qui  étoit  en  une 
perte  de  fang  continuelle  depuis  un  mois  ,  laquelle  n'étoit  vé^ 
nue  fort  abondante  avec  caillots  ,  comme  elle  étoit,  que  depuis  fîx 
heures  que  cette  femme  commençoit  d'être  en  travail ,  étant  à  ter- 
me à  quelques  jours  près  ,  ainfî  qu'elle  croyoit.  Ayant  reconnu 
qu'une  partie  de  i'arrierefaix  fe  préfentoit  ,  &  que  fes  eaux  n'é- 
toient  pas  encore  écoulées  ,  j'en  rompis  auflitôt  les  membranes  ; 
après  quoi  ayant  retourné  fon  enfant ,  je  le  tirai  par  les  pieds  ; 
quoi  faifant  je  trouvai  que  le  cordon  de  l'ombilic  étoit  engagé  en- 
tre les  cuifTes  de  l'enfant ,  &  que  ce  cordon  faifoit  outre  cela  deux 
tours  à  fon  col  j  ce  qui  me  fit  croire  que  l'engagement  de  ce  cor- 
don autour  de  ces  parties  de  l'enfant  ,  étoit  la  véritable  caufe  de 
cette  perte  de  fang  ,  qui  avoit  commencé  environ  le  huitième 
mois  de  la  groffeffe  de  cette  femme  ,  &:  vraifemblablement  dans 
le  tems  que  l'enfant  s'étoit  tourné ,  comme  il  a  coutume  d'arriver 
vers  les  derniers  mois  :  car  ce  cordon  ainfi  embarraffé  autour  des 
parties  de  l'enfant,  en  étant  accourci  ,  &l  tiraillant  pour  ce  fujet 
I'arrierefaix  ,  l'avoit  fait  détacher  en  partie  de  la  matrice ,  6c  avoit 
ainfi  excité  la  perte  de  fang.  Je  tirai  cet  enfant  vivant ,  qui  étoit 
une  grofle  fille  ;  &  par  le  lëcours  que  je  donnai  ainfi  à  la  mère  , 
qui  fe  porta  bien  enfuite  ,  je  la  préfervai  du  danger  de  mourir  où 
elle  étoit ,  à  caufe  de  la  grandeur  de  fa  perte  de  fang. 

Tome  II,  H 


5  8      Ohfervaiions  Jïir  la  grojfejfe  &  V accouchement 


Observation    LXIX. 

D'une  femme  qui  eut  une  très-grande  perte  de  fang caufde par  un 
JîmpLefaux  germe„ 

LE  même  jour  22  Juin  1(372  ,  je  vis  une  femme  qui  croyant 
être  grofl'e  de  trois  mois  &  demi ,  ou  environ  ,  fut  furprife 
d'une  très-grande  perte  de  fang  avec  foiblefles  réitérées  ,  vuidant 
beaucoup  de  caillots  par  la  matrice,  pour  s'être  blefTée,  à  ce  qu'.  Ile 
prétendoit ,  en  faifant  quelque  effort  il  y  avoit  trois  jours.  L'ayant 
touchée  je  trouvai  fa  matrice  ouverte  d'une  largeur  fuffifante  à  y 
pouvoir  introduire  deux  doigts  ,  à  travers  laquelle  ouverture  je 
fentois  ce  qui  étoit  contenu  en  elle;  ce  qu'ayant  reconnu  5  je  dis 
à  cette  femme ,  &  à  fon  mari  préfent ,  que  cette  perte  de  fang  ne 
cefTeroit  pas  devant  que  la  matrice  eût  été  vuidée  de  tout  ce  qu  elle 
contenoit  :  mais  ils  ne  purent  pas  s'y  réfoudre  dans  cetems  ;  pour 
raifon  dequoi  je  m'en  allai  fans  lui  donner  le  fecours  qui  lui  étoit 
iiéceffaire  ,  l'avertifTant  du  danger  où  elle  étoit  :  mais  la  perte  de 
fang  &  les  foibleffes  continuant  toujours ,  le  mari  revint  chez  moi 
trois  heures  enfuite  ,  me  prier  inftammentf  de  retourner  au  plus 
vite  chez  lui  ;  où  étant  allé  ,  je  délivrai  auffitôt  fa  femme  d'un  faux 
germe  de  la  grofTeur  d'un  petit  œuf  de  poule ,  dans  lequel  étoient 
contenues  quelques  iîmples  glaires  femblables  au  blanc  d'un  œuf: 
incontinent  après  quoi  cette  perte  de  fang  cefla ,  &  cette  femme 
qui  en  avoit  été  réduite  prefqu'à  l'extrémité  ,  fe  porta  bien  enfuite, 
&  fut  tout-à-fait  confolée  de  l'afiliftion  où  elle  étoit  de  s'être  bief- 
fée  ,  comme  elle  le  croyoit  ,  quand  je  lui  eus  fait  entendre  que  fa 
groflefTe  n'ayant  été  que  d'un  {impie  faux  germe  ,  &  non  d'un 
enfant ,  la  nature  auroit  très-certainement  tenté  de  s'en  dégager 
d'elle-même  ,  comme  elle  a  toujours  coutume  de  faire  dans  ces 
fortes  de  fauffes  grofTeffes ,  au  même  tems ,  ou  à  peu  près ,  qu'elle 
avoit  été  furprife  de  cet  accident ,  qui  lui  feroit  indubitablement 
arrivé  dans  peu  ,  quand  elle  n'auroit  pas  foufFert  l'effort  qu'elle 
avoit  fait ,  qui  en  trois  jours  de  tems  n'auroit  pas  pu  avoir  rendu 
imperceptible  un  enfant  formé  de  trois  mois  &  demi ,  en  le  con- 
vertifTant  au  fimple  faux  germe  dont  je  l'avois  délivrée. 
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Observation     LXX. 

D'une  femme  qui  fut  hydropique  durant  neuf  ans  ,  &  qui  nonoh fiant 
cela  fil  en  ce  tems  quatre  enfans  dont  elle  accoucha  heureufement^ 

LE  30  Juin  1(372  ,  j'ai  accouché  la  femme  d'un  de  mes  Con- 
frères ,  d'un  enfant  mâle  aflez  vigoureux ,  nonobftant  qu'elle 
fût  hydropique  depuis  neuf  ans ,  l'étant  devenue  enfuite  d'une  cou- 
che. Elle  fut  traitée  dans  le  commencement  durant  plufîeurs  mois, 
par  le  confeil  de  plusieurs  Médecins  ,  avec  tous  les  remèdes  con- 
venables à  cette  maladie ,  dont  elle  ne  reçut  aucun  foulagement  9 
après  quoi ,  fans  en  avoir  eu  aucun  foupçon  auparavant ,  elle  s!ap- 
perçut  enfin  qu'elle  étoit  groffe  d'enfant ,  nonobftant  l'extrême  hy- 
dropifie  de  fon  ventre  ;  qui  bien  loin  de  diminuer  ,  après  qu'elle 
fut  accouchée  ,  comme  on  efpéroit ,  s'augmenta  encore  davanta- 
ge j  &  ce  qui  eft  de  plus  admirable  ,  eil  qu'outre  ce  dernier  enfant , 
dont  je  l'accouchai ,  elle  avoit  encore  fait  auparavant  durant  cette 
maladie  trois  autres  enfans  ;  l'un  defquels  étoit  une  fille ,  qui  à  l'âge 
de  cinq  ans  &  demi  qu'elle  avoit  pour  lors ,  étoit  fi  forte  &  fi  ro- 
i)ufi:e  ,  qu'elle  paroifToit  avoir  plus  de  fept  ans.  Lorfque  je  l'eus 
accouchée  de  ce  dernier  enfant ,  fon  ventre  ne  me  parut  pas  plus 
diminué  que  s'il  n'en  fût  forti  qu'un  œuf  de  poule  ;  &  il  refta  en- 
core d'une  grofleur  fi  prodigieufe ,  que  je  croi  qu'il  y  avoitplus  de 
trente  pintes  d'eau  dedans  j  ce  qui  lui  a  enfin  caufé  la  mort ,  après 
une  chute  de  très-grande  hauteur  qu'elle  fit  malheureufement  trois 
femainesauparavant^dans  l'efcalierd'un  logis  où  elle  étoit^laquelle 
lui  ayant  fait  une  grande  commotion  de  tout  le  corps ,  à  caufè  de 
l'exceflive  grofîeur  &  pefanteur  de  fon  ventre ,  contribua  beau- 
coup à  avancer  la  fin  de  (qs  jours.  La  rareté  du  fait  n'eft  pas  de  voir 
une  femme  fiydropique  5  car  c'efi:  une  chofe  aflez  commune  ;  mais 
c'efl:  de  voir  une  femme  l'être  jufqu'à  un  tel  excès  durant  neuf  ans 
entiers  ;  &  nonobftant  cette  maladie  ,  accoucher  heureufement  à 
terme  de  quatre  enfans  vivans  ,  dont  les  deux  derniers  font  encore 
préfentement  en  très-parfaite  fanté.  J'ai  rapporté  en  l'Obferva- 
îion  ccxLïx ,  rhifl:oire  d'une  autre  femme  ?  qui  n'eft  pas  moins 
çonfidérable  que  celle-ci. 
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Observation     LXXI. 

D'une  femme  grojje  de  deux  mois  &  demi^  qui  fut  traitée  de  la  maladif 
vénérienne  _,  &  accoucha  enfuite  heureusement  à  terme* 

E  4  Juillet  1672  ,  j^ai  vu  une  jeune  femme  de  vingt -deux 
ans  ,  mariée  feulement  depuis  cinq  mois  ,  &  groffe  de  deux 
mois  &  demi ,  à  qui  fon  mari ,  qui  étoit  infeâé  depuis  peu  de  la. 
maladie  vénérienne ,  avoit  communiqué  la  même  maladie ,  com- 
me il  paroiffoit  par  quantité  de  puftules  malignes  ,  &  par  plulieurs 
ulcères  aux  deux  lèvres  extérieures  de  la  vulve  j  pour  raifon  de- 
quoi  je  confeillai  à  fon  Chirurgien  ,  qui  m'avoit  fait  voir  cette  fem- 
me ,  de  la  traiter  de  fa  maladie ,  nonobflantfa  groflefTe ,  mais  avec 
grande  précaution  :  ce  qu'il  fit  avec  bonfuccès  ,  lui  ayant  procuré 
un  flux  de  bouche  modéré  durant  un  mois  ,  s'étant  abftenu  ,  com- 
me je  lui  avois  confeillé  ,  de  Tufage  ordinaire  des  bains  ,  qui  au- 
roient  pu  provoquer  l'avortement  à  cette  femme ,  qui  par  ce  trai- 
tement fut  parfaitement  guérie  de  la  maladie  contagieufe  dont  elle 
étoit  infeftée  ,  &  accoucha  enfuite  heureufement  à  terme  d'un  en- 
fant fort  fain  ,  qui  avoit  été  en  même  tems  préfervé  de  cette  ma- 
ligne contagion  ,  qui  fans  ce  même  traitement ,  l'auroit  indubita- 
blement fait  périr  au  ventre  de  fa  mère ,  ou  peu  de  tems  après  être 
né  ,  comme  il  a  coutume  d'arriver  à  ceux  qui  viennent  au  monde 
infeftés  de  cette  pernicieufe  maladie. 


Observation    LXXîI. 

JP*  une  femme  qui  ayant  eu  une  fièvre  continue  avec  redoublement  fix 
jours  devant  que  d'accoucher  y  mourut  le  troifiéme  jour  après  fon 
accouchement, 

LE  22  Juillet  1(^72  ,  j'ai  vu  une  femme  qui  étant  dans  le  neu- 
vième mois  de  fa  groiTeffe  ,  avoit  depuis  fix  jours  une  fièvre 
continue  avec  de  forts  redoublemens  ,  accompagnés  de  grandes 
d  juleurs  de  ventre ,  fans  avoir  aucune  difpofition  à  travail ,  à  ce 
que  me  dit  le  Chirurgien  qui  l'accouchoit  ordinairement ,  qui  étoit 
préfent  :  mais  comme  lorfque  je  la  vis  ,  elle  âvoit  vuidé  depuis  peu 
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quelques  eaux  par  la  matrice  ,  dont  l'orifice  étoit  ouvert  à  y  in- 
troduire facilement  un  doigt,  &  qu'elle  fentoit  quelques  douleurs, 
qui  quoique  lentes  ,  ne  laifToient  pas  de  répondre  un  peu  en  bas  , 
j'affurai  la  malade  6ç  fon  Chirurgien  qu'elle  accoucheroit  ce  mê- 
me jour,  comrne  il  arriva  ;  de  quoi  ils  parurent  fe  réjouir  ,  dans 
l'efpérance  vaine  qu'ils  avoient  que  l'accouchement  contribueroit 
beaucoup  à  la  guérifon  de  la  maladie  de  cette  femme  :  mais  je 
leur  dis  ,  que  j'étois  d'une  opinion  tout-à-fait  contraire  à  la  leur  : 
car  la  nature  qui  étoit  occupée  &  prefque  accablée  par  une  ma- 
ladie qui  de  foi  efl:  mortelle  ,  comme  étoit  celle  de  cette  femme  , 
ne  pouvoit  pas  bien  dans  la  fuite  régir  l'évacuation  des  vuidan- 
ges  de  la  couche  ,  qui  é4:ant  fupprimées  augmentèrent  fa  maladie , 
comme  je  l'avois  prédit ,  &  la  firent  mourir  le  troifiéme  jour  après 
être  ainfi  accouchée  d'un  enfant  qui  ne  vécut  que  peu  de  jours. 


Observation     LXXIII. 

De  V accouchement  d"" une  femme  dont  U enfant  pr-éfentoit  un  pied  qui 
étoit  foni  avec  le  cordon  de  U ombilic* 

LE  8  Août  1672 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant: 
mort ,  qui  avoit  un  pied  forti  de  la  matrice  avec  le  cordon  de 
l'ombilic ,  depuis  deux  heures  entières  ,  lorfque  je  fus  mandé  pour 
fecourir  cette  femme.  Aufîitôt  que  je  fus  arrivé  chez  elle ,  voyant 
que  ce  pied  ainfi  forti  n'étoit  point  tuméfié  ,  comme  il  auroit  dû 
être  ,  fi  l'enfant  eût  été  vivant ,  &  que  le  cordon  de  l'ombilic  étoit 
fans  battement ,  &  entièrement  refroidi  depuis  un  tems  afi!ez  con- 
fidérable  ,  je  jugeai  bien  que  l'enfant  devoit  être  mort:  mais  com- 
me j'eus  fait  fortir  tout  le  corps  de  cet  enfant  en  le  tirant  par  les 
deux  pieds ,  fa  tête  qui  étoit  fort  groffe  ,  demeura  quelque  tems 
arrêtée  au  paffage  ,  en  une  fituation  de  côté  qui  retarda  un  peu  fon 
extraftion,  quoique  j'eufl^e  fitué  le  corps  dire6lementendefix)us , 
comme  il  devoit  être  ;  ce  qui  arriva  à  caufe  que  le  col  n'ayant  pas 
de  fermeté  en  un  enfant  mort ,  ne  fait  pas  fituer  Çi  direftement  la 
tête  en  la  même  figure  du  corps ,  comme  quand  l'enfant  efl:  vi- 
vant ;  car  pour  lors  la  fermeté  du  col  fait  qu'elle  fuit  prefque  tou- 
jours la  figure  qu'on  donne  au  corps  de  l'enfant.  Mais  ayant  re- 
connu que  la  fituation  oblique  de  la  tête  de  cet  enfant  ainfi  arrê- 
tée au  pafîage ,  étoit  le  feul  obfiacle  à  l'extradion  que  j'en  avois 


6z     Ohfiryations  Jùr  la  grojfejjt  &  V accouchement 

voulu  faire  ,  je  laréduifis  auffitôt  en  la  figure  convenable ,  en  met- 
tant la  face  dire^ement  en-deffous  ,  avec  l'aide  de  mon  doigt  in- 
troduit au-dedans  de  la  bouche ,  pour  dégager  le  menton  du  pa{^ 
fage  5  après  quoi  je  tirai  facilement  dehors  toute  la  tètQ  ,  fans  au- 
cun préjudice  de  la  fanté  de  la  mère  ,  qui  fe  porta  bien  enfuite. 


Observation     LXXIV. 

De  r  accouchement  d'une  femme  qui  avolt  vuidé  les  eaux  de  [on  enfant 

depuis  fix  jours, 

E  1 6  Août  1(^72 ,  je  vis  une  femme  qui  a  voit  vuidé  les  eaux 
de  fon  enfant  depuis  fix  jours  ,  fans  avoir  eu  aucune  manifeste 
ouverture  de  la  matrice  ,  finon  depuis  douze  heures  qu'elle  avoit 
commencé  à  fe  dilater  ;  &  quoique  la  tête  de  fon  enfant  qui  fe 
préfentoit  naturellement ,  n'eût  pas  encore  pafTé  le  détroit  du  crou- 
pion ,  &  ne  fût  pas  fort  avancée  dans  le  paflage  ,  elle  avoit  en-  fa 
partie  fupérieure  une  tumeur  fort  confidérable  ,  procédant  feule- 
ment de  l'enflure  de  fes  tégumens  ,  qui  faifoit  croire  à  la  Sagefem- 
me  qui  afîifloit  cette  femme  ,  que  l'enfant  préfentoit  le  cul  devant} 
pour  laquelle  faulTe  croyance  j 'a vois  été  mandé  pour  la  fecourir: 
mais  je  reconnus  aufîitôt  que  c'étoit  la  tête,  en  introduifant  mon 
doigt  par-delà  cette  tumeur  ;  n'y  ayant  que  la  partie ,  qui  s'en  pré^ 
fentoit  au  pafTage  depuis  long-tems  ,  qui  fe  fût  ainfi  tuméfiée,  les 
autres  qui  n'étoient  pas  comprimées  étant  refiées  en  leur  état  na- 
turel j  pour  lequel  fujet  je  ne  voulus  pas  tenter  pour  lors  de  tirer 
cet  enfant ,  dans  l'efpérance  qu'il  y  avoit  encore  que  la  mère  pou« 
voit  accoucher  naturellement.  C'efl  pourquoi  m'étant  contenté 
dé  prefcrire  à  la  Sagefemme  ce  qu'il  convenoit  faire, ,  pour  aider 
la  nature  à  achever  fon  opération  5  ^e  la  laifTai  avec  cette  efpéran- 
ce ,  que  je  ne  lui  donnai  pas  vainement  5  car  cette  femme  accou^ 
cha  cinq  heures  enfuite,  comme  je  lui  a  vois  prédit  ;  mais  fon  en- 
fant étoit  mort  par  la  longueur  du  laborieux  travail  de  la  mère  ^ 
après  l'écoulement  de  fes  eaux  depuis  un  fi  long-tems. 
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Observation      LXXV. 

D'une  femme  qui  étoit  en  très -grande  perte  de  fang  ,  caufée  par  la 
rétention  de  l' arrierefaix  d'un  petit  enfant  de  deux  mois  ,  dont  elle 


etott  avortée. 


LE  19  Août  i6jt ,  je  délivrai  une  femme  qui  étoit  en  très- 
grande  perte  de  fang  ,  caufée  par  la  rétention  de  Tarriere- 
faix  d  un  petit  enfant  de  deux  mois ,  grand  comme  le  doigt ,  dont 
elle  étoit  avortée  depuis  deux  jours  ;  lequel  remua  très-manifefte- 
ment  durant  un  quart  d'heure ,  &:  fut  même  baptifé  par  un  Prêtre 
qui  fe  trouva  par  bonheur  au  logis  de  cette  femme  ;  après  quoi  ce 
petit  enfant ,  qui  étoit  encore  palpitant  ,  ayant  été  laiffé  fur  une 
table  par  quelques  femmes  affiliantes ,  qui  coururent  pour  aider  la 
mère  qui  étoit  tombée  en  foiblefîe  ,  fut  mangé  &  avalé  entière- 
ment avec  quelques  caillots  de  fang  ,  que  ces  femmes  avoient  crû 
abufîvement  être  l'arrierefaix  de  ce  petit  avorton^  par  un  chat  qui 
furvint  inopinément  ;  ce  qui  fut  caufe  que  la  Sagefemme  de  cette 
femme ,  qui  n'étoit  arrivée  qu'enfuite  ,  ayant  trouvé  l'orifice  de  fa 
matrice  trop  fermé  ,  pour  juger  précifément  s'il  n'y  étoit  pas  reflé 
quelque  corps  étrange  ,  crut  auffi  bien  que  ces  autres  femmes  , 
que  les  caillots  que  ce  chat  avoit  auffi  avalés  avec  l'enfant ,  pou- 
voient  être  l'arrierefaix ,  qui  néanmoins  étoit  refté  tout  entier  dans 
la  matrice  ,  &  avoit  caufé  une  ii  grande  perte  de  fang  à  cette  fem- 
jne  5  qu'elle  feroit  morte  fi  je  ne  l'en  euffe  délivrée  comme  je  fis* 


Observation      L  X  X  V  I. 

D'une  femme  qui  après  un  fâcheux  accouchement  de  fon  premier  enfant  ^ 
avoit  depuis  quatre  ans  une  ijfue  involontaire  de  l'urine. 

LE  2  Septembre  i6ji  ,  je  vis  une  femme  ,  qu'un  Chirurgien 
fort  célèbre  avoit  accouchée  il  y  avoit  quatre  ans  de  fon  pre- 
mier enfant ,  qui  étant  refté  au  pafTage  depuis  plufieurs  jours ,  & 
y  étant  mort,  la  mettoit  en  grand  danger  de  la  vie,  fi  on  eût  différé 
davantage  à  l'en  délivrer ,  en  lui  tirant  du  ventre  cet  enfant  mort , 
comme  fit  ce  Chirurgien ,  par  le  moyen  des  inftrumens  ^  av^c  lef- 
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quels  elle  croyoit  avoir  été  bleffée  -,  depuis  lequel  tems  elle  avoît 
toujours  rendu  Ton  urine  involontairement  ,  fa  veffie  ayant  été  la- 
cérée ,  à  ce  qu'elle  prétendoit ,  par  la  violence  de  l'opération ,  & 
n'étoit  point  redevenue  groffe  ;  ayant  néanmoins  quelque  foupçon 
de  l'être  depuis  cinq  mois  ,  qu'elle  n'avoit  pas  eu  fes  meftflrues , 
&  que  fon  ventre  étoit  devenu  affez  gros.  Mais  l'ayant  examinée , 
Je  ne  la  trouvai  pas  groffe,  fon  ventre  n'étant  dur  &  tendu,  com- 
me il  étoit ,  que  par  le  gonflement  de  fon  mefentere  &c  de  fa  rate , 
vers  laquelle  elle  fentoit  depuis  huit  jours  une  très-grande  douleur 
avec  fièvre  ,  &  par  quelques  eaux  ou  matières  contenues  au  bas 
ventre.  En  la  touchant  par  bas ,  je  trouvai  à  un  doigt  plus  avant 
que  l'entrée  extérieure  du  coi  de  la  matrice ,  une  cicatrice  fort 
dure  ,  qui  étoit  circulaire  ,  comme  fi  c'eût  été  une  efpece  d'orifice 
interne  ,  à  travers  quoi  fortit  un  corps  charnu  d'une  rondeur  obloîi- 
gue ,  &  de  la  groffeur  d'une  noix ,  lequel  je  crus  être  une  partie  du 
corps  de  la  veffie  contraftée.  Mais  ne  pouvant  toucher  cette  fem- 
me plus  avant ,  pour  la  douleur  qu'elle  fentoit ,  je  ne  pus  pas  ju- 
ger diilinftement  de  la  difpofition  de  l'orifice  interne  de  fa  ma- 
trice ,  qui  étoit  fitué  profondément.  Ayant  trouvé  cette  femme  eil 
ce  mauvais  état ,  je  la  diffuadai  non  feulement  de  l'opinion  qu  elle 
avoit  d'être  groffe ,  mais  auffi  de  celle  qu'elle  avoit  toujours  eue 
jufqu'alors  que  le  Chirurgien  qui  l'avoit  accouchée  l'avoitbleffée 
avec  fes  inftrumens  ,  lui  faifant  entendre  que  l'iffue  involontaire 
d'urine  qu'elle  avoit  toujours  eue  depuis  ce  tems-là  ,  ne  venoit  pas 
de  ce  que  fa  veffie  eût  été  lacérée  par  les  inftrumens  avec  lefquels 
il  avoit  tiré  fon  enfant ,  mais  bien  de  la  gangrené  qui  lui  étoit  arri- 
vée en  ces  parties  ,  à  caufe  de  l'extrême  compreffion  que  la  tête 
de  fon  enfant  refl:ée  trop  long-tems  au  paffage  en  avoit  faite  ;  & 
principalement  à  tout  le  col  de  la  veffie  ,  qui  ayant  été  mortifié  , 
s'en  étoit  enfuite  entièrement  féparé  par  la  fuppuration.  Cette 
femme  mourut  trois  femaines  après  que  je  l'eus  vue  en  ce  mau- 
vais état,  comme  je  Favois  bien  prédit  à  fon  mari  ;  5c  par  l'ou- 
verture de  fon  corps  ,  l'on  trouva  que  {on  ventre  n'étoit  tuméfié 
que  par  un  abfcès  de  tout  le  mefentere  furvenu  après  la  fuppref 
fion  de  fes  menftrues* 


Observatîoît 
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Observation     L  X  X  V 1 1. 

De  l* accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  p^ne  de  fang  j, 
caufée  par  U entier  détachement  de  L'arrierefaix. 

LE  10  Septembre  1(572 ,  j'ai  accouché  une  femme  qui  étoit 
en  une  extrême  foibleffe  ,  ayant  une  très -grande  perte  de 
fang ,  caufée  par  l'entier  détachement  de  rarrierefaix.  Son  enfant 
qui  étoit  à  peu  près  à  terme  ,  préfentoit  le  côté  de  la  tête  avec 
fortie  du  cordon  de  l'ombilic  ;  qui  étant  flétri,  molafTe;,  froid  ,  & 
fans  aucun  battement ,  m.e  fit  connoître  certainement  que  cet  en- 
fant étoit  mort.  C'efl:  pourquoi  voyant  que  cette  femme ,  qui  n'a- 
voit  plus  de  douleurs  e'flicaces  ,  étoit  en  très  -grand  péril  de  la  vie, 
à  caufe  de  la  grandeur  de  fa  perte  de  fang ,  je  ne  voulus  pas  laif- 
fer  fon  accouchement  àfoeuvre  de  la  nature  qui  fuccomboit,  com- 
;îne  avoit  fait  un  autre  Chirurgien,  qui  f  avoir  vue  avant  moi.  Pour 
cet  effet  ayant  un  peu  repouué  la  tête  de  cet  enfant ,  qui  fe  pré- 
fentoit de  côté  ,  je  le  retournai  par  les  pieds  ,  pour  le  tirer  com- 
me je  fis  dans  le  même  inâant ,  durant  quoi  l'arrierefaix  qui  étoit 
entièrement  détaché ,  fortit  de  foi-même.  Cet  enfant ,  qui  vrai- 
femblablement  n'étoit  mort  que  depuis  peu  d'heures  ,  avoit  une 
cnfonçure  afTez  confidérable  de  toute  la  partie  fupérièure  du  pa- 
riétal dextre ,  femblable  à  1  enfonçure  des  pots  d'étain  ,  cet  os  pa- 
roifîant  très-ferme  en  ce  lieu  :  ce  qui  pouvoit  faire  croire  que  ce 
vice  de  conformation  avoit  été  fait  de  longue  main  ,  peu-à-peu  , 
par  la  continuelle  compreffiojî  des  os  du  paflage.  Un  Médecin 
ayant  vu  cette  femme  le  lendemain  de  fon  accouchement ,  fur  ce 
qu'elle  fe  plaignoit  d'une  douleur  en  l'hypocondre  droit  qu'elle 
avoit  depuis  deux  mois  ,  ordonna  de  la  faigner  du  bras  ;  ce  que  je 
confeillai  de  ne  pas  faire  ,  à  caufe  de  la  grande  abondance  du  fang 
qu'elle  avoit  perdu  avant  que  je  raccouchalTe  ;  recommandant  à 
fon  mari  de  faire  entendre  à  ce  Médecin  la  raifon  pour  laquelle  je 
n'avois  pas  été  de  fon  fentiment.  Mais  lorfqu'il  revint  dès  le  foir  du 
même  jour  voir  cette  femme  ,  il  la  trouva  en  une  foibleffe  fi  gran- 
de ,  que  croyant  qu'elle  alloit  mourir ,  il  fe  retira  promptement , 
difant  qu'elle  mourroit  pour  n'avoir  pas  été  faignée  ,  &c  l'aban- 
donna ainfi  :  ce  que  le  mari  croyant  bonnement ,  &  ne  voulant 
pas  laiffer  fa  femme  làns  fecours  ,  il  fut  quérir  auflitôt  un  autre 
Tojne  IL  '  I 
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Médecin  ,  qw  dit  que  ce  premier  n'avoit  pas  de  raifon  de  vou- 
loir la  faire  faigner  du  bras  ,  &  que  c'étoit  du  pied  qu'il  falloir  îa 
faicrner  -,  ce  qu'il  fit  faire  dès  l'inftant  qu'elle  fut  revenue  de  cette 
foiblelTe  ,  qui  lui  dura  deux  heures  entières.  Mais  comme  je  la  fus 
voir  le  lendemain ,  apprenant  tout  ce  qui  s'étoit  pafTé  ,  je  dis  hau- 
tement que  fi  cette  femme  yenoit  à  mourir  ,  cette  faignée  faite 
avec  auffi  peu  de  raifon  que  de  néceffité ,  à  une  perfonne  qui  avoit 
perdu  prefque  tout  fon  fang  ,  en  feroit  véritablement  la  caufe  ;  & 
qu'au  cas  que  la  malade  fût  afiez  heureufe  pour  en  revenir ,  elle 
échapperoit  un  double  danger  ,  &  feroit  bien  plus  long  -  tems  à 
recouvrer  la  fanté  ,  qu'elle  n'auroit  fait  ,  fi  elle  n'eût  pas  été  fai- 
gnée j  ce  qui  fit  que  Fon  congédia  ce  fécond  Médecin ,  &  le  pro- 
gnofliic  du  premier  fe  trouva  faux  ;  car  cette  femme  par  le  moyen 
du  falutaire  fecours  que  je  lui  avois  donné  en  l'accouchant ,  re- 
couvra une  parfaite  fanté  ,  n'ayant  pas  voulu  dans  la  fuite  ,  aufli 
bien  que  fon  mari ,  fuivre  d'autre  confeil  que  le  mien* 


Observation      LXXVIIL 

De  t heureux  accouchement  d'une  femme  qui  ne  put  êtrefoulagée  d'uns: 
extrême  douleur  vers  la  région  du  foie  ^  qu  en  prenant  du  Laudanum^ 

LE  23  Septembre  1672  ,  j'ai  vu  une  femme  grofie  de  huit  mois 
&:  demi ,  qui  après  quelques  jours  de  dégoût  &  d'aigreur  d'ef- 
tomac  ,  fut  furprife  tout  d'un  coup  d'une  extrême  douleur  entre 
la  région  du  rein  droit  &  celle  du  foie  ,  quife  communiquoit  vers 
le  devant  ^  avec  une  continuelle  agitation  du  corps  durant  deux 
jours  entiers  j  pour  raifon  dequoi  elle  fut  faignée  par  quatre  fois 
du  bras  ,  &  prit  plufieurs  lavemens  dont  elle  ne  fut  aucunement 
foulagée  ',  ce  qui  nous  obligea  de  lui  faire  donner  une  prife  de  Lau- 
danum ,  qui  produifit  un  très-bon  effet ,  la  faifant  repofer  toute  la 
nuit  5  après  quoi  ces  douleurs  cefTerent ,  &  les  forces  de  la  mala- 
de qui  étoient  beaucoup  abbatues  ,  fe  rétablirent ,  ayant  vuidé 
par  les  Telles  quantité  de  matières  qui  avoient  contribué  à  cette 
o-rande  douleur ,  qui  ne  procédoit  vraifemblablement  que  d'un  dé- 
gorçyement  de  bile  de  la  veffie  du  fiel  dans  l'inteftin  duodénum  ,•  la- 
quelle bile  n'avoit  pas  pu  avoir  une  libre  iffue  ,  à  caufe  de  la  ré- 
tention des  matières ,  qui  étant  dans  les  premiers  intefiins  n'avoient 
pas  pu  être  attirées  par  les  premiers  lavemens  j  enfuite  dequoi  cette 
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femme  refta  deux  ou  trois  jours  affez  en  repos ,  &  je  Taccouchai 
très-heureuiement  le  29  du  même  mois  de  Septembre,  d'un  en- 
fant mâle  qui  fe  portoit  fort  bien. 


Observation    LXXIX. 

De  V accouchement  (Tune  femme  groffe  defept  mois  ,  dont  r enfant  fe 
préfentoit par  les  pieds  f  la  mère  s^ étant  hleffée  en  allant  dans  un  rude 
caroffe  de  voiture, 

LE  2  Oftobre  1 6ji ,  j'ai  accouché  une  jeune  femme,  qui  étant 
grofle  de  fèpt  mois  de  fon  premier  enfant  ,  s'étoit  bleffée  en 
allant  le  jour  précédent  à  Verfailles  dans  un  carrolTe  de  voiture 
trop  rude.  Lcrfque  je  fus  appelle  pour  la  fecourir ,  je  trouvai  que 
fa  Sag^emme  ayant  tenté  de  la  délivrer  de  cet  enfant ,  qui  s'étoit 
préfenté  par  les  pieds ,  avoit  bien  fait  fortir  tout  le  corps ,  mais 
que  la  tête  étoit  reftée  au  paflage  ,  fans  l'en  pouvoir  tirer  ^  com- 
me je  fis  à  l'inflant  même  que  je  fus  arrivé  ,  après  en  avoir  dégagé 
le  menton  du  paflage  ,  avec  l'aide  de  mon  doigt  introduit  dans  la 
bouche  de  ce  petit  enfant  ,  qui  palpitoit  encore  lorfque  je  l'euâ 
tiré.  Après  que  j'eus  ainfi  accouché  &  délivré  cette  femme  ,  elle 
me  d't  que  d'abord  qu'elle  avoit  iènti  les  premières  douleurs  de 
l'accouchement  ,  elle  s'étoit  confolée  par  la  croyance  commune 
qu'elle  avoit  qu'étant  grofle  de  fept  mois  ,  fon  enfant  pourroit  vi- 
vre dans  la  fuite.  Mais  elle  fut  bien  défabufée  par  fa  propre  expé- 
rience de  cette  opinion  vulgaire  j  car  fon  enfant  étoit  fi  petit  , 
comme  font  tous  les  enfans  de  ce  terme  ,  qu'il  n'auroit  jamais  pu 
vivre  dans  la  fuite  ,  quand  même  elle  en  auroit  accouché  fans  au- 
cun accident  à  ce  même  terme  de  fept  mois ,  dont  les  accouche- 
mens  qui  font  toujours  prématurés  ,  devroient  plutôt  être  appelles 
avortemens,  que  véritables  accouchemens ,  comme  on  les  namme 
âbufîvementi 


M^ 
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Observation     LXXX. 

De  t accouchement  d'une  femme  à  qui  le  cordon  de  V ombilic  de  r enfant 

fe  préfentoit  avec  la  tête, 

E  i6  Oftobre  1672  ,  j'ai  accouché  une  femme  ,  de  qui  je  fus 
obligé  de  retourner  entièrement  l'enfant  pour  le  .tirer  parles, 
pieds  comme  je  fis,quoiqu'il  vîntnaturellement  la  tête  lapremierej. 
parce  que  cette  femme  uavoit  point  de  douleurs  qui  pufîent  faire* 
efpérer  qu'elle  accoucheroit  d'elle-même,  &  a  voit  une  grande 
perte  de  fang ,  &  qu'outre  cela  ,  le  cordon  de  l'ombilic  de  l'en- 
fant fe  préfentoit  avec  fa  tête  ;  ce  qui  auroit  mis  la  mère  &  l'enfant 
en  très-grand  danger  de  la  vie ,  que  je  fauvai  à  l'un  &  à  l'autre  , 
en  les  fe  courant  prompteraent  de  la  manière  que  je  viens  de  dire*. 


Observation     LXXXL. 

Me  r accouchement  d'une  femme  grojfe  de  huit  mois  .^  qui  avoit  les  deux 
livres  de  la  vulve  &  les  cuijjes  extraordinairemem  enflées. 

LE  19  08:obre  1^72 ,  je  vis  une  femme  grofîe  de  huit  mois ,: 
ou  environ  ,  qui  avoit  de  très-grandes  douleurs  dans  le  ven- 
tre ,  dont  toutes  les  parties  intérieures  étoient  extrêmement  tu- 
méfiées^ avec  une  très-grande  enflure  œdémareufe  de  toutes  les 
deux  lèvres  de  la  vulve  ,  aufquelles  je  fis  quelques  légères  fcarifi- 
cations  ,  pour  en  faire  évacuer  les  eaux  dont  elles  étoient  toutes- 
remplies ,  &  les)  cuifles  extraordinairement  enflées.  Cette  femme 
accoucha  le  lendemain  aflez  heureufement  ;  &  toutes  ces  eaux, 
&  la  grande  tumeur  de  fon  ventre  ,  des  lèvres  de  la  vulve  ,  & 
des  cuifl^es  fe  diflîperent  entièrement,  &  elle  fe  porta  bien  enfuite» 
Ces  fortes  de  tumeurs  œdémateufës  viennent  ordmairement  de 
quelque  obfl:ruftion  des  reins  ,  qui  efl:  caufe  que  toutes  les  humi» 
dites  fuperflues  du  corps  n'en  étant  pas  bien  féparées ,  refluent 
fur  toutes  ces  parties  inférieures  qu'elles  tuméfient  de  la  manier? 
qu'il  étoit  arrivé  à  cette  femme. 
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Observation     LXXXIL 

V^une  femme  qui  ayant  une  fièvre  continue  avec  redoublemens ,  accou-* 
cha  àjept  mois  ,  &  mourut  dès  le  lendemain, 

LE  23  Oâ:obre  i6jiy  j'ai  vu  une  femme  qui  étant  grofTe  de 
fept  mois  ,  avoitété  faignée  depuis  quinze  jours  dix  fois  des 
bras ,  &  même  deux  fois  du  pied  alTez  mal-à-propos ,  à  ce  que 
je  croi ,  &  avoir  pris  plusieurs  purgations  par  le  confeil  des  Méde- 
cins qui  la  voyoient  ,  pour  une  fièvre  continue  avec  redouble- 
ment ,  &  une  très-grande  douleur  de  côté  qu'elle  avoir ,  ce  qui  la 
fit  enfin  accoucher  d'un  enfant  qui  ne  vécut  qu'un  quart-d'heure  5 
&  la  mère  mourut  dés  le  lendemain  ,  comme  je  l'avois  bien  prédit 
à  ces  Médecins  ,  qui  furent  trompés  de  l'efpérance  qu'ils  avoient 
donnée  qu'elle  pourroit  plutôt  réchapper  de  fa  maladie  après  être 
accouchée  ^  ce  qui  étoit  le  fujet  pour  lequel  ils  lui  avoient  ordonné 
fort  mal-à-propos  ,  comme  j'ai  dit ,  ces  deux  faignées  du  pied  con- 
tre mon  fentiment  y  outre  plufieurs  purgations  qu'ils  lui  avoient 
fait  prendre  ,  qui  avoient  autant  contribué  que  fa  maladie  à  la  faire 
accoucher  prématurément  ,  &  à  la  faire  mourir  le  jour  enfuite. 
Car  il  faut  remarquer  que  l'accouchement  peut  bien  apporter  du 
foulagement ,  &  guérir  les  indifpofîtions  qui  ne  font  caufées  que 
par  la  grofTefTe  -,  mais  que  les  maladies  qui  n'en  dépendent  point, 
&  qui  de  foi  font  dangereufes  y  ne  manquent  pas  pour  l'ordinaire 
de  devenir  mortelles  après  l'accouchement  j  la  nature  ne  pouvant 
pas  bien  conduire  l'évacuation  des  vuidanges  de  la  couche  ,  dont 
la  fupprelîion  eft  pour  lois  incomparablement  plus  funeile  qu'en 
d'autres  tQms. 


Observation    L  XXXI IL 

JDe  r accouchement  d'une  femme  dont  P enfant  prêfentoit  la  tête  avec 
f ortie  du  cordon  de  r ombilic» 

LE  3  Novembre  1672 ,  j'ai  accouché  une  femme  ,  dont  l'en- 
fant préfentoit  la  tête  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic  5 
auquel  cordon  ayant  fenti  un  battement  manifeile  ,  je  reconnus 
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que  cet  enfant  étoit  encore  certainement  vivant ,  lorfque  je  fus 
mandé  pour  remédier  à  cet  accident ,  qui  le  mettoit  en  très-grand 
dano-er  de  la  vie.  je  le  retournai  auffitôt  pour  le  tirer  par  les  pieds , 
comme  je  fis  en  même  tems  ;  &  par  ce  prompt  fecours  je  préfer- 
vai  cet  enfant  de  la  mort ,  fans  aucun  préjudice  de  la  fanté  dé  la 
mère  ,  qui  iè  porta  bien  enfuite  ,  nohobftant  un  û  laborieux  travail» 


Observation    LXXXIV. 

D^ mie  femme  qui  ayant  eu  les  cuijfes  &  les  lèvres  de  la  vulve  extrême» 
ment  tuméfiées  ,  mourut  le  feptiéme  jour  après  fon  accouchement, 

E  22  Novembre  1672  ,  j'ai  vu  une  femme  ,  qui  étant  grofTé 
à  terme  avoit  toutes  les  jambes ,  les  cuilTes  &  les  lèvres  de  la 
vulve  extrêmement  tum.éfiées  &  remplies  d'eau  ;  de  forte  que  com- 
mençant à  fentir  les  douleurs  de  l'accouchement  ,  on  fut  obligé 
de  faire  quelques  légères  fcanfications  avec  la  lancette  aux  deux 
lèvres  de  la  partie  ,  pour  en  faire  évacuer  les  eaux  ,  &  faciliter 
d'autant  plus  par  ce  moyen  l'accouchement  qui  fuccéda  deux  heu- 
res après  :  mais  comme  la  grande  tumeur  qui  étoit  à  ces  deux  lè- 
vres me  parut  participer  un  peu  de  l'inflammation  ,  &  que  cette 
femme  avoit  la  fièvre  depuis  trois  ou  quatre  jours  ,  je  préjugeai 
bien  qu'elle  étoit  en  grand  danger  de  mourir  dans  la  fuite ,  comme 
il  arriva  le  feptiéme  jour  après  fon  accouchement  ;  la  fièvre  lui 
ayant  toujours  continué  avec  tenfion  de  ventre,  grande  oppreiïion 
de  poitrine,  &  un  flux  de  ventre  qui  lui  arriva  le  troifiéme  jour 
de  fa  couche.  Il  faut  remarquer  que  ces  fortes  de  tumeurs  qui  ar- 
rivent quelquefois  aux  cuifTes  &aux  lèvres  extérieures  de  la  vulve 
aux  femmes  groffes ,  ne  font  pas  ordinairement  dangereufes  quand 
elles  ne  font  fimplement  qu'œdémateufeS;,  &  ne  procèdent  feule- 
ment que  d'une  obflruftion  des  reins  ,  comme  étoient  celles  de 
cette  femme  dont  j'ai  parlé  en  l'Obfervation  LXXXi.  mais  qu'au 
contraire  celles  qui  participent  de  l'inflammation  font  fouvent  les 
préfages  d'un  mauvais  événement  dans  la  fuite  ;  cette  inflamma- 
tion qui  paroît  au-dehors  ,  n'étant  pour  lors  qu'une  communica- 
tion de  celle  qui  efl:  déjà  au-dedans,  comme  il  efl  arrivé  à  la  femme 
dont  j'ai  parlé  en  la  préfente  Obfervation. 
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Observation     LXXXV. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  qui  eut  enfuite  une  iffue 
involontaire  de  U urine  durant  un  très  lon^-tems, 

LE  23  Novembre  1(372 ,  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  vingt-trois 
ans ,  qui  étoit  en  travail  de  fon  premier  enfant  depuis  quatre 
jours  après  l'écoulement  de  fes  eaux  ,  ayant  une  entière  fuppref- 
fion  de  l'urine  &  des  gros  excrémens ,  caufée  par  l'extrême  com- 
prefîion  que  la  tête  de  fon  enfant  qui  étoit  arrêtée  aupafTage ,  fai- 
foit  de  toutes  les  parties  circonvoifînes.  Elle  avo.L  pour  lors  la 
veffie  fi  pleine  d'urine ,  que  fon  ventre  en  étoit  tuméfié  de  telle 
forte ,  qu'il  y  paroifToit  deux  éminences  diflinftes  &  féparées  l'une 
de  l'autre ,  qui  auroient  pu  faire  croire  qu'elle  auroit  eu  deux  en- 
fans  fans  cette  confidération.  Ayant  vu  cette  femme  en  ce  mau- 
vais état  avec  un  Médecin  &  deux  Chirurgiens  de  mes  Confrè- 
res qui  étoient  préfens  ,  je  conclus  à  la  néceiîité  qu'il  y  avoir  de 
lui  tirer  fon  enfant  du  ventre  à  l'heure  même  par  l'opération  de 
la  main  ,  avec  l'aide  des  inftrumens  convenables.  Mais  quoique 
cet  enfant  fur  mort  (ëlon  beaucoup  de  fignes  qui  le  dénoroient ,  &: 
qu'il  eût  été  ondoyé  dès  le  jour  précédent  par  la  Sagefem.me  qui 
affiftoit  cette  femme  ,  mes  deux  autres  Confrères  feignant  ,  pour 
éluder  mon  fentiment  par  un  prétexte  fpécieux  ^  de  n'être  pas 
tout- à -fait  certains  que  cet  enfant  fût  effeftivement  mort  ,  ne 
voulurent  pas  être  de  mon  avis  ,nonobll:ant  que  je  les  euffe  obligé 
d'avouer  qu'ils  n'avoient  aucune  efpérance  que  cette  femme  pût 
accoucher  d'elle-même  dans  le  mauvais  état  où  elle  étoit  réduite. 
Leur  avis  contraire  au  mien  fut  caufe  qu'après  avoir  fait  con- 
noître  le  danger  de  la  vie  où  étoit  cette  femme  ,  je  m'en  allai  fans 
iui  donner  le  fecours  que  j'avois  déclaré  lui  être  abfolument  né- 
cefTaire  ,  pour  la  préferver  de  inourir  ;  après  quoi  elle  reôa  ainfi 
abandonnée  jufqu'au  lendemain  ;  auquel  tems  un  autre  de  mes 
Confrères  ,  fuivant  le  bon  confeil  que  j'avois  donné  dès  le  jour 
précédent ,  &  blâmant  celui  des  autres ^  lui  tira  fon  ç.ï\ï^ni  du  ven- 
tre ,  avec  l'aide  du  crochet  du  bout  du  manche  d'une  cuiilier  à 
pot ,  qu'il  prit  en  la  cuifine  du  logis ,  dont  il  fut  obligé  de  fe  fervir 
faute  d'avoir  pour  lors  aucun  autre  inflrumentplus  propre  3  ayant 
trouvé  cette  opération  plus  diiTi ciie  qu'il  n'avoit  crû  avant  qiig- 
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de  l'entreprendre.  Cefecours  quoiqu'un  peu  trop  différé  ,  ne  laiflk 
pas  de  fauver  la  vie  à  cette  femme ,  qui  fe  porta  bien  enfuite  ,  finon 
qu'elle  eut  durant  un  très  long-tems  une  iffue  involontaire  de  l'u- 
rine j  auquel  accident  le  délai  de  l'opération  &  le  défaut  d'inffru- 
ment  convenable  pour  la  faire  fans  vioknce  ,  avoient ,  à  ce  que 
je  croi ,  beaucoup  contribué. 

Observation    LXXXVL 

D^ une  femme  qui  étant  en  travail  de  fon  premier  enfant  ^  fut  furprîfe 
de  convuljions  qui  la  firent  mourir, 

LE  dernier  jour  de  l'année  1672  ,  je  fus  en  pofte  à  dix  lieuasde 
cette  ville  de  Paris ,  pour  accoucher  une  fernme  ,  qui  étant 
en  travail  de  fon  premier  enfant  ,  fut  furprife  au  commencement 
du  deuxième  jour  de  fon  travail  ,  de  très- violentes  convulfions 
qu'elle  eut  durant  vingt  heures  :  mais  ayant  été  averti  trop  tard  , 
quelque  diligence  que  je  fiffe  ,  je  ne  pus  arriver  affez  à  tems 
pour  la  fecourir  j  car  elle  étoit  déjà  morte  il  y  avoit  plus  d'une 
heure  ;  ayant  été  accouchée  auparavant  par  trois  Chirurgiens  du 
pays  ,  qui  peut-être  ne  s'entendant  pas  bien  en  ces  opérations  , 
avoient  trop  différé  pour  la  fecourir ,  &  l'avoient  extrêmement 
tourmentée  durant  plus  d'une  grande  heure  ,  pour  lui  tirer  le 
mieux  qu'ils  purent  fon  enfant  par  morceaux  :  lui  ayant  outre 
cela  laifle  une  partie  de  farrierefaix  dans  la  matrice  ;  ce  qui  fut 
caufe  que  la  convulfîon  ne  laiffa  pas  de  continuer  ,  &  que  l'opé- 
ration fut  entièrement  infru6lueufe  à  cette  pauvre  femme  ,  qui 
mourut  quelques  jours  enfuite.  Mais  le  plus  grand  mal  procédoit 
principalement  du  délai  de  l'opération  ,  qui  fut  caufé  par  le  Curé 
du  lieu ,  qui  foutenoit  pofitivement  qu'on  ne  pouvoit  pas  baptifer 
un  enfant  dans  le  ventre  de  fa  mère ,  &  que  dans  le  foupçon  qu'on 
avoit  qu'il  pouvoit  être  encore  vivant  ,  on  ne  devoit  pas  hafar- 
der  fa  vie  pour  fauver  celle  de  la  mère.  Mais  un  bon  Religieux  , 
qui  étoit  apparemment  meilleur  Théologien  que  ce  Curé  ,  & 
qui  faifoit  la  fonftion  de  Prédicateur  au  même  lieu  ,  affuroit 
avec  raifon  le  contraire ,  qui  eff  qu'on  peut  baptifer  l'enfant  au 
ventre  de  la  mère  fans  le  voir ,  pourvu  qu'on  le  puiffe  toucher  , 
&  que  l'eau  foit  effectivement  verfée  fur  quelqu'une  des  parties 
de  fon  corps  ;  &  qu'après  cela  fait  on  devoit  toujours  préférer  la 
vie  de  la  mère  à  celle  de  l'enfant ,  quand  il  n'y  avoit  pas  moyen 
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àela  leur  fauver  à  tous  deux  ;  lequel  fentiment  fut  fuivi  comme  le 
meilleur  5  mais  ce  fut  trop  tard ,  comme  j'ai  dit  ;  car  la  plus  grande 
partie  du  jour  &  toute  la  nuit  iè  pafîerent  à  confumer  le  tems  inu- 
tilement ,  pour  vuider  la  conteftation  du  Curé  &  du  Prédicateur, 
&  pour  faire  venir  des  lieux  circonvoilîns  ces  trois  Chirurgiens 
qui  laccoucherent  comme  ils  purent. 


O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N      L  X  X  X  V  I  L 

D  *une  femme  qui  après  avoir  été  cruellement  travaillée  d*une  colique 
néphrétique  ,  accoucha  d'un  enfant  defept  mois  mort  enfon  ventre,  - 

E  27  Février  1(373  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  de 
fèpt  mois ,  mort  en  fon  ventre  félon  l'apparence ,  depuis  trois 
jours  qu'il  y  avoir  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer  ,  après  l'a- 
voir fenti  s'agiter  extraordinairement  durant  un  jour  de  tems  , 
qu'elle  fut  cruellement  travaillée  d'une  colique  néphrétique  à  la^ 
quelle  elle  étoit  fujette  ,  qui  ayant  fait  ainfi  périr  fon  enfant  en  fon 
ventre,  caufa  enfuite  à  la  mère  cet  accouchement  prématuré,  non- 
obftant  quoi  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ,  tout  le  mauvais  évé- 
nement de  l'accouchement  n'ayant  été  que  pour  l'enfant ,  dont  la 
délicateffe  n'avoit  pas  pu  réfîfter  à  la  grande  agitation  qu'il  reçut 
dans  le  tems  que  fa  mère  fut  violemment  travaillée  de  cette  co^ 
lique  néphrétique. 

Observation     LXXXVIII. 

jy  une  femme  qui  avoit  eu  deux  fâcheux  accouchemens  ,  dans  lefquels 
fes  enfans  av  oient  eu  les  bras  &  les  jambes  rompues  ^  par  la  faute  de 
de  la  Sagefemme  &  du  Chirurgien  qui  Cavoiem  accouchée, 

LE  1 4  Mars  i  (373  ,  j'ai  vu  une  femme  qui  fentoit  de  continuel- 
les douleurs  vers  l'inteflin  reclum ,  qui  lui  répondoient  à  la  ma^ 
trice  ,  à  laquelle  une  Sagefemme  avoir  dit  qu'il  fe  formoit  un  abf- 
cès ,  dont  cette  femme  fut  fort  alarmée  dans  la  penfée  qu'elle  avoit 
d'avoir  été  bleffée  â  cette  partie  dans  fes  deux  précédens  accouche- 
mens. Elle  me  dit  qu'ayant  été  fort  maltraitée  dans  le  pénultième 
par  une  Sagefemme,  qui  voulant  un  peu  trop  faire  la  capable ,ayoit 
Tome  IL  K 
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été  caufe  de  la  mort  de  Ton  enfant  ,  auquel  elle  avoit  rompu  bras 
&  jambes  en  le  tirant  ;  elle  avoit  eu  recours  dans  fon  dernier  ac- 
couchement à  un  Chirurgien  dont  elle  n'avoitpasété  gueres  mieux 
fecourue  ,  qui  n'avoit  pareillement  pu  lui  tirer  fon  enfant  du  ven- 
tre fans  lui  rompre  un  bras ,  &  qu'il  ne  mourût  peu  après  :  de  forte 
que  cette  femme  croyant  avoir  été  bleffée  dans  ce  dernier  accou- 
chement il  y  avoit  quatre  mois ,  fut  confèillée  par  les  Médecins 
qui  la  voyoient  de  m'envoyer  quérir  ,  pour  fçavoir  de  moi ,  s'il 
y  avoit  quelque  chofè  d'extraordinaire  en  fa  matrice  ,  ou  elle  di- 
ibit  fentir  des  douleurs  très-confîdérables,  Uayant  examinée ,  je 
trouvai  cette  paniç  en  un  état  affez  naturel ,  &  qu  elle  fentoit  feu- 
lement de  la  douleur  en  appuyant  le  doigt  fur  le  vagina  ,  du  côté 
de  l'inteftin  rectum^  qui  étoit  tuméfié  par  l'enflure  de  quelques  hé- 
morroïdes internes ,  qui  étant  enflammées  &  continuellement  ir- 
ritées par  un  flux  de  ventre  diffentérique  qu'elle  avoit  depuis  deux 
mois,  communiquoient  quelque  intempérie  à  la  matrice,  par  la 
proximité  du  lieu  5  pour  raifon  dequoi  je  lui  confeillai ,  après  une 
faignée  du  bras  que  je  lui  fis  faire ,  de  prendre  tous  les  jours  deux 
fois  du  lait  de  vache  tout  récemment  trait ,  par  l'ufage  duquel  elle 
fut  rétablie  dans  peu  de  jours  en  bonne  fanté  ;  &  étant  redeve* 
nue  groflTe  dans  la  fuite  ,  je  l'ai  accouchée  fort  heureufement  de 
quatre  enfans  fort  fains  ,  qu'elle  a  eus  depuis  ces  deux  derniers 
qui  en  venant  au  monde  avoient  malheureufement  péri ,  comme 
j'ai  dit ,  faute  d'être  fecourue  par  des  perfonnes  afllez  entendues 
en  leur  art. 


Observation     L  XXXIX. 

D'une  femme  qui  avoit  une  difficulté  d'uriner  ,  cauféepar  une  pierre 

quelle  avoit  en  la  veffie^ 

LE  27  Avril  1^73  ,  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  cinquante-cinq 
ans  qui  avoit  depuis  quatre  mois  une  difliculté  d'uriner  avec 
grande  douleur ,  qu'elle  croyoit  caufée  par  une  relaxation  de  fà 
matrice ,  qui  à  ce  qu'on  lui  avoit  perfuaaé  ,  venant  à  comprimeï 
le  col  de  la  veiîie  y.  empêchoit  qu'elle  pût  rendre  Hbrement  fon 
urine  y  mais  ayant  trouvé  fa  matrice  en  aflèz  bonne  difpofition  ^ 
je  reconnus  par  la  fonde  ,  que  cette  femme  avoit  une  pierre  en  la 
vefîxe ,  qui  étoit  la  véritable  caufe  de  fa  difficulté  d'uriner ,  dont 
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l'unique  remède  étoit  de  fe  faire  tirer  cette  pierre  ,  comme  elle  fit 
par  mon  confeil ,  en  fe  faifant  tailler  quelques  jours  enfuite  avec 
un  heureux  fuccès. 

Observation     XC. 

D^unefemme  qui  mourut  après  avoir  été  accouchée  cTun  très-gros  enfant 
mort ,  qui  lui  avoit  caufé  de  très-violentes  convuljîons, 

LE  14  Mai  1^73  ,  j'ai  accouché  une  femme  de  vingt- fîx  ans 
grorie  à  terme  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  extraordi- 
nairement  gros ,  &  mort  en  fon  ventre  depuis  plus  de  trois  jours , 
ainfi  qu'il  paroifToit  par  fà  corruption  ,  &  par  l'extrême  puanteur 
des  excrétions  de  la  matrice.  Cette  femme  ayant  eu  durant  les  der- 
niers mois  de  fa  groffeife  les  deux  cuifTes  &  les  jambes  extrême^ 
ment  tuméfiées  ,  fut  furprife  de  très -violentes  convulfions  après 
un  jour  de  travail  fort  laborieux  ,  la  tête  de  ce  gros  enfant  mort 
étant  reliée  au  paffage.  Cette  mauvaise  dilJDofition  de  la  mère  & 
de  l'enfant  ayant  fait  perdre  toute  efpérance  de  pouvoir  fauver 
la  vie  à  la  mère ,  qu'en  lui  tirant  promptement  fon  enfant  du  ven- 
tre (  ce  qui  ne  fe  pouvoit  faire  que  par  le  moyen  des  infi:rumens  ) 
la  Sagefemme  qui  l'avoir  affiftée  durant  tout  fon  travail ,  me  man- 
da pour  lui  donner  ce  fecours ,  que  je  ne  voulus  pas  lui  dénier  aulîi- 
tôt  que  je  fus  arrivé  ,  pour  fatisfaire  à  l'inflante  prière  de  tous  les 
affiftans  5  quoique  je  n'eufîe  gueres  d'efpérance ,  vu  le  très  -  mau- 
vais état  où  elle  étoit ,  qu'il  pût  lui  être  falutaire.  D'abord  que  je 
lui  eus  tiré  du  ventre  ce  gros  enfant  mort  avec  l'aide  d'un  cro- 
chet ,  il  fortit  de  la  matrice  une  très-grande  abondance  d'humeurs 
tr,ès -fétides  ^  qui  ayant  fait  une  mauvaife  impreffion  à  cette  partie 
par  leur  corruption  ,  furent  caufe  que  les  convulfions  ne  laiiTant 
pas  de  continuer  à  cette  femme ,  elle  mourut  quelques  heures  en- 
fuite  ,  comme  je  l'avoîs  bien  prédit  ;  étant  à  obferver  que  ces 
fortes  de  convulfions  qui  procèdent  d'un  enfant  mort  &  corrom- 
pu y  ainfi  qu'étoit  celui-là ,  caufent  bien  plutôt  la  mort  aux  fem- 
mes qui  en  font  attaquées  dans  le  tems  de  l'accouchement  ,  que 
celles  dont  les  enfans  font  encore  vivans ,  ou  à  tout  le  moins  morts 
depuis  peu  d'heures  ;  defquelles  plufieurs  échappent ,  fi  elles  font 
bien  &  duement  fecourues  afTez  à  tems ,  ce  qui  n'arrive  pas  aux 
autres  qui  meurent  prefque  toutes  ,  foit  qu'on  les  accouche  par 
art ,  ou  qu'elles  accouchent  d'elles-mêmej. 
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De  r  accouchement  laborieux  d'aune  femme  dont  U  enfant  venoit  la  face 
en  de  (Tus  ^fes  eaux  étant  écoulées  depuis  huit  jours*. 

LE  1 2  Juin  1(^73  ,  j'ai  accouché  une  femme  groffe  de  fix  mois 
defon  premier  enfant ,  dont  le  travail  fut  affez  laborieux  9^ 
pour  deux  principales  raifpns  ,  la  première  ,  parce  quelle  avoit 
vuidé  continuellement  les  eaux  de  fon  enfant  depuis  huit  jours  ; 
ce  qui  faifoit  qu'il  ne  pouvoit  pas  être  pouiTé  dehors  fi  facilement 
par  cette  femme  qui  n'avoit  pas  eu  d'autres enfans  j.&  la  fécon- 
de r  parce  que  fon  enfant  ^  quoiqu'il  préfentât  la  tête  la  première  ^ 
avoit  la  face  en^deffus  5  ce  qui  étoit  caufe  c[ue  les  douleurs  de  la 
mère  étant  toutes  entrecoupées.,,  ne  pouvoient  pas  bien  fervir  à 
fon  expulfion  :  car  le  ventre  de  la  femme  fe  comprimant  dans  la 
tems  de  ces  douleurs. ,  fur  les  inégalités  que  faifoient  les  bras  & 
les  jambes  de  l'enfant^  qui  dans  cette  mauvaife  fituation  étoient 
placés  en-deyant ,  cela  interceptoit  auflitôt  le  mouvement  con- 
vulfif  de  ces  douleurs  ,  qui  ne  pouvoient  pas  fi  facilement  pro» 
duire  leur  effet  qu'elles  auroientfait ,  fi  renfanteùt  eu  le  dostourné 
vers  le  ventre  de  la  mère  ,  comme  il  auroitdû  avoir  naturelle- 
ment. Cette  femme  ,^  quoique  fatiguée  par  la  longueur  de  fon  la- 
borieux travail ,  ne  laiffa  pas  de  fe  porter  fort  bien  après  être  acr 
couchée  j  mais  fon  enfant  ne  vécut  qu'un  jour ,  à  caufe  de  fa  foi^ 
bleffe  naturelle  5  qui  contribua  d'autant  plus  à  le  faire  mourir. 

Observation    XCîL 

D'une  fmmc' qui  avoit  une  grande  perte  defang.y  caufée p,ar  U- 
détachement  prématuré  de  l'arrierefaix. 

LE  14  Juin  1673  ,  je  vis  unefemme  groffe  à  terme  5  qui  avoit 
une  grande  perte  de  fang  depuis  quatre  heures  :  pour  raifon 
dequoila  Sagefemme  qui  l'affiftoit  ,  l'avoit  fait  faigner  du  bras  , 
&  lui  avoit  fait  boire  de  l'oxicrat  ,  &  du  jus  de  pourpié  ,  &  fait 
autres  remèdes  accoutumés  ;  nonobftant  lefquels  cette  perte  de 
fang  avoit  toujours  continué  ,.jufqu'à  l'heure  que  je  fus  mandé 
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pour  fecourir  cette  femme ,  que  je  trouvai  néanmoins  difpofée  à 
accoucher  d'elle-même  naturellement,  lorfque  j'arrivai  chez  elle  • 
ayant  encore  le  pouls  affez  bon  ,  &  des  forces  fuffifantes ,  &  des 
douleurs  qui  donnoient  lieu  de  le-  pouvoir  efpérer  ;  pour  lefquelles 
bonnes  difpofitions  ne  voyant  pas  de  néceffité  abfolue  de  preffer 
l'accouchement  de  cette  femme  ,  je  jugeai  qu'il  étoit  plus  con- 
venable d'en  commettre  l'opération  à  la  nature ,  qui  en  vint  à  bout 
une  demi-heure  après,  comme  je  l'avois  fait  efpérer ,  alTez  heu- 
reufement  pour  la  mère ,  qui  fe  porta  bien  enfuite  ;  mais  l'enfant 
mourut  auffitôt  ,  pour  avoir  été  trop  débiiité  par  cette  grande 
perte  de  fang,  qui  venoitdu  détachement  prématuré  de  l'arriére- 
faix  d'avec  la  matrice  ,  comme  il  paroiflbit  par  des  caillots  de  fang 
de  la  groifeur  des  deux  poings ,  que  la  Sagefemme  tira  de  la  ma- 
trice de  cette  femme  en  la  délivrant  de  fon  arrierefaix  j  ce  qui  fait 
bien  connoître  qua  quoique  le  fang  femble  quelquefois  s'arrête? 
en  ces  grandes  pertes,  il  ne  laifîe  pas  de  couler  au -dedans ,  où 
fé  caillant  il  demeure  ;  après  quoi  il  n'en  exfude  feulement  que  la 
férofité  qui  s'en  fépare.  On  doit  obfer ver  que  dans  ces  fortes  de 
grandes  pertes  de  fang,  l'on  peut  bien  commettre  l'accouchement 
à  la  nature  ,  comme  en  cette  oceafîon ,  fi  la  femme  a  des  forces  & 
des  douleurs  fuffifantes  ;  mais  û  elle  tombe  fouvent  en  foibieffe  ^ 
n'ayant  plus  de  véritables  douleurs  ,  pour  lors  elle  tarde  peu  à 
mourir  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  fi  l'on  ne  l'en  délivre  au 
plutôt  en  l'accouchant. - 


Observation    X  C  IÎL 

3c  f  accouchement  d'une  femme  groffe  de  deux  enfans  ,  dont  Tunpré^ 
fentoit  le  coude  avec  la.  tête  ,  <&  Vautre  venoitpar  les  pieds, 

E  vAi  Août  1(373  ^  j'^^  accouché  une  femme  de  deux  enfan's 
mâles ,  dont  le  premier  qui  préfentoit  le  coude  &  la  tête 
étoit  mort  au  paiîage ,  pour  y  avoir  demeuré  trop  long-tems  fans 
être  aidé  par  la  Sagefemme  ,  qui  auroit  dû  repoufe  comme  je  lis 
le  coude  de  cet  eniàntjufqu'au  derrière  de  fa  tête  ,  pour  donner 
lieu  à  la  nature  de  le  pouffer  dehors ,  comme  elle  fit ,  après  que  je 
l'eus  ainfi  aidée  ;  &  le  fécond  étoit  vivant  &  fe  préfentoit  parles 
pieds  ;  ce  qui  m'obligea  de  percer  la  membrane  de  fes  eaux ,  &  de 
le-tirer  encette  poilure ,  auiïïtôt  que  j'eus  fait  venir  le  premier^: 
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durant  que  la  matrice  étoit  fuffifamment  dilatée ,  pour  donner  fa-» 
cilement  paflage  à  ce  fécond ,  que  je  fauvai  par  ce  prompt  fecours. 
Ces  deux  enfans  n'avoient  qu'un  feul  arrierefaix  qui  leur  étoit  com- 
mun ,  comme  il  arrive  le  plus  fouvent  aux  enfans  jumeaux. 


Observation    XCIV. 

D'une  femme  qui  ayant  été  en  travail  duraru  quatre  jours  ,  mourut 
avec  fin  enfant  dans  le  ventre ,  faute  d^  avoir  étéfecourue» 

LE  1 9  Août  I  ^73  ,  on  me  vint  quérir  pour  accoucher  une  fem- 
me ,  qui  étoit  en  travail  depuis  quatre  jours  de  fon  premier 
enfant ,  qui  avoit  la  tête  arrêtée  au  paflage  ;  mais  comme  en  arri- 
vant chez  elle ,  je  la  trouvai  agonifante ,  &  que  je  reconnus  bien 
que  fon  enfant  étoit  très  -  certainement  mort  en  fon  ventre  il  y 
avoit  déjà  près  de  deux  jours ,  je  ne  la  voulus  point  accoucher 
comme  j'en  étois  requis  ;  car  c'eût  été  profaner  le  remède  ,  n'y 
ayant  plus  aucune  efpérance  de  fauver  la  mère  ,  qui  feroit  indu- 
bitablement morte  dans  le  tems  de  l'opération ,  tant  elle  étoit  près 
de  l'extrémité  de  la  vie  ,  qu'elle  perdit  deux  heures  après  que  je 
l'eus  laiffée  en  ce  déplorable  état  :  ce  qui  ne  lui  feroit  pas  arrivé  , 
(î  deux  autres  Chirurgiens  qui  l'avoi^nt  vue  deux  jours  avant  moi, 
au  lieu  de  l'entretenir  vainement  comme  ils  avoient  fait ,  dans  l'ef- 
pérance  qu'elle  accoucheroit  d'elle-même  ,  lui  avoient  tiré  du  ven- 
tre fon  enfant  mort,  comme  il  étoit  néceffaire  de  faire  avant  qu'elle 
eût  été  réduite  à  l'extrémité  où  je  la  vis. 


Observation    XCV. 

D"* une  femme  grojfe  de  quatre  mois  qui  avoit  une  defiente  de  matrice» 

LE  28  Août  1^73  ,  je  vis  une  femme  grofTe  de  quatre  mois  , 
à  qui  la  matrice  ,  dont  elle  fouffroit  une  defcente  depuis  dix 
ans ,  ne  laiffoit  pas  de  tomber  en  partie  nonobftant  fa  groffefle. 
L'on  voyoit  manifeftement  pour  lors  l'orifice  interne  de  la  ma- 
trice fort  gros  ,  mais  mollet  ,  comme  il  eft  toujours  dans  la  grof- 
feffe  ,  fe  préfenter  tout-à-fait  au  dehors  avec  une  partie  de  la  vef- 
fie  ,  qui  étoit  pouffée  conjointement  ,  dont  cette  femme  fouffroit 
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une  grande  incommodité ,  qui  auroit  pu  dans  la  fuite  la  faire  ac- 
coucher prématurément  ,  fi  après  avoir  repouffé  doucement  fa 
matrice  au-dedans  ,  &  la  partie  de  la  veflîe  qui  fe  préfentoit ,  je 
ne  lui  eufîe  mis  ,  comme  je  fis  ,  un  peffaire  dans  le  vagina,  pour 
tenir  ces  parties  par  fon  moyen  dans  leur  fîtuation  naturelle  j  lui 
recommandant  de  ne  retirer  ce  peffaire  que  lorfqu'elle  feroit  groffe 
de  fept  ou  huit  mois  :  car  le  globe  de  la  matrice  eft  affez  étendu 
en  ce  tems  pour  fe  foutenir  de  foi-même ,  étant  appuyé  fur  la  face 
interne  des  os  des  ijles  fans  laide  d'aucun  peffaire.  Cette  femme 
ayant  fqivi  mon  confeiî ,  porta  fon  enfant  jufqu'à  terme  ,  &  en 
accoucha  heureufement  y  après  quoi  fe  fervant  du  même  peffaire , 
comme  je  lui  avois  confeillé ,  elle  fe  garantit  de  la  grande  incom- 
modité que  cette  defcente  de  matrice  lui  avoit  caufée  durant  un; 
fi  long-tems. 


Observation     XC  Vf. 

I?e  deux  files  à  qui  la  matrice  était  entièrement  tombée  d'une 
prodigieufe  grojjeur, 

LE  14  Septembre  1(373  5  une  pauvre  fille  âgée  de  vingt-trois 
ans ,  vint  chez  moi  me  demander  le  fecours  néceffaire  â  fon 
infirmité  ,  qui  étoit  une  chute  entière  de  la  matrice  ,  qui  lui  étoit 
arrivée  dès  1  âge  de  fèize  ans  par  un  violent  effort  qu'elle  avoit  fait 
en  frotant  un  plancher  ;  &  comme  elle  n'a  voit  jamais  ofé  par  honte 
déclarer  fa  maladie  à  perfonne ,  elle  laiffaainfi  fa  matrice  tombée, 
fans  la  pouvoir  en  aucune  façon  remettre  durant  fept  ans  entiers  ^ 
après  tout  lequel  tems  fe  laffant  enfin  de  mener  une  vie  miféra- 
h\Q  ,  à  caufe  de  la  grande  incommodité  qu'elle  en  recevoir ,  elle 
vint  chez  moi  me  prier  d'y  remédier ,  comme  je  fis  charitable- 
ment. Sa  matrice ,  qui  étoit  pour  lors  prefque  aufE  groffe  que  la 
tête  d'un  enfant ,  lui  fortoit  entièrement  hors  de  la  partie  hon- 
teufe ,  \m  pendant  par-delà  le  milieu  des  euiffes  -,  &  au  bas  de  cette 
monftrueufe  tumeur  :,  qui  paroifîbit  comme  une  groffe  veflie  char- 
nue, laquelle  n'étoit  autre  chofë  que  la  fubftance  du  col  de  la  ma- 
trice extrêmement  dilatée  &  bourfouiîîée  ,  on  fentoit  le  propre 
corps  de  la  matrice  ;  à  Textrémité  duquel  on  voyoit  fon  orifice 
interne  très-petit  ,  par  lequel  les  menflrues  fortoient  règlement 
dans  le  tems  ordinaire.  Je  tâchai  de  réduire  doucement  la  matrict 
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de  cette  fille ,  lorfqu'eile  me  vint  voir  ;  mais  y  ayant  trouvé  de  k 
difficulté. à  caufe  de  Textrême  groffeur  de  la  tumeur,  &  ne  vou- 
lant ufer  d'aucune  violence  pour  faire  cette  réduftion^  je  jugeai  à 
propos  de  différer  deux  jours ,  afin  d'en  venir  à  bout  plus  facile- 
ment ',  durant  lefquels  je  lui  confeilki  de  fè  tenir  en  repos  au  lit , 
lui  recommandant  de  ne  vivre  que  de  feuls  bouillons ,  comme  aufîi 
de  prendre  quelques  çlyfleres ,  pour  vuider  le  ventre  de  Tes  excré- 
mens  -,  ce  qu'ayant  été  fait ,  je  lui  réduifîs  la  matrice  en  fa  fitua- 
tion  naturelle  j  ^  pour  lajretenir  &  l'empêcher  de  retomber ,  je  lui 
mis  aufTitôt  un  peffaire  dans  le  vagina,  par  le  moyen  dequoi  elle 
fut  entièrement  délivrée  de  cetî:e  grande  &  fâcheufe  infirmité  , 
dont  elle  avoit  été  affligée  depuis  un  fî  long-tems.  Le  30  Mai 
i<575  ,  j'ai  encore  réduit  la  matrice  d'une  autre  fille  de  vingt- 
quatre  ans  ,  à  qui  elle  étoit  aufîi  tombée  entièrement  depuis  fept 
années  ,  >&  fans  avoir  pu  être  réduite  depuis  près  de  deux  ans  ^ 
qu'elle  lui  pendoit  pareillemenr  entre  les  cuifTes  de  plus  de  la  grof^ 
fèur  de  la  tête  d'un  enfant  :  mais  comme  le  corps  de  la  matrice 
étoit  fort  tuméfié  &  extrêmement  endurci  ,  &  que  cette  fille 
étoit  fur  le  point  d'avoir  fes  menftrues  Jorfque  je  la  vis  pour  la 
première  fois  ,  je  ne  jugeai  pas  à  propos  de  lui  faire  en  ce  tems- 
là  la  réduftion  de  fa  matrice  ;  mais  après  l'avoir  fait  tenir  au  lit 
durant  dix  jours ,  enfuite  de  l'évacuation  de  fes  menflrues ,  &  l'a- 
voir fait  faigner  outre  cela  deux  fois  du  bras ,  &  purger  une  fois  , 
je  lui  réduifc  fa  matrice  ;  après  quoi  je  lui  mis  un  peffaire  qu'elle 
porta  depuis  ce  tems-là  fans  aucune  incommodité.  Ces  deux  exem- 
ples ,  qui  ont  beaucoup  de  conformité  ,  font  bien  connoître  que 
les  filles  ne  laiffent  pas  quelquefois  de  fouffrir  des  defcentes  &  des 
chutes  entières  de  la  matrice  y  auffi-bien  que  les  femmes  qui  ont 
eu  des  enfans ,  quoique  beaucoup  plus  rarement  ;  6r  que  ces  chu- 
tes font  encore  plus  difficilement  réduites  à  celles  qui  n'ont  pas 
eu  d'enfans  ,  à  caufe  qu'elles  ont  l'entrée  extérieure  de  la  partie 
honte ufe  beaucoup  plu5  étroite  qu'elle  n'efl  aux  femmes  qui  en 
ont  ey. 
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Observation      XCVII. 

D 'une  femme  grojje  de  trois  mois ,  qui  étant  tombée  fur  le  côté  ,  devint 
toute  bouffie  par  le  corps, 

LE  4  06lobre  1673  ,  j'ai  vu  une  jeune  femme  âgée  de.  vingt 
ans  ,  grofTe  de  quatre  mois  de  fon  premier  enfant ,  laquelle 
étant  tombée  fur  le  côté  ,  devint  peu  de  tems  enfuite  toute  bouf- 
fie par  le  corps ,  jufquesaux  deux  lèvres  extérieures  de  la  vulve, 
qui  en  paroilîoient  toutes  enflées  ;  mais  après  quelques  jours  il  lui 
arriva  un  flux  d'urine  ,  qui  la  foulagea  entièrement ,  &  fit  difliper 
toute  l'enflure  de  ces  parties  ;  enfuite  dequoi  elle  fe  porta  bien ,  &: 
accoucha  heureufement  à  terme.  Cette  enflure  procédoit  appa- 
remment de  ce  que  le  rein  qui  avoit  été  blefl^é  par  cette  chute  , 
n'avoit  pas  pu  bien  faire  fa  fonftion  ,  jufqu'à  ce  que  l'intempérie 
qui  lui  étoit  furvenue,  àraifbn  de  la  douleur  que  cette  même  chute 
lui  avoit  caufée  ,  eût  klh  diflipée  avec  le  tems. 


Observation    XCVII  L 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice, 

LE  6  Novembre  1^73  ,  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  quarante- 
quatre  ans  ,  qui  avoit  un  ulcère  carcinomateux  avec  chair 
fuperflue  à  l'orifice  interne  de  la  matrice  ,  qui  s'y  étoit  formé  après 
un  flux  continuel  de  fleurs  blanches  durant  plus  d'une  année  ,  & 
des  pertes  de  fang  furabondantes  qui  lui  arrivoient  de  tems  en  tems, 
laquelle  maladie  je  crus  être  abfolument  incurable ,  &  devoir  cer- 
tainement faire  mourir  cette  femme  dans  la  fuite  ,  comme  il  lui 
arriva ,  après  avoir  traîné  une  vie  languifl^ante  &  pleine  de  dou- 
leurs durant  dix-huit  mois.  Il  faut  remarquer  que  ks  femmes  de 
cet  âge  font  bien  plus  fu  jettes  à  cette  pernicieufe  maladie  que  les 
autres  ,  parce  que  l'évacuation  des  menflrues  commence  en  ce 
tems  à  n'être  plus  fi  bien  réglée  qu'elle  étoit  auparavant  ,  ou  mê- 
me à  être  fupprimée  ;  ce  qui  caufeune  grande  intempérie  à  la  ma- 
trice ,  à  laquelle  fuccede  d'autant  plutôt  un  ulcère  funefl:e  de  cette 
nature  ,  que  les  femmes  avoient  auparavant  l'évacuation  de  leurs 
Tome  II,  L 
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mois  furabondante.  On  doit  encore  obferver  que  tous  les  ulcères 
de  cette  nature  ,  qui  arrivent  en  cette  partie ,  quelques  petits  qu'its 
foient  ,  font  entièrement  incurables  ,  Se  qu'il  n'y  a  que  les  igno- 
rans  &c  les  charlatans  qui  fe  vantent  de  les  pouvoir  guérir.  Je  pour- 
rois  ,  pour  confirmer  cette  vérité  ,  rapporter  plus  de  deux  cens 
exemples  de  femmes  que  j'ai  vu  affligées  de  cette  funefte  mala- 
ladie  ,  dont  elles  font  toutes  mortes- dans  la  fuite  ,  comme  je  l'a- 
vois  prédit,après  avoir  ufé  inutilement  de  toutesfortes  de  remedés. 


Observation     XCIX<. 

D'une  femme  groffé  de  deux  mois^  qui  fut  fort  incommodée  de  vomïffe- 
mens  ,  de  fuffocations  de  matrice ,  Ù  de Jîév res  ^juf qu'au  quatrième^ 

mois  de  fa  groffefje, 

*■ 

LE  1 1  Novembre  1673  9  f  ^^  ^^  "^^  femme  d'un  tempéra- 
ment fanguin  ,  laquelle  étant  grofle  de  deux  mois ,  avoit  des 
vomiffemens  continuels  depuis  quinze  jours  ,  enfùite  dequoi  elle 
fut  fort  incommodée  de  fuffocations  de  matrice  ,  qu'on  appelle  or- 
dinairement vapeurs  ,  &  eut  fort  fouvent  des  accès  de  fièvre  juf- 
qu'au  quatrième  mois  de  fa  groffeffe  ^  mais  après  avoir  étéainfi 
languilfante  durant  ces  deux  mois  y  elle  ne  laifTa  pas  de  fe  bien  por- 
ter ,  Se  d'accoucher  heureufement  à  terme.  Je  confeillai  à  cette 
femme  de  fe  faire  faigner  du  bras  dès  ce  deuxième  mois  de  fa  grof- 
feffe  ,  lui  faifant  entendre  que  toutes  ces  incommodités  qu'elle  ref- 
fentoit  ,  ne  procédpient  que  de  ce  que  l'enfant  qui  eu  fort  petit 
pour  lors  ,  ne  pouvoir  pas  confumer  pour  fa  nourriiure  tout  le  fu- 
perflu  du  fang  de  la  mère  ,  qui  ne  pouvant  pas  être  repurgé  dans 
le  tems  de  la  groffeffe  ,  comme  il  avoit  coutume  auparavant  par 
l'évacuation  des  menffrues  ,  caufoit  différens  accidens  félon  les 
différentes  parties  où  cette  fuperfluité' du  fang  &  des  autres  hu- 
meurs étoit  portée  &  retenue.  Mais  elle  aima  mieux  endurer  avec 
opiniâtreté  toutes  fes  incommodités  ,  qui  étoient  affez  grandes 
pour  la  mettre  en  danger  d'accoucher  prématurément  ,  &  diffé- 
rer ,  comme  ont  coutume  de  faire  la  plupart  des  femmes  ,  cette, 
faignée  que  je  lui  avois  confeillée  avec  raifon  ,  jufqu'à  ce  qu'elle 
fut  groffe  de  quatre  mois  &  demi ,  auquel  tems  elles  ont  ordinai- 
rement moins  befoin  de  ce  remède ,  que  dans  les  premiers  mois 
delà  groffeffe  3  car  l'enfant  étant  devenu  plus  grand,  confume 
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pour  lors  plus  de  fang  pour  fa  nourriture  ,  que  dans  les  premiers 
mois  ;  ce  qui  fait  que  n'en  reftant  plus  tant  de  fuperiïu  ,  les  fem- 
mes commencent  à  fe  mieux  porter ,  comme  fit  celle-ci.  Je  pour- 
rois  bien  rapporter  plus  de  mille  exemples  femblables^  qui  ne  fer- 
viroient  qu'à  prouver  la  même  chofe  que  je  me  fuis  propofée  par 
celui-ci,  qui  efl  que  la  faignée  que  la  plupart  des  femmes  ont  cou- 
tume de  fe  faire  faire  feulement  lorfqu  elles  font  grolTes  de  qua- 
tre mois  &  demi ,  leur  feroit  bien  plus  utile  &  fouvent  plus  né- 
cefTaire  dès  le  deuxième  mois  (  auquel  tems  elles  font  ordinaire- 
ment plus  incommodées  pour  la  raifon  que  j'ai  alléguée  )  qu^elle 
n'efl  quand  leur  groffeire  eft  plus  avancée.  ^ 


Observation    C. 

D^  une  femme  qui  fut  traitée  avec  bonfuccès  de  la  maladie  vénérienne 
dans  le  tems  de  fa  gi^ojfejfe, 

LE  12  Novembre  1673  ,  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  trente 
ans,  groife  de  cinq  mois  de  fon  quatrième  enfant  ,  laquelle 
avoit  été  traitée  de  la  maladie  vénérienne  au  deuxième  mois  de 
cette  dernière  grofTefle  ,  par  un  Chirurgien  qui  lui  avoit  pnocuré 
un  flux  de  bouche  durant  un  mois ,  comme  je  lui  avois  confeillè  , 
nonobftant  quoi  elle  ne  laifTa  pas  de  fe  bien  porter  enfuite  ,  ainfi 
qu'il  me  parut  ,  lorfque  je  la  vis  au  cinquième  mois  de  fa  grof- 
{qÇ[q.  Il  faut  remarquer  que  lorfqu'une  femme  grolTe  eft  malheu- 
reufement  infeâée  de  cette  maladie  contagieufe  ,  il  y  a  plus  de 
sûreté  de  l'en  traiter  dans  les  premiers  mois  de  la  grofTene  ;  car 
l'enfant ,  qui  eft  très-petit  en  ce  tems ,  n'ayant  befoin  que  de  très- 
peu  de  fang  pour  fa  nourriture  ,  n'eftpas  tant-dèbilitè  de  la  grande 
évacuation  qui  fe  fait  par  le  flux  de  bouche  ,  que  lorfqu'étant  de- 
venu plus  grand  ,  il  lui  faut  auflî  une  nourriture  plus  abondante  , 
dont  il  feroit  fruftré  par  ce  copieux  flux  de  bouche  ,  que  l'on  eft 
obligé  d'exciter  à  la  mère ,  pour  là  guèrifon  de  cette  maladie ,  la- 
quelle outre  cela  par  fa  pernicieùfe  malignité  qui  augmente  de 
jour  en  jour  ,  ne  manqueroit  pas  de  faire  périr  dans  la  fuite  l'en- 
fant au  ventre  de  ià  mère  ,  ou  très -peu  de  tems  après  être  né  ,  fî 
on  différoit  trop  long-tems  à  l'en  traiter ,  comme  plufîeurs  exem- 
ples de  cette  nature  nou^s  l'ont  confirmé.  :  iï;aio; 
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Observation     CI. 

De  r  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  quelle  avoit  conçu  àant 
debout ,  préfentoit  un  genou  &  un  pied, 

LE  19  Décembre  i<573  »  j'^^  accouché  une  femme  grofTe  de 
huit  mois  &  demi  d^une  fille  vivante  ,  qui  préfentoit  un  ge- 
nou &  un  pied  devant  y  ne  s'étant  pas  tournée  dans  le  ventre 
de  fa  mère  la  tête  en  bas  ,  comme  les  enfans  ont  coutume  de  faire 
vers  les  derniers  mois  de  la  groflefTe  ,  &  étant  venue  dans  la  pre- 
mière fituation  qu'ils  ont  ordinairement,  qui  eft  d'avoir  la  tête  en 
haut ,  la  face  en  devant ,  &  les  pied$  en  bas.  Get  accouchement 
ne  fut  gueres  plus  difficile  que  fî  l'enfant  eûtpréfenté  les  deux  pieds 
en  même  tems  ;  car  ayant  gliffé  mon  doigt  dans  le  pli  du  genou 
j'en  dégageai  auffitôt  la  jambe  &  le  fécond  pied  ,  qui  étant  joint 
au  premier  ,  me  donna  lieu  de  tirer  facilement  l'enfant  dehors. 
Mais  j'ajouterai  à  cette  obfervation  une  chofe  bien  plus  particu- 
lière ,  que  cette  femme  m'avoit  dite  confidèmment ,  en  nie  con- 
fultant  dans  le  commencement  de  fa  groffefle,  doutant  pour  lors 
d'être*  enceinte  ;.  qui  eft  qu'elle  avoit  très-afTurément  fait  cet  en-» 
fant ,  étant  toute  debout  ,  à-travers  les  barreaujrde  la  grille  d'un 
logis  où  elle  étoit  enfermée  ;  ce  qui  p.rouve  bien  que  la  matrice 
fuce  &  attire  même  la  femence  de  l'homme  ,  dont  elle  efl  défi»» 
reufe  ,  &  la  retient  nonobftant une  fît-uation  contraire. 


Observation     GI L 

De  l'accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  filles  ,  dont  la  première 
préfentoit  la  tête,  &  la  féconde  le  pied. 

LE  25  Décembre  1(573  ->  ']^^  accouché  une  femme  grofTe  de 
huit  mois  &  demi  de  deux  filles  vivantes  ,  qui  a  voient  cha- 
cune leur  arrierefaix  féparé  ,  dont  les  membranes  fê  tenoient  néan- 
moins par  un  petit  intervalle  vers  k  bas.  La  première  de  ces  filles 
fe  préfentoit  naturellement  par  la  tête ,  &  la  féconde  par  les  pieds» 
Mais  comme  la  membrane  des  eaux  de  cette  féconde  fille  fe  pré- 
fentoit au  pafTage  d'une  groffeur  très-conûdérable ,  la  tête  du  pre- 
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niîer  enfant  dont  les  eaux  n'étoient  aucunement  préparées ,  étoit 
empêchée  de  defcendre  au  paiïage  ;  ce  qui  avoir  été  caufe  que 
cette  femme  n'avoit  pas  pu  accoucher  depuis  deux  jours  entiers 
qu'elle  étoit  en  travail ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecourir  , 
comme  je  fis  en  perçant  auffitdt  la  membrane  des  eaux  de  ce  fé- 
cond enfant  ,  pour  débarrafFer  entièrement  par  l'écoulement  de 
{es  eaux  ,  le  paflage  qui  en  étoit  tout  occupé  ;  après  quoi  fentant 
la  fimple  extrémité  de  quelques  doigts  du  pied  de  ce  fécond  en- 
fant ,  je  reconnus  qu'il  fe  préfentoit  en  mauvaife  pofture  :  mais 
comme  ce  même  enfant  étoit  encore  fitué  bien  haut ,  Se  que  la 
tête  du  premier  étoit  un  peu  defcendue,  je  la  logeai  au  paflage  , 
après  avoir  percé  la  membrane  de  fes  eaux  qui  la  tenoit  trop  fuf- 
pendue  ;  enfuite  dèquoi  cette  femme  accoucha  prefqueauffitôt  de 
ce  premier  enfant ,  qui  étant  forti  me  donna  lieu  de  tirer  inconti- 
nent après  le  fécond  qui  préfentoit  lespiedsi^. 


Observation    GIIL. 

De  raccouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  les  pieds  ^ . 
œvecf ortie  du  cordon  de  F  ombilic»-, 

E  28  Janvier  1^74  ,  j'ai  aceouché  une  femme  d'^un  enfant: 
vivant ,  qui  fe  préfentoit  les  pieds  devant,  avec  fortie  du  cor- 
don de  l'ombitic  ,  qui  mettoit  cet  enfant  en  grand  danger  de  la 
vie  j  fi  je  nei'eufle  promptement  fecouru  ,  en  le  tirant  par  les  pieds- 
qu'il  préfentoit,  après  avoir  repouffé  au-dedans  le  cordon  del'om-- 
bilic  qui  étoit  forti ,  tant  pour  éviter  que  ce  cordon  refi:ant  aude- 
hors,  ne  fe  refroidît  durant  lé  tems  que  je  faifois  extraftipn  de 
l'enfant  ,  que  pour  empêcher  auffi  qu'il  ne  fût  cependant  compri- 
mé au  paflage  par  le  corps  &  par  la  tête  dé  l'enfant  ;  parce  que  ' 
l'une  &■  l'autre  caufe  auroient  été  préjudiciables  à- fà  vie ,  par  Tin- 
terceptioa  du  mouvement  du  fang  ^  qui  doit  être  libre  dans  ce  cor-- 
don  5  durant  tout  le  tems  que  l'enfant  eit  au  ventre  de  la  mère,  - 
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Observation     CIV* 

D'une  femme  qui  étant  avortée  d'un  enfant  de  trois  mois  ,  eut  durant 
trois  femaines  de  fâcheux  accidens  ,  caufés  par  la  rétention  de 
r  arrière faixj, 

LE  8  Février  1 6j4  ,  je  flis  mandé  avec  deux  de  mes  Confrè- 
res ,  pour  voir  une  femme  qui  étoit  avortée  depuis  quatre 
heures  d'un  enfant  de  trois  mois  y  dont  Tarrierefaix  qui  lui  étoit 
refté  dans^la  matrice  ^  lui  eaufoit  une  grande  perte  de  fang.  Pour 
y  remédier  je  fus  du  fentiment  de  l'en  délivrer  fur  l'heure  ,  y  trou- 
vant de  la  poffibilité  par  l'ouverture  de  la  matrice  ,  qui  bien  que 
inédiocre  étoit  fuffifante  ;  joint  que  la  perte  de  fang  hume£lant  le 
pafTage  ,  rendoit  l'extraftion  de  cet  arrie refaix  encore  plus  facile* 
■Mais  ces  deux  Confrères,  qui  pour  être  mes  anciens  n'en  étoient 
pas  plus  capables  ,  éludèrent  mon  fentiment  ,  en  difant  qu'il  y 
avoit  danger  ,  que  par  cette  opération  on  ne  fît  une  vioknceà  la 
matrice  ,  qui  augmenteroit  cette  perte  de  fang  ,  ne  confîdérant 
pas  qu'elle  n'itoit  caufée  que  par  la  rétention  de  cet  ariierefaix. 
C-e  terme  de  violence  dont  ils  uferent  pour  contrarier  mon  avis  , 
fit  que  la  malade  aima  mieuTs  pour  lors  commettre  à  la  nature  l'ex- 
puliîon  de  ce  corps  étrange  ,  comme  ils  lui  confeillerent ,  que  de 
fouffrir  que  je  l'en  délivraiTe  en  ce  tems  ,  comme  j'aurois  facile- 
ment fait ,  fi  elle  eût  voulu  me  le  permettre  ,  fans  différer  au  len- 
demain qu'elle  me  manda  pour  ce  fùjet  :  mais  Foccafion  en  étoit 
pafTée  ;  car  la  matrice  s'étant  refermée  ,  il  n'y  avoit  plus  de  poffi- 
bilité d'en  tirer  cet  arrierefaix ,  qui  reliant  ainfi  retenu  au-dedans , 
la  mit  en  danger  de  la  vie  durant  trois  femaines  y  à  caufe  des  acci- 
dens qui  lui  arrivèrent  ,  ainfi  que  je  lui  avois  prédit  ,  par  la  fup- 
puration  de  ce  corps  étrange  ^  dont  rinfe6Hon  lui  caufa ,  comme 
il  arrive  ordinairement  eii  pareilles  occafions  ,  de  très -grandes 
douleurs  vers  la  région  de  la  matrice  &  des  reins ,  une  fièvre  con- 
tinue avec  des  redoublemens  ,  des  fuffocations  de  matrice  ,  des 
excrétions  fanieufes  très-fétides  de  cette  partie  ,  &  de  fréquentes 
foibleffes  durant  tout  ce  tems. 

'  J^ 
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Observation      CV. 

De  l'accouchement  d'une  très -petite  femme  dont  l'enfant  venoit  les  pieds 
devant ,  laquelle  rendoit  ajJe:^fouvent  des  Vents  par  la  matrice  ,  lorf 
qu'elle  n  était  pas  grojfe, 

LE  12  Février  i<)74  ,  j'ai  accouché  une  très-petite  femme , 
âgée  de  vingt-cinq  ans  ,  d'un  gros  enfant  vivant ,  qui  venoit 
les  pieds  devant.  Elle  avoit  déjà  eu  trois  autres  enfans  avant  ce 
dernier  y.  qui  s'étant  auili  préfentés  en  mauvaife  pofture ,  n'avoient 
pu  être  tirés  vivans  par  d'autres  Chirurgiens  qui  avoient  accou- 
ché cette  femme  avant  moi  ;  mais  c'étoit  apparemment  faute  d'une 
iiiffifante  capacité  en  leur  art  ;  puifque  j'ai  encore  accouché  dans 
la  fuite  cette  même  femme  de  cinq  ou  fîx  autres  enfans  ,  qu'elle 
a  eus  depuis  ce  tems-là  ^  que  je  lui  ai  tous  tirés  vivans  &  fe  portant 
bien  ,  quoiqu'ils  fe  foient  tous  préfentés  en  différentes  mauvaifes 
poftures  ;  à  quoi  avoit  beaucoup  contribué  la  petiteffede  la  mère, 
dont  le  ventre  avoLt  trop  peu  d'étendue  pour  laifîer  la  liberté  à  fe? 
enfans,  qui  étoienr  afiez  gros,  de  fe  retourner  dans  la  matrice, 
&  d'y  prendre  la  pofture  naturelle  ,  qui  eft  de  préfenter  la  tête  la 
première.  Cette  petite  femme  avoit  encore  en  elle  une  chofe  bien 
particulière ,  qui  étoit  que  n'étant  pas  groffe  ,  elle  rendoit  affez 
fbuvent  des  vents  par  la  matrice  ,  avec  auffi  grand  bruit  que  fi 
c'eût  été  àelianus  ^  ce  qui  procédoit  vraifemblablement  de  quel- 
que humeur  gluante  &  vifqueufe  ,  qui  étant  renfermée  dans  la 
matrice,  &  venant  à  s'y  raréfier  par  la  chaleur  de  cette  partie  , 
s'y  convertiflbit  en  ces  ventofités ,  qui  venant  à  fortir  fubitemenr 
&  avec  impétuafiré  de  fon  orifice  interne,  faifbient  un  bruit  tout 
femblable  à  celui  des  vents  qui  fortent  ordinairement  de  ïanus. 
J'ai  encore  vu  plufieurs  autres  femmes ,  &  même  quelques  fem- 
-  mes  groffes  fujettes  au  même  accident ,  dont  elles  ne  fouffroienî 
aucune  autre  incommodité  que  l'indécence  de  ce  bruit ,  qu'elles^' 
rendoient  toujours  involontairement  en  quelque  compagnie  qu'el- 
les fuflent» 
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y         Ob.servation     CVI. 

De  t acœuchement  (Tune  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang  ^ 
caufée  par  Uarrierefaix  qui  fe  préfentoit  le  premier, 

LE  13  Février  1674,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  de 
fept  mois ,  dont  l'arrierefaix  fe  préfentoit  le  premier  j  ce  qui 
-avoir  caufé  une  grande  perte  de  fang  à  la  mère  ,  &  la  mort  à  cet 
enfant ,  que  je  tirai  aufîitôt  que  je  fus  arrivé  pour  la  fecourir ,  tout 
«nveloppé  de  fes  membranes^,  avec  l'aide  d'une  forte  douleur  qui 
furvint  à  la  raere  ,  qui  le  pouÔa -dehors  prefque  d'elle-même  ,  &: 
l'arrierefaix  en' même  tems  ,  à  eaufe  de  la  médiocre  grofîeur  de 
xet  enfant ,  qui  n'étant  pas  à  terme  ,  étoit  beaucoup  plus  petit 
xjue  les  autres  dont  cette  femme  étoit  accouchée  auparavant  au 
terme  de  neuf  mois  complets.  Il  faut  remarquer  que  l'enfant  ne 
pouvant  être  vivifié  que  par  le  fang  de  lamece^  durant  qu'il  eft 
dans  la  matrice  ,  ne  manque  pas  de  périr  comme  fit  celui-ci ,  aufîi- 
tôt qu'il  eft  fruftré  de  la  communication  de  ce  fang  par  l'entier 
■détacliement  de  l'arrierefaix ,  à  moins  qu'il  4iefoit  fecouru  dans 
ce  même  moment ,  en  le  tirant  dehors  pour  lui  donner  la  liberté 
^e  refpirer  ,  dont  il  a  indifpenfablement  befoin  au  défaut  d'être 
"vivifié  par  cette  communication  du  fàng  de  la  mère. 

O  B  s  E  R  V  A  T  I  O  N      C  Vil. 

De  r  extraction  d'un  enfant  mort  au  ventre  de  fa  mère, 

LE  4  Mars  \6j4 ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente  ans 
de  fon  premier  enfant ,  dont  la  tête  étoit  au  palTage  depuis 
deuxoutrois  jours  après  l'écoulement  4e  fes  eaux  j  lequel  étant 
déjà  mort  ,  ainfi  qu'il  me  parut  lorfque  -je  fus  -mandé  pour  fe- 
courir cette  femme  ,  auroit  auffi  très  -  certainement  fait  mouriir 
la  mère  dans  peu  ,  fi  on  ne  l'eût  délivrée  promptement ,  comme 
je  fis  ,  en  lui  tirant  du  ventre  làns  aucune  violence  cet  enfant 
mort  ,  par  le  moyen  d'ua  infi:rument  de  mon  invention  très-con- 
venable à  cette  opération  labqrieufe  ,  auquel  j'ai  donné  le  nom 
de  Tire-tête  ,  à  caufe  de  fon  ufage  ,  qui  efi:  incomparabîement 
meilleur  en  cette  occafion  ,  que  celui  des  crochets  ordinaires  , 
comme  je  le  puis  bien  témoigner  par  beaucoup  de  pareilles  ex- 
périences 
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périences.  Par  ce  moyen  je  fauvai  la  vie  à  cette  femme  ,  qui  fans 
ce  falutaire  fecours  ,  feroit  indubitablement  morte  avec  fon  en- 
fant dans  le  ventre.  L'on  peut  voir  la  figure  de  cet  inftrument  que 
j  ai  fait  repréfenter  dans  mon  Livre  des  Accouchemens  ,  où  j'ai 
enfeigné  fort  exa61ement  la  manière  de  s  en  bien  fervir. 


Observation    CVIIL 

D^ une  femme  qui  croyant  être  grojje  de  deux  mois  &  demi  ,  vuida  un 
petit  fétus  5  qui  ri  était  pas  plus  gros  quunejimple  mouche  à  miel, 

LE  même  jour  4  Mars  1^74 ,  je  vis  une  femme  ,  qui  croyant 
être  groffe  de  deux  mois  &  demi ,  après  avoir  fenti  quelques 
douleurs  de  reins  ,  vuida  en  ma  préfence  ,  avec  une  grande  perte 
de  fang  ,  une  poche  membraneufe  &  charnue  ,  de  la  groffeur  d'un 
ceuf  de  poule  ,  pleine  d'eau  ,  dans  le  milieu  de  laquelle  je  trouvai 
après  f avoir  ouverte  ,  un  ^em  fétus  ,  qui  n'étoit  pas  plus  gros 
qu'une  {impie  mouche  à  miel ,  dont  la  tète  n'étoit  que  de  la  grof^ 
fèur  d^un  petit  pois  ,  &  le  refte  du  corps  à  proportion  ,  les  autres 
parties  ne  pouvant  pas  être  bien  facilement  diftinguées  ,  à  caufe 
de  leur  petitefle  &  de  leurmollefTe ,  finon  qu'on  voyoit  manifefte- 
lîient  en  cette  tête  les  deux  yeux,qui  paroifïbient  comme  deux  pe- 
tits points  noirs  j  &  l'on  voyoit  auffi  très-bien  le  cordon  de  l'ombi- 
lic, qui  s'alloit  attacher  à  une  «fpece  de  Y>^tit placejita.  Mais  il  faut 
remarquer, que  bien  que  cette  femme  crût  être  groffe  de  deux  mois 
&  demi ,  lorfque  cet  avortement  lui  arriva ,  il  ne  faut  pas  infé- 
rer ,  <j^\\  un  fétus  de  ce  terme  ne  foit  que  de  la  groffeur  de  cet  avor- 
ton j  car  pour  l'ordinaire  les  enfans  de  deux  mois  &  demi  font  de 
la  longueur  du  plus  grand  doigt  de  la  main.  Mais  la  caufe  pour  la- 
quelle ces  fortes  d'avortons  paroiffent  fouvent  beaucoup  plus  pe- 
tits qu'ils  ne  devroient  être  au  tems  que  la  nature  les  expulfe ,  eft 
que  leur  principe  de  vie  ayant  été  détruit  long-tems  auparavant , 
ils  reftent  feulement  de  la  groffeur  qu^ils  étoie^it  en  ce  tems ,  fe 
flétriffant  pour  lors  ,  au  lieu  d'augmenter  ,  comme  font  les  fruits 
des  arbres  ,  quand  ils  viennent  à  être  privés  de  la  fève  qui  entrete- 
noit  leur  principe  de  vie* 


Tcjne  IL  M 
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Observation     CIX. 

D'une  femme  qui  mourut  par  U ignorance  (T un  Chirurgien  ^  qui  lui 
avoit  violemment  tiré  la  matrice  y  croyant  que  ce.fût  un  corps  étrange, 

LE  I  o  Mai  1674  5  j'ai  vu  une  femme  à  laquelle  un  Chirurgien' 
voulant ,  à  ce  qu'il  diibit  ,  extirper  un  corps  étrange  qui  lur 
fortôit  de  la  matric.^ ,  avoit  tellement  tiré  par  ignorance  le  corps- 
de  la  matrice  ,  dont  elle  fouffroit  une  defcente  depuis  quelques  an- 
nées ,  qu'elle  en  mourut  peu  de  jours  enfuite  j  à  caufe  de  l'extrême 
douleur  qu'il  lui  fit  en  tiraillant  ainfi  violemment  cette  partie  ,  à 
laquelle  il  furvint  aufîitôt  une  grande  inflammation  accompagnée 
de  douleurs  de  ventre  infupportables  ,  avec  une  grofTe  fièvre  ,  &c 
autres  fijneftes  accidens ,  qui  la  firent  périr  quelques  jpur^  après 
que  je  l'eus  vue  en  ce  mauvais  état» 


Observation    G  X, 

De  r  accouchement  d'une  femme  ,.  qui  au  quatrième  mois  ^'^  fi- gfoJTejJh' 
avoit  rendu  par  plu  fleurs  fois  des  vents  par  la  matrice  ^  avec  aujflîi 
grand  bruit  que  fi  c'eut  été  de  /'anus, 

LE  18  Mai  1(^74  y  i'ai  accouché  une  femme  âgée  dé  vingts- 
cinq  ans,  de  tempérament  pituiteux  ,  de  fon  fécond  enfant 
qui  étoit  une  fille  y  qui  vint  au  terme  de  huit  mois  &  vingt  jours ,. 
à  ce  que  me  dit  la  mère  ,  qui  fçavoir  précifément  le  pur  qu'elle 
étoit  devenue  groffe.  Cet  enfant  fe  portoit  affez  bien  ,  quoique  la 
mère  eût  rendu  par  plufieurs  fois  des  vents  par  la  matrice  ,  avec 
aulfi  grand  bruit  que  fi  c'eût  été  de  Xanus  ,  lorfqu'elie  étoit  au  qua- 
trième mois  de  cette  groficiTe ,  ce  qui  faifoir  que  fbii  Médecin  ,  ne 
€royant  pas  qu'elle  fût  grofié  en  ce  tems  ,  lui  avoit  confeillé  de 
faire  plufieurs  remèdes  qui  auroienr  pu  erre  préjudiciables  à  fa 
grofTefTe  ,  fi  je  ne  l'en  ^w'^t  détournée  ,  en  l'alfurant  qu'elle  étoit 
effectivement  groffe  d'enfant  ,  nonobflant  Faccident  des  vents 
qu'elle  rendoit  pour  lors  par  la  matrice.  Ces  vents  ,  comme  je  l'ai 
déjà  expliqué  c^-devaiit  en  l'Obfervation  cv ,  ne  prorédoient  que 
de  quelques  humeurs  gluantes  &  vifqueufes ,  qui  s'étant  renfer- 
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mées  darrs  la  matrice  hors  des  membranes  de  l'enfant  ,  &  venant 
à  s  y  raréfier  par  la  chaleur  de  cette  partie  ,  fe  convertifToient  en 
ces  fortes  de  ventofités  ,  qui  venant  à  fortir  fubitement  &  avec 
impétuofîté  de  fon  orifice  interne  ,  qu'elles  faifoient  entr'ouvrir 
caufoient  un  bruit  femblable  à  celui  des  vents  qui  fortent  deVanus, 


Observation    CXI. 
D 'une  femme  qui  mourut  d*un  ulcère  carçinomateux  de  la  matrice, 

LE  24  Mai  1674 ,  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  trente  ans ,  qui 
après  avoir  eu  durant  un  an  un  continuel  écoulement  de  fleurs 
blanches  malignes  ^  qui  lui  cauferent  un  ulcère  carçinomateux  à 
la  matrice  ,  y  avoit  une  excroifTance  de  chair  fongueufe  ,  groffe 
comme  une  noix  ,  qui  fortoit  de  l'orifice  interne  avec  de  conti- 
nuelles excrétions  très-puantes  ;  &  quoique  cette  chair  fongueufe 
me  parût  fe  pouvoir  retrancher  par  la  ligature  ,  à  caufë  qu'elle  n'a-? 
voit  point  de  fèntiment  ,  &:  qu'elle  avoit  la  bafe  étroite  ,  néan- 
moins je  crus  que  l'opération  lui  feroit  inutile  ;  à  caufe  que  cet  ul- 
cère étoit  véritablement  carçinomateux ,  &  d'une  nature  incura- 
ble :  &  conjme  cette  femme  avoit  foupçon  que  fon  mari  qui  étoit 
fort  débauché  ,  lui  eût  communiqué  quelque  malignité  vénérienne 
qui  lui  avoit  caufé  cet  ulcère  ,  elle  me  demanda  fî  elle  ne  pour- 
roit  point  guérir  par  le  flux  de  bouche  ,  8e  par  autres  remèdes 
dont  l'on  fe  fert  ordinairement  pour  la  guérifon  de  la  maladie  vé- 
nérienne ,  ainfî  qu'un  Chirurgien  qu'elle  avoit  confulté  avant  moi 
lui  avoit  promis,  je  lui  dis  que  l'on  pou  voit  bien  guérir  par  ces  re- 
mèdes les  ulcères  mahns  qui  n'étoient  qu'aux  lèvres  extérieures  de 
la  matrice  ;  mais  que  ceux  qui  étoient  à  fon  orifice  interne  étoient 
entièrement  incurables  :  flatée  néanmoins  de  l'efpérance  de  gué- 
rifon que  cet  autre  Chirurgien  lui  avoit  donnée  contre  mon  fen- 
riment ,  elle  s'en  fit  traiter  de  la  manière  qu'il  lui  avoit  propofée  ; 
mais  ce  fut  en  vain  ,  car  elle  mourut  peu  de  tems  enfuite ,  com- 
me je  l'avois  bien  prédit. 


Mij 
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Observation    CXIL 

D'une  femme  qui  mourut  d'unfchyrre  de  matrice  quelle  eut 
durant  jîx  années, 

LE  4  Juin  1 674 ,  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  trente-deux  ans , 
qui  avoit  depuis  un  an  un  véritable  fchyrre  de  toute  la  ma- 
trice 5  qui  luiétoit  arrivé  après  une  perte  de  fang  qui  lui  avoit  duré 
un  an  entier ,  laquelle  perte  de  fang  lui  avoit  été  caufée,  à  ce  qu'elle 
me  dit ,  par  les  violences  que  lui  avoit  fait  un  Chirurgien  qui  l'a- 
voit  accouchée  de  fon  dernier  enfant.  Lorfque  je  vis  cette  femme 
cette  première  fois ,  fa  matrice  étoit  de  la  grolTeurdes  deux  poings, 
extrêmement  dure  &  fans  aucune  douleur ,  même  en  la  compri- 
mant avec  la  main  ,  nonobftant  quoi  elle  ne  laiffoit  pas  d'être  bien 
réglée  à  fon  ordinaire  j  mais  elle  fentoit  des  douleurs  aifez  confidé- 
rables  dans  le  tems  de  fes  menftrues  ;  après  lequel  tems  elle  avoit 
encore  des  fleurs  blanches  durant  huit  ou  dix  jours  ;  enfuite  dequol 
elle  ne  vuidoit  plus  rien  ,  jufqu'au  tems  que  fes  menftrues  reve- 
noient ,  &  ne  fentoit  aucune  douleur  dans  cet  intervalle  de  tems  ,, 
finon  une  pefànteur  au  bas  du  ventre  ,  caufée  parce  fchyrre  de  la 
matrice  ,  qui  dans  ta  fuite  s'augmenta  de  telle  forte  ,  qull  devint 
de  la  groffeur  de  la  tête  d'un  enfant ,  &  fit  enfin  mourir  cette  fem- 
me au  bout  de  fix  années ,  comme  je Tavois  bien  prédit.  Hfaut re- 
marquer que  ce  qui  contribua  beaucoup  à  faire  vivre  cette  femme 
durant  un  fi  long- tems  ,  nonobflant  une  fi  fâcheufe  maladie  ,  efl 
qu'elle  ne  laifToit  pas  d'avoir  afFez.  règlement  l'évacuation  de  {q% 
menflrues  ,  qui  fe  faifoit  feulement  par  quelques-uns  des  vaifTeaux 
de  la  matrice  ,  qui  n'étoient  pas  fi  embarrafîés  que  îa  plus  grande 
partie  des  autres ,  où  ce  fchyrre  faifoit  une  grande  obflrudion. 


Observation     C  X 1 1  L 

jy  une  femme  qui  quoiquelle  eût  vuidé  très^fouvent ,  depuis  le  fécond 
mois  dafa  grojjejp  jufqu'au  cinquième  mois  ,  des  eaux  par  la  ma^^ 
trice  y  accoucha  très-keureufement, 

E  I  2  Juin  1674  ,  j'ai  vu  une  femme  qui  depuis  le  fécond  mois 
de  fa  grofTefTe  5  jufqu'au  cinquième  mois^  avoit  vuidé  très- 
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fouvent  quantité  d'eaux  de  la  matrice ,  où  il  s'en  engendroit  en- 
core de  nouvelles ,  auffitôt  qu'elle  en  avoit  vuidé  ,  comme  elle  fit 
par  beaucoup  de  différentes  fois  ;  nonobftanr  quoi  cette  femme 
accoucha  dans  la  fuite  heureufement  à  terme ,  d'un  garçon  qui  fe 
portoit  fort  bien  ,  &  que  j'ai  vu  depuis  à  l'âge  de  douze  ans.  L'é- 
vénement heureux  de  la  groflefre  de  cette  femme  ,  fait  bien  corr- 
noître  que  ces  eaux  qu'elle  avoit  fi  fouvent  vuidées  ,  comme  j'ai 
dit  y  ne  venoient  que  d'une  efpece  d'hydropifie  de  matrice  ,  con- 
tenue hors  des  membranes  de  l'enfant  ;  car  fi  ces  eaux  eulTent  été 
les  véritables  eaux  de  l'enfant ,  cette  femme  auroit  indubitable- 
ment avorté  après  leur  écoulement,qui  n'auroit  pas  pu  auffi  fe  faire 
fans  la  rupture  des  membranes  qui  les  contiennent ,  après  laquelle 
rupture  les  nouvelles  eaux  qui  fe  feroient  engendrées  ,  n'auroient 
pas  pu  être  retenues  dans  la  fuite  ,  par  l'impoffibilité  de  la  réunionf 
de  cette  rupture.  Il  faut  remarquer  que  laraifon  pour  laquelle  cet 
écoulement  d'eaux  cefîa  après  le  cinquième  mois  de  la  groflefle' 
de  cette  femme  ,  eft  que  l'enfant  étant  devenu  plus  grand ,  &  con^ 
filmant  plus  d'humeurs  pour  fa  nourriture  ,  il  ne  refl:oit  plus  tant 
de  fuperiîuités  inutiles,  que  dans  les  premiers  mois. 


Observation    GX  IV. 

jy  une  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  cardnomatewx  de  lamatrlcem 

LE  4  Août  1^74  ,  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  cinquante  ans, 
qui  venant  à  être  tout-à-fait  déréglée  dans  l'évacuation  de 
fes  menftrues  ,  qu'elle  avoit  eue  de  tout  tems  en  grande  abon- 
dance ,.&  quiétoitprefque  toujours  fui  vie  d'une  écoulement  de' 
fleurs  blanches  ,  avoit  depuis  fix  mois  dès  excrétions  purulentes' 
de  la  matrice  très-fétides,  &  par  intervalle  des  pertes  de  fang  très- 
abondantes,  qui  venoient  d'un  uleere  carcinomateux  de  la  matri- 
ce ,  que  je  jugeai  être  entièrement  incurable ,  &  devoir certaine«- 
ment  la  faire  mourir ,  comme  ï\  arriva  fept  mois  enfijite  ;  pendant' 
tout  lequel  tems  cette  femme  traîna  une  vie  languiffante  &  ac»- 
CQmpagnée  de  continuelles  douleurs  ,  comme  ont" fait  un  très-- 
grand  nombre  d'autres  femmes  que  j'ai  vu  mourir  de  cette  per-- 
nicieufe  maladie  ,  ainfi  que  je  leur  avois  prédit  ,  dont  il  n'eu  pas^ 
néceflaire  que  je  fiffe  une  plus  ample  relation  ,  l'hiftoire  de  celle- 
si  5, qui  leur  eft  à  peu  près  femblable  5  étant  fuffifame  à iintentioa^ 
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que  j'ai  de  faire  remarquer  que  cette  funefte  maladie  arrive  bien 
plus  ordinairement  aux  femmes  de  lage  &  du  tempérament  de 
celles  dont  je  viens  de  parler ,  qu'aux  autres  ;  car  en  ce  tems  l'é- 
vacuation des  menftrues  n'étant  pas  bien  réglée,  comme  elle  avoit 
coutume  d'être  dans  un  âge  moins  avancé  ,  il  arrive  fouvent  des 
intempéries  à  la  matrice  par  la  fuppreffion  de  cette  évacuation  , 
qui  caufent  dans  la  fuite  un  ulcère  incurable  en  cette  partie  ,  & 
par  intervales  des  pertes  de  fangfurabondantes  &  déréglées,  avec 
une  continuelle  excrétion  de  féroiité  rouffâtre  femblable  à  la  lavure 
■de  chair ,  ou  purulente  ,  qui  eil  fouvent  d'une  odeur  extrêmement 
fétide  &  cadavéreufe.  Les  femmes  qui  ont  quelque  difpofîtion  à 
cette  fâcheufe  maladie  ,  ne  peuvent  pas  s'en  préferver  plus  fure- 
ment  que  par  le  fréquent  ufage  de  la  faignée  ,  pour  fuppléer  au 
défaut  de  l'évacuation  menftruelle  qui  commence  à  fe  Supprimer 
avec  l'âge ,  jufqu'à  ce  que  la  nature  foit  accoutumée  durant  quel- 
ques années  à  être  tout-à-fait  privée  de  cette  évacuation.  Mais  la 
plupart  des  femmes  répugnent  à  ufer  de  ce  remède  falutaire ,  dans 
la  croyance  qu'elles  ont  que  leurs  menftrues  ne  viennent  à  fe  fup- 
primer  avec  le  tems  ,  que  parce  qu'elles  n'engendrent  pas  tant  de 
fang  qu'elles  faifoient  en  un  âge  moins  avancé  :  mais  elles  s'abu- 
fent  ;  car  les  menftrues  ne  fe  fuppriment  en  ce  tems  j  que  parce 
que  les  voies  qui  fervoient  à  leur  évacuation  viennent  à  fe  fer- 
mer :  de  forte  que  tous  lesvailTeaux  de  la  matrice  venant  à  s'em- 
plir extraordinairement ,  jufqu'à  en  regorger  après  une  fuppreffion 
de  plufieurs  mois  ,  il  fè  fait  enfuite  une  impétueuse  irruption  de  ce 
fang ,  &  fouvent  une  évacuation  furabondante  par  la  rupture  de 
quelques-uns  des  vaifTeaux  de  cette  partie  ,  où  il  fe  forme  enfuite 
un  ulcère  incurable.  Mais  il  faut  obferver  que  la  faignée  que  je 
viens  de  confeiller  pour  prévenir  cette  maladie  en  cet  âge  avan- 
cé ,  eft  celle  du  bras  ,  afin  de  vuider  par  fon  moyen  la  plénitude 
des  vaifTeaux  ,  &  défaccoutumer  peu  à  peu  la  nature  à  porter  ce 
fang  avec  trop  d'abondance  vers  la  matrice  ,  dont  les  voyes  qui 
fervoient  à  fon  évacuation  réglée  ,  ne  font  plus  libres.  C'eft  pour- 
quoi la  faignée  du  bras  eft  préférable  en  ce  tems  à  la  faignée  du 
pied  ,  qui  ne  feroit  qu'attirer  encore  davantage  les  humeurs  fur 
cette  partie  ,  qui  n'a  plus  de  difpofition  à  en  permettre  une  éva- 
cuation réglée ,  comme  dans  un  âge  moins  avancé. 
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Observation     CXV. 

Dhine  femme  qui  avoît  conçu  quatre  enfans  ,  dans  le  tems  même 
quelle portoit  actuellement  un pejfairepour  une  defcente  de  matrice 
dont  elle-  étoit  incommodée  depuis  quinre  ans, 

LE  1 1  Août  1 6j4  ,  j'ai  vu  une  femme  qui  avoit  une  defcente  de 
matrice,  qui  l'avoit  obligée  de  porter  toujours  un  pefTaire  de- 
puis  quinze  ans,  nonobllant  quoi  elle  avoit  fait  quatre  enfans  dont 
elle  étoir  accouchée  heureufement  à  terme ,  n'ayant  retiré  ce  pef- 
faire  qu'elle  portoit  ainfî  continuellement ,  que  lorfqu'elle  éroit 
près  d'accoucher  ,  &  le  remettant  toujours  après  fes  couches.  Ce 
pefTaire  qui  étoit  fait  en  figure  d'un  petit  bourlet  circulaire ,  percé 
d'un  trou  dans  le  milieu  ,  donnoit  lieu  à  la  femence  de  l'homme 
d'être  reçue  à  travers  fon  ouverture  dans  la  matrice  ,  pour  la  con- 
ception ,  &  aux  menfîrues  de  s'en  écouler  dans  les  tems  néceffai- 
res.  L'ufagede  ce  pefTaire  lui  étoit  néanmoins  fuperfîu  après  le  fîxié- 
me  mois  de  fa  grofTefTe  ;  car  la  matrice  pour  lors  fe  foutenoit  bien 
d'elle-même ,  appuyée  fur  la  face  intérieure  des  os  des  ijles^  par  le 
moyen  de  fa  grande  extenfion  fans  avoir  aucun  befoin  de  pefTaire.- 

' — • ■ — - — - — • — -    '  i» 

Observation    G  XVI. 

D'une  femme  qui  eut  une  grande  perte  defang,  cauféepar  urt 

faux  germe. 

LE  16  Août  1(^74  ,  j'ai  vu  une  femme ,  qui  croyant  être  grofTë 
de  trois  mois  ,  avoit  vuidé  il  y  avoit  trois  jours  ,  des  eaux  de 
îa  matrice  ,  qui  en  (ortirent  tout  d'un  coup  avec  bruit ,  comme  fî 
c'eût  été  les  eaux  d'un  enfant  qui  eufTeut  percé  5  après  quoi  elle' 
fut  furprife  d'une  fî  grande  perte  de  fang  ,  qu'eLe  en  étoit  réduite 
prefqu'à  l'extrémité  ,  lorlque  je  fus  mandé  pour  la  fecounr,  corn- 
me  je  fis  en  la  délivrant  d'un  faux  germe  de  la  grofTeur  d'un  œuf 
de  poule  ,  qui  lui  avoit  caufé  cette  perte  de  fang  ,  qui  cefTa  aufîî- 
îôî  que  je  lui  eus  tiré  de  la  matrice  ce  corps  étrange  ,  qui  paroif- 
fbtt  d'une  confîlTence  afTez  ferme  ;  la  matrice  ayant  beaucoup  con- 
tribué par  fa  contraction  ^  après  l'écoulement  des  eaux  qui  étoienr 
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contenues  en  ce  faux  germe  ,  à  lui  donner  la  figure  d'une  ma- 
nière compare  &  raflemblée  ,  femblable  au  gefîer  d'une  volaille. 
Cet  exemple  &  un  très  -  grand  nombre  d'autres  femblables  que 
j'ai  vus  ,  m'ont  fait  connoître  une  chofe  très  -  remarquable  tou- 
chant la  génération  de  ces  efpeces  de  faux  germes  ^  qui  eu ,  qu'ils 
font  toujours  de  véritables  germes  dans  le  commencement  de  la 
conception ,  qui ,  femblables  à  beaucoup  de  fleurs  des  arbres  , 
viennent  à  avorter  peu  de  tems  après  être  épanouies  ,  auffitôt 
que  leur  principe  de  vie  eft  détruit  ;  après  quoiil  n'en  refte  plus 
que  la  fimple  qu^u'e  qui  fe  fépare  de  l'arbre  peu  de  tems  enfuite  ; 
comme  font  ces  fortes  de  faux  germes  ,  qui  ne  font  proprement 
que  les  membranes  5c  le  placenta  de  petits ^/z^j"  avortons  ,  dont  le 
principe  de  vie  a  été  détruitdès  les  premiers  jours  de  leur  concept 
tion  j  &  qui  n'ayant  pris  aucun  accroifTement ,  ne  font  pas  ordi- 
nairement bien  vifibles  ,  à  caufe  de  leur  extrême  petitefTe  ,  com- 
me font  ces  membranes  &  le  placenta  ,  qui  s'étant  augmentés  par 
la  nourriture  qu'ils  tirent  durant  quelque  tems  de  la  matrice  ,  oii 
ils  Co^nt  attachés  ,  paroifTent  manifeftement  à  la  vue  femblables  à 
unceuf  fans  coquille ,  quand  les  eaux  qui  y  font  contenues  ,  n'en 
font  pas  encore  écoulées  :  mais  après  l'écoulement  de  ces  eaux  , 
la  matrice  venant  à  fe  contrafter  ,  raffemble  en  un  petit  eipace 
toutes,  ces  membranes  ,  &  les  moulant ,  s'il  faut  ainfi  dire  ,  en  fa 
propre  cavité ,  leur-donne  une  figure  compare  &  ramaflée ,  fem- 
blable ,  comme  nous  avons  dit ,  à  une  efpece  de  gefier  de  volaille. 


Observation     CXVII. 

De  r  accouchement  d'une  femme  dont  T  enfant  préfentoit  le  côté  de  la  face, 

LE  25  Septembre  1674  ,  j'ai  accouché  une  femme  dont  l'en- 
fant préfentoit  le  côté  de  la  face  ,  qui  étoit  en-defîus  ,  dans 
une  fituation  oblique  ,  auffi-bien  que  fon  corps  ;  ce  qui  m'obli- 
gea de  le  retourner  entièrement  pour  le  tirer  par  les  pieds  ,  com- 
me je  fis  ,  à  caufe  qu'il  auroit  été  impoflible  de  réduire  la  tête 
de  cet  enfant ,  en  une  bonne  fituation  ,  vu  la  mauvaife  pofi:ure 
où  étoit  le  corps ,  qui  n'auroit  pas  pu  fuivre  le  mouvement  qu'on 
auroit  pu  donn  r  à  la  tête ,  fans  danger  de  lui  tordre  le  col.  Par  ce 
moyen  je  fauvai  la  vie  à  cet  enfant  ,  qu'il  auroit  fans  doute  per- 
due ,  fi  je  ne  l'eufTe  tiré  promptement  de  la  forte  ,  comme  je  fis 
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en  préfence  d'un  autre  Chirurgien  ,  qui  depuis  un  jour  entier  qu'il 
étoit  auprès  de  cette  femme  ,  n'avoit  pas  pu  reconnoître  la  né- 
ceiîité  de  lui  donner  ce  fecours  ,  par  rimpoflibilité  qu'il  y  avoit 
que  la  tête  de  cet  enfant ,  qui  étoit  renverfée  fur  l'épaule  dans  le 
tecns  des  douleurs  de  la  mère  ,  pût  en  être  pouflee  dehors. 

Observation    CXVIII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentolt  le  cote 

de  la  hanche, 

LE  26  Septembre  i<j7  4  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
qui  préfentoit  le  côté  de  la  hanche  ,  lequel  je  tirai  vivant 
après  l'avoir  retourné  par  les  pieds  ;  &  quoique  la  mère  ne  fût 
-grofîe  que  de  huit  mois  &  une  femaine,  &  qu'elle  eût  eu  deux  ac- 
cès de  fièvre  affez  forts  deux  jours  avant  que  d'accoucher ,  elle 
ne  laiffa  pas  de  fe  porter  bien  enfuite,  &  fon  enfant  pareillement  j 
fînon  qu'il  étoit  un  peu  délicat ,  pour  être  né  trois  fèmaines  avant 
le  tems  ordinaire.  La  caufe  qui  avoit  pu  contribuer  à  la  mauvaifè 
fituation  de  cet  enfant ,  étoit  une  chute  que  la  mère  avoit  faite 
fur  les  genoux ,  trois  fèmaines  avant  que  je  l'accouchaffe.  Il  faut 
remarquer  que  ces  fortes  de  chutes  où  le  ventre  de  la  femme 
groffe  ne  porte  point  à  terre  en  tombant ,  &  n'eftpas  violemment 
heurté  contre  quelc^ue  corps  folide,  font  bien  des  ébranlemens  & 
des  commotions  qui  peuvent  faire  mal  tourner  un  enfant ,  com- 
me il  étoit  arrivé  à  cette  femme  ;  mais  quand  le  ventre  de  la  fem- 
me qui  fait  une  chute ,  porte  à  terre  ,  ou  reçoit  un  heurt  confidé- 
rable ,  ces  fottes  de  chutes  font  pour  lors  très-dangereufes  pour 
la  mère  &  pour  l'enfant  ;  tant  à  caufe  de  la  contufion  qu'en  reçoit 
la  matrice ,  qu'à  caufe  des  pertes  de  fang  qui  arrivent  fouvent  par 
le  détachement  prématuré  de  Tarrierefaix, 
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Observation     CXIX, 

U* une  femme  groffe  de  cinq  mois  ,  qui  après  une  perte  defang  durant 
plus  d'un  mois  ,  avorta  d'un  enfant  mort ,  ù  vuida  encore  U  jour 
enfuite  une  ejpece  de  faux  germe  tout  corrompu, 

LE  27  Septembre  1^74 ,  j'ai  vu  une  femme ,  qui  enfuite  d  une 
perte  de  fang  durant  plus  d'un  mois ,  avorta  d^un  enfant  mort 
au  cinquième  mois  de  fa  groffelTe  ;  après  quoi  ayant  été  bien  dé- 
livrée par  fa  Sagefemme  ,  à  ce  qu'elle  me  dit ,  elle  vuida  encore 
le  jour  fuivant  une  efpece  de  faux  germetout  cor^ompu^,  ou  plu- 
tôt 5  à  ce  que  je  croi ,  quelque  refte  de  délivre ,  ou  quelque  cail- 
lot de  fang  qu'elle  prenoit  abufîvement  pour  un  véritable  faux 
germe ,  comme  je  lui  eufîe  bien  fait  connoître  ,  fi  on  me  l'eût  mon- 
tré ,  ainfi  qu'elle  l'avoit  recommandé  :  mais  la  Sagefemme  l'avoit 
fait  jetter  dans  les  lieux ,  devant  que  l'on  m'eût  mandé ,  pour  évi- 
ter apparemment  que  je  reconnufle  que  c'étoit  une  partie  de  l'ar- 
rierefaix  qu'elle  lui  avoir  laiflee  dans  la  matrice  en  la  délivrant  „ 
que  la  nature  avoir  expulfée  d'elle-même  dans  la  fuite.  Cette  fem- 
me eut  une  groffe  fièvre  ,  avec  le  ventre  dur  &  fort  tendu  durant 
le  premier  jour  ;  mais  après  qu'elle  eut  vuidé  ce  corps  étrange  y 
&  que  fon  ventre  fe  fut  ouvert  par  un  petit  flux  ,  tous  ces  acci- 
dens  ,  qui  fuccédant  à  un  avortement  de  cette  nature  fèmbloient 
d'abord  la  devoir  faire  mourir  ^  cefTerent ,  &  elle  fe  porta  bien  ea- 
fuite. 


OfiSERVATrONCXX. 

2)e  V  accouchement  d^une  femme  ,  que  l'on  pouvoit  croire  avoir  porté 
fon  enfant  durant  dix  mois  entiers^ 

LE  3  o  Novembre  i  ^74  y  j'ai  accouché  une  très-grande  femme 
de  fon  troifiéme  enfant ,  dont  elle  fut  durant  vingt -quatre 
heures  en  travail.  Sts  eaux  s'écoulèrent  d'abord  fans  douleurs,  & 
elle  fut  enfuke  un  jour  entier  avec  de  fauffes  douleurs  ,  après  quoi 
lui  en  étant  venu  de  bonnes ,  elle  accoucha  heureufement  au  bout 
d'une  heure  d'un  enfant  mâle  extraordinairement  gros  &  puifTantc 
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Cette  femme  croyoit  aufîi-bien  que  fon  mari ,  qu'elle  etoît  grofîe 
de  près  de  onze  mois  ,  en  comptant  du  jour  que  1  évacuation  de 
Tes  menftrues  étoit  finie  la  dernière  fois  ,  ou  à  tout  le  moins  de  dix 
mois ,  en  comptant  feulement  du  tems  que  cette  évacuation  au- 
roit  dû  revenir  ,  fi  elle  n'avoit  pas  été  groffe.  Un  mois  avant  que 
je  Faccouchafi^e  ,  elle  avoit  eu  une  faufile  allarme  ,  qui  lui  faifant 
croire  qu'elle  accoucheroit  dès  ce  tems  ,  l'avoit  obligée  de  faire 
venir  une  Sagefemme  ,  &  de  faire  préparer  toutes  chofes  pour 
fon  accouchement ,  qui  fut  encore  retardé  près  d'un  mois  entier. 
Il  faut  remarquer  que  ces  circonfl:ances  jointes  à  l'extraordinaire 
grolTeur  de  cet  enfant ,  prouvent  manifeftement  qu'il  y  avoit  lieu 
^e  croire  que  cette  femme  étoit  efFe61ivement  groffe  de  dix  mois 
entiers  ,  ou  enviroii  :  c'eft  pourquoi  j'ai  trouvé  cet  exemple  d'au- 
tant plus  remarquable  ,  que  la  grofi^efle  de  cène  femme  avoit  ex- 
cédé le  terme  ordinaire  de  neuf  mois  ,  non  -  feulement  de  quel- 
ques jours ,  comme  il  arrive  afi^ez  communément  à  plufieurs  fem- 
mes ,  dont  les  enfans  font  toujours  fort  gros  pour  ce  fujet  ,  mais 
d'un  mois  entier  5  ce  qui  efi:  extrêmement  rare. 


Observation     CXXI. 

De  r accouchement  d'une  femme  dont  V enfant  préfentoit  la  tète  avec 
fortie  du  cordon  de  r ombilic, 

LE  1 7  Décembre  i  (574  ,  j'ai  accouché  une  femme  dont  l'en- 
fant préfentoit  la  tête  la  première  avec  fortie  du  cordon  de 
l'ombilic  ,  que  la  Sagefemme  qui  aiTiftoit  cette  femme  ,  avoit  tâ- 
ché inutilement  de  réduire  au-dedans  par  plufieurs  fois  j  parce 
que  la  tête  de  cet  enfant  n'étant  pas  encore  âffez  avancée  au  paf- 
fage  ,  ne  pouvoit  pas  empêcher  que  ce  cordon  ne  fût  continuel- 
lement pouffé  au-dehors  dans  le  tems  des  douleurs  de  la  mère  ;  ce 
qui  mettoit  cet  enfant  en  très-grand  danger  de  la  vie  ,  qu'il  au- 
roit  certainement  perdue  ,  tant  à  caufe  du  refroidiffement  de  ce 
cordon  ,  qu'à  caufe  de  la  forte  comprefiion  que  la  tête  de  l'enfant 
en  auroit  faite  quand  elle  auroit  été  plus  avancée  dans  le  paffa- 
ge  ,  fi  je  ne  l'eufle  promptement  tiré  dehors ,  comme  je  fis ,  après 
l'avoir  retourné  par  les  pieds  ,  fans  aucun  préjudice  de  la  fanté 
de  fa  mère ,  qui  fe  porta  bien  enfif  te. 
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Observation    CXXI!. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  croyok  avoir  porté fon  enfant  dix 
mois  entiers  ,  quoiqu  étant  grojfe  defix  mois  y  elle  eût  eu  la  fiévr&^ 
durant  plus  de  trois  femaines^ 

LE  21  Décembre  1(374 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  filFe 
qui  fe  portoit  fort  bien  ,  nonobftant  que  la  mère  étant  groffe 
cle  fix  ou  fept  mois ,  eût  eu  durant  plus  de  trois  femaines  une  fiè- 
vre intermittente ,  dont  les  accès  qui  étoient  très-violens ,  la  pre^ 
noient  tous  les  }ours ,  &  lui  duroient  quinze  heures  entières  \  pour 
lequel  fujet  elle  fut  faignée  cinq  ou  fîx  fois  du  bras ,  &:  purgée  trois 
ou  quatre  fois  légèrement  j  après  quoi  elle  fe  porta  bien  durant 
trois  mois  ,  jufqu'au  tems  que  je  l'acconchai  heureufement.  Elle 
croyoit  pour  lors  être  groffe  de  dix  mois  entiers  5  &  fur  ce  que  je 
lui  témoignai ,  que  j'avois  de  la  peine  à  croire  qu'elle  ne  fe  fut  pas 
trompée  à  lafupputation  du  tems  de  fa  groffeffe,elle  me  dit  qu'elle 
en  avoit  des  preuves  très-certaines  j  &  de  plus  ,  que  fa  mère  l'a- 
voit  toujours  affûtée  qu'elle  avoit  été  pareillement  groffe  d'elle  dix 
mois  entiers.  Ce  qui  eft  de  plus  remarquable  en  l'exemple  de  cette 
femme ,  eft  qu'après  la  dangereufe  maladie  qu'elle  avoit  eue  au  fix- 
ou  feptiéme  mois  de  fagroffeffe ,  qui  fembloit  plutôt  la  devoirfeire 
accoucher  prématurément  dès  ce  tems-là ,  elle  avoit  encore  porté 
fon  enfant  bien  par-delà  le  terme  ordinaire ,  s'il  étoit  vrai  qu'elle  ne 
fe  fût  pas  effe^ivement  trompée  à  cette  fupputation  qu'elle  faifoit 
de  fa  grofîeffe ,  comme  on  en  pouvoit  douter. 


OfiSERVATIOÎf     CXXIIL 

]y  une  femme  groffe  de  deux  mois  &  demi  y  qui  avait  une  gonorrKék 
virulente  y  nonohjîam  quoi  elle  accoucha  à  terme  d^un  enfant  très-fain, 

IE  28  Décembre  1674,  J^ai  vu  une  femme  groffe  de  deux  mois 
,.4  &  demi  5  qui  avoit  une  gonorrhée  virulente ,  qui  lui  étoit  fur- 
Tenue  un  mois  après  l'ouverture  d'un  bubon  vénérien  que  (on 
muij  lui  avoit  communiqué  :  de  forte  qu'elle  paroiffoit  avoir  été 
infedéede  ce  venin  prefque  dans  le  même  tems  qu'elle  étoitde- 
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venue  grofle  ,  nonobftant  quoi  elle  accoucha  à  terme  d*un  enfant 
très-fain  ;  ce  qui  étoit  une  marque  évidente  que  la  mère  n'avoit 
pas  reçu  d'infeaion ,  qu'après  la  conception  de  cet  enfant,  qu'elle 
me  dit  avoir  fenti  mouvoir  à  (îx  femaines  ,  comme  elle  avoit  cou- 
tume de  fentir  fes  autres  enfans  dans  fes  précédentes  grofîefTes  : 
car  fi  ce  venin  eût  été  communiqué  à  la  mère  avant  que  de  de- 
venir grofîe  ,  il  eft  certain  que  l'enfant  n'auroit  pas  pu  être  auiîi 
fain  qu'il  étoit. 
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Observation     G  XXI  Y. 

De  r accouchement  d'une  femme  qui  avoit  eu  de  continuels  vomiffemefis 
durant fix  ou  fept  jours  ,  cauféspar  la  grojfeur  de f on' enfanta 

LE  (^Janvier  1675 ,  j*ai  vu  une  femme  grofle  de  huit  mois  & 
demi ,  qui  avoit  de  continuels  vomiflemehs  depuis  fîx  ou  fept 
jours  ,  dont  elle  étoirfî  exrraordinairement  abbatue  qu'on  eût  crû 
qu'elle  en  mourroit.  Mais  elle  ne  làifl!a  pas  d  accoucher  quelques 
jours  enfuite ,  d*un  très-gros  enfant  vivant  ,  qui  avoit  beaucoup 
contribué ,  à  ce  que  je  croi ,  par  fa  grofl^eur ,  à  lui  eau  fer  ces  fré- 
quens  vomiflTemens ,  par  la  compreiiion  que  lé  globe  de  la  matri- 
ce ,  extrêmement  étendu  dans  ce  dernier  tems  de  la  grofîefl^e ,  fai- 
foit  de  Teftomac  de  cette  femme  ,  laquelle  même  compreflîon 
faifant  auflî  en  même  tems  regorger  la  bile  de  la  veffie  du  fiel 
dans  l'eftomac  ,  augmentoit  encore  pour  ce  fujet  là  violence  de 
ces  continuels  vominemens,  qui  cefl^erent  auflîtôt  que  cette  fem*- 
me  fut  accouchée  de  ce  gros  enfant  qui  étoit  fon  premier. 


Observation    GXXV,^ 

D'une  femme  qui  vuida  un  faux  germe  retenu  en  fa  matrice^ 
depuis  fix  mois  entiers» 

LE  T  o  Janvier  1*575  >  j'^i  vu  Une  femme  qui  vehoit  de  vuider 
.  d'elle-même  un  faux  germe  retenu  ea  fà  matrice  depuis  iix 
mois  entiers  ,  lequel  pour  fàgroffeur ,  qiii  excédoit  celle  du  poing, . 
pou  voit  être  appelle  mole.  Gette  femme  étoit  en  une  continuelle' 
pe  te  de  fang  depuis  quinze  jours  ,  &  a  Voit  déjà  eu  en  d'autreà 
différentes  fauffes  grofleffes  plus  d'une  douzainesd'autresfaux  ger» 
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mes  ,  qu'elle  avoit  toujours  rendus  avec  grande  perte  de  fangvers 
le  deuxième  ou  troifiér  ^  mois.  Il  faut  remarquer  qu* on  appelle 
communément  faux  germes  ^  ces  fortes  de  corps  étranges,  que  les 
femmes  vuideat  ordmairement  avant  la  fin  du  troiliéme  mois. 
Mais  lorfqu'elles  les  gardent  plus  long-tems  (  ce  qui  arrive  rare- 
ment )  &  que  ces  mêmes  corps  éaanges  viennent  à  grolîîr  ,  on 
les  nomme  moles  5  de  forte  que  les  véritables  moles  ont  toujours 
été  des  faux  germes  dans  leur  commencement. 


Observation      CXXVÎ. 

JDe  l'accouchement  d'une  femme  dont  U enfant  préfentcït  la  main  & 
le  cul  devant  y  avecfonie  du  cordon  (k  l'omhdic, 

LE  1 6  Janvier  1675  ,  j'ai  accouché  une  femme  ,  dont  l'enfant 
préfentoit  la  main  &  le  cul  devant ,  avec  fortie  du  cordon  de 
l'ombilic.  L'ayant  trouvée  en  cet  état ,  lorfque  je  fus  mandé  pour 
la  fecourir ,  je  reconnus  d'abord  en  touchant  le  cordon  de  l'cmbi- 
lic ,  qui  étoit  forti,  que  fon  enfant  étoit  déjà  mort  ;  car  je  trouvai  ce 
cordon  tout  froid  &  fans  aucun  battement,  ce  qui  elt  un  figne  tout- 
à-fait  démonftratif  j  de  forte  qu'il  n'y  avoit  plus  pour  lors  que  la 
mère  qui  eût  befoin  du  fecours  que  je  lui  donnai  auflitôt ,  en  re- 
poufTant  le  cordon  &  la  main  de  l'enfant  au  -dedans  ;  afin  que  le 
paflage  en  étant  débarraffé  ,  le  cul  pût  être  pouffé  au-dehors  plus 
facilement ,  comme  il  fut  incontinent  après  par  le  moyen  d'une 
forte  douleur  qui  furvint  à  la  mère  ,  d'abord  que  j'eus  retiré  ma 
main  ,  avec  laquelle  je  venois  de  repoufTer  celle  de  l'enfant.  Si  la 
Sagefemme  qui  avoit  été  inutilement  auprès  de  cette  femme  ;,  eût 
ainfi  repoufTé  au-dedans  la  main  &  le  cordon  de  l'ombilic  de  l'en- 
fant,  durant  qu'il  étoit  encore  vivant ,  comme  il  étoit  néceffaire  , 
elle  lui  auroit  indubitablement  fauve  la  vie  ,  qu'il  perdit  faute  de 
ce  fecours. 

Observation     C  X  X  V  1 1. 

De  r accouchement  d'une  femme  dont  V enfant  préfentoit  le  bras  qui 
étoit  forti  jufqu  à  l'épaule^ 

E  16  Janvier  1 675 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  en- 
fant ,  dont  le  bras  étoit  forti  jufqu'à  l'épaule  depuis  deux  heu- 


L 


des  Femmes  ,  &Jur  leurs  maladies.  102 

tes  entières ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecourir.  Je  trouvai  ce 
bras  aind  forti  beaucoup  tuméfié  ,  &  tout  livide  ,  à  caufe  des  ef- 
forts que  la  Sagefemme  avoit  faits  en  vain  ^  pour  tirer  l'enfant  par 
cette  partie ,  qu'elle  auroit  dû  au  contraire  repouffer  au-dedans  , 
dès  le  commencement  qu'elle  la  vit  fe  préfenter  au  pafTage  ,  pour 
le  retourner  &  le  tirer  enfuite  par  les  pieds  ,  ainfi  que  je  fis.  Mais 
comme  cet  accouchement  eft  un  des  plus  laborieux  que  l'on  puifTe 
voir  ,  la  plupart  des  Sagefemmes  ne  font  pas  capables  de  l'entre- 
prendre, &  quelques -unes  après  l'avoir  tenté  inutilement ,  font 
fouvent  obligées  d'y  renoncer  ,  pour  la  difficulté  qu'on  y  rencon- 
tre ordinairement ,  qui  demande  toujours  la  dextérité  de  la  main 
des  plus  experts  en  l'art  :  car  dans  cette  fituation  de  l'enfant ,  ou- 
tre que  l'on  eft  obligé  d'aller  chercher  fes  pieds  jufqu'au  fond  de 
la  matrice  ,  où  ils  font  ordinairement  fitués  ,  c'eft  qu'il  a  pour  lors 
la  tête  &  le  corps  dans  une  fituation  oblique  ,  qui  augmente  en- 
core la  difficulté  de  le  retourner  5  nonobstant  laquelle  je  tirai  ce 
gros  enfant  vivant ,  &  la  mère  fe  porta  bien  enfuite. 


Observation     C  XXVIII. 

ly une  femme  qui  accoucha  affe:^  heureufement  au  terme  de  huit  moïs'^ 
de  deux  enfans  vivans ,  laquelle  étant  grojje  de  trois  mois  y  avoit 
eu  durant  Jîxfemaines  entières  une  fièvre  continue^ 

LE  30  Janvier  167 '^ ,  fai  accouché  une  petite  femme  affezdé- 
Hcate,  de  deux  enfans  vivans,  au  terme  de  huit  mois,  laquelle 
avoit  eu  au  troifiéme  mois  de  fa  grofl^effe ,  durant  fix  femaines  en- 
tières ,  une  fièvre  continue  avec  des  redoublemens  ,  pour  laquelle 
maladie  elle  avoit  été  faignée  neuf  ou  dix  fois  ,  &  avoit  fait  plu- 
fieurs  autres  remèdes  que  fon  Médecin  lui  avoit  ordonnés  ,  dans 
tout  le  tems  de  cette  indifpofition  ,  qui  l'avoit  prefque  réduite  à 
l'extrémité  ;  nonobftant  quoi  elle  accoucha  ainfi  heureufement 
de  ces  deux  enfans  vivans  5  ayant  auffi  été  très-incommodée  au- 
paravant durant  quinze  jours  ,  d'une  fréquente  toux  avec  vomif- 
fement ,  &  d'une  grande  enflure  de  jambes  avec  boufiffure  de  la 
face  j  tous  lefquels  accidens  étant  difparus  quelques  jours  après 
l'accouchement ,  cette  femme  que  l'on  avoit  crû  devoir  mourir  ^ 
fè  porta  bien  peu  de  tems  enfuite.  Il  y  a  trois  chofes  en  cet  exem- 
ple qui  fe  remarquent  en  la  plupart  des  femmes  qui  font  groffeS' 
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de  deux  enfans  :  la  première  ,  qu'elles  font  toujours  plus  valétu- 
dinaires dans  tout  le  tems  de  leur  grofTefTe ,  que  les  autres  j  la  fé- 
conde ,  qu'elles  ont  ordinairement  les  jambes  fort  enflées  vers  les 
derniers  mois  de  leur  grofl!efl!e  5  .&  la  troifîéme  ,  qu'elles  accou» 
chent  prefque  toujours  quelque  tems  devant  le  terme  ordinaire: 
mais  le  tems  de  celle-ci  fut  encore  accéléré  par  la  fréquente  toux, 
dont  elle  fut  fort  incommodée  devant  que  d'accoucher. 


Observation    C  XXI X. 

jyum  femme  qui  mourut  aufeptiémejeur  de  fa  couche ,  à  cmtfc  de  la 
rétention  d'un  corps  étrange  reflé  en  fa  matrice» 

LE  1 2  Février  i  (^75 ,  je  vis  une  eïpecc  de  faux  germ-C,  ou  corps 
étrange  ,  gros  comme  un  œuf  ,  &  long  comme  la  main  , 
qu'une  femme  avoit  rendu  par  la  matrice  quelques  jours  après 
être  accouchée  ^  quoiqu'elle  eût  été  délivrée  dans  le  tems  de  fon 
<a<:couchement  d'un  arrierefaix  bien  entier ,  à  ce  que  m'affura  fa 
Sagefemme  qui  l'avoit  accouchée  ,  qui  étoit  afîèz  célèbre.  Cette 
femme  mourut  néanmoins  au  feptiéme  jour  de  fa  couche  ;  &  par 
l'ouverture  de  fon  corps  l'on  trouva  encore  une  petite  portiori  de 
ee  même  corps  étrange  adhérente  au  fond  de  la  matrice ,  qui  avoit 
été  caufe  que  l'inflammation  y  étant  arrivée  ,  cette  fenrnie  étoit 
;ainfi  morte  enfuite.  Mais  par  la  confidération  de  la  fubfl:ance  de 
ce  prétendu  faux  germe  ^  ou  corps  étrange  ,  laquelle  étoit  toute 
femblable  à  celle  de  l'arrierefaix  ,  je  crus  que  c'étoit  plûtat  une 
partie  de  ces  fortes  d'arrierefaix  ,  qui  ont  quelquefois  une  petite 
produftion  de  même  fubfl:ance  allongée ,  ou  féparée  du  principal 
corps  de  rarrierefaix ,  qui  n'y  adhère  que  par  les  fei^les  membra- 
nes ,  comme  j'en  ai  fouvent  vu  ,  qu'un  véritable  faux  germe  en- 
tièrement féparé  de  l'arrierefaix  ,,  comme  cette  Sagefemme  me 
vouloit  perfoader.  Mais  quoique  ce  fût ,  la  rétention  de  ce  corps 
étrange  en  la  matrice  de  cette  femme ,  lui  caufa  le  même  funefte 
accident ,  que  l'on  voit  quelquefois  arriver  par  la  rétentiond'un© 
partie  de  l'arrierefaix» 


Observatioîc 
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Observation    CXXX. 

De  V  accouchement  et  une  femme  réduite  à  f  extrémité ,  par  une  grando 
perte  defang  qu'elle  dvoit  depuis  huit  jours. 

LE  1 8  Février  1(^7  5  ,  j'ai  accouchéune  femme  qui  étoit  réduite 
à  l'extrémité^par  une  grande  perte  de  fang  qu'elle  avoit  depuis 
huit  jours  ,  caufée  par  l'entier  détachement  de  l'arrierefaix  d'avec 
la  matrice,  àToccafionde  l'extrême  accourcifîement  du  cordon 
de  l'ombilic ,  dont  l'enfant  avoit  le  col  embarraffé.  Le  fecours  que 
je  donnai  pour  lors  à  cette  femme  en  l'accouchant  au  déplorable 
état  où  elle  étoit ,  fut  inutile  à  l'enfant  qui  étoit  mort  en  fon  ven- 
tre il  y  avoit  plus  de  deux  jours ,  &  ne  fervit  qu'à  prolonger  la  vie 
de  la  mère  de  trois  jours  ,  ne  lui  étant  pas  refté  allez  de  fang  pour 
pouvoir  réchapper ,  comme  elle  auroit  pu  faire  ,  fi  plufieurs  Chi- 
rurgiens qui  l'avoient  vue  deux  ou  trois  jours  avant  moi  ,  l'euflent 
accouchée  dès  cetems,  comme  ils  dévoient  faire  j  ne  l'ayant  voulu 
entreprendre  ,  de  crainte  qu'elle  ne  mourût  entre  leurs  mains  dans 
le  tems  de  l'opération. 

^^^^_^^^^___^.  .  lin  ^^wi-|i 1—1 nrm— fi-r~i \ ' ' 1  nriTf^rwr- i         iii      .         -    i 

Observation    CXXXI. 

D^  une  femme  groffe  de  fix  mois  ,  qui  ayant  une  grande  perte  defang  y 
mourut  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  n  ayant  jamais  voulu  per" 
mettre  quon  r accouchât, 

LE  2  5  Février  1 67  5 ,  je  vis  une  femme  grofTe  de  fix  mois  ,  qui 
étoit  prefqu'à  l'extrémité  ,  à  caufe  d'une  grande  perte  defang 
qu'elle  avoit  depms  un  jour ,  laquelle  avoit  déjà  commencé  à  pa- 
roître  depuis  huit  jours  ,  après  un  coup  qu'un  jeune  garçon  lui 
avoit  donné  fur  le  ventre.  Et  comme  nonobftant  le  mauvais  état 
où  étoit  cette  femme  ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecourir ,  il 
y  avoit  encore  quelque  efpérance  de  lui  pouvoir  fauver  la  vie  en 
l'accouchant  ,  je  fis  mon  poffible  pour  la  réfoudre  à  fouffrir  cette 
opération  qui  lui  étoit  abfolument  néceffaire  ,  lui  repréfentant 
l'impofîibilité  qu'il  y  avoit  qu'elle  pût  jamais  échapper  que  parce 
fecours.  Mais  quelque  inftance  que  je  lui  en  fis  ,  &  quelque  rai-, 
fon  que  je  lui  pulTe  alléguer ,  elle  n'y  voulut  jamais  confentir  ,  x\t.n 
ayant  point  d'autre  tle  fon  refus ,  fiiion  qu'elle  croyoit  que  Dieu 
Tome  II,  O 


ïo6  Ohfervationsjiir  la  grojjljl  6  U accouchement 
par  fa  miféricordêluipardonneroit,puifqu'ilnelui  avoitpas  donné 
alTez  de  force  d'efprit  &  de  courage  ,  pour  fe  pouvoir  réfoudre  à 
fouffrir  les  cruelles  douleurs  qu'elle  fuppofoit  qu'on  lui  feroit  pour 
Faccoucher  ,  proteflant  qu'elle  aimoit  mieux  mourir  que  de  les 
endurer.  Mais  voyant  que  toutes  mes  raifons  jointes  aux  pref- 
fantes  exhortations  du  ConfefTeurde  cette  femme,  qui  étoit  pré- 
fent ,  ne  lapouvoient  pas  réfoudre  à  fouffrir  que  je  l'accouchaiTe, 
comme  il  étoit  nécelTaire  de  faire ,  je  la  laiffai  avec  regret  en  ce 
déplorable  état  ,  après  lui  avoir  fait  mon  prognoftic  tendant  à 
tine  mort  certaine ,  qui  lui  arriva  ûx  heures  enfuite ,  étant  expirée 
comme  je  lui  avois  prédit  ;,  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  que 
l'obftinaîion  de  la  mère  fit  ainfi  malheureufement  périr  avec  elle. 


Observation      CXXXII. 

De  r accouchement  d' une  femifie  dont  f  enfant  préfentok  la  main  avec 
fortie  du  cordon  de  l' ombilic, 

E  5  Mars  i6j^  ,  j^ai  accouché  une  femme  dont  l'enfant  pré- 
fentoit  la  main  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic  ;  ce  qui 
m'obligea  de  le  retourner  par  les  pieds  ,  afin  de  lui  feu  ver  la  vie  ,, 
comme  je  fis  ,  par  le  prompt  fecours  que  je  lui  donnai  -,  obfervant 
la  méthode  dont  j,'ai  coutume  de  me  fervir  aux  accouchemens  de. 
cette  nature  j.qui  eft  qu'ayant  pris  un  feul  pied  de  l'enfant ,  &  le 
tirant  enfuite ,  je  fis  fortir  en  même  tems  fon  autre  cuiiTe  pliée 
vers  le  ventre ,  îans  qu'il  fût  befoin  de  faire  davantage  de  violence 
à  la  femme  pour  aller  chercher  l'autre  pied  de  fon  enfant ,  qui  fe 
dégagea  prefque  de  foi-même  ,  en  tirant  ce  feul  pied  ,  comme  il 
a  coutume  d'arriver  lorfque  l'enfant  n'efi:  pas  trop  gros ,  &  que  la 
matrice  eflalfez  dilatée  pour  faciliter  cette  opération. 


Observation     CXXXII  L 

De  huit  enfans  qui  en  venant  au  monde  avoient  le  cordon  de  t ombilic 
noué  d! un  véritable  nœud, 

E  2  Avril  1^75 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  vivante 
qui  vint  naturellement ,  dont  je  trouvai  le  cordon  de  l'ombi-- 
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lie  noué  d*un  véritable  n^ud  ,  qui  s'étoit  ainfi  fait  dans  le  ventre 
de  la  mère  ,  par  la  grande  longueur  de  ce  cordon  ,  dont  il  s'étoit 
fcut  un  cercle  ,  dans  lequel  il  falloir  que  tout  le  corps  de  l'enfant 
eût  pafle  ,  lorfqu'il  s'étoit  tourné.  Ce  nœud  étoit  extrêmement 
ferré  :  mais  cela  ne  s'étoit  fait  feulement  que  dans  la  fortie  de  l'en- 
fant ■)  car  s'il  eût  été  long-tems  ferré  de  la  forte  dans  le  ventre  de 
la  mère  ,  l'enfant  auroit  certainement  péri ,  à  caufe  que  le  mou- 
vement du  fang  qui  lui  étoit  néceffaire  ,  auroit  été  entièrement  in- 
tercepté dans  ce  cordon.  J'ai  encore  accouché  depuis  ce  tèms-là 
fept  autres  femmes, dont  les  enfans  qui  étoient  tous  vivans,  avoient 
pareillement  le  cordon  noué  d'un  femblable  nœud  ,  qui  s'étoit  fait 
de  la  même  manière  ,  par  l'extraordinaire  longueur  de  leur  cor- 
don :  de  ces  fept  derniers  enfans ,  cinq  étoient  des  garçons  ,  &  les 
deux  autres  étoient  des  filles, comme  cette  première  dont  j'ai  parlé. 


Observation     CXXXIV- 

ly  une  femme  qui  étant  g^ojje  de  jîx  mois  &  demi  _,  avolt  une  conti- 
nuelle toux  accompagnée  de  fièvre  depuis  dix  jours  ,  qui  la  mettoit 
en  danger  d'avorter, 

LE  5  Avril  1^75  ,  je  vis  une  femme  grofTe  de  fix  mois  &  de- 
mi ,  qui  avoit  depuis  dix  jours  une  toux  continuelle  ,  accom- 
pagnée de  fièvre  ,  qui  la  mettoit  en  grand  danger  d'avorter  ,  & 
même  en  grand  péril  de  la  vie.  Elle  avoit  déjà  été  faignée  trois  fois 
du  bras  pour  cette  maladie ,  &  vouloit  qu'on  la  faignât  du  pied  , 
fuivant  le  confeil  qu'on  lui  en  avoit  dorme  ,,  à  deiiejn  de  la  faire 
accoucher ,  croyant  qu'elle  fe  porteroit  mieux  quand  elle  feroit 
accouchée.  Mais  je  la  difluadai  de  ce  pernicieux  confèil,  en  l'af- 
furant  que  l'accouchement  furvenant  durant  fa  maladie  ,  la  met- 
troit  encore  en  bien  plus  grand  danger  de  mourir.  Ayant  fuivi  le 
confeil  que  je  lui  donnai  ,  elle  s'en  ttouva  bien  dans  la  fuite  ,  Se 
porta  fon  enfant  jufqu'à  terme ,  dont  elle  accoucha  heureufement» 
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Observation     CXXXV. 

De  r  accouchement  cTum  femme  dont  F  enfant  étoït  refié  au  pajfage  , 
à  caufe  de  la  diminution  &  cejfation  prefque  entière  des  douleurs  dô 
fon  travalL 

E  9  Avril  i  ^75  ^  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente  ans 

de  Ton  premier  enfant ,  qui  étoit  refté  au  pafTage  depuis  quinze 

heures ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecourir  ;  ce  qu'ayant  recon- 
nu ^  &  que  les  douleurs  de  la  mère  ,  qui  avoient  été  très-  fortes 
dans  le  commencement  de  fon  travail  ,  étoient  tout-à-fait  dimi- 
nuées ,  &  prefque  ceiTées ,  &  qu'elle  ne  pouvoit  plus  prendre  de 
lavement  pour  lui  en  exciter  de  nouvelles  ,  tant  étoit  grande  la 
-compreffion  que  la  tête  de  fon  enfant  ,  qui  étoit  fortement  en- 
g;acré  dans  le  paifage ,  faifoit  au  gros  inteftm  ^  fe  lui  fis  prendre  par 
Ta  ÎDouche  l'infufion  de  deux  drachmes  de  féné  dans  peu  de  liqueur  , 
avec  le  jus  d'une  orange  aigre.  Ce  remède  faifant  fon  effet,  lui  ex- 
cita des  douleurs  plus  fortes  qu'auparavant  qui  la  firent  accoucher 
heureufement  fix  heures  enfuite ,  d'un  gros  enfant  vivant,quiavoi£ 
le  col  embarraffé  de  deux  tours  du  cordon  de  fon  ombilic  ;  ce  qui 
accourciifant  de  beaucoup  la  longueur  naturelle  de  ce  cordon  , 
avoir  été  caufe  que  l'enfant  qui  en  étoit  airtfi  bridé  ,  n'avoit  pu  que 
très-difficilement  être  poulTé  dehors  par  les  douleurs  de  la  mère, 
qui  auroit  pu  fuccomber  dans  fon  laborieux  travail ,  fans  le  fecours 
de  ce. petit  remède  ,  que  je  lui  fis  prendre  fort  à  propos. 


Observation    C  X  X  X  V I. 

D^une  femme  gro[fe  de  fept  mois  ,  qui  ayant  eu  une  perte  de  fang 
prefquer  continuelle  durant  quatre  mois  ,  avorta  d'un  petit  enfant 
qui  n  étoit  pas  plus  grand  quun  enjant  de  trois  mois, 

LE  14  Avril  1(575  ^  J'^^  délivré  une  femme  d'un  petit  enfant 
mort  en  fon  ventre  depuis  long-tems ,  félon  l'apparence ,  le- 
quel n'étoit  pas  p'us  graod  qu'un  enfant  de  trois  mois  ,  quoique 
îa  mère  fût  groffe  de  près  de  fept  mois.  Elle  avoit  prefque  conti- 
nuellement vuidé  quelque  peu  de  fang  par  la  matrice  depuisqua- 
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tre  mois  entiers  ;  ayant  eu  durant  tout  ce  tems  des  douleurs  de 
reins  &  des  difpofitions  à  cet  avortement ,  qui  lui  arriva  enfin  par 
une  grande  perte  de  fang  ,  dont  elle  fut  tout  d'un  coup  furprilë  , 
qui  cefTa  auffitôt  qu'elle  fut  accouchée  ,  après  quoi  cette  femme 
fe  porta  bien.  La  perte  de  fang  qu  elle  avoit  eue  prefque  conti- 
nuelle durant  quatre  mois  ,  avoit  rendu  ce  petit  enfant  avorton 
femblable  à  ces  fruits  avortés  ,  qui  ne  groffifiant  plus  dès  le  mo- 
ment qu'ils  viennent  à  être  privés  de  la  fève  de  l'arbre  dont  ils  ti- 
roient  leur  nourriture  ,  deviennent  tout  flétris  ,  &  s'en  féparent 
long-tems  devant  leur  parfaite  maturité. 


Observation     CXXXVÎl. 

D^e  r accouchement  d^  une  femme  qui  étoit  â  V extrémité  à  caufe  cfune 

grande  perte  de  fang. 

LE  20  Avril  I  (^75  ^  j'ai  accouché  une  femme  qui  étoit  à  l'extré- 
mité ,  à  caufe  d'une  grande  perte  de  fang  qu'elle  avoit  depuis 
deux  jours  ,  avec  de  fréquentes  foibleffes  ;  pour  raifon  dequoi  elle 
avoit  déjà  reçu  tous  fes  Sacremens  ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la 
fecourir ,  ne  l'ayant  pas  pu  être  de  deux  Chirurgiens  des  plus  célè- 
bres j  qui  l'ayant  vue  avant  moi ,  n'avoient  pas  voulu  l'accoucher , 
comme  il  étoit  abfolument  néceffaire  de  faire  pour  lui  fauver  la  vie, 
dans  la  crainte  qu'ils  avoient  qu'elle  ne  mourût  entre  leurs  mains , 
&  que  leur  réputation  n'en  fût  diminuée.  Mais  voyant  qu'il  y  avoic 
encore  quelque  petite  efpérance  de  pouvoir  fauver  la  vie  à  cette 
femme  ,  &  ne  confidérant  que  ce  que  la  confcience  me  fuggé- 
roit ,  je  l'accouchai  fur  l'heure  en  la  préfence  d'un  de  ces  Chirur- 
giens ,  qui  avoient  refiafé  de  l'entreprendre.  Pourquoi  faire  je  rom- 
pis les  membranes  des  eaux  de  l'enfant,  6f  le  retournai  enfuite  pour 
le  tirer  auffitôt  par  les  pieds.  L'opération  fut  inutile  à  l'enfant  ;  car 
il  étoit  mort  au  ventre  de  fa  mère  il  y  avoit  près  d'un  jour ,  félon 
l'apparence  5  mais  par  ce  fecours  je  fauvai  la  vie  à  la  mère  ,  qui 
toute  moribonde  quelle  étoit  pour  lors  ,  ne  laifla  pas  de  fe  bien 
porter  enfuite. 

C©5 


II 


o   Ohfervations  Jur  Ici'  grojfejfe-^  V accouchement 


Observation      CXXXVIII. 

D'une  femme  qui  étant  grojfe  de  trois  mois  de  fon  premier  enfant  y  fut 
traitée  de  la  maladie  vénérienne ,  Ù  accoucha  enfuite  heureufement  à 
terme, 

E  16  Mai  I  (375 ,  j'ai  vu  avec  deux  Chirurgiens  de  mes  Con- 
frères une  jeune  femme  groffe  de  trois  mois  de  fon  premier 
enfant;,  laquelle  étoit  infeâée  de  la  maladie  vénérienne  ,  que  fon 
mari  luiavoit  communiquée  ;  de  forte  qu'y  ayant  apparence  que 
fon  enfant  ne  manqueroit  pas  de  périr  par  la  malignité  de  cette  ma- 
ladie ,  (i  on  n'en  traitoit  pas  la  mère,  nous  fûmes  d'avis  qu'il  étoit 
plus  fur  pour  la  mère  &  pour  l'enfant^  de  l'en  traiter  pour  lors,  fans 
attendre  plus  long-tems  j  ce  qui  fut  entrepris  par  l'un  de  ces  Chirur- 
giens ,  qui  la  traita  de  cette  maladie  dont  elle  guérit  fort  bien  ,  & 
accoucha  enfuite  heureufement  à  terme  d'une  fille  qui  fe  portoit 
bien  ,&  qui  n'avoit  aucune  marque  de  la  maladie  dont  fa  mère  avoit 
été  infeftée  dès  le  commencement  de  fa  grofTefTe  :  mais  cette  fem- 
me fut  traitée  avec  les  mêmes  précautions  que  j'ai  marquées  en  l'e- 
xemple d'une  autre  femme  dont  j'ai  parlé  en  l'ObfervationLxxi, 


Observation      CXXXIX» 

De  r  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  été  fort  fatiguée  durant  trois 
jours  par  beaucoup  de  remèdes  que  fa  Sagefemme  lui  avoit  fait  pren- 
dre  inutilement  pour  V accélérer. 

LE  17  Juin  1675  ,  j'ai  vu  une  femme  qui  fentoit  depuis  trois 
jours  entiers  de  grandes  douleurs  par  tout  le  ventre  ,  qui  ne 
répondoient  aucunement  en  bas ,  comme  font  les  véritables  dou- 
leurs de  l'accouchement.  Sa  Sagefemme  qui  étoit  auprès  d'elle  de- 
puis ces  trois  jours  ,  voyant  qu'elle  avoit  fait  tout  ce  qu'elle  avoit 
pu  pour  la  faire  accoucher ,  fans  en  pouvoir  venir  à  bout ,  m'en- 
voya quérir  pour  avoir  mon  confeil  ,  croyant  que  cette  femme 
n'accoucheroit  jamais  ,  &  même  qu'elle  mourroit  en  ce  travail. 
Je  trouvai  la  malade  extrêmement  abbatue,  tant  par  les  continuel- 
les douleurs  qu'elle  avoit  fenties  durant  tout  ce  tems ,  que  par  qua- 
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tte  ou  cinq  lavemens  acres  ,  Se  plufieurs  autres  remèdes  qu'elfe 
lui  avoit  fait  donner  ,  pour  accélérer  Ton  accouchement ,  outre 
deux  faignées  qu'elle  lui  avoit  fait  faire  pour  la  même  intention. 
Mais  ayant  confidéré  qu'elle  étoit  fans  fièvre  ,  &  que  fa  matrice 
n'étoit  feulement  dilatée  que  de  la  largeur  de  l'extrémité  du  doicrt, 
fans  aucune  j^réparation  des  eaux  de  fon  enfant  qui  étoit  peu  abaif- 
fé  j  cela  me  fit  connoître  qu'on  avoit  fatigué  fort  en  vain  la  mala- 
de pour  accélérer  fon  accouchement  devant  que  fon  travail  eût 
été  tout-à-fait  déclaré  ,  ce  qu'on  reconnoîtparla  préparation  des 
eaux  ,  &  par  les  douleurs  qui  répondent  en  bas  ;  c'eft  pourquoi  je 
confeillai  à  cette  Sagefemme  ^  au  lieu  de  continuer  à  fatiguer  en 
vain  la  malade  ,  en  la  faifant  tenir  debout ,  &  la  faifant  promener 
dans  fa  chambre  ,  comme  elle  avoit  fbuvent  fait  depuis  ces  trois 
jours ,  de  la  laiffer  repofer  dans  fon  lit ,  pour  la  remettre  de  tou- 
tes ces  fatigues  inutiles  ,  &  d'attendre  avec  patience  que  le  tra- 
vail fe  déclarât  tout-à-fait  de  lui-même  ,  ce  qu'ayant  fait ,  cette 
femme  s'étant  repofée  deux  jours  entiers  ,  &  fop.  travail  s'étant 
enfuite  véritablement  déclaré,  elle  accoucha  heureufement,  com^ 
me  je  lui  avois  prédit.  J'ai  fouvent  vu  en  d'autres  accouchemens 
des  exemples  femblables  à  celui-ci ,  où  la  Sagefemme  avoit  pris 
une  fimple  difpofition  à  travail ,  pour  une  déclaration  du  travail , 
lequel  ne  doit  être  eftimé  véritable  ,  que  lorfque  l'on  fent  les  eaux 
de  l'enfant  fe  préparer  ,  &  répondre  manifeflement  au  toucher 
du  doigt  dans  le  tems  des  douleurs  de  la  femme. 


Observation    C  X  L, 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carcmoinateux  de  la  matrice  ^ 
dont  elle  fut  'traitée  inutilement  par  un  Chirurgien  qui  prétendoit  la 
guérir^. 

LE  16  Juin  i6j^  ,  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  quarante-fix  ans,, 
qui  avoit  un  ulcère  carcinomateux  en  la  matrice^qui  avoit  été 
précédé  d'une  perte  de  fang  qu'elle  avoit  depuis  deux  ans  entiers  ,, 
fans  difcontinuer ,  finon  quelquefois  durant  quelque  peu  de  jours. 
Je  trouvai  l'orifice  interne  de  fa  matrice  tout  ulcéré  ^  fans  aucune 
figure  régulière  ,  avec  de  gros  bords  fchirreux  renverfés  ,  non- 
obftant  quoi  en  lui  touchant  le  ventre  qu'elle  avoit  afiez  mollet  ^. 
©a  ne  fentoit  pas  que  le  corps  de  la  matrice  fut  plus  gros  ni  plus. 
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dur  qu'à  l'ordinaire  ;  &  comme  cette  maladie  étoit  un  véritable 
cancer,  je  la  jugeai  entièrement  incurable.  Cependant  un  de  mes 
Confrères  entreprit  contre  mon  fentiment  de  l'en  traiter  comme 
fî  c'eût  été  une  maladie  vénérienne  ,  en  lui  excitant  un  flux  de 
bouche  :  mais  ce  fut  inutilement  ,  car  elle  mourut  trois  mois  en- 
fuite  ,  comme  je  l'avois  bien  prédit.  •- 

Observation    CXLI. 

D'une  femme  qui  ayant  foupcon  de  grojjefjè  depuis  quelques  Cernâmes  ^ 
vuida  de  la  matrice  quelques  membranes  ^  &  un  petit  corps  blanc  de 
la  grojfeur  d'un  grain  de  millet  ,  qui paroijjoit  être  un  convmencement 
de  génération, 

LE  1 4  Juillet  1^75  ,  j'ai  vu  une  femme  qui  venoit  de  vuider  de 
la  matrice  quelques  membranes  charnues  avec  perte  de  fang. 
Je  trouvai  dans  ces  membranes  un  peu  d'eau  glaireufe  ,  au  miheu 
de  laquelle  il  y  avoir  un.  petit  corps  blanc,  gros  feulement  comme 
un  grain  de  millet,  auquel  on  voyoit  quelque  petit  point  noir,  qui 
me  faifoit  conjefturer  quec'étoitun  commencement  de  génération 
qui  avoit  été  empêchée  par  une  chute  que  cette  femme  avoit  faite 
il  y  a  voit  quinze  jours  ,  ayant  pour  lors  un  fotipçon  de  groffefîe  de- 
puis quelques  femaines.  Cela  fait  voir  de  quelle  petitefle  efl:  un  fétus 
humain  dans  les  premiers  jours  de  la  conception  ;  &  l'on  doit  croi- 
re que  celui-ci  n'avoit  pas  profité  depuis  le  tems  qu'il  avoit  été 
privé  de  fon  principe  de  vie ,  par  la  chute  que  cette  femme  avoit 
faite. 


Observation     CXLII. 

De  r  accouchement  d'une  femme  dont  l*  enfant  préfentoit  le  bras  ,  lequel 
enfant  elle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre  durant  cinq  femaines, 

LE  17  Juillet  1(575  >  i'^^  accouché  une  femme  d'un  enfant 
mort  en  fon  ven.tre  depuis  cinq  femaines  ,  laquelle  s'étoit 
hl«;frée  en  tombant  fur  les  genoux  ,  étant  grofTe  de  fix  mois  ;  après 
€\no\  elle  porta  encore  fon  enfant  ces  cinq  femaines  entières  ,  juA 
qu'au  \o\xv  que  je  l'accouchai  ,  fans  le  fentir  mouvoir  :  mais  elle 
(entoiî  feulement  de  tems  en  tems  de  faux  mouvemens  en  manière 
de  foulevemens  de  fan  ventre.   Cet  enfant  préfentoit  le  bras 

devant^ 
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devant  ;  ce  qui  m'obligea  de  retourner ,  pour  le  tirer  par  les  pieds ., 
&  la  mère  nonobflant  ce  fâcheux  accident  fe  porta  bien  enfuite. 
L'on  auroit  de  la  peine  à  fe  perfuader  qu'un  enfant  pût  refter  fi 
îong-tems  mort  dans  le  ventre  de  la  mère,  que  celui-ci  y  refta  ^ 
iî  la  chofe  ne  nous  étoit  confirmée  par  beaucoup  d'autres  fem^ 
blabîes  exemples  que  nous  avons  viis  j  Tenfant  fe  confervant  fans 
corruption  confidérable  dans  fes  eaux  ;,  quand  elles  ne  font  pas 
écoulées ,  comme  dans  une  efpece  de  faumure  ,  de  la  manière  que 
nous  voyons  que  certains  fruits  fe  confervent  dans  leur  faumure  , 
qui  les  préferve  de  la  corruption  ,  qui  ne  manque  pas  de  leur  ar- 
river aulîitôt  qu'on  les  en  retire.  Ainfî  en  arrive-t-il  des  enfans 
morts  au  ventre  de  la  mère  ,  qui  n'y  peuvent  pas  demeurer  que 
fort  peu  de  tems ,  après  que  les  eaux  font  écoulées  ,  à  caufe  que 
pour  lors  il  s'en  fait  une  corruption  cadavéreufe  ,  qui  excite  la 
matrice  à  les  expulfer^ 


Observation     CXLIII. 

^e  l'accouchement  d'une  femme  qui  étant  grojfe  de  deux  petits  enfans  ^ 
avait  une  perte  defang  depuis  quinze  jours, 

E  I  Août  i(?75  ,  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  petits  en» 
fans  mâles ,  de  trois  ou  quatre  mois  :  &  quoique  fa  matrice 
fût  très-peu  dilatée ,  je  fus  obligé  d'en  tirer  ces  deux  enfans  pour 

farantfr  la  mère  du  danger  où  elle  étoit  de  mourir  5  tant  à  caufe 
'uneperte  de  fang  afTez  confidérabie  qu'elle  avoit  depuis  quinze 
|ours  ;,  avec  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre,  ayant  vuidé  dès  le 
jour  précédent  plufieurs  gros  caillots  avec  quelques  membranes  , 
que  pour  éviter  que  ces  enfans  qui  étoient  morts  ne  fe  corrompit 
fent  en  la  matrice  par  le  trop  longféjour  qu'ils  y  auroient  pu  faire, 
ce  qui  auroit  été  très-périlleux  pour  la  mère  ,  qui  avoit  déjà  la  fiè- 
vre depuis  deux  ou  trois  jours.  Aufîitôt  que  je  l'eus  délivrée  de  ces 
deux  enfans  &  de  leur  arrierefaix  ',  qui  étoit  unique  &  commun  à 
tous  deux ,  elle  repofa  tranquillement  durant  toute  la  nuit  ^  &  fè 
porta  bien  enfuite. 
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Observation      CXLIV. 

De  r accouchement  a  une  femme  dont  U enfant  préfentolt  une  main  _,  & 
un  peu  du  cordon  de  C ombilic  avec  la  tête, 

E  12  Oélobre  i(>75  ,  î'ai  accoucîié  une  femme  d'un  enfant 
qui  préfentoit  une  main  ,  &  un  peu  du  cordon  de  l'ombilic 
avec  la  iQxé.  Je  repouffai  afîez  facilement  cette  main  avec  le  cor- 
don de  l'ombilic  au  derrière  de  la  tête  de  1  enfant  ,  auffitôt  que 
ÏQ%  eaux  furent  percées  ,  &  cette  femme  accoucha  très -peu  de 
tems  enfuite.  Mais  bien  que  j'eufTe  réduit  fans  aucune  difficulté 
cet  accouchement  en  une  difpoiition  naturelle  ,  &  que  l'enfant 
vînt  de  foi-même  à  la  deuxième  douleur  de  la  mère  ,  il  fe  trouva 
fi  foible  étant  venu  ,  qu'il  ne  vécut  qu^une  petite  demi -heure. 
J'en  attribuai  la  caufe  à  trois  tours  du  cordon  de  l'ombilic  dont  il 
avoit  le  col  embarrafle  en  venant  au  monde ,  lefquels  faifoient  que 
ce  cordon  étoit  auffi  ferré  de  la  forte  ,  que  s'il  eût  été  fortement 
engagé  entre  la  tête  de  l'enfant  &  le  pafTage  ;  parce  que  étant  de- 
venu trop  court  par  ces  contours  au  col ,  il  étoit  fortement  tiré  dii 
côté  de  larricrefaix ,  qui  étoit  attaché  au  fond  de  la  matrice  ,  & 
pareillement  du  côté  de  la  tête  de  l'enfant  qui  étoit  pouffée  au  pai^ 
fage  par  les  douleurs  de  la  mère  ;  ce  qui  faifoit  que  le  mouvement 
du  fang  ne  pouvoit  pas  être  libre  dans  ce  cordon,  comme  il  étoit 
néceifaire  qu'il  fût  pour  vivifier  l'enfant. 


Observation     CXLV. 

J}e  V accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  avoit  les  pieds  &  les 
mains  fortement  engagés  au  pajfage  avec  la  tête, 

LE  ly  Oftobre  1^75 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très-gros 
enfant  vivant ,  qui  avoit  les  pieds  &  les  mains  fortement  en- 
gagés au  pafTage  avec  la  tête  ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecou- 
rir.  Sa  Sagefemme  ayant  tenté  de  tirer  cet  enfant  par  un  pied , 
fans  en  pouvoir  venir  à  bout ,  avoit  au  contraire  encore  plus  for-= 
îement  engagé  la  tête  de  l'enfant  au  pafTage,  faute  de  lavoir re- 
poufTée  en-dedans  ,  aufîi  bien  que  les  mains  qui  fe  préfentoient , 
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avant  de  le  tirer  par  les  pieds  ;,  comme  je  fis  en  fa  préfence  ,  lui  fai- 
lânt  comprendre  qu'en  ces  opérations  le  bon  jugement  de  celui 
qui  travaille  eil  encore  plus  néceffaire  que  la  force  du  corps  , 
qu'elle  difoit  n'avoir  pas  ,  pour  pouvoir  faire  ces  laborieux  ac- 
couchemens. 


Observation    CXLVI. 

D^ime  femme  qui  accoucha  de  trois  enfans  au  terme  de  huit  mois  ,  dont 
le  mari  étoit  paralitique  de  la  moitié  du  corps  depuis  deux  ans. 

LE  6  Novembre  1(^75  ,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de 
huit  mois  de  fa  groffelTe  ,  de  trois  enfans  vivans  affez  gros  , 
qui  vinrent  tous  trois  dans  la  pofture  naturelle  >  qui  eil  la  tête  la 
première  ,  &  avoient  chacun  leur  arrierefaix  féparé  l'un  de  l'au- 
tre. Le  premier  de  ces  enfans  étoit  une  fille  ,  &  les  deux  autres 
des  garçons.  Auffitôt  que  la  nature  eut  pouffé  d'elle-même  dehors 
cette  première  fille ,  je  perçai  les  membranes  des  eaux  du  fécond , 
afin  d'en  accélérer  la  fortie ,  qui  arriva  aufîitôt  enfuite  ;  &  je  fis  en- 
core la  même  chofe  pour  faciliter  le  paffage  du  trôifiéme  ,  qui  vint 
immédiatement  après  la  fortie  du  fécond.  C'eftainfi  qu'il  faut  tou- 
jours faire  quand  il  y  a  plufieurs  enfans.  Par  ce  moyen  on  accélère 
de  beaucoup  la  fortie  des  derniers ,  qui  faute  de  cette  aide  ,  pour- 
,  roient  refter  des  jours  entiers  ,  &  même  quelquefois  plufieurs  jours 
fans  pouvoir  venir.  Mais  ce  que  je  trouvai  de  plus  extraordinaire , 
efl:  que  le  mari  de  cette  femme  étoit  paralitique  de  la  moitié  de  (on 
corps  depuis  deux  ans  entiers  ;  nonobffant  quoi  il  n'avoit  pas  laiffé 
de  faire  tout  d'un  coup  ces  trois  enfans  à  fa  femme  ,  qu'il  croyoit 
exempte  de  tout  foupçon  d'avoir  commis  en  leur  conception  au- 
cune infidélité  envers  lui.  Cet  exemple  confirme  affez ,  ce  me  fem- 
ble  5  le  dire  de  nos  bonnes  gens ,  qui  foutiennent  qu'un  homme  efi: 
capable  de  génération ,  tant  qu'il  a.  la  force  de  foule  ver  un  boif- 
feau  de  fon.  Les  deux  premiers  de  ces  trois  enfans  moururent  en 
peu  de  jours  ,  &  le  trôifiéme  vécut  jufqu'à  quinze  jours  j  mais  la 
mère  fe  porta  fort  bien  enfuite.  x 
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Observation    €  X  L  Y 1 1. 

Un  cruel  accouchement  cT  une  femme  qui  mourut  par  la  faute  d^umr 
ignorant  &  téméraire  Chirurgiens _ 

LE  29  Novembre  1-^75  ,  je  parlai  à  une  femme  ,  qui  me  dit: 
qu'il  n'y  av.oit  qu'une  heure  que  fa  pauvre  fœur  étoit  morte, . 
•par  les  violences  extraordinaires  qu'un  téméraire  &  mal -adroit 
Chirurgien  lui  avoit  faitesen  fa  préfence  durant  deux  heures  entie?*- 
res  pour  l'accoucher  ;  lequel  au  lieu  de  lui  tirer  du  ventre  fon  en- 
fant qui  étoit  vivant,  l'avoit  tué  avec  fes  inflfrumens ,  &  avoit  en 
même  tems  crevé  &  déchiré  de  tous  côtés  la  matdce  de  la  mère  y 
ce  qui  avoit  été  caufe  qu'elle  mourut  une  heure  enfuite ,  &  qu'une, 
grande  partie  des  inteflins  &  dumefentere  de  cette  pauvre  femme- 
fartirent  hors  de  fon  ventre  par  l'endroit  de  ces  déchiremens-,  auffi- 
tôt  que  fon  enfant  lui  eut  été  tiré  hors  de  la  matrice  j  en  la  préfence 
«ie  ce  Chirurgien  ,  par  un  autre  que  l'on  avoit  envoyé  quérir  ^„ 
après  qu'on  eut  vu  le  cruel  traitement  ,  &  les  exceffives  violent- 
ces  inutilement  faites  à. cette  pauvre  femme  par  ce  même  premier 
Chirurgiert,  quirejetta  aufiitôt  eifrontément  fa  faute  fur  cet  autre  5 
qui  avoit  mis  le  dernier  la  main  à  l'œuvre.  La  vérité  de  ce  trille  ré- 
cit me  fut  auffitôt  confirmée  par  un  de  mes  Confrères ,  qui  me  dit . 
avoir  été  mandé  à  l'heure  même  par  ce  fécond  Chirurgien  ,  pour 
faire  la  rédu6tion  des  inteftins  de  cette  femme  qui  étoit  agoni^ 
fante  ,  lefquels  il  trouva  tout-à-feit  hors- de  fon  ventre ,  tout  meur= 
tris  ,  &  le  mefenter-e  tout  déchiré  en  lambeaux  ,  m'afTurant  qu'il 
îi'avoit  jamais  vu  un  fpeftacle  plus  horrible ,  &  en  même  tems  plus  . 
pitoyable^  parce  que  cette  pauvre  femme  avoit  pour  lors  fept  au= 
très  petits  enfans  vivans.  Mais  quoique  j'attribue  la  cruelle  mort: 
de  cette  pauvre  femme  à  l'ignorance  &  à  la  témérité  de  ce  pre^ 
inier  Chirurgien  ,  je  ne  trouve  pas  que  le  fécond  foit  tout  -  à  -  fait 
exemt  du  foupçon  que  ce  premier  rejettoit  fur  lui  par  fon  accu- 
fa  tiooj  &  je  le  blâme  de  ce  qu'après  avoir  tiré  l'enfant  du  ventre 
de  cette  femme ,  au  lieu  d'avoir  recours  à  cetroifîéme  Chirurgien,, 
comme  il  fit ,  pour  lui  réduire  les  inteftins  &  le  mefentere  qui  en  ; 
étoient  fortis  ,  il  n'en  avoit  pas  fait  lui-même  la  réduction  ,  com- 
me il  devoir  bien  faire  auffitôt  qu'il  les  vit  fortir.  Si  j'ai  fait  le  ré=  - 
dî  de  cette  lamentable  hifloire  ,  ce  n'efi:  pas  pour  infulter  àla.; 
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ffîemoire  de  ce  premier  Chirurgien  ,  qui  tout  ignorant  qu'il  étoit  y 
fe  vantoit  effrontément  d'être  plus  capable  que  qui  que  ce  foit  en 
Fart  des  accouchemens  j  mais  c'eft  afin  de  faire  connoître  au  pu- 
blic combien  il  eft  dangereux  de  fe  fier  aux  vaines  promefles  de 
ceux  qui  n'en  ont  pas  une  véritable  connoifTance,. 


Observation     C  X  L  V 1 1 1. 

!}&  r accouchement  d'une  femme  qui  Jîx  femaines  auparavant  avoit 
vuidé par  la  matrice  une  très^grande  abondance  d'eau. 


L 


E  3  Décembrei(375 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant: 
qui  fe  portoit  bien ,  laquelle  fix  femaines  avant  que  d'accou- 
cher,  avoit  vuidé  par  la  matrice  une  fi  grande  abondance  d'eaii 
durant  le  tems  d'une  matinée  y  qu'elle  en  mouilla  plus  de  quinze 
fèrviettes  l'une  après  l'autre  ,  qui  en  étoient  toutes  trempées  y. 
ayant  même  quelques  douleurs  médiocres  ,  qui  lui  firent  croire 
qu'elle  accoucheroit  le  même  jour  ,  &  l'obligèrent  à  m  envoyer 
quérir.  Mais  n'ayant  pour  lors  reconnu  en  elle  aucune  diipofition 
prochaine  à  l'accouchement,  je  me  contentai  dalui  recommander 
le  repos  au  lit ,  qu'elle  garda  durant  deux  ou  trois  jours  feulement, , 
&  huit  jours  enfiiite  elle  recommença  encore  à  vuider  quelques 
eaux  de  la  matrice  5  après  quoi  elle  fe  porta  très -bien  jufqu'au 
terme  parfait  de  fon  accouchement  ^  qui  fut  fort  heureux ,  &  n'ar- 
riva que  fix  femaines  entières  après  qu'elle  eut  vuidé  ces  premie-- 
res  eaux ,  tpi  venoient  félon  l'apparence  de  quelque  efpece  d'hy- 
dropifie  de  matrice ,  cardans  le  tems  de  fon  accouchement  ,  fon^ 
enfant  qui  fe  portoit  très-bien,  avoit  toutes  fes  eaux,  &  leurs  mem» 
forailes  entières  &  alTez  fortes ,  qui  ne  fe  percèrent  qu'un  quart-- 
d'heure  avant  qu'elle  accouchât.. 


Observation    G  X  L  I  X, 

^' une  femme  qui  mourut  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  d' ou  il  fut - 
tiré  par  l'opération  céfarienne  après  fa -mort  ^  . 

E  1 5  Décembre  1 67  5 ,  je  vis  une  femme  qui  étoit  morte  avec 
fon  enfant  dans  le  ventre ,  après  avoir  été  deux  jours  entiers:^ 


ï  1 8    OhfervcLtions  Jur  la  grojfejfe  &  V accouchement 

en  travail  fans  pouvoir  accoucher.  Auffitôt  que  je  fus  arrivé  chez 
elle ,  l'ayant  trouvée  qui  venoit  d'expirer  il  n'y  avoir  qu'un  mo- 
ment ,  je  lui  fis  l'opération  céfarienne  pour  lui  tirer  du  ventre  fon 
enfant  que  je  trouvai  tout  corrompu  &  extrêmement  tuméfié  ,  fe 
préfentant  au  palTage  la  face  en-defTus,  &  la  tête  de  côté  ,  qui  étoit 
la  caufe  pour  laquelle  cette  femme  n'en  avoit  pu  accoucher  :  & 
comme  la  Sagefemme  qui  l'avoit  affiflée  durant  tout  fon  travail , 
me  dit  que  lorfque  fes  eaux  s'écoulèrent ,  elles  avoient  une  gran- 
de féteur  ,  je  jugeai  que  cet  enfant  étoit  mort  dès  auparavant  que 
fa  mère  eût  été  en  travail ,  &  que  cette  Sagefemme  s'étoit  affu- 
rément  trompée  dans  la  croyance  qu'elle  avoir  que  la  mère  l'avoit 
fenti  remuer  manifeflement  depuis  ce  tems-là  ;  ce  qui  étoit  impof- 
fible  ,  vu  la  grande  corruption  qui  étoit  à  l'enfant  ,  &  les  autres 
circonfiances  qui  le  dénotoient.  Si  j'eufTe  été  mandé  un  jour  aupa- 
ravant ,  j'aurois  peut-être  fauve  la  vie  à  cette  pauvre  femme,  en  lui 
tirant  du  ventre  en  la  manière  ordinaire  cet  enfant  mort ,  qu'elle 
ne  put  jamais  pouffer  dehors  ,  à  caufe  de  fa  mauvaife  fituation  ; 
parce  que  fa  tête  venant  de  côté  ,  étoit  renverfée  fur  les  épaules  j 
joint  à  cela  que  c'étoit  un  premier  enfant  ,  &  une  petite  femme 
extrêmement  graflé.  Par  l'ouverture  que  je  fis  de  fon  corps  ,  je 
trouvai  l'enfant  en  la  difpofîtion  &  fituation  que  j%i  marquée  ,  & 
la  fubflance  de  la  matrice  extrêmement  mince  dans  toute  fa  par- 
tie antérieure  &  inférieure ,  n'ayant  pas  plus  d'épaiffeur  qu'en  peut 
avoir  la  vefîie  étendue  -,  mais  dans  (on  fond  vers  fa  partie  poflé- 
rieure  ,  elle  avoit  l'épaiffeur  de  deux  lignes  ,  non-feulement  à  l'en- 
droit oii  l'arrierefaix  étoit  attaché ,  mais  encore  à  la  largeur  de  deux 
travers  de  doigt  par-delà  ,  dans  toute  fa  circonférence.  Mais  cette 
épaiffeur  de  fafubflance  vers  la  circonférence  de  Tarrierefaix ,  pro- 
cédoit  de  la  contraction  &  du  relTerrement  qui  s'en  étoit  fait  deux 
jours  auparavant  par  l'évacuation  des  eaux  de  l'enfant  ;  &  cette 
contraftion  s'étoit  feulement  faite  vers  le  fond  où  étoient  fituées 
les  jambes  de  l'enfant ,  qui  ne  tenoient  pas  tant  de  place  que  le 
corps ^  qui  étant  fitué  vers  le  devant,  avoit  toujours  tenu  la  ma- 
trice dans  fon  extenfion  ,  &  étoit  caufe  qu'elle  étoit  fi  mince  en 
ce  lieu.  C'efl  ce  que  je  es  remarquer  à  plufieurs  perfonnes  qui 
étoient  préfentes  ,  pour  leur  faire  connoître  que  la  matrice  efî  ex- 
trêmement mince  vers  les  derniers  mois  de  la  groffefTe  ,  &  non 
pas  épaiffe  d'un  travers  de  doigt  ou  plus  ,  comme  beaucoup  le 
croyent  très-abufivement. 
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Observation    CL. 

D 'une  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  cardnomateux  en  la  matnœ* 

E  24  Décembre  i<^75 ,  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  quarante 
ans ,  qui  avoir  un  ulcère  carcinomateux  à  la  matrice ,  dont 
elle  mourut  deux  mois  enfuite  ,  comme  je  l'avois  certainement 
prédit  ,  vu  le  mauvais  état  où  je  la  trouvai.  L'orifice  interne  étoit 
confus  avec  le  corps  de  fa  matrice  ,  fes  bords  étant  tout  retirés  & 
renverfés  en-dedans  ;  &  tout  le  côté  qui  touchoit  le  gros  inteftin 
étoit  entièrement  fchirreux  ;  ce  qui  caufoit  à  cette  femme  une  gran- 
de difficulté  de  rendre  les  gros  excrémens  ,  &  une  très -grande 
peine  à  marcher  depuis  trois  mois  ,  fentant  une  très -grande  dou- 
leur &  une  pefanteur  extraordinaire  vers  lefiége,  qui  lafaifoit  boi- 
ter tout  bas  j  à  caufe  que  les  gros  nerfs  qui  fortent  de  Vos  facrum 
pour  aller  fe  diftribuer  aux  cuines  ,  étoient  abreuvés  des  humeurs 
malignes  ,  dont  tout  le  corps  de  la  matrice  étoit  embarraffé  ,  auffi 
bien  que  toutes  les  parties  voifines.  Cette  maladie  étoit  arrivée  à 
cette  femme  après  le  dérèglement  de  fes  menftrues  ,  &  des  pertes 
de  fang  qui  avoient  eu  de  fréquentes  récidives  durant  une  année,. 


Observation      CLL 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice, 

E  I  Janvier  i6j6  >  je  vis  une  autre  femme  âgée  de  foixante 
ans ,  qui  avoit  depuis  un  an  une  perte  de  fang  qui  recommen- 
çoit  de  tems  en  tems ,  avec  une  continuelle  excrétion  de  fleurs 
blanches  qui  venoient  d'un  ulcère  carcmomateux  qu'elle  avoit  en 
ia  matrice ,  que  je  trouvai  toute  fchirreufe.  Cette  femme  avoit  été 
bien  réglée  en  l'évacuation  de  fes  menftrues ,  jufqu'à  l'âge  de  cin- 
quante ans ,  après  lequel  âge ,  cette  évacuation  ayant  entièrement 
ceffé  en  elle  durant  huit  ou  neuf  années  ,  il  lui  arriva  des  pertes  de 
fang  ,  qu'elle  croyoit  dans  le  commencement  lui  devoir  êtrefalu- 
îaires ,  ne  fçachant  pas  que  ces  fortes  de  pertes  de  fang  qui  vien- 
nent ainfi  dans  un  âge  avancé  ,  après  la  ceffation  entière  dts  men- 
ilrues  durant  plu£eurs  années /ont  toujours  mortelles  -,  parce  qu'el- 
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les  font  toujours  fuivies  d'un  ulcère  carcinomateux  entièrement  in- 
curable ,  comme  il  étoit  arrivé  à  cette  femme ,  qui  mourut  quatre 
mois  enfuite  que  je  l'eus  vue  en  cet  état ,  comme  je  l'avois  prédit. 

■^     I  II  '  ,       > 

Observation     C  L  I  I. 

De  V accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans  _,  dont  runprê- 
fentoitunhras  au- devant  de  Ja  tête  ^  &  V autre  venait  naturellement,, 

LE  14  Janvier  1 6^6 ,  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
vivans  ,  dont  le  premier  qui  étoit  un  garçon  ,  préfentoit  un 
bras  au-devant  de  fa  tête.  Ayant  trouvé  cette  femme  en  cet  état , 
iorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecourir ,  je  repoufïai  auffitôt  le  bras 
de  l'enfant  au-derriere  de  fa  tête ,  laquelle  je  mis  enfuite  en  bonne 
Situation  au  palTage  j  après  quoi  je  fis  donner  à  la  femme  un  cly- 
ftere  affez  fort,  qui  ayant  réveillé  fes  douleursquiétoient  très-vio- 
lentes ,  la  fit  accoucher  un  peu  après  heureufemsnt  de  ce  premier 
enfant ,  qui  auroit  couru  rifque  de  la  vie  ,  fi  je  ne  l'euffe  fecouru 
de  la  manière  j  &  comme  le  fécond  enfant  qui  étoit  une  fille  qui 
fe  préfentoit  naturellement  ,  étoit  encore  enveloppé  de  fes  eaux 
&  de  fes  membranes  ,  je  les  rompis  auffitôt  pour  en  accélérer 
promptement  la  fortie  .,  durant  que  le  pafiage  étoit  ouvert  par  la 
fortie  du  premier  ^  ce  qu'ayant  fait ,  ce  fécond  enfant  qui  étoit  plus 
petit  que  le  premier  ,  fut  promptement  pouffé  dehors  ;  après  quoi 
je  délivrai  la  femme  d'un  fort  gros  arrierefaix  ,  qui  étant  unique  ,' 
étoit  commun  à  ces  deux  enfans  ;  obfervant  de  tirer  premièrement 
le  cordon  du  premier  enfant ,  afin  que  la  partie  de  l'arrierefaix  qui 
y  répondoit ,  précédât  ,  pour  en  rendre  l'attraftion  &:  la  fortie 
plus  facile. 


Observation      CLIIL 

J)e  f  accouchement  dune  femme  dont  V  enfant  préfentoit  le  cordon  de 
l'ombilic  au  -  devant  de  fa  tête  ,  ayant  outre  cda  le  col  embarraffi 
de  ce  même  cordon^ 

E  29  Janvier  i  (376  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
vivant ,  qui  préfentoit  le  cordon  de  l'ombilic  au-devant  de 
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là  tête ,  ayant  outre  cela  le  col  embarrafTé  de  deux  tours  de  ce  cor- 
don ,  ce  qui  empêchoit  de  le  pouvoir  réduire  bien  avant.  Mais  je 
remédiai  à  cette  difficulté  ,  après  avoir  repoufTé  ce  cordon  en  le 
tenant  fujet  avec  l'extrémité  de  mes  doigts  dans  le  tems  des  dou- 
leurs de  la  mère  ,  pour  empêcher;  qu'il  ne  fut  derechef  pouffé  de- 
hors ,  &  qu'il  ne  fût  en  même  tems  comprimé  par  la  tête  de  l'en* 
fant ,  laquelle  compreffion  de  ce  cordon  auffi  bien  que  fon  refroi- 
dilTement ,  auroit  été  également  préjudiciable  à  la  vie  de  l'enfant , 
par  l'entière  interception  du  mouvement  du  fang  ,  û  je  n'y  euffe 
ain(i  remédié  par  ce  fecours  ,  qui  fit  que  la  mère  accoucha  fort 
heureufement  de  cet  enfant  vivant. 


Observation     CLIV. 

D  *une  femme  qui  avolt  une  grande  perte  de  fang  ,  caufée  par  r arrière" 
faix  £  un  petit  fœtus^  dont  elle  étoit  avortée  au  deuxième  mois  de  fa 
groffeffe. 

LE  4  Février  1676  ,  je  délivrai  une  femme  qui  étoit  avortée  il 
y  avoit  (îx  heures,  avec  une  grande  perte  de  fang  qui  lui  étoit 
arrivée  au  deuxième  mois  de  fa  première  groffeffe  ,  laquelle  perte 
de  fang  étoit  entretenue  par  l'arrierefaix  qui  étoit  reflé  en  fa  ma- 
trice y  après  qu'elle  eut  avorté  d'un  petit/ceft/j-,  dont  il  n'avoitparu 
que  la  tête  groffe  comme  une  petite  aveline  ,  ayant  deux  petits 
points  noirs  qui  en  marquoient  les  yeux  ,  la  figure  du  reffe  de  ce 
petit  corps  s'étant  écrafée  ,  &  effacée  à  caufe  de  fa  molleffe  ,  par 
l'agitation  des  efforts  de  l'avortement.  Auffitot  que  j'eus  délivré 
cette  femme  de  l'arrierefaix  de  ce  petit  avorton  ,  cette  grande 
perte  de  fang  qui  i'avoit  fait  tomber  plufieurs  fois  en  foibleffe  , 
ceffa  :,  &  la  malade  fe  porta  bien  enfuite.  L'on  voit  fouvent  dans 
îes  avortemens  qui  arrivent  dans  les  deux  ou  trois  premiers  mois 
de  la  groffeffe,  que  l'arrierefaix  eft  ainfi  retenu  au -dedans  de  la 
matrice  ,  â  caufe  qu'étant  beaucoup  plus  gros  que  le  corps  de 
Fenfant ,  il  ne  peut  que  difficilement  être  expuifé  de  la  matrice  , 
par  le  peu  d'ouverture  qu'a  fait  le  petit  corps  mollaffe  d'un  enfant 
de  ce  terme ,  ce  qui  efi:  caufe  que  les  efforts  que  la  matrice  fait 
pour  expulfer  cet  arrierefaix  ,  qui  pour  lors  tient  lieu  de  corps" 
étrange  ,  excitent  des  pertes  de  fang,  qui  ne  ceffent  pas  ordinai- 
rement ,  qu'elle  n'en  ait  été  entièrement  délivrée, 

Tcme  IL  ^  O 
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Observation      CLV. 

D'une  femme  qui  étant  grojfede  cinq  mois  y  avorta  de  deux 

enjans  morts, 

E  lo  Février  1(376 ,  je  vis  une  jeune  femme ,  qui  étant  grofïe 
^  de  cinq  mois  de  deux  enfans  pour  la  première  fois  ,  avoir  là 
fièvre  avec  de  grandes  douleurs  par  tout  le  ventre  ;  pour  raifon 
de  quoi  je  lui  confeillaidefe  faire  tirer  feulement  deux  palettes  de 
fang  du  bras  ^  mais  au  lieu  de  fuivre  precifément  le  bon  confeii 
que  je  lui  avois  donné  ^  on  lui  fit  en  un  même  jour  deux  faignées 
très-copieufes  de  plus  de  trois  palettes  chacune  ;  &  quelques  jours 
enfuite  on  lui  donna  par  le  confeii  d'un  Médecin  ,  contre  mon 
avis  y  une  médecine  très-forte  ,  qui  la  fit  avorter  dès  le  même  jour 
d'un  enfant  mort ,  qu'elle  vuida  ,  fans  que  la  Sagefemme  qui  étoit 
préfente  la  pût  délivrer  d'un  autre  enfant  qui  étoit  aulîi  mort, qu'elle 
lui  laifTa  dans  le  ventre  durant  trois  jours  entiers  ,  fans  demander 
d'autre  fecours  que  celui  du  même  Médecin  ,  au  bout  duquel  tems 
la  nature  pouffa  dehors  l'arrierefaix  avec  ce  fécond  enfant ,  qui  lui 
étoit  ainfî  refté  dans  la  matrice.  Cette  femme  après  un  fi  dange- 
reux avortement,  eut  une  affezgroffe  fièvre  durant  plufieurs  jours  5 
nonobftant  quoi  elle  fut  affez  heureufe  pour  en  revenir ,  &  fe  por- 
ter bien  dans  la  fuite.. 


Observation    CLVI. 

D  et  accouchement  d'aune  femme  qui  avait  étéfurprife  de  violentes 

convulfions, 

IE  1 9  Février  1 6j6 ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
^  deux  ans  de  fon  premier  enfant ,  qui  un  jour  après  l'écoule- 
ment  de  fes  eaux  ,  lui  étoit  refté  au  paffage  depuis  douze  heures 
entières  ,  qu'elle  avoir  été  furprife  de  trois  violentes  convulfions  , 
avec  perte  de  toute  connoiffance  durant  tout  ce  tems  ;  &  comme 
cette  femme  ne  laiffoit  pas  d'avoir  encore  de  tems  en  tems  quel- 
ques douleurs  dans  Tintervalle  des  accès  de  ces  convulfions  ,  lorf- 
^ue  jte  fus  mandé  pour  la  fecourir  ,  je  la  fis  auflitôt  faigner  pour 
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prévenir  d'autres  convulfions  ;  &  fis  mon  poffible  de  dilater  le  paf- 
îageen  l'humeBant  avec  axonge ,  afin  de  faire  avancer  la  tête  de 
l'enfant.  Mais  bien  que  je  tournaffe  facilement  ma  main  autour 
d'elle ,  &  que  cette  tête  ^m  afiez  dégagée,  les  douleurs  n'étant  que 
foibles  ,  &  la  femme  n'ayant  aucune  connoifTance  pour  les  faire 
valoir  ,  tout  ce  que  je  pus  faire  fut  de  la  conduire  jufqu'au  cou- 
ronnement ,  où  elle  demeura  fans  pouvoir  plus  avancer  ;  ce  qui 
fit  que  voyant  qu'il  ny  avoit  plus  lieu  d'efpérer  aucune  chofe  de 
la  part  de  la  nature  ,  &  qu'il  furvmt  encore  une  forte  convulfion 
à  la  femme  ,  je  fus  obligé  de  lui  tirer  fon  enfant  du  ventre  avec  le 
crochet  en  la  pofture  qu'il  étoit ,  pour  tâcher  de  fauver  la  vie  à  fa 
înere  ,  qui  n'auroit  jamais  pu  en  accoucher  autrement  ;  joint  à 
ce  que  l'enfant  dont  la  tête  étoit  déjà  fortement  engagée  dans  le 
paiTage  ,  n'auroit  pas  pu  être  repoufie  pour  le  retourner  ,  &  le 
tirer  par  les  pieds  avec  la  feule  main  ,  fans  faire  une  extrême  vio- 
lence ,  qui  auroit  fait  fuccomber  la  mère  dans  cette  laborieufe  opé- 
ration ,  &  que  cet  enfant  me  parut  être  mort ,  par  plufieurs  fignes 
évidens.  Ce  falutaire  fècours  fauva  la  vie  à  cette  femme ,  qui  ne  re- 
vint néaqmoins  à  connoilTance  que  le  lendemain,  après  quoi  elle 
fe  porta  bien  ,  &  a  fait  plufieurs  autres  enfans  depuis  ce  tems-là  , 
dont  je  l'ai  accouchée  fort  heureufement.  J'ai  fouvent  remarqué 
que  ce  fâcheux  accident  de  la  convulfion  n'arrive  ordinairement 
que  dans  le  premier  accouchement  des  femmes,  &  principalement 
à  celles  qui  font  un  peu  avancées  en  âge  ;  &  que  les  enfans  de  ces 
fortes  de  femmes  font  prefque  toujours  des  enfans  mâles  ,  qui  par 
îa  grofi!eur  de  leur  corps  augmentant  la  difficulté  de  l'accouche- 
ment ,  contribuent  beaucoup  plus  à  caufer  cet  accident ,  que  les 
filles ,  qui  par  rapport  aux  garçons  n'ont  pas  la  tête  fi  groffe  ,  ni 
les  épaules  fi  larges  ;  de  forte  que  c'efi:  une  efpece  de  bonheur  à 
la  femme  qui  accouche  pour  la  première  fois ,  de  faire  une  fille  plu- 
tôt qu'un  garçon. 

Observation     CLVII. 

De  r accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  avoit  le  bras  font 

jufquà  l'épaule» 

E  21  Février  \6j6  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  fort  gros 
enfant  ,  qui  préfentoit  un  bras  que  je  trouvai  forti  jufqu'à  l'é- 
paule ,  depuis  quatre  heures ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  fecourir 
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cette  femme  y  fa  Sagefemme  ayant  fait  beaucoup  d'efforts  inutiles: 
de  tirer  cet  enfant ,  en  tirant  fi  fortement  le  bras  qui  fe  préfentoit , 
qu'on  en  voyoit  paroître  l'épaule.  Ce  bras  ainfi  forti  ,  étoit  fi  gros 
&  fi  tuméfié  ,  que  je  ne  pus  pas  le  repouffer  au  -  dedans ,  devant 
que  d'avoir  été  quérir  les  deux  pieds  de  l'enfant ,  qui"  me  donnè- 
rent lieu  en  les  tirant  de  le  retourner  ,  &  de  repouffer  en  même 
tems  au -dedans  ce  gros  bras  de  l'enfant ,  dont  le  paffage  étoit  em^ 
barraffé  ;  ce  qu'étant  fait ,  j'achevai  de  tirer  dehors  cet  enfant  y 
en  le  tirant  par  les  deux  pieds  :  il  étoit  encore  vivant,  mais  fi  foi- 
ble ,  pour  n'avoir  pas  été  fecouru  d'affez  bonne-heure  de  la  manière 
que  je  fis,qu'ilne  vécut  qu'une  petite  demi-heure.  La  mère  fe  porta 
bien  dans  la  fuite  ,  nonobftant  ce  laborieux  travail ,  qui  étoit  de  la 
nature  de  ceux  qui  ne  demandent  pas  moins  la  force  &  la  dexté^ 
rite  des  mains  ,  que  la  force  du  jugement  de  celui  qui  opère  ;  qui 
font  deux  conditions  fort  néceffaires  en  ces  fortes  d'occafions ,  qui 
manquoient  toutes  deux  à  la  Sagefemme  que  cette  femme  avoit 
choilie  pour  l'accoucher:  car  elle  avoit  bien  manqué  de  jugement, 
croyant  tirer  cet  enfent  dehors  en  le  tirant  comme  elle  avoit  fait  ,- 
par  le  bras  qu'il  préfentoit  ;  après  quoi  faute  de  force  ayant  tenté 
inutilement  de  repouffer  ce  même  bras  qu'elle  avoit  ainfi  tiré  fort 
mal-à-propos  ,.elle  n'en  avoit  pas  pu  venitàbout.. 


O  B  SE  R  V  A  T  I  O  N       C  L  Y  I  I  K 

W une  femme  accoucKée  depuis  trois  jours  ,  quifentoitdetrès-grandéâ^ 
douleurs  vers  la  région  de  la  matnce,. 

LE  27  Février  \Gj6 ,  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  trois 
jours, qui  reffentoit de  très-grandes  douleurs  dans  le  ventrCjôc 
particulièrement  vers  la  région  de  la  matrice  ,  qui  étoit  fort  tumé=* 
£ée  &  très-douloureufe  ;  à  caufe  delà  violence  que  la  Sagefemme 
lui  avoit  faite  pour  la  délivrer  de  fon  arrierefaix  ,-  dont  le  cordon 
s'étoit  rompu  j  Ce  qui  l'avoit  obligée  de  porter  fa  main  dans  la  ma- 
trice ,  &  avoit  beaucoup  contribué  à  exciter  dansla  fuite  les  gran- 
des douleurs  que  cette  femme  y  reffentoit,  qui  auroient  fans  doute 
caufé  inflammation  de  cette  partie  ,  fi  je  n'euffe  empêché  de  lui 
trop  comprimer  k' ventre  avec  fon  bandage,  &  de  lui  preffer  & 
majiier  la  matrice,  comme  elle  vouloit  faire  devant  moi ,  enyfai- 
&nt  des.  fripions  avec  lara,ain  ,  pour  en  faire  fortir  ^  à  ce  qu'elle; 
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prétendoit ,  les  vuidanges  qui  pouvoient  y  être  retenues  ,  s'ima- 
ginant  comme  font  beaucoup  d'autres  fans  raifon  ,  que  l'agitation 
de  ces  friéHons  appaiferoit  les  grandes  douleurs  que  la  femme  y 
reffentoit  :  ce  qui  au  contraire  auroit  d'autant  plus  contribué  à 
augmenter  la  douleur  ,  &  à  caufer  enfuite  inflammation  à  cette 
partie  ,  de  la  même  manière  que  l'on  voit  fouvent  fuccéder  l'in- 
flammation à  la  fimple  démangeaifon  d'une  partie  que  l'on  gratte. 
C'eft  pourquoi  je  recommandai  à  la  Sagefemme  de  s'abflenir  en- 
tièrement de  ces  fortes  de  fripions  ,  &  de  ne  ferrer  ni  comprimer 
aucunement  le  ventre  de  la  malade ,  &  d'y  faire  des  fomentations, 
ïBettant  fur  toute  la  région  de  la  matrice,  des  linges  trempés  en  une 
décodlion  émolliente,  &  de  la  faire  promptement  faigner  dupied  ^ 
par  le  moyen  defquels  remèdes  elle  fut  bientôt  foulagée  des  gran^ 
des  douleurs  qu'elle  fentoit,  &  iè  porta  bien  enfuit^. 


OBSERVAT!  ON      C  L  I  X» 

J)^  une  femme  qui  ayant  eu  les  jambes  &  les  cuijfes  fort  enflées  durant^ 
les  derniers  mois  de  fa  groffeffe  ,  accoucha  toute  feule  de  deux  gros^ 
enfans  5.  dont  Harrierejaix  étoit  reflé  en  la  matrice »- 

LE  5  Mars  i6j6 ,  je  délivrai  une  femme  d'un  fort  gros  arrie-^ 
refaix  qui  étoit  commun  à  deux  gros  enfans  mâles  vivans  y 
dont  elle  étoit  accouchée  toute  feule  depuis  une  demi-heure   fanS' 
autre  fëcours  que  celui  de  la  nature  ,  quoiqu'elle  eût  été  très-in-- 
commodée  durant  les  deux  derniers  mois  de  fa  groiTefFe  d'une  en- 
flure des  jambes  &  des  cuifles  qui  étoient  fort  tuméfiées  j  ayanr 
même  les  deux  lèvres  de  la  vulve ,  depuis  quinze  jours ,  extrême- 
ment grofTes ,  &  toutes  remplies  d'humidités  qui  regorgeoient  fur 
toute  la  partie  inférieure  de  rhypogafl:re,&  dont  ces  parties  étoient 
fi  tuméfiées  ,  quelle  ne  pouvoir  marcher,  ni  même  fe teniraffife^ 
Néanmoins  elle  ne  laifTa  pas  d'accoucher  ainfi  très-heureufement 
de  ces  deux  enfans  vivans,  &  de  fe  bien  porter  enfuite.  Ces  fortes 
d'enflures  des  jambes  &  des  cuifTes  ,  82  de  ces  autres  parties,  font: 
fort  ordinaires ,  vers  les  derniers  mois  de  la  grofleiTe  ,  aux  femmes '^ 
qui  ont  plufieurs  enfans  \  à  caufe  que  la  grande  extenuon  de  la: 
matrice  ,  faifant  pour  lors  une  très-grande  compreflion  des  vaif-- 
féaux  iHaques  qui  fe  diflnbuent  aux  cuiiTes  &  en  toutes  ces  par°- 
M-es:  3  retarde  &:  intercepte  le  mouvement,  du  fang  &  des  autres.? 
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humeurs  ;  ce  qui  fait  que  la  partie  la  plus  féreufe  de  ces  humeurs 
venant  à  s'échapper  des  vailîeaux,  &  fe  gliflant  dans  la  propre  fub- 
ftance  des  parties,  les  tuméfie  extraordmairement ,  ainli  qu'ifétoit 
arrivé  à  cette  femme.  Mais  toutes  ces  enflures  fe  difîipent  peu  de 
tems  après  l'accouchement ,  quand  elles  n'ont  point  d'autre  caufe 
que  celle  que  je  viens  d'expliquer. 


Observation     CLX. 

i)e  l'*  accouchement  d'une  femme  dont  T  enfant  préfentoit  le  cul-devant , 
laquelle  avoit  eu  les  deux  lèvres  de  la  vulve  jon  tuméfiées, 

E  1 1  Mai  1 6^6 ,  j'ai  accouché  une  femme  de  fcn  premier  en- 
fant ,  qui  préfentoit  le  cul  devant  ;  laquelle  avoir  eu  durant  le 
dernier  mois  de  fa  groiTeiTe  les  jambes  fort  enflées  ,  &  les  deux  lè- 
vres de  la  vulve  fi  tuméfiées  d'humidités  ,  qu'on  avoit  été  obligé 
dix  jours  devant  que  je  l'accouchafTe ,  d'y  faire  plufieurs  fcarifica- 
tions ,  pour  en  faire  évacuer  les  eaux  ,  dont  elles  étoient  pleines  ; 
ce  qui  avoit  été  fait  fort  utilement  ;  car  lorfque  j'accouchai  cette 
femme  ,  les  lèvres  de  fa  vulve  n'étant  plus  aucunement  enflées  , 
comme  elles  avoient  été  auparavant ,  me  donnèrent  Heu  de  déga- 
ger plus  facilement  les  pieds  de  fon  enfant,  que  je  tirai  vivant , 
après  quoi  la  mère  fe  porta  fort  bien. 


Observation     CLXI. 

D'aune  fille  qui  ayant  trempé  des  Médecins  en  feignant  d'être 
hydropique  ,  accoucha  de  deux  enfans, 

LE  4  Avril  1 676 ,  j'ai  accouché  une  vieille  fille  de  trente-cinq 
ans  ,  qui  étant  grofl^e  de  deux  enfans  mâles  ,  avoit  fi  bien  celé 
fa  grofTeffe  ,  fous  le  prétexte  d'une  très  -  grande  dévotion  ,  dont 
elle  avoit  fait  profefTion  durant  toute  fa  vie ,  que  feignant  toujours 
d'être  hydropique  jufqu'au  jour  de  fon  accouchement ,  elle  avoit 
trompé  plufieurs  Médecins  ,  qui  lui  avoient  fait  prendre  quantité 
de  violens  remèdes  ,  prétendans  la  guérir  de  cette  hydropifie  fimu- 
iée  ;  nonobftant  lefquels  elle  ne  laifTa  pas  de  porter  ces  deux  en- 
fans jufqu'à  terme.  Lorfque  je  fus  mandé  pour  guérir  cette  hydro- 


des  Femmes  ,  &  Jiir  leurs  înaladles.  117 

pîfie  charnue  ,  qui  n'avoit  pas  été  connue  des  Médecins  qui  Ta- 
voient  traitée  ,  elle  étoit  accouchée  il  y  avoit  dix-huit  heures  du 
premier  de  ces  enfans  qui  étoit  vivant  ;  mais  le  fécond  qui  étoit 
mort  depuis  deux  ou  trois  jours  comme  il  me  parut  par  fa  corrup- 
tion ,  étoit  refté  en  fon  ventre  ,  faute  d'avoir  été  aidée  à  s'en  déli- 
vrer par  fa  Sagefemme  ,  qui  avoir  reçu  ce  premier  enfant ,  comme 
elle  auroit  dû  avoir  fait ,  en  rompant  ainfi  que  je  fis  ,  les  membra- 
nes du  fécond  enfant  5  qui  étoient  Ci  fortes  ,  qu'elles  n'avoient  pas 
pu  être  rompues  par  les  foibles  douleurs  que  la  mère  avoit  eues  de- 
puis la  fortie  du  premier.  Auffitôt  que  j'eus  rompu  les  membranes 
de  ce  fécond  entant  pour  en  faire  écouler  les  eaux  ,  les  douleurs 
de  ]a  mère  fe  fortifièrent ,  &  peu  après  pouffèrent  dehors  ce  der- 
nier enfant ,  qui  quoique  mort ,  vint  dans  la  fitdation  naturelle  ; 
après  quoi  je  la  délivrai  des  arrierefaix  de  ces  deux  enfans  ,  qui 
avoient  chacun  le  leur  féparé  l'un  de  l'autre  ;  obfervant  en  les  ti- 
rant de  faire  précéder  celui  du  premier  enfant ,  comme  on  doit 
toujours  faire ,  afin  que  l'extraftion  en  foit  plus  facile. 


Observation     CLXII. 

D' une  femme  qui  mourut  le  huitième  jour  de  fon  accouchement  ^  une 
partie  de  Uarrierefaix  étant  refiée  en  la  matrice, 

E  10  Avril  1(376,  j'ai  vu  une  femme,  qui  le  jour  précédent 
étoit  accouchée  de  fon  premier  enfant  5  après  quoi  fa  Sage- 
femme  ne  l'ayant  pu  déUvrer  avoit  envoyé  quérir  un  Chirurgien , 
qui  ne  put  aufîi  lui  tirer  de  la  matrice  qu'environ  le  tiers  de  l'ar- 
rierefaix  par  morceaux  ,  y  ayant  1  ai ffé  tout  le  refte  ,  pour  la  grande 
difficulté  qu'il  trouva  en  cette  opération.  Lorfque  je  fus  appelle 
pour  voir  cette  femme ,  elle  avoit  une  groffe  fièvre  avec  de  très- 
grandes  douleurs  dans  le  ventre ,  &  principalement  vers  la  région 
de  la  matrice ,  dont  l'orifice  interne  ,  qui  étoit  prefque  tout  fermé 
par  l'inflammation  qui  étoit  furvenue ,  ne  me  parut  aucunement 
difpofé  à  pouvoir  être  dilaté  fans  trop  de  violence  ,  pour  en  pou- 
voir tirer  ce  qui  étoit  reflié  de  Farrierefaix.  C'eil  pourquoi  je  ju- 
geai plus  à  propos  d'en  commettre  l'expulfion  à  la  nature,  qui  deux 
jours  enfuite  jetta  bien  d'elle-même  dehors  le  reile  de  cet  arrière- 
faix  à  demi  corrompu  j  mais  l'inflammation  de  la  matrice  qui  avoit 
été  trop  violentée  ,  ayant  toujours  continué ,  &  la  fièvre  avec  de 
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très-grands  frilTons ,  &  un  transport  au  cerveau  qui  fe  fit  le  quatriè- 
me jour  durant  quelques  heures ,  cette  femme  mourut  le  huitième 
jour  de  {on  accouchement.  Je  fuis  perfuadé  par  plufieurs  autres 
exemples  fèmblables  ,  que  fa  mort  ne  fut  pas  tant  caufée  par  la 
rétention  de  l'arrierefaix  dans  la  matrice  ,  puifque  la  nature  l'en 
expulfa  d'elle-même  dès  le  troiiiéme  jour ,,  que  par  l'inflammation 
qui  fe  fit  en  cette  partie  par  la  violence  qu'elle  avoit  reçue  dans 
<cette  extraftion  forcée.  C'efi:  pourquoi  en  pareilles  rencontres  il 
eil  bien  moins  dangereux  de  commettre  entièrement  à  la  feule 
nature  l'expuifion  de  l'arrierefaix  ainfi  refl:é  en  la  matrice  après 
l'accouchement  ,  que  de  faire  aucune  violence  xonfidérable  à 
•cette  partie  pour  l'en  tirer. 


Observation     C  L  X 1 1  L 

De ,r accouchement  d'une  petite  femme  dont  V enfant  préfentoit  tout  le 
bras  avec  la  tête  ,  ayant  la  face  en-dejjust 

E  20  Avril  1 6^6 ,  j'ai  accouché  une  femme  dont  Fenfant  pré- 
fentoit tout  le  bras  avec  la  tête ,  ayant  la  face  en-deffus  :  & 
comme  e'étoit  vne  petite  femme  ,  dont  l'enfant ,  par  la  difpofi- 
îion  du  bras  qui  fe  préfentoit ,  me  paroifîbit  être  afiez  gros ,  devant 
que  d'en  venir  à  l'extrémité  ,  qui  étoit  de  retourner  entièrement 
l'enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds  ,  je  jugeai  plus  à  propos  d'eflayer 
un  remède  plus  doux  pour  la  mère  &  pour  l'enfant.  C'efi  pour- 
quoi je  me  contentaiderepouflèr  en-dedans  le  bras  de  Tenfant  qui 
s'étoiî avancé  ;  &  je  plaçai  fa  tête  droit  au  paffage,  ayant  toutefois 
la  face  en-deffus  ,  ne  lui  pouvant  pas  donner  une  meilleure  fitua- 
îion  ,  parce  que  le  corps  de  l'enfant  étant  aulîi  en  même  fîtuation , 
^e  n'aurois  pas  pu  lui  mettre  la  face  en-deffous  fans  retourner  aufli 
en  même  tems  tout  le  corps  ;  ce  qui  ne  fe  pouvoir  pas  faire  fans 
l^eaucoup  violenter  la  mère  &  l'enfant ,  à  caufe  de  la  petiteffe  Se 
délicateffe  de  la  mère ,  &  de  la  groffeur  de  l'enfant  ;  me  conten- 
tant pour  lors  de  lui  faire  donner  un  clyfl:ere  auflitôt  que  j'eus  re- 
pouffé  le  bras  de  fon  enfant ,  afin  de  lui  exciter  des  douleurs  qui 
puffent  faire  avancer  fa  tête  au  paffage  ;  ce  qui  ayant  réuffi  comme 
je  l'avois  préjugé,  cette  femme  accoucha  heureufementdeux  heu- 
•res  après  de  cet  enfant  vivant  ^  &  elle  fe  porta  bien  enfuite. 

Observation 
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Observation     CLXIV. 

JD'une  femme  qui  étant  g'wjje  de  quatre  mois  ,  avorta  d'un  enfant 
mort  y  dont  Varrierejaix  était  reflé  en  fa  matrice, 

LE  2 1  Avril  1 6'-j6 ,  j'ai  vu  une  femme  qui  étoit  avortée  depuis 
trois  heures  d'un  enfant  mort  de  quatre  mois ,  après  avoir  été 
bleffée  à  la  prefTe  en  une  Eglife  il  y  avoit  trois  femaines,  depuis  le- 
quel t.ems  elle  avoit  toujours  lènti  de  grandes  douleurs  dans  le  ven- 
tre ,  &  avoit  commencé  à  vuider  un  peu  de  fang  vers  le  neuvième 
jour  de  fa  blefTure  ,  après  quoi  elle  n'avoit  plus  fenti  remuer  fon 
enfant ,  &  en  étoit  avortée  fans  avoir  vuidé  l'arrierefaix  ,  qui  lui 
étoit  refté  dans  la  matrice  j  fa  Sagefemme  qui  étoit  préfente  ne 
l'ayant  pas  pii  tirer  ,  à  caufe  que  la  matrice  s'étoit  refermée  incon- 
tinent après  qu'elle  eut  expulfé  cet  enfant  mort.  Ayant  examiné 
moi-même  fi  je  trouverois  de  la  difpofition  à  pouvoir  délivrer  cette 
femme  de  l'arrierefaix  ainfi  reflé  ;  &  ayant  reconnu  que  fa  matrice 
n'étoit  pas  ouverte  que  pour  y  introduire  un  feul  doigt ,  je  jugeai 
qu'il  étoit  plus  fur  d'en  commettre  pour  lors  l'opération  à  la  natu- 
re,  6^:  de  la  différer  à  un  autre  tems ,  que  de  lui  faire  aucune  vio- 
lence j,  pour  lui  tirer  de  la  matrice  auffi  peu  dilatée  cet  arrierefaix  , 
le  remède  me  paroifTant  en  cet  état  plus  préjudiciable  que  la  ma- 
ladie. C'efl  ce  qui  me  fit  différer  jufqu'au  lendemain  j  auquel  tems 
ayant  trouvé  la  matrice  de  cette  femme  bien  plus  dilatée  qu'elle 
n'étoit  le  jour  précédent  ,  je  la  délivrai  heureufement  de  cet  ar- 
rierefaix ;  &  quoique  cette  femme  eût  pour  lors  la  fièvre  ,  elle  iè 
porta  bien  néanmoins  dans  la  fuite. 

Observation     CLXV. 

D'une  femme  qui  étoit  accouchée  toute  feule  de  deux  en  fins  de  fept 
mois ,  fans  être  délivrée  de  leur  arrierefaix, 

LE  29  Avril  1 676 ,  j'ai  délivré  une  femme  qui  étoit  accouchée 
toute  feule  depuis  une  heure  de  deux  enfans  de  fepr  mois  ,  qui 
avoient  chacun  leur  arrierefaix  féparé  l'un  de  l'autre.  Le  premier 
de  ces  enfans  étoit  vivant,  &  l'autre  étoit  mort  incontinent  après 
Tome  IL  R 
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être  venu  au  monde.  l'avois  vu  cette  femme  le  jour  précédent , 
&  lui  avois  bien  prédit  qu'elle  étoit  grolTe  de  deux  enfans  :  car  elle 
avoir  pour  lors  le  ventre  grandement  tendu  en  largeur  ,  avec  une 
dépreffion  vers  le  milieu ,  &  les  jambes  &  les  cuiffes  extrêmement 
enflées,  comme  aulli  toutes  les  deux  lévresdela  vulve,  qui  étoient 
fi  tuméfiées  que  fon  Chirurgien  avoir  été  obligé  d'y  faire  plufieurs 
fcarifications ,  pour  en  évacuer  les  férofités.  Ces  difpofitions  étant 
prefque  toujours  ordmaires  à  toutes  les  femmes  qui  font  grofTes 
de  pluiîeurs  enfans  -,  &  comme  cette  femme  avoit  la  fièvre  de- 
puis pluiieurs  jours  ,  &  qu'il  étoit  furvenu  un  commencement  de 
mortification  aux  fcarifications  que  fon  Chirurgien  lui  avoit  faites 
im  peu  trop  profondes ,  à  l'un  des  côtés  de  ces  lèvres  de  la  vulve , 
où  il  y  avoit  inflammation  affez  confidérable  ,  je  crûs  cette  fem- 
me en  grand  danger  de  la  vie  ;  cependant  elle  fe  porta  bien  après 
que  je  l'eus  délivrée.  Mais  ce  qui  contribua  beaucoup  à  la  facilité 
de  fon  accouchement ,  nonobftant  le  mauvais  état  où  elle  étoit  , 
fut  qu'elle  avoit  eu  auparavant  plufieurs  autres  enfans  dont  elle 
étoit  accouchée  à  terme  ,  qui  étoient  beaucoup  plus  gros  que  ces 
derniers  jumeaux  qui  étoient  petits. 


Observation     CLXVL 

'jp2  r accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans  ,  dont  tun  vint 
naturellement  y  &  Fautrefe préfentoit  en  mauvaife  pofture  ,  l'orifice 
interne  de  la  matrice  de  cette  femme-'ayant  été  dilaté  de  la  largeur  du 
pouce  vingt- trois  jours  auparavant» 

E  6  Mai  i6'j6 ,  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  enfans  mâ- 
les vivans ,  dont  le  premier  vint  naturellement  j  &  comme  le 
fécond  fe  préfentoit  en  mauvaife  pofture  ,  je  rompis  les  membra- 
nes de  fes  eaux  incontinent  après  la  fortie  du  premier  ,  pour  le 
tirer  par  les  pieds  après  l'avoir  retourné.  Ces  deux  enfans  avoient 
chacun  leur  délivre  féparé  l'un  de  l'autre  ,  lefquels  délivrés  n'é- 
toient  joints  que  par  leurs  membranes.  J'avois  prédit  à  cette  fem- 
me plus  de  quatre  mois  devant  qu'elle  accouchât  ,  qu'elle  étoit 
greffe  de  deux  enfans,  par  les  fignes  que  j'avois  reconnus  en  elle. 
Mais  ce  que  je  trouvai  encore  de  plus  remarquable  en  cette  fem- 
me ,  efl  que  vingt-trois  jours  devant  que  je  l'accouchafTe  de  ces 
deux  enfans ,  elle  avoit  reffenti  durant  quelques  jours  de  faulTes 
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douleurs  dans  le  ventre ,  dès  lequel  tems  je  trouvai  Torifice  interne 
de  fa  matrice  dilaté  de  la  largeur  du  pouce ,  fentant  pour  lors  faci- 
lement avec  mon  doigt  la  tête  de  ce  premier  enfant ,  qui  étoit  tour- 
née &  pofée  contre  cet  orifice  de  la  matrice  ,  nonobftant  quoi  elle 
porta  encore  durant  ces  vingt- trois  jours  entiers  ces  deux  enfans 
vivans  ,  dont  je  l'accouchai  fort  heureufement  ,  comme  j.e  viens 
de  dire. 


Observation     CLXVIL 

D'une  femme  qui  mourut  d'-un  ulcère  carcinomateux  de  lamatncCm 

LE  9  Mai  i6j6  ,  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans ,' 
qui  avoit  une  perte  de  fang  prefque  continuelle  depuis  cinq 
mois  ,  caufée  par  un  ulcère  carcmomateux  qu'elle  avoit  à  la  matri- 
ce ,  dont  l'orifice  interne  étoit  tout  fchyrreux  ,  avec  de  gros  bords 
applatis  fans  aucune  figure  régulière.  Cette  femme  avoit  eu  fon 
huitième  enfant  il  y  avoit  deux  ans  ,  lequel  elle  avoit  afTez  bien 
nourri  fans  aucune  manif-efîe  incommodité  durant  quinze  mois  en- 
tiers ;  pendant  tout  lequel  tems  elle  avoit  eu ,  à  ce  qu'elle  me  dit, 
tous  les  mois  règlement  fes  menflrues  ,  comme  fi  elle  n'eût  point 
été  nourrice  ,  ce  qui  ne  lui  étoit  jamais  arrivé  en  nourriffant  tous 
fes  autres  enfans:  après  ce  tems  cette  perte  de  fang  lui  étant  fur- 
venue  fort  abondante ,  elle  ne  fut  plus  réglée  en  fes  menflrues., 
au  lieu  de  quoi  la  même  perte  de  fang  fe  renouvelloit  de  tems  en 
tems  ,  &:  dans  les  intervalles  elle  avoit  encore  une  continuelle  ex- 
crétion de  fleurs  blanches  féreufes  ,  qui  n'avoient  pas  grande  fé- 
teur  ,  comme  toutes  les  excrétions  de  ces  fortes  d'ulcères  ont  or- 
dinairement ,  nonobftant  quoi  je  jugeai  que  fa  maladie  étoit  très- 
certainement  mortelle.  Mais  ce  qui  étoit  de  plus  remarquable  en 
cette  femme  ,  étoit  de  voir  que  cette  maladie  lui  fût  arrivée  ,  bien 
qu'elle  alaitât  un  enfant  ,  de  laquelle  elle  auroit  dû  ,  ce  fembie  , 
être  préfervée  par  la  continuelle  révulfion  des  humeurs  qui  fe  fait 
par  l'alaitement  de  l'enfant;  Mais  ayant  eu  tous  les  mois  lès  men- 
ftrues ,  contre  la  règle  des  nourrices  ,  qui  ne  Jes  ont  pas  ordinai- 
remwit  ,  cela  l'avoit  rendue  plus  difpofée  à  la  fâcheufe  maladie 
dont  elle  étoit  aiHigée  ,  qui  lui  caufa  la  mort  quelques  mois  en- 
fuite  ,  comme  je  l'avois  bien  prédit, 
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Observation     CLXVIII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  eu  durant  les  trois  premiers 
mois  de  fa  grofjejje  Jes  menjirues  fort  abondamment. 

LE  15  Mai  1676,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  à  terme,, 
qui  le  porroit  bien  ,  quoique  la  mère  eût  eu  durant  les  trois 
premiers  mois  de  fa  groiTeffe  fes  menftrues  fort  abondamment ,  ou; 
plutôt  des  pertes  de  fang  qui  lui  arrivoient  deux  ou  trois  fois  par 
mois  ;  ce  qui  faifoit  qu'elle  n'auroit  jamais  crû  être  grofle  dans  ces 
commencemens  ,  {i  je  ne  l'en  euffe  affurée  ,  l'ayant  bien  reconnu 
par  d'autres  fignes  qui  le  dénotoient  nonobilant  cette  évacuation  ,- 
qui  n'étant  pas  réglée  ,  comme  font  ordinairement  les  menftrues  , 
-devoit  plutôt  être  appeliée  une  perte  de  fang  accidentelle  ,  qu'une 
'^évacuation  menftruelle.  Et  comme  ce  fang  ne  fortoit  feulement 
que  des  vaifTeaux  qui  aboutiffent  à  l'extérieur  de  Forifice  interne  ^ 
&  nullement  du  dedans  de  la  matrice ,  qui  étoit  exaftement  fer- 
mé,cette  femme  ne  laifTa  pas  de  conferver  fa  grofTefte  par  le  moyen 
,de  deux  faignées  du  bras  que  je  lui  fis  faire  à  quinze  jours  l'une  de 
i'aurre  ,  &  d'un  grand  repos  qu'elle  garda ,  avec  une  entière  abfti- 
nence  du  coït  que  je  lui  avois  recommandée  fur  toutes  chofes  -,  ce 
-principal  repos  de  la  partie  étant  le  plus  nécefTaire  de  tous  les  re- 
mèdes en  ces  occafions. 


Observation     CLXIX. 

D'une  femme  qui  eut  une  grande  perte  de  fang  caufée  par  un  faux 
germe  ,  dont  ayant  été  délivrée  ,  elle  eut  quelques  jours  enjuite  la 
petite  vérole» 

LE  20  Mai  i6j6  ,  j'ai  vu  une  jeune  femme  de  vingt  ans  ,  qui 
croyant  être  groffe  de  deux  mois  ou  environ  ,  étoit  tombée 
il  y  avoit  douze  jours  aflez  rudement  fur  les  genoux  dans  fa  cham- 
bre ,  fans  en  être  aucunement  incommodée  durant  les  huit  pre- 
miers jours.  Mais  après  cela  elle  eut  de  grandes  douleurs  dans  le 
ventre  -,  &  au  troifiéme  jour  de  fa  chute ,  il  lui  furvint  un  flux  de 
yentre ,  qui  lui  dura  feulement  un  jour  3  après  quoi  ayant  vuidé 
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quelques  eaux  de  la  matrice,  elle  eut  une  très-grande  perte  de 
^ng  caufée  par  un  faux  germe  ,  que  la  nature  ne  put  pas  expul- 
fer  ,  à  caufe  du  peu  de  dilatation  de  fa  matrice ,  qui  n'étant  ouverte 
eue  pour  y  introduire  un  feul  doigt  avec  afTez  de  difficulté  ,  ne 
aonnoit  pas  lieu  de  lui  pouvoir  tirer  ce  corps  étrange  qu'avec 
grande  peine  ;  &  ce  qui  rendoit  l'opération  d'autant  plus  difficile , 
étoit  que  cette  jeune  femme  n'avoir  pas  encore  eu  d'enfâns.  Je  lui 
tirai  néanmoins  la  plus  grande  partie  de  ce  faux  germe  ,  pour  évi- 
ter 'e  danger  de  cène  grande  perte  de  fang  ,  qui  lui  avoit  déjà 
caufé  pluiieurs  foibîeffes ,  me  fervant  du  mieux  que  je  pus  du  feul 
doigt  indice  porté  à  l'entrée  de  la  matrice  ,  &  du  pouce  introduit 
Seulement  dans  le  vagina.  Mais  comme  la  racine  de  ce  faux  ger- 
me étoit  reftée  adhérente  au  fond  de  la  matrice  ,  auquel  lieu  je 
ne  pouvois  pas  atteindre  avec  mon  doigt  ,  j'y  laiffai  le  refte  de 
ce  corps  étrange  ,  pour  éviter  la  violence  qu'il  auroit  fallu  faire 
pour  l'en  tirer  ,  laquelle  petite  partie  àiniî  reliée  fe  fondit  dans  la 
fuite  en  fuppuration  très-fétide  ,  qui  caufa  durant  trois  ou  quatre 
jours  à  la  malade  une  fièvre  avec  plufieurs  friiTons  ,  comme  il  ar- 
rive ordinairement  ,  lorfqu'il  fe  fait  quelque  fuppuration  de  la  ma- 
trice. Mais  cette  fièvre  &  tous  les  accidens  qui  l'accompagnoient 
cefTerent  auffitôt  qu'elle  eut  vuidé  gros  comme  une  aveline  du 
refte  de  ce  corps  étrange ,  lui  ayant  fait  ufer  pour  ce  fujet  d'in- 
jeftions  émollientes  dans  la  matrice  -,  enfuite  de  quoi  cette  femme 
s'étant  bien  portée  pendant  quelques  jours  ,  fut  furprifë  de  la  pe- 
tite vérole,  dont  elle  guérit  néanmoins  fort  heureufement.  L'on 
pourroit  douter  laquelle  de  ces  deux  caufes  ayant  détruit  le  prin-- 
cipe  de  vie  en  la  conception  de  cette  femme  ,  lui  avoit  excité 
dans  la  fuite  la  faufTe  couche  qu'elle  eut  ;  fçavoir  ,  la  chute  qu'elle 
avoit  faite  au  deuxième  mois  de  fa  grolTefTe  ,  ou  la  difpofition  in- 
térieure qu'elle  pouvoir  avoir  eue  dès  le  commencement  à  la  pe- 
tite vérole  qu'elle  eut  feulement  quelques  jours  enfuite  de  cette 
faufTe  couche.  Pour  moi  je  croi  que  ce  fut  plutôt  la  difpofition 
intérieure  qu'elle  avoit  eue  à  cette  maladie,  jointe^àquelqu'autre 
chofe,  qui  ayant  détruit  le  principe  de  vie  en  la  conception  dès 
le  commencement ,  l'avoit  convertie  en  faux  germe  -,  car  fî  c'eût 
été  feulement  la  chute  que  cette'  femme  avoit  faite  vers  le  deu- 
xième mois  ,  on  auroit  vu  paroître  pour  lors  un  enfant  tout  for*»- 
mé  j  &:  non  pas  un  iimple  faux  germe» 
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Observation     CL  XX. 

D'une  femme  grojfe  defept  mois,  qui  ayant  une  grande  perte  de  fang  ^ 
mourut  avec  J on  enfant  dans  le  ventre  ,  n  ayant  pas  voulu  qu'on 
l'accouchât, 

LE  25  Mai  i6j6  ,  je  vis  une  femme  groffe  de  fept  mois  ,  qui 
après  une  grande  fâcherie  avoit  vuidé  toutes  les  eaux  de  fon 
enfant ,  &  avoit  depuis  deux  jours  une  très-grande  perte  de  fang 
caufée  par  le  détachement  de  l'arrierefaix ,  qui  fe  préfentoitle  pre- 
mier ,  ainfî  que  je  le  reconnus  après  l'avoir  examiné  j  &  comme 
il  n'y  avoit  pas  de  plus  falutaire  remède  que  l'accouchement ,  pour 
fauver  la  vie  à  cette  femme ,  qu'elle  couroit  grand  rifque  de  per* 
dre  dans  peu ,  m'étant  difpofé  à  lui  donner  ce  fecours  ,  elle  ne  vou- 
lut jamais  le  permettre  ,  quelque  raifon  que  je  lui  pulTe  alléguer 
pour  l'y  faire  réfoudre ,  &  pour  lui  faire  comprendre  la  néceffité 
qu'il  y  avoit  d'entreprendre  cette  opération  ,  que  je  préjugeois 
néanmoins  devoir  être  afîez  laborieufe  ;  tant  à  caufe  que  l'orifice 
interne  de  fa  matrice  ,  qui  étoitalTez  dur  &  fort  épais  ,  n'étoit  que 
peu  dilaté  ,  qu'à  caufe  de  la  force  &  de  la  dureté  des  membranes 
dont  fon  enfant  étoit  encore  entièrement  enveloppé  fans  aucune 
interposition  de  fés  eaux  ,  qui  étoient  écoulées  il  y  avoit  plus  de 
deux  jours ,  lefquelles  membranes  il  falloir  rompre  pour  introduire 
la  main  au-dedans  ,  afin  de  retourner  l'enfant  pour  le  tirer;  ce  qu'il 
faut  toujours  faire  autant  qu'il  eft  poffible  ,  devant  que  d'intro- 
duire la  main  bien  avant  dans  la  matrice ,  afin  qu'elle  foit  garan,- 
tie  de  contufion  par  l'interpofition  de  ces  membranes  :  car  qui 
voudroit  introduire  la  main  entre  les  membranes  de  l'enfant  &  la 
propre  fubftance  de  la  matrice  ,  mettroit  la  femme  en  bien  plus 
grand  danger  de  la  vie.  Mais  voyant  la  grande  opiniâtreté  de  cette 
femme  à  refufer  le  falutaire  fecours  que  je  lui  voulois  donner  ,  je 
la  laifTai  avec  regret  dans  le  déplorable  état  où  elle  étoit ,  lui  pré- 
difant  une  mort  certaine.  Auffitôt  que  je  l'eus  quittée ,  elle  envoya 
jquerir  un  autre  célèbre  Chirurgien  ,  qui  au  lieu  de  lui  faire  enten- 
dre ,  comme  il  devoir  ,  la  nécelîite  qu'il  y  avoit  de  l'accoucher  , 
ufant  d'une  politique  blâmable ,  pour  ne  pas  fe  charger  du  douteux 
événement  de  cette  opération  ,  lui  donna  une  vaine  efpérance 
qu'elle  pourroit  accoucher  d'çlle-même  j  mais  elle  mourut  le  jour 
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enfuite  avec  Ton  enfant  dans  le  ventre  ,  ain(î  que  je  lui  avois  bien 
prédit ,  pour  n'avoir  pas  voulu  fouffrir  que  je  i'accouchaiTe  ,  com- 
me je  voulois  faire  pour  tâcher  de  lui  fauver  la  vie. 


Observation     CLXXI. 

D^ une  femme  à  qui  la  matrice  étoit  entièrement  tombée  de  la  grojjeurde 
la  tête  d'un  enfant  ^  fans  pouvoir  être  réduite  depuis  près  de  trois  ans» 

LE  27  Mai  i6j6 y  j'ai  réduit  la  matrice  d'une  pauvre  femme 
âgée  de  quarante-huit  ans  ,  qui  en  fouffroit  une  fâcheufe  def- 
cente  depuis  vingt-cinq  ans.  Sa  matrice  ,  qui  étoit  pour  lors  plus 
grofTe  que  la  tête  d'un  enfant ,  étoit  entièrement  tombée  fans  pou- 
voir être  réduite  depuis  près  de  trois  ans  ,  qu'elle  avoir  reçu  un 
coup  de  pied  de  fon  mari  en  cette  partie ,  qui  refta  toujours  enfuite 
ainfi  tuméfiée  &  pendante  au-dehors,  avec  une  très-grande  incom- 
modité de  cette  femme  ,  à  laquelle  je  donnai  charitablement  le  fe- 
cours  dont  elle  avoit  grand  befoin  ,  en  réduifant  fa  matrice  ,  &  lui 
mettant  un  pefTaire  propre  pour  la  retenir  en  fa  fîtuation  ,  l'ayant 
fait  faigner  auparavant  deux  fois  du  bras  ,  &  fait  tenir  de  repos  , 
&  vivre  de  régime  durant  quatre  jours  ,  afin  que  la  groffeur  de  fa 
matrice  ,  qui  étoit  en  continuelle  fluxion  ,  étant  diminuée  ,  la  ré- 
du8:ion  que  j'en  fis  enfuite  ^  en  fût  plus  facile.  Cette  maladie  ar- 
rive rarement  aux  femmes  riches  qui  ont  moyen  de  garder  le  re- 
pos néceflaire  ,  &  d'y  remédier  dès  le  commencement  qu'elles  s'en 
apperçoivent  j  mais  elle  eft  très-commune  aux  pauvres  femm.es  ^ 
qui  étant  obligées  par  indigence  de  travailler  continuellement  pour 
gagner  leur  vie  ,  néghgent  de  garder  le  repos  ,  &  de  faire  les  au- 
tres remèdes  qui  leur  feroient  nécefTaires  pour  les  en  préferver» 
Comme  je  fortois  du  logis  de  cette  pauvre  femme  ,  à  qui  je  ve- 
nois  de  réduire  la  matrice  ,  je  trouvai  à  fa  porte  un  Chirurgien , 
qui  fe  croyant  beaucoup  plus"  habile  homme  qu'il  n'étoit ,  me  dit 
en  m'arrêtant  :  Vous  venez  apparemment  de  voir  cette  femme  oui 
a  cette  prodigieufe  defcente  de  matrice  ?  Je  lui  répondis  ,  qu'oiii. 
Il  me  dit  aufEtôt  ,  qu'il  l'avoit  vue  avant  moi  ,  &  qu'il  lui  avoit 
propofé  ,•  vu  rimpoffibilité  qu'il  avoit  trouvée  à  réduire  fa  def- 
cente ,*de  fouffrir  qu'il  lui  fit  la  même  opération  qu'il  difoit  avoir 
faite  à  une  autre  femme  qui  étoit  affligée  d'une  pareille  maladie. 
Je  lui  demandai  quelle  étoit  cette  opération.  Il  me  répondit  j  quoi  l 
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Monfieur  ,  vous  n'avez  pas  oiii  parier  de  la  belle  opération  que  je 
fis  il  y  a  quelques  années  ,  à  une  femme  à  qui  j'extirpai  entière-  - 
ment  la  matrice  ,  dont  elle  fouffroit  une  defcente  ,  qui  ne  fe  pou- 
voit  pas  réduite ,  Si  qui  en  eft  réchappée  ,  me  citant  plufieurs  Mé- 
decins &  Chirurgiens  devant  qui  il  avoit  fait,  à  ce  qu'il  me  dit  , 
cette  opération  ,  qu'il  qualifioit  fort  mal-à -propos  du  titre  de  belle. 
Mais  il  fut  fort  furpris  quand  je  lui  dis  ,  que  les  perfonnes  qu'il  me 
eitoitjétoient  autant  de  témoins  de  ion  imprudence  &  de  fon  igno- 
rance ',  Se  que  s'il  m'eût  fait  voir  cette  femme  auparavant ,  je  lui 
aurois  aflurément  fait  une  bien  plus  belle  opération  ,  en  lui  confer- 
vant  &  réduifant  fa  matrice  ,  comme  je  venois  de  faire  à  la  femme 
dont  je  viens  de  parler ,  lui  recommandant  pour  lors  de  la  vifiter  , 
afin  d'en  être  témoin  ,  &  que  par  cet  exemple  il  pût  être  mieux 
infiruit  en  fon  art,  qu'il  n'avoit  été  jufqu'alors. 


Observation     CLXXII. 

D*une  petite  fille  de  quatre  ans  ,  qui  n  avoit  U entrée  extérieure  de  la, 
vulve  perforée  que  a  un  petit  trou  égal  à  la  grojfeur  du  tuyau  d'une 
plume  de  pigeon, 

E  9  Juin  1 6'j6 ,  j'ai  vu  une  petite  fille  âgée  de  quatre  ans  , 
qui  avoit  naturellement  l'entrée  extérieure  de  la  vulve  tout- 
à -fait  claufe  ,  à  l'exception  d'un  fimple  petit  trou  ,  qui  étoit  feu- 
lement égal  à  la  grorfeur  du  tuyau  d'une  plume  de  pigeon  ,  fitué 
au-de0bus  du  conduit  de  l'urine ,  laquelle  difpofition  pouvoit  paf- 
fer  pour  un  véritable  hymen ,  qui  ne  fe  rencontre  jamais  de  la  for- 
te ,  fi  ce  n'efl:  très -rarement  ,  &  contre  l'ordre  de  la  nature  ,  à 
quoi  il  falloir  remédier  par  une  petite  incifion.  Mais  comme  l'âgé 
peu  avancé  de  cette  fille  ne  rendoit  point  encore  nécefîaire  l'opé- 
ration qui  convenoit  à  ce  vice  de  conformation  ,  je  confeillai  à  fa 
mère  de  la  différer  jufqu'à  ce  que  la  fille  eût  huit  ou  dix  ans  -,  afin 
qu'étant  dans  un  âge  plus  raifonnable  ,  &  ayant  le  corps  plus  for^ 
mé  ,  on  pût  pour  lors  plus  facilement  faire  l'incifion  qui  feroit  con^ 
venable^  &  la  proportionner  plus  juflement  aux  parties  de  l'en^ 
fant ,  pour  lui  faciliter  par  ce  moyen  une  libre  évacuation  de  fes 
menftrues ,  &  pour  la  rendre  capable  de  mariage  ,  lorfqu'il  en  fe- 
foit  tems. 

Observation 
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Observation    CLXXIII. 

De  V  accouchement  cl^ une  femme  qui  étoltprefquà  r  agonie  ,  dont  l'en" 
fant^  qui  était  mort  ^  étoit  rejlé  la  tête  aupajfage  depuis  trois  jours, 

LE  2  Juillet  1 6^6 ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  vingt- 
quatre  ans ,  de  Ton  premier  enfant  ,  qui  étoit  reilé  la  tête  au 
paffage  depuis  trois  jours  ,  après  l'écoulement  de  fes  eaux.  Cette 
femme  avoit  pour  lors  un  continuel  vomiflement  depuis  près  de 
deux  jours ,  avec  une  groffe  fièvre  ^  ayant  même  vomi  jufqu'aux 
matières  noires  depuis  un  jour,  pour  lequel  fujet  je  la  jugeai  être 
en  très-grand  péril  de  la  vie.  Mais  quoiqu'elle  ïu.t  prefqu'à  l'ago- 
nie ,  &  qu'elle  eût  été  abandonnée  par  deux  autres  Chirurgiens 
qui  l'avoient  vue  avant  moi,  lefquels  ne  l'avoient  pas  voulu  accou- 
cher ,  comme  ils  dévoient  faire  dès  le  jour  précédent  j  je  ne  laiflai 
pas  de  lui  tirer  fon  enfant  du  ventre,  pour  ne  la  pas  laifTer  tout-à- 
fait  fans  aucune  efJDérance ,  ainiî  que  ces  Chirurgiens  avoientfait , 
me  fervant  pour  ce  fujet  d'un  inftrument  de  mon  invention  ,  au- 
quel j'ai  donné  le  nom  de  Tire-tête ,  dont  je  trouvai  lufage  fi  com- 
mode ,  que  je  ne  croi  pas  que  l'on  enpuifîe  jamais  inventer  de  plus 
utile  en  ces  fortes  d'occafions  ;  &  comme  il  me  parut  que  cet  en- 
fant étoit  mort ,  par  plufieurs  fignes  qui  le  dénotoient  certaine- 
mgnt.  je  ne  fis  aucune  difficulté  de  le  tirer  avec  cet  infirument. 
CWte  femme, nonobflant  le  très-mauvais  état  où  elle  étoit  devant 
que^e  lui  tiraffe  du  ventre  cet  enfant  mort ,  ne  laifTa  pas  de  vivre 
encore  plus  de  fîx  femaines  ,  &  feroit  même  échappée  ,  fi  après 
que  je  l'eus  ainfi  accouchée  ,  elle  n'avoir  pas  eu  un  grand  flux  de 
ventre  avec  fièvre  ,  qui  la  fit  enfin  mourir  5  le  fecours  que  je  lui 
avois  donné  ne  lui  ayant  fervi  qu'à  prolonger  fes  jours. 
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Observation    CL  XXIV. 

Z)^ une  femme  qui  fe  fit  faire  l'opération  du  retranchement  des  deux 
nymphes ,  laquelle  même  femme  eut  tannée  fuivante  un  enfant  qui 
préjentoit  le  bras. 

LE  25  Juillet  1676 ,  je  fis  lopération  du  retranchement  des 
deux  nymphes  ,  à  une  femme  qui  me  pria  de  lui  faire  cette 
opération  ;  tant  parce  qu'étant  obligée ,  à  ce  qu'elle  me  dit ,  d'al- 
ler fouvent  à  cheval ,  l'allongement  de  ces  nymphes  qu'elle  avoit 
très  -  grandes  ,  lui  caufqit  par  le  froilTement  ,  une  douloureufe 
cuiffon  ,  que  parce  que  cette  indécence  lui  déplaifoit  extrême- 
ment ,  auffi-bien  qu'à  fon  mari.  Auffitôt  que  je  lui  eus  fait  cette 
opération  avec  le  cifeau  ,  elle  ne  perdit  pas  le  quart  d'une  pa- 
lette de  fang ,  durant  une  heure  entière  que  je  demeurai  auprès 
d'elle ,  pour  remédier  à  l'hémoragie  qui  pouvoir  y  furvenir  ;  après 
quoi  l'ayant  lailTée  dans  la  confiance  que  j'avois  qu'il  ne  lui  arri- 
veroit  rien ,  je  fus  alTez  étonné  qu'étant  revenu  chez  elle  le  foir 
du  même  jour  pour  la  panfer ,  je  trouvai  qu'elle  avoit  eu  une  fi 
prodigieufe  perte  de  fang ,  que  je  ne  l'eufle  jamais  cru  ,  fi  je  n'eulTe 
vu  quantité  de  linges  qui  en  étoient  tout  pleins.  L'évacuation  en 
fut  fi  grande  ,  qu'elle  en  étoit  tombée  en  foiblefTe  par  plufieurs 
fois  ;  ayant  perdu  plus  de  douze  palettes  de  fang  en  cinq  ou  fix 
heures  de  tems  qu'il  y  avoit  que  je  l'avois  quittée  ;  à  quoi  je  re- 
médiai néanmoins  auffitôt  ,  enforte  qu'elle  n'en  perdit  plus  .de- 
puis ce  tems-là  ,  &  guérit  tout-à-fait  en  dix  jours  de  tems ,  &  fe 
porta  bien  enfuite  j  ayant  grande  fatisfaftion  de  l'opération  que  je 
lui  avois  faite.  J'accouchai  cette  même  femme  le  1 9  Juin  de  l'an- 
née fuivante  ,  d'un  très-gros  enfant ,  qui  venant  le  bras  devant  ^ 
l'auroit  mife  en  grauid  péril  de  la  vie  ,  fans  le  fecours  que  je  lui 
donnai  ,  en  tirant  cet  enfant  par  les  pieds  après  l'avoir  retourné» 
Cette  dernière  opération  étoit  abfolument  nécefîaire  à  la  confer- 
vation  de  la  vie  de  cette  femme  ,  &  de  celle  de  fon  enfant  :  mais 
elle  fe  feroit  bien  pafTé  de  la  première  que  je  lui  avois  faite  ,  par 
le  retranchement  de  (qs  nymphes  trop  allongées  ,  qui  n'étoit  utile 
que  pour  la  décoration. 
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Observation    CLXXV. 

De  r  accouchement  d*  une  femme  qui  avolt  Une  grande  perte  de  fang^ 
caufée  par  l'entier  détachement  de  Uarrierefaix  qui  fe  préfentoit  h 
premier, 

LE  3 1  Juillet  1^76 ,  J'ai  accouché  une  femme  groffe  de  huit 
mois  5  qui  enfuice  d'un  faux  pas  qu'elle  avoit  fait  il  y  avoit 
trois  jours ,  qui  lui  avoit  caufé  une  grande  fecouiTe  de  tout  le 
corps  ,  avoit  été  furprife  d'une  grande  perte  de  fang ,  caufée  par 
le  détachemen^de  fon  arrierefaix,  qui  fe  préfentoit  le  premier.  Son 
enfant ,  qui  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  ces  trois  jours ,  com- 
me il  me  parut  par  fa  corruption ,  avoit  le  col  embarraffé  de  trois 
tours  du  cordon  de  l'ombilic ,  ce  qui  accourciffant  extrêmement       \ 
la  longueur  de  ce  cordon  ,  avoit  été  caufe  que  la  grande  fecoulTe/     /  4 
qu'elle  s'étoit  donnée  par  ce  faux  pas  ,  avoit  entièrement  détach^  /  f  /  \ 
î'arrierefaix  de  la  matrice  ,  &  conféquemment  excité  la  grande/'  /^ 
perte  de  fang  que  cette  femme  avoit ,  qui  la  mettoit  en  très-grand 
péril  de  la  vie  ,  dont  je  la  préfervai  en  l'accouchant ,  comme  je  fis 
auffitôt  que  j'eus  été  mandé  pour  la  fecourir. 


Observation     CLXXVL 

D^  une  femme  à  qui  une  partie  de  Uarrierefaix  étoit  refiée  en  la  matrice  ^ 
après  être  avortée  d'un  enfant  de  quatre  mois  &  demi, 

LE  19  Août  1 6j6 ,  je  vis  une  femme  qui  étoit  avortée  depuis 
deux  heures  d'un  enfant  mort  de  quatre  mois  &  demi  ,  dont 
les  deux  tiers  de  I'arrierefaix  étoient  reftés  en  la  matrice.  Sa  Sage- 
femme  ne  l'en  ayant  pas  pu  délivrer ,  m'envoya  quérir  pour  le  faire 
s'il  y  avoit  moyen.  Mais  je  trouvai  la  matrice  de  cette  femme  , 
qui  n'avoit  pas  encore  eu  d'enfans  que  celui-là  ,  fi  fermée  inté- 
rieurement ,  &:  embrafiant  fi  étroitement  cet  arrierefaix  ,  que  je 
ne  jugeai  pas  à  propos  de  lui  faire  aucun  effort  pour  tirer  le  refte 
de  ce  corps  étrange  ,  à  caufe  que  la  violence  qu'il  eût  été  befoin 
de  lui  faire  pour  ce  fujet ,  lui  auroit  été  bien  plus  préjudiciable 
que  fa  maladie  même  ,  joint  à  cela  que  cette  femme  étoit  dans 
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de  grandes  foibleffes  ,  &  d'une  impatience  extraordinaire  j  pour 
raiion  de  quoi  n'ayant  feulement  tenté  l'opération  que  médiocre- 
ment ,  &  lui  ayant  tiré  environ  la  moitié  de  ce  corps  étrange  ,  je 
laiffai  le  refte  à  l'œuvre  de  la  nature  y  n'y  ayant  pas  p©ur  lors  de 
difpofition  pour  ces  confidérations  à  le  tirer.  Car  la  partie  inté- 
rieure de  l'orifice  interne  de  la  matrice  faifant  un  fort  étranglement 
femblable  à  celui  du  ventre  d'une  callebaffe ,  retenoit  tellement  au- 
dedans  de  la  matrice  ce  corps  étrange  ,  qu'il  n'étoit  pas  pofîible 
-pour  lors  de  l'en  faire  fortir,  fans  mettre  cette  femme  en  plus  grand 
danger  de  la  vie  :  &  pour  aider  la  nature  à  mettre  dehors  d'autant 
plus  facilement  le  refte  de  ce  corps  étrange ,  je  fis  donner  à  cette 
femme  plufieurs  clyfteres  ,  &  lui  fis  faire  trois  ou  quatre  fois  par 
jour  des  injeftions  émollientes  dans  la  matrice ,  qui  aidèrent  beau- 
coup à  l'expulfion  qu'elle  en  fit  au  quatrième  jour ,  enfuite  de  quoi 
cette  femme  fe  porta  bien. 


Observation      CLXXVII. 

D'une  femme  qui  TTiourut  ayant  un  ulcère  au  rein  ,  caufé par plujïeurs 
pierres  ^  laquelle  on  avoit  traitée  durant  un  long-tems  ,  comme Jî  elle 
eût  eu  une  relaxation  de  matrice,  " 

V 

LE  20  Août  1676 ,  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  quarante  -  huit 
ans ,  qui  depuis  quatre  ans  qu'elle  n'avoit  plus  {qs  menftrues  ^ 
étoit  grandement  incommodée  de  fréquentes  &  violentes  douleurs 
vers  les  reins  ,  la  veffie  &  la  matrice  ,  ce  qui  l'avoit  obligée  d'être 
continuellement  durant  tout  ce  tems  dans  les  remèdes ,  dont  elle 
avoit  ufé  de  toutes  fortes  fans  en  avoir  reçu  aucun  foulagement  5 
&  bien  loin  de  cela,  fon  mal  étoit  tellement  augmenté  depuis  fix 
mois  ,  qu'elle  avoit  été  contrainte  d'être  prefque  toujours  au  lit , 
pour  les  grandes  douleurs  qu'elle  fentoit  vers  toutes  ces  parties  , 
qui  lui  caufoient  de  fréquentes  foiblelTes  en  manières  de  vapeurs , 
avec  une  grande  pefanteur  vers  la  région  de  la  matrice  jufqu'au 
fiege  ;  ce  qui  faifoit  croire  aux  Médecine  qui  la  traitoient ,  que  la 
caufe  de  tous  fes  maux  étoit  en  cette  partie.  Mais  l'ayant  exami- 
née pour  lors  ,  je  trouvai  fa  matrice  en  très -bonne  difpofition  , 
&  que  fon  mal  procédoit  de  la  région  de  la  veiîie  qu^elle  avoit 
très-douloureufe  ,  aufli-bien  que  tout  le  col  de  cette  partie  ,  qui 
étoit  beaucoup  plus  tuméfié  qu'à  l'ordinaire  -,  &  comme  je  remar- 
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quai  dans  les  urines  de  cette  femme  des  glaires  &  plufîeurs  petits 
corps  furfureux  &  purulens  ,  je  jugeai  qu'elle  avoir  affurément 
quelque  ulcère  en  la  veffie  ou  au  rein  -,  ce  qui  n'avoir  pas  encore 
été  connu  jufqu^alors  par  plufieurs  célèbres  Médecins  Si.  Chirur- 
giens qu'elle  avoir  confultés  ,  pour  fçavoir  la  caufe  de  fa  mala- 
die y  que  la  plupart  attribuoient  à  une  prétendue  relaxation  de  ma- 
trice j  à  caufe  de  la  grande  pefanteur  &  de  la  douleur  qu'elle  fen- 
toit  vers  cette  partie ,  toutes  les  fois  qu'elle  rendoit  fon  urine  & 
les  autres  excrémens  ;  ne  prenant  pas  garde  que  cette  douleur  n'é- 
toit  qu'accidentelle  à  celle  qu'elle  fentoit  extrême  vers  le  col  de 
la  veilie ,  qui  lui  excitant  de  grandes  épreintes  après  avoir  uriné , 
étoit  caufe  de  cette  grande  pefanteur  qu'elle  fentoit  en  même  tems 
vers  la  matrice  ,  &  en  toutes  les  parties  voifines  ,  jufqu'au  fiege^ 
ce  qu'ils  n'avoient  point  reconnu  ,  faute  de  l'avoir  auiîi-bien  exa- 
miné que  je  fis  en  leur  préfence.  Mais  quoique  j'euiTefait  connoî- 
tre  pour  lors  bien  évidemment  la  maladie  de  cette  femme ,  elle 
ne  laifla  pas  de  mourir  dans  la  fuite  ,  après  avoir  encore  langui 
durant  huit  mois ,  fentant  de  continuelles  douleurs  dans  toutes  les 
voies  de  l'urine  j  &  par  l'ouverture  de  fon  corps  après  fa  mort , 
on  lui  trouva  plufieurs  pierres  qui  étoient  hors  du  baiîinet  dans  la 
fubftance  charnue  du  rein ,  fans  aucun  ulcère  en  la  veffie ,  la  dou- 
leur continuelle  qu'elle  y  reflentoit  durant  fa  vie  ,  n'étant  caufée 
que  par  la  compaffionde  celle  du  rein  ^  communiquée  par  la  con- 
tinuité du  conduit  nerveux  de  l'uretère. 


Observation    CLXXVIIL 

JDe  r accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  avôit  la  face  en-deffus 


trois  femaines  avant  d'accoucher. 


LE  24  Août  1676,  j'ai  accouché  une  femme  d\m  enfant  qui 
préfentoit  la  face  en-deffus  ,  &  qui  avoir  fes  membranes  très- 
fortes  ,  &  tapiffées  immédiatement  fiir  la  tête  5  la  mère  ayant  vuidé 
toutes  fes  eaux  un  jour  auparavant,  fans  douleur  ;  lefquelles  trois 
circonftances  rendirent  fon  travail  un  peu  plus  long  ,  &  plus-  la- 
borieux qu'il  n'auroit  été  ,  fi  ces  difpofitions  ne  s'y  fufTent  pas 
rencontrées  j  car  l'écoulement  prématuré  des  eaux  avoit  laiiTé 
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l'enfant  à  fec  dans  la  matrice  ;  &:  les  membranes  qui  étoient  ta- 
pifîëes  fur  fa  tête  fans  aucune  interpofition  d'eaux  ,  faifoient  que  la 
tête  en  étant  retenue,  comme  par  une  efpece  de  bandeau,  les  dou- 
leurs de  la  mère  ne  pouvoient  pas  la  faire  avancer  dans  le  pafîage  j 
ce  qui  m'obligea  de  les  rompre  ,  pour  faciliter  l'accouchement  j 
&  la  lituation  du  corps  de  Ténfant  en-deffus  ,  faifoit  que  les  dou- 
leurs de  la  mère  ne  pouvoient  pas  faire  une  impulfîon  ii  direfte , 
que  s'il  avoir  été  en-deffous  :  car  lorfque  l'enfant  eft  dans  la  fitua- 
tion  naturelle ,  qui  efl:  d'avoir  la  face  en-deflbus  ,  auffi-bien  que  le 
corps  ,  la  matrice  &  les  mufcles  du  bas  ventre  fe  contrariant  dans 
le  tems  de  la  douleur ,  fur  l'égalité  du  dos  de  l'enfant  qui  fe  roidit 
contre  la  douleur  ,  fa  tête  en  eft  bien  plus  facilement  poufTée  au 
pafîage  ,  que  lorfqu'il  a  le  corps  &  la  face  en-defîus  ;  parce  qu'en 
cette  lituation  les  bras  &  les  jambes  de  l'enfant ,  qui  font  tournés 
contre  le  ventre  la  mère  ,  interceptent  par  leur  inégalité  le  mou- 
vement impulfif  de  la  douleur.  Trois  femaines  devant  que  j'accou- 
chafîe  cette  femme ,  elle  avoit  fenti  durant  un  jour  des  douleurs 
dans  le  ventre  ,  qui  lui  firent  croire  qu'elle  étoit  en  travail  ,  mais 
ce  n'étoit  que  des  faufîes  douleurs  ,  qui  avoient  été  excitées  par 
le  changement  de  fituation  de  fon  enfant  ,  qui  s'étoit  tourné  la 
tête  en  bas  ,  comme  il  arrive  ordinairement  vers  le  dernier  mois 
de  la  grofî^efîe  j  &  bien  qu'elle  eût  pour  lors  l'orifice  interne  de  la 
matrice  dilaté  de  la  largeur  d'un  denier ,  elle  ne  laifla  pas  pour  cela 
de  porter  encore  fon  enfant  durant  ces  trois  femaines  entières  5  le- 
quel fe  portoit  afî^ez  bien  ,  quoique  fa  mère  eût  eu  durant  tout  le 
tems  de  fa  grofîTefîe  une  gonorrhée  ,  qui  lui  avoit  caufé  une  éva- 
cuation prefque  continuelle  &  très  -  abondante  de  fleurs  blanches 
fort  fétides  ,  &  fon  arrierefaix  étoit  auffi  nonobftant  cela ,  afîez 
beau  &  afl^ez  fain  5  ce  qui  étoit  un  témoignage  que  la  malignité  de 
ces  humeurs  ne  s'étoit  point  encore  communiquée  aux  parties  in^ 
térieures  de  la  matrice. 
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Observation     CLXXIX. 

D'' une  femme  à  qui  U  arriéra  faix  éto'it  reflédans  la  matrice  depuis  cinq 
jours  ,  après  être  avortée  d'un  petit  fœtus  de  la  groffeur  d'une  mé- 
diocre fève, 

LE  28  Août  167^,  je  délivrai  une  femme  d'un  arrierefaix  de  k 
grofîeurde  la  moitié  d'un  œuf^  en  forme  de  champignon, 
qui  commençoit  à  fe  corrompre  ^  lequel  étoit  refté  en  fa  matrice  , 
depuis  cinq  jours  qu'elle  étoit  avortée  d'un  petit  jferz/j  de  la  grof- 
feur  d'une  médiocre  fève  ,  après  avoir  vuidé  des  eaux  roufîàtres 
&  du  fang  quelques  jours  auparavant.  Lorfque  je  la  délivrai  de 
cet  arrierefaix ,  je  le  trouvai  dans  la  capacité  du  col  de  la  matrice , 
venant  d'être  expulfé  de  fon  orifice  interne  ,  après  que  cette  fem- 
me avoit  eu  durant  trois  heures  une  perte  de  fang ,  &  de  très-for- 
tes douleurs  femblablesà  celles  de  l'accouchement  ,  qui  venoient 
de  ceffer  quand  j'arrivai  pour  la  fecourir  j  à  caufe  que  corps  étrange 
ne  faifoit  plus  aucune  irritation  à  la  matrice  ,  n'étant  plus  pour  lors 
contenu  dans  fa  capacité  intérieure  ,  dont  il  venoit  apparemment 
d'être  expulfé  ,  comme  j'ai  dit ,  dans  la  capacité  de  fon  col^  d'où 
je  le  tirai  très-facilement. 

Observation      CLXXX. 

D" une  femme  qui  eut  une  grande  perte  de  fang  caufée  par  un  faux 
germe  dont  elle  fut  délivrée, 

LE  1 5  Septembre  i6j6 ,  je  délivrai  une  femme  d'un  faux  ger- 
me membraneux  ,  de  la  groffeur  d'un  petit  œuf  de  poule  , 
plein  d'eau  glaireufe ,  qui  lui  avoit  caufé  depuis  deux  jours  une 
très  -  grande  perte  de  fang  avec  gros  caillots ,  &  des  grandes  foi- 
bleffes  réitérées  ;  lefquels  accidens  n'étant  entretenus  que  par  la 
préfence  de  ce  corps  étrange,  que  la  naturç^  avoit  tenté  inutilement 
d'expulfer  ,  cefTerent  aulîitôt  que  je  l'eus  tiré  hors  de  la  matrice. 
La  Garde  de  cette  femme  me  montra  pour  lors  une  autre  eiJDece 
de  petit  corps  étrange  ,  qu'elle  me  dit  que  la  malade  avoit  déjà 
vuidé  dès  le  jour  précédent ,  prétendant  que  c'étoit  un  autre  feux 
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germe;  m'aflurant  que  le  Médecin  à  qui  elle  l'avoit  montré ,  avok 
été  de  ce  même  fentiment.  Mais  l'ayant  un  peu  mieux  examiné ,  je 
fis  voirmanifeftement  à  cette  Garde  que  ce  prétendu  corps  étrange 
n'étoit  qu'un  boyau  de  poulet  dont  elle  s'étoit  fervie  pour  revêtir 
le  canon  de  la  feringue,  pour  lui  faire  moins  de  douleurs  en  lui  don- 
nant un  lavement,  à  caufe  des  hémorrhoïdes  dont  elle  étoit  incom- 
modée. 

Observation     CLXXXI. 

7r  de  deux  femmes  qui  avaient  porté  leur  enfant  mort 
,  l'une  huit  jours  ,  &  l'autre  quinze  jours  entiers» 

LE  16  Septembre  i6j6  ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de 
vingt  ans  de  fon  premier  enfant  ,  que  je  jugeai  bien  être 
mort  en  fon  ventre  depuis  fept  ou  huit  jours  ;  parce  qu'après  l'a- 
voir fenti  tout  d'un  coup  s'agiter  fort  extraordinairement ,  elle 
ne  l'avoit  plus  aucunement  fenti  mouvoir  depuis  ce  tems-là  ,  ni 
durant  tout  le  tems  de  fon  travail  ;  &  comme  la  tête  de  cet  en- 
fant mort  étoit  extrêmement  molaffe  ,  &  que  tous  fes  os  n'a- 
voient  aucun  foutien ,  cela  fut  caufe  qu'il  fut  arrêté  par  les  épau- 
les ;  cette  tête ,  pour  fa  molleffe  ,  n'en  ayant  pas  pu  préparer  au- 
paravant le  paffage  ;  ce  qui  m'obligea  de  la  tirer  fortement  pour 
les  faire  pafïer  ,  &  d'introduire  même  mon  doigt  jufques  fous 
l'aiffelle  ,  pour  faire  plus  facilement  extraftion  de  cet  enfant  , 
qui  étoit  tout  corrompu  ,  pour  être  mort ,  comme  j'ai  dit ,  de- 
puis fîx  ou  fept  jours  au  moins  ,  dans  le  ventre  de  la  mère  ,  qui 
nonobftant  cela  fe  porta  très-bien  enfuite  ,  &  ne  fut  point  in- 
commodée durant  tout  le  tems  de  fa  couche  ;  non  plus  qu'une 
autre  femme  que  j'accouchai  fix  femaines  après  ,  d'un  enfant 
qui  étoit  encore  mort  en  fon  ventre  depuis  quinze  jours  ;  ne 
l'ayant  aucunement  fenti  remuer  durant  tout  ce  tems.  Elle  étoit 
venue  chez  moi  huit  jours  auparavant  pour  me  confulter  ;  au- 
quel tems  je  lui  prédis  que  fon  enfant  étoit  mort ,  quoiqu'elle 
fè  portât  bien  pour  lors  ,  &  qu'il  lui  arriveroit  ce  qui  étoit  ar- 
rivé à  cette  autre  femme  dont  je  viens  de  parler  :  &  en  effet ,  fon 
travail  fut  tout  femblable ,  &  je  la  délivrai  de  fon  enfant  mort  de 
la  même  manière.  L'on  voit  afféz  fouvent  que  la  mort  des  en- 
fans  dans  le  ventre  de  la  mère  les  met  en  danger  de  la  vie ,  &  que 
les  infirmités  de  la  mère  intérefTent  aufli  fouvent  la  fanté  des  en- 
fans 
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fans  dans  le  tems  de  fa  grofTeiTe  ;  mais  comme  la  mère  &"  l'enfant 
ont  chacun  dans  ce  tems  leur  principe  de  vie  féparé  l'un  de  l'au- 
tre ,  l'on  voit  quelquefois  des  femmes  porter  long  -  tems  en  leur 
ventre ,  fans  incommodité  coniidérable  ,  des  enfans  morts  &  cor- 
rompus ,  &  en  accoucher  allez  heureufement ,  &  fe  porter  bien 
enfuite  ,  comme  avoient  fait  les  deux  femmes  dont  je  viens  de 
rapporter  les  exemples  -,  &  l'on  voit  auffi  d'autres  fois  des  enfans 
fe  porter  affez  bien  nonobftant  les  funeftes  maladies  de  leur  mère,- 


Observation     CLXXXIL 

D'une  femme  à  qui  un  Chirurgien  peu  connoijfant  avait  mis  un  gros 
morceau  de  liège  folide  dans  le  col  de  la  matrice ,  pour  luifervir  de 
pejfaire,  ,. 

E  20  Oftobre  1 6^6 ,  je  tirai  de  la  matrice  d'une  femme  âgée 
de  foixante  ans  ,  un  morceau  de  liège  folide  de  la  groffeur 
d'un  œuf,  qu'un  Chirurgien  peu  connoiflant  en  ce  fait  lui  avoit 
mis  il  y  avoit  quatre  ans ,  pour  lui  fervir  de  pefîaire  ,  à  caufe  d'une, 
relaxation  de  matrice  qu'elle  avoit.  Mais  comme  ce  gros  morceau 
de  liège  folide  étoit  inégal  &  raboteux  ,  à  caufe  qu'il  n'étoit  point 
recouvert  de  cire ,  il  lui  caufoit  une  grande  douleur  en  cette  par- 
tie ,  &  y  entretenoit  une  intempérie  continuelle ,  en  empêchant 
la  libre  iffue  des  humides  excrétions  de  la  matrice  ;  pour  lequel  fu- 
jet  je  lui  tirai  ce  corps  étrange  avec  un  petit  crochet,,  fans  l'aide 
duquel  il  auroit  été  très-difficile  d'en  faire  l'extraftion.  Les  peffai- 
res  dont  oh  peut  fe  fervir  pour  les  defcentes  de  matrice ,  doivent 
avoir  la  figure  d'un  petit  bouirlet  circulaire  ,  &  être  percés  d'un 
affez  grand  trou  dans  leur  milieu  ,  pour  donner  un  libre  palTage  à 
toutes  les  excrétions  de  cette  partie  ,  fans  les  retenir ,  comme  font 
ceux  qui  font  folides  comme  une  boule ,  ainfi  qu'étoit  ce  gros  mor- 
ceau de  liège ,  &  comme  font  .encore  les  éponges  ,  dont  quelques 
femmes  fe  fervent  mal-à-propos  ;  car  l'éponge  empêche  auflU'ifîlie 
des  excrétions  de  la  matrice  ;  &  ces  mêmes  excrétions  refiant  dans 
cette  éponge  qui  s'en  abbreuve  ,  caufent  enfuite  une  très-grand© 
infe£lion  en  cette  partie. 


Tome  IL  T 
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Observation    CLXXXIIL 

De  r accouchement  de  deux  femmes  dont  les  enfans  ve noient  le  bras 
devant  avec  fortie  du  cordon  de  l' ombilic. 

E  28  Oftobre  1676  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
_  qui  venoit  le  bras  devant ,  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombi- 
lic. Ayant  reconnu  par  le  battement  que  je  fentis  en  ce  cordon  , 
que  l'enfant  étoit  vivant^  je  le  retournai  auffitôt  pour  le  retirer 
par  les  pieds ,  fans  lequel  fecours  cet  enfant  que  je  tirai  vivant , 
alloit  indubitablement  périr  par  le  refroidiffement  de  ce  cordon 
qui  avoit  été  pouffé  au-dehors  dans  le  même  tems  que  fes  eaux 
s'étoient  écoulées  par  la  rupture  de  leurs  membranes  ;  la  grande 
longueur  qu'avoir  ce  cordon  ayant  beaucoup  contribué  à  le  faire 
fortir  dans  ce  tems ,  joint  à  la  mauvaife  fituation  de  l'enfant  ,  qui 
faifoit  que  le  paffage  n'étant  pas  fi  exaftement  bouché  ,  que  fi  la 
tête  de  l'enfant  s'y  fût  préfentée ,  ce  même  cordon  avoit  eu  plus 
de  lieu  de  fe  gliffer  ,  &  d'être  ainfi  pouffé  au-dehors  avec  le  bras. 
Deux  mois  &  demi  enfuite  je  donnai  encore  le  même  fecours  à  une 
autre  femme ,  avec  une  bonne  iffue  pareille  pour  la  mère  &  pour 
l'enfant  ,  qui  s'étoit  aufîi  préfenté  le  bras  devant  avec  fortie  du 
cordon  de  l'ombilic. 


Observation     CLXXXIV. 

De  r  accouchement  d*  une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  Jang  ^ 
laquelle  mourut  au  bout  de  deux  mois  ^  à  caufe  de  plujîeurs  mau" 
vaifes  difpojitions  defon  corps, 

LE  29  Oftobre  i6j6 ,  j'ai  accouché  une  femme  qui  avoit  une 
grande  perte  de  fang^,  vuidant  beaucoup  de  gros  caillots ,  &: 
ayant  de  fréquentes  foibleffes.  Je  tirai  fon  enfant  vivant ,  après 
avoir  rompu  les  membranes  de  fes  eaux  ,  pour  le  retourner  parles 
pieds.  La  meré  &'  l'enfant  fe  portèrent -affez  bien  enfuite  ,  pour 
avoir  été  fecourus  affez  à  tems  ,  fans  quoi  l'un  &  l'autre  auroient 
afTurément  péri  dans  peu  d'heures.  Mais  la  mère  après  s'être  affez 
bien  portée  durant  les  fix  premiers  jours ,  eut  durant  quelque  tems 
un  flux  de  ventre  ,  &  une  fièvre  continue  avec  redoublemens , 
qui  lui  dura  deux  mois  entiers^  dont  elle  mourut  à  la  fin.  Par  l'ou- 
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verture  de  fon  corps  on  lui  trouva  la  matrice  très-faine  &  fort  pe- 
tite ,  le  foie  &  les  reins  grands  ,  &  vingt-quatre  pierres  grofies 
comme  des  pois  dans  la  veffie  du  fiel ,  &  les  poulmons  abfcedés  , 
avec  une  pinte  de  matière  purulente  dans  la  poitrine.  Elle  avoit 
eu  durant  les  derniers  jours  de  fa  vie  les  deux  cuilTes  fort  enflées. 
La  fimple  relation  de  toutes  les  rhauvaifes  difpofitions  que  l'on 
trouva  au  corps  de  cette  femme  ,  fait  bien  voirmanifeflement  que 
quelques  perfonnes  qui  attribuoient  fans  aucune  raifon  fa  mort  à 
{on  accouchement ,  ne  fe  connoifToient  guère  bien  en  l'art,  igno- 
rant qu'une  femme  pour  être  grofle ,  ou  accouchée  ,  n'efl  pas 
moins  fujette  à  toutes  les  indifpofitions  humaines  ,  qui  la  pour- 
roient  également  faire  mourir  en  d'autres  tems ,  aufli-bien  que  des 
hommes  ,  qui  feroient  afîligés  de  femblables  maladies ,  &  des  mê- 
mes accidensqui  arrivèrent  à  cette  femme  enfuite  de  fon  accou- 
chement ,  qui  lui  auroit  indubitablement  fauve  la  vie,  fans.les  mau- 
vaifes  difpofitions  de  fon  corps. 


Observation     C  L  X  X  X  V,      ' 

De  trois  petites  filles  _,  ruîie  de  neuf  ans  ,  &  les  deux  autres  defîx  ou 
fept  ans  ,  qui  avoient  des  gonorrhées  virulentes, 

E  1 5  Novembre  1 6'j6 ,  une  femme  amena  chez  moi  fa  fille, 
âgée  feulement  de  neuf  ans  ,  pour  me  la  faire  vifiter  ;  à  la- 
quelle je  trouvai  une  gonorrhée  virulente  ,  dont  elle  fe  plaignoit 
depuis  trois  femaines  ,  vuidant  une  abondance  de  vilaine  matière 
par  la  matrice  ,  qui  me  fit  juger  qu'elle  avoit  été  afTu rément  vio- 
lée ,  quoiqu'il  ne  parût  pas  aucune  fraftion  à  l'entrée  extérieure 
de  fa  vulve.  Cette  petite  rufée  ,  voyant  qu'elle  ne  pouvoit  plus 
nier  fon  délit ,  comme  elle  avoit  toujours  fait  jufqu'alors  ,  fut  con- 
trainte d'avouer  qu'un  jeune  garçon  de  douze  ans  avoit  exercé 
le  coït  avec  elle.  Mais  comme  il  n'étoit  pas  vraifemblable  que  ce 
jeune  garçon  lui  eût  communiqué  cette  gonorrhée  virulente  ,  li 
ce  n'étoit  qu'il  eût  ea  aufli  du  mal  vénérien  j  je  dis  à  la  mère  qu'il 
étoit  plus  croyable  que  quelqu'autre  garço.n  plus  âgé  ,  &  infefté 
de  pareil  mal ,  eût  auffi  abufé  de  cette  hlie  5  &  que  cette  infeftion 
pouvoit  bien  lui  avoir  été  communiquée  ,  fans.avoir  foufFertl'in- 
tromifîion  d'une  verp-e  plus  groffe  que  celle  de  ce  jeune  garçon  de 
douze  ans.  J'ai  encore  vu  depuis  ce  tems-là  deux  autres  petites  filles 
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âgées  feulement  de  fix  ou  fept  ans ,  qui  avoient  toutes  deux  de 
femblables  gonorrhées  virulentes ,  que  leurs  mères  qualifioient  de 
fleurs  blanches  ,  me  difant  qu'elles  étoient  çtonnées  de  ce  que 
leurs  filles  avoient  cette  incommodité  en  un  fi  jeune  âge.  Mais 
ayant  vifité  ces  petites  innocentes  en  leur  préfence  ,  &  ayant  bien 
reconnu  la  nature  de"  leur  maladie  ,  quoiqu'il  ne  parût  en  elles  au- 
cune fraftion  manifefte  des  parties  extérieures  de  la  matrice  ,  qui 
pût  faire  croire  qu'elles  euffent  efFe61ivement  foufFert  une  entière 
introduftion  du  membre  viril ,  je  leur  fis  avouer  avec  un  bien 
plus  grand  étonnement  de  leurs  mères  ,  qiie  des  coquins  de  do- 
mefliques ,  qui  méritoient  d'être  brûlés  pour  un  crime  fi  énorme  , 
avoient  eu  brutalement  avec  elles  des  attouchemens  impudiques 
6r  impurs  ,  qui  leur  avoient  caufé  ces  gonorrhées  virulentes.  Ces 
exemples  que  j'ai  vus  de  mes  propres  yeux  ,  me  pourroient  faire 
croire  que  c'étoit  peut-être  plutôt  une  femblable  gonorrhée  que 
des  fleurs  blanches  ,  que  Fernel  dit  avoir  vues  à  une  petite  fille 
âgée  de  huit  ans. 


Obsertation     CLXXXVL 

^^ une  femme  qui  ayant  eu  une  hydropijie  de  matrice  étant  grojje  y 
mowut  au  Jixiéme  jour  de  fa  couche, 

LE  I  Décembre  1(376,  j'accouchai  une  femme  de  trente-deux 
ans  ou  environ  ,  qui  au  troifiéme  mois  de  fa  grofTeffe  ,  avoir 
vuidé  fubitement  par  la  matrice  en  divers  flots  ,  plus  d'un  demi- 
feptier  d'eau  ,  &  même  quelque  peu  de  fang  durant  quelques  jours 
enfuite ,  &  s'étoit  affez  bien  portée  jufqu'au  huitième  mois  j  auquel 
tems  elle  avoit  encore  vuidé  quelques  eaux  par  la  matrice  ;  non- 
obftant  quoi  elle  avoit  porté  jufqu'à  terme  fon  enfant  ,  qui  étoit 
un  garçon  affez  fort  &  vigoureux  ,  dont  elle  accoucha  très-heu- 
reufement  ;  lequel  enfant  avoit  fes  eaux  &  fes  membranes  entiè- 
res dans  le  tems  de  l'accouchement  ;  ce  qui  faifoit  connoître  que 
les  eaux  que  la  mère  avoit  vuidées  durant^fa  groffefTe  ,  procé- 
doient  d'une  efpece  d'hydropifie  de  matrice.  Cette  femme  fe  porta 
affez  bien  durant  les  trois  premiers  jours  de  fa  couche  -,  mais  au 
quatrième  jour  ,  il  lui  furvint  une  fièvre  double  tierce  ,  avec  une 
fi  grande  évacuation  par  la  matrice  de  fîmples  férofités  claires  fans 
aucune  teinture  de  fang  ,  qwe  je  n'en  ai  jamais  vu  de  plus  abon- 
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^ante  ;  laquelle  fièvre  lui  continua  jufqu'au  fixiéme  jour ,  à  la  fin 
duquel  elle  mourut  :  ayant  vuidé  par  la  matrice  tous  les  jours 
jufqu'à  la  mort ,  une  prodigieufe  quantité  de  ces  férofités  ,  qui 
étoient  fi  acres  ,  qu'elles  lui  avoient  caufé  une  efpece  d'inflam- 
mation à  toute  cette  partie  ,  qui  s'étoit  communiquée  jufqu'aux 
deux  lèvres  extérieures  de  la  vulve  ,  qui  en  étoient  fort  tuméfiées  j 
ce  qui  étoit  tout-à-fait  extraordinaire  :  car  dans  les  autres  inflam- 
mations de  la  mattice ,  il  y  a  prefque  toujours  fupprefllon  des  vui- 
danges  avec  fièvre  continue  ,  &  tenfion  idu  ventre  5  lequel  elle 
eut  toujours  aflTez  mol  &:  fouple  jufqu'à  la  mort.  Dans  l'intervalle 
des  accès  de  fa  fièvre  ,  elle  avoit  le  poulx  fort  bon ,  &  fi  bien  re« 
glé  ,  qu'on  n'auroit  jamais  jugé  qu'elle  dût  mourir  de  cette  mala- 
die. Mais  durant  tout  le  tems  des  accès  de  la  fièvre  ,  elle  avoit  le 
poulx  petit ,  fréquent ,  &  extrêmement  retiré ,  avec  les  extrémi- 
tés froides ,  &  une  grande  chaleur  au-dedans ,  &  de  continuelles 
foiblefl^es  en  manière  de  vapeurs  hyftériques ,  qui  étoient  de  très- 
mauvais  fignes.  Par  l'ouverture  de  fon  corps  ,  qui  fut  faite  en  pré- 
fence  de  plufieurs  Médecins  &  Chirurgiens  ^  nous  trouvâmes  tout 
le  corps  de  la  matrice  de  la  grofl^eur  des  deux  poings  ^  fafubftance 
étant  fort  épaifl^e  ,  mais  fans  dureté  ;  ayant  toute  fa  face  interne 
parfemée  d'une  matière  en  forme  de  crafl^e  vifqueufe  ,  épaifl^e  & 
îeparée  par  quantité  de  pedts  grumeaux ,  qui  étoient  collés  con- 
tre tous  les  orifices  des  vaifîeaux  de  la  matrice ,  depuis  fon  orifice 
interne  jufqu'à  fon  fond  ;  laquelle  crafle  vifqueufe  &  grofliere  étant 
au  droit  de  tous  les  ouifices  de  ces  vaifl^eaux  ,  par  petits  pelotons 
féparès  en  forme  de  cotylédons  ,  faifoit  qu'il  n'y  avoit  que  la  fim- 
ple  férofité  du  fang  qui  s'écouloit ,  &  étoit  comme  filtrée  à  tra- 
vers ces  grumeaux  ,  qui  empêchoient  que  la  partie  la  plus  grof- 
fiere  du  fang  en  pût  être  évacuée  à  l'ordinaire  ,  ce  qui  contribua 
beaucoup  à  caufer  cette  efpece  d'inflammation  à  la  matrice.  Nous 
trouvâmes  outre  cela  bien  une  pinte  de  férofité  épanchée  dans  la 
capacité  du  bas  ventre  ,  dont  les  autres  parties  étoient  afl^ez  fai- 
nes ,  &  bien  conformées  ,  à  l'exception  de  la  veffie  du  fiel  qui 
étoit  extrêmement  grofl^e  ,  &  pleine  d'une  bile  de  la  couleur  d'un 
vert  noirâtre.  Mais  toute  la  poitrine  étoifpleine  d'eau  fort  claire  ^ 
y  en  ayant  de  chaque  côté  plus  d'une  pinte  ,  quoique  les 'deux 
poulmons  fulTent  afllez  fains  ;  &  dans  le  ventricule  droit  du  cœur  5 
&  à»  l'embouchure  de  la  veine  cave  >  il  y  avoit  trois  ou  quatre 
corps  étranges  féparès  l'un  de  l'autre ,  de  la  groffeuç  du  doigt  ^ 
de  fubftance  molle  &  blanche  comme  du  lait  caillé  5  ^ui  n'étoiefit  ^ 
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à  ce  que  je  croi,  que  du  chile  coagulé.  Cette  hydropifie- de  poi- 
trine ,  qui  étoit  proprement  la  véritable  caufe  de  la  mort  de  cette 
femme ,  étolt  aufîi  celle  des  fréquentes  foibleifes  en  forme  de  va- 
peurs ,  dans  lefquelles  elle  étoit  prefque  continuellement  ,  dans 
le  tems  des  accès  de  fa  fièvre  ,  dont  l'ardente  chaleur  raréfioit  ôc 
faifoit  bouillonner  ces  eaux  qui  étoient  dans  fa  poitrine  ,  &  qui 
comprimoient  par  ce  moyen  le  cœur  ,  &  lui  empêchoient  fa  di- 
latation dans  toute  fon  étendue  ;  ce  qui  faifoit  que  fon  poulx  étoit 
pour  lors  très-petit  &^refrerré  ,  avec  grande  oppreffion  &  diffi- 
culté de  refpirer.  Ces  difpoiîtions  nous  firent  bien  connoître  que 
la  plupart  des  indifpofitions  ,  qu'on  croit  ordinairement  procéder 
des  vapeurs  hyftériques  ,  viennent  plutôt  de  la  qualité  du  fang , 
&:  des  difpofitions  du  cœur  &  de  fes  parties ,  que  de  ces  préten- 
dues vapeurs  qui  s'élèvent  de  la  matrice.  Mais  quoique  l'accou- 
chement de  cette  femme  eût  été  très-heureux  ,  comme  j'ai  dit  , 
certains  ignorans  &  méjdifans  ,  jaloux  de  ma  réputation ,  tâchoient 
de  m'imputer  la  caufe  de  fa  mort ,  qui  ne  pouvoit  pas  être  attri- 
buée qu'à  ces  mauvaifes  difpofitions  ,  que  l'on  reconnut  par  l'ou- 
verture de  fon  corps  :  car  en  tout  ce  qui  concerne  l'art  de  la  Mé- 
decine ,  auffi-bien  qu'en  ce  qui  regarde  celui  de  la  Guerre ,  4'on 
nous  attribue  ordinairement  tous  les  mauvais  événemens ,  qui  ne' 
xiépendent  que  de  la  fortune. 


Observation      CLXXXVII. 

D*  une  femme  qui  avait  un  grand  ahfcès  à  la  lèvre  gauche  de  la  vulve  , 
caufée  par  la  violence  que  cette  partie  avait  foufferte  dans  le  tems 
de  l^ accouchement. 

E  i6  Décembre  i6j6 ^  j'aî  yû  une  autre  femme  accouchée 
depuis  trois  femaines  de  fon  premier  enfant ,  que  la  Sage- 
femme  avoit  fait  périr  au  paflage  ,  la  tête  de  cet  enfant  y  étant 
reftée  trop  long-tems ,  en  le  tirant  par  les  pieds  ;  ce  qu'elle  fit  avec 
fi  peu  de  méthode ,  &  tant  de  violence  ,  qu'il  furvint  à  cette  fem- 
me un  fort  grand  abfcès  à  toute  la  lèvre  gauche  de  la  vulve ,  dont 
je  fis  ouverture  ,  pour  en  tirer  plus  d'une  palette  de  matière  pu^- 
rulente  qui  y  étoit  contenue  j  après  quoi  elle  guérit  en  p^u  de 
jours  j  Ôc  fe  porta  bien  enfuite.- 
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Observation    CLXXXVIII. 

De  J^ accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang  , 
caufée  par  une  violente  chute, 

LE  20  Décembre  i6j6  ^'f^i  accouché  une  femme  grofle  de 
huit  mois ,  qui  avoit  une.  grande  perte  de  fang  ,  caufée  par 
une  violente  chute  qu'elle  avoit  fait  dans  la  montée  de  fon  logis , 
il  y  avoit  quinze  jours.  Cette  perte  de  fang  n'avoir  été  que  mé- 
diocre ,  &  par  intervales ,  durant  les  premiers  jours  de  fa  chute  : 
rnais  elle  étoit  devenue  fi  grande  depuis  quatre  heures ,  avant  que 
je  l'accouchaffe ,  qu'un  de  mes  Confrères  qui  étoit  préfent ,  n'étoit 
pas  d'avis  que  j'enentreprilTe  l'opération  ,  pour  le  peu  d'efpérance 
qu'il  y  avoit  de  fauver  cette  femme  ,  qui  étoit  prête  d'expirer  , 
tombant  pour  lors  de  moment  en  moment  en  de  grandes  foiblef- 
fes  y  avec  tintement  des  oreilles ,  &  la  vue  trouble  &  toute  éga- 
rée j  nonobftant  quoi  je  ne  laiffai  pas  de  l'entreprendre  ,  n'y  ayant 
aucune  efpérance  de  la  pouvoir  fauver  que  par  ce  fecours.  Cette 
perte  de  fang  avoit  été  fi  grande,  qu'elle  avoit  déjà  fait  périr  l'en- 
fant,que  je  fis  obligé  de  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds  ;  mais 
la  mère  fut  lauvée  par  l'opération^  & fe  porta  bien  enfuite. 


Observation     CLXXXIX. 

D^ une  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice  y 
caufé  par  une  extrême  Jlccité  de  fon  ventre, 

LE  29  Janvier  1677 ,  je  vis  une  femme  âgée  de  cinquante- 
deux  ans  ,^d'une  habitude  afTez  replète,  qui  fentoit  de  con- 
tinuelles douleurs  vers  le  côté  droit  de  la  matrice ,  qui  lui  répon- 
doient  au  rein  ,  &  à  l'aîne  du  même  côté  ,  vuidant  outre  cela  très- 
fouvent  de  la  matrice  des  férofités  fanglantes ,  &  étant  ordinaire- 
ment fi  referrée  du  ventre  ,  qu'elle  étoit  quelquefois  quinze  jours 
fans  aller  à  la  felle.  Je  lui  trouvai  l'orifice  interne  prefque  confus 
avec  le  corps  de  la  matrice  ,  ayant  plufieurs  inégalités  à  fes  bords  , 
cauféespar  un  ulcère  carcinomateux,  que  je  jugeai  être  entière- 
ment incurable  ,  &:la  devoir  très  -  certainement  faire  çiourir^ 
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comme  il  arriva  quinze  jours  enfuite  ,  après  avoir  traîné  durant 
lout  ce  tems  une  vie  languiffante  ^  contre  lapromefTe  de  pluiîeurs 
charlatans  qui  l'avoient  toujours  entretenue  d'une  vaine  efpérance 
deguénibn.  Cette  fâcheufe  maladie  étoit  arrivée  à  cette  femme 
par  deux  caufes  principales.  La  première,  àcaufe  qu'ayant  tou- 
jours négligé  de  fe  faire  faigner  de  tems  en  tems ,  comme  elle  au- 
roit  dû  faire  ,  lorfque  dans  l'âge  avancé  oii  elle  étoit ,  cette  éva- 
cuation avoit  commencé  à  cefTer  entièrement.  La  féconde  de  ces 
caufes  étoit  l'extrême  ficcité  de  fon  ventre ,  dont  les  gros  excré- 
mens ,  étant  retenus  quelquefois  des  quinze  jours  entiers  ,  échauf- 
foient  extraordinairçment  le  fang  qui  croupifFoit  dans  tous,  les  vaif^ 
féaux  de  la  matrice  &  des  parties  voiiines ,  &  les  faifant  fouvent 
bouillonner  &  fermenter  dans  ces  parties  ,  y  caufoit  de  grandes 
douleurs  ,  y  entretenbit  une  continuelle,  intempérie  ^  qui  caufa 
dans  la  fuite  ce  funefte  ulcel-e. 


Observation     CXC. 

•' 
De  r  accouchement  d'une  femme ,  qui  étoit  Jî petite  ,  que  tous  fes  enfans 
71*  ayant  pas  la  liberté  defe  tourner  en  fon  ventre  ,  venoient  les  pieds 
devant, 

E  7  Février  1(377  •>  j'^i  accouché  une  femme  d.*un  enfant 
qui  venoit  les  pieds  devant ,  laquelle  étoit  fi  petite  &  avoit 
les  os  du  paffage  fi  ferrés  ;,  &  le  croupion  fî  recourbé  en -dedans  , 
qu'il  me  fut  impofîible  d'empêcher  que  la  tête  de  fon  enfant , 
qui  étoit  des  plus  grofTes  ,  ne  fut  arrêtée  trop  long-tems  au  pàf- 
fage  pour  le  pouvoir  fauver  tout-à-fait  j  à  caufe  que  le  recour- 
bement  extraordinaire  du  croupion  de  la  mère  faifoit  toujours 
tourner  la  tête  de  l'enfant  de  côté  ,  quoique  je  l'eufTe  mife  dans 
une  bonne  fîtuation.  La  même  chofe  étoit  déjà  arrivée  à  cette 
femme  pour  la  même  caufe  ,  en  trois  précédons  acccuchemens 
qu'elle  avoit  eus ,  où  un  Chirurgien  qui  l'avoir  toujours  alTiftée 
n'avoit  jamais  pu  tirer  aucun  de  fes  enfans  vivans ,  qui  étoient 
tous  péris  dans  la  longueur  de  l'opération  ,  s'étant  aufîi  tous, 
préfentés  les  pieds  devant  j  parce  que  cette  femme  étoit  fi  pe- 
tite ,  que  fes  enfans  n'avoient  pas  afîez  de  liberté  en  fon  ventre  , 
jx)ur  fe  pouvoir  tourner  la  tête  en  bas  ,  comme  les  enfans  des 
^utrçs  femmes  ont  coutume  de  faire  ;  vers" le  dçroier  mois  de  la 

grofTefle  , 
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groïTefle  ;  ce  qui  avoit  été  caufe  qu'étant  reliés  dans  leur  première 
îituation ,  ils  étoient  tous  venus  les  pieds  devant ,  comme  ce  der-" 
nier  que  je  tirai  vivant  j  étant  néanmoins  fi  foible  ,  qu'il  expira  au 
bout  d'une  demi-heure  ;  mais  la  mère  fe  porta  fort  bien  enfuite. 


Observation     C  X  C  L 

D'une  femme  Jlénle  durant  quinze  ans  ,  qui  devint  féconde  après  la 
conception  de  deux  faux  germes. 

LE  8  Février  1677  ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
deux  ans  de  fon  premier  enfant,qu'elle  eut  en  la  quinzième  .an- 
née de  fon  mariage  j  n'ayant  point  eu  durant  tout  ce  tems  d'autres 
enfans  que  celui-là,  qui  avoit  été  feulement  précédé  de  la  concep- 
tion de  deux  fimples  faux  germes,qu'elle  avoit  eus  à  quelques  mois 
d'intervalle  l'un  de  l'autre  ,  avant  cette  bonne  groflelTe ,  qui  lui  fur- 
vint  environ  un  mois  après  avoir  vuidé  le  fécond  de  ces  faux  germes, 
ïl  y  a  deux  chofes  à  remarquer  en  cette  Obfervation.  La  première 
eft  que  le  faux  germe  ne  fe  pouvant  engendrer  f^ns  le  concours  & 
funion  de  la  femence  de  l'homme  avec  celle  de  la  femme  ,  c'eil 
un  figne  avant-coureur  de  la  fécondité  en  la  femme  qui  a  été  au- 
paravant ftérile  :  &  la  féconde  eft ,  qu'il  y  a  certaines  femmes  qui 
ne  font  ftériies  que  pour  un  tems  feulement ,  lefquelles  chano-eant 
de  tempéramment  avec  l'âge ,  deviennent  enfin  fécondes ,  com- 
me a  été  Catherine  de  Médicis ,  femme  de  notre  Roi  Henri  II,  la- 
quelle après  avoir  été  durant  les  dix  premières  années  de  fon  ma- 
riage fans  avoir  d'enfans  ,  devint  enfin  fi  féconde  ,  qu'elle  eut  en- 
fuite  dix  enfans  ;  fçavoir  cinq  fils  &  cinq  filles.  Mais  un  exemple 
qui  efc  encore  bien  plus  remarquable  ,  efi:  celui  de  notre  illufire 
Reine  Anne  d'Autriche ,  qui  après  une  llérilité  de  vingt-deux  ans  , 
eut  au  grand  contentement  de  toute  la  France  ,  notre  invincible 
Monarque  Louis  XIV,  qui  par  toutes  fes  aftions  plus  qu'héroï- 
ques ,  a  bien  mieux  mérité  qu'aucun  de  ks  prédécefieurs  ,  le  fur- 
nom  de  Grand ,  qui  renferme  en  foi  tous  les  éloges  qu'on  a  don- 
nés aux  meilleurs  &  aux  plus  puifians  Monarques  du  monde  :  de 
forte  que  de  tous  les  Souverains  qui  régnent  fur  la  terre  ,  c'efi:  de 
lui  qu'on  peut  véritablement  dire  ,  Major  nemo  furrexit ,  qu'il  n'y 
en  a  jamais  eu  de  plus  grand  ;  &  que  comme  il  eft  l'amour  de  fes 
peuples ,  &  la  terreur  de  fes  ennemis  ,  il  doit  fervir  d'exemple  à 
tous  les  Rois  à  venir. 

Terne  IL  Y 
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Observation    C  X  C  IL. 

De  ptujieurs  enfans  qui  ont  été  étouffés  par  leurs  nourrices  ^  qui 
s^étoiejit  endormies  deffus ,  en  leur  donnant  àteter^. 


« 


L 


E  1 5  Février  1 677 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très  -bet 
_^      enfant  j  qui  fut  malheure ufement  étouffé  le  jour  enfuite  pas 
fa  nourrice ,  qui  s'étoit  endormie  fur  ce  pauvre  enfant ,  en  lui  don- 
nant à  teter ,  ce  qui  caufa  une  douleur  d'autant  plus  fenfible  à  la 
mere^que  fa  joye  avoit  été  granded'être  accouchée  très-heureu- 
fement  de  cet  enfant  vivant ,  qui  étoit  un  garçon  ,  qui  fe  portoit 
fort  bien  ,  après  avoir  déjà  eu  deux  autres  enfans  morts  en  fon- 
ventre ,  dans  fes  deux  premières  groiTeffes  précédentes  ;  ce  qui 
avoit  obligé  fon  mari  de  me  prier  d'accoucher  fa  femme  cette  troi- 
fiéme  fois  ,  dans  la  croyance  qu'il  avoit ,  à  ce  qu'il  me  dit ,  que  je 
la  fecourerois  bien  mieux  que  n'avoit  pas  fait  un  autre  Chirurgiem 
qui  l'avoit  accoucjiée  ces  deux  premières  fois.  J'ai  encore  vu  de- 
puis ce  tems-là  cinqoufix  autres  enfans  nouveau-nés  5  auffimaî- 
heureufement  étouffés  par  leurs  nourrices ,  qui  s'étoient  pareille- 
ment endormies  deffus^en  leur  donnant  à  tet^r.  Ces  funeftes  exem- 
ples font  affez  connoître  la  nécelîité  qu'il  y  a  de  prendre  garde  à 
une  chofe  de  (i  grande  importance.  C'efl:  pourquoi  les  nourrices 
doivent  toujours  mettre  coucher  leur  enfant  féparément  dans  un 
berceau  ,  &  ne  doivent  jamais  leur  donner  à  teter  durant  la  nuit  9 
qu'elles  ne  foient  bien  éveillées  ;  pourquoi  faire  ,  il  faut  qu'elles  : 
foient  à  leur  féant  dans  tout  le  tems  qu'elles  leur  donnent  la  mam- 
melle  ,  de  crainte  que  s'endormant  infeniiblement  durant  que  l'en- 
fant tête  ,  elle  ne  l'étouffent  ainli  ,  faute  de  cette  précaution  fi  né- 
céffaire. 


Observation     CXCÏIL 

De  r  heureux  accouchement  d'une  femme  qui  eut  un  continuel  faix: 
de  ventre  durant  tout  le  tems  de  fa  groffeffe, 

E  I  Mars  1677,  j'ai  pccouché  une  femme  âgée  de  trente-- 
cinq  ans  ,  d'une  habitudcafTez  replète,  qui  avoit  eu  un  con-- 
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tîiiuel  flux  de  ventre  durant  tous  les  neuf  mois  de  fa  grofTe/Te  ,  qui 
l'avoit  rendue  prefque  émaciée  ,  nonobftant  quoi  elle  accoucha 
heureufement  d'un  enfant  qui  fe  portoit  très-bien  ,  &  le  flux  de 
ventre  de  la  mère  qui  s'étoit  converti  en  habitude  journalière  dans 
tout  le  tems  de  la  grofTefTe ,  cefTa  peu  de  jours  après  fon  accouche- 
ment j  enfuite  de  quoi  elle  fe  porta  bien  ,  &  revint  en  fon  embon- 
point naturel  j  la  nature  ayant  trouvé  à  fe  dégager  par  l'évacuation 
des  vuidanges  de  la  couche ,  des  humeurs  qui  avoient  entretenu 
jufqu'alors  ce  flux  de  ventre  d'une  fî  longue  durée  ;  pour  lequel  la 
malade  avoit  fait  inutilement  durant  le  tems  de  fa  grofTefTe  ,  tous 
les  remèdes  que  la  Médecine  a  inventés  &  jugés  être  les  plus  con- 
venables à  cette  maladie.  Je  n'ai  pas  vu  jujfqu'à  préfent  un  événe- 
ment de  cette  nature  plus  rare ,  car  on  n'auroit  jamais  crû  que  cette 
femme  eût  pu  porter  fon  enfant  jufqu'à-terme  ,  &  en  accoucher 
aufîi  heureufement  qu'elle  ût  après  une  fî  longue  &  fî  fâcheufe 
maladie. 


Obser-vation     CXCIV. 

De  r  accouchement  d'une  femme  qui  fut  furprlfe  de  deux  violentes 

convuljïons, 

LE  10  Mars  1(577  ?  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
deux  ans ,  de  fon  premier  enfant ,  laquelle  deux  heures  de- 
vant que  d'accoucher ,  fut  furprife  de  deux  violentes  convulfîons, 
à  une  heure  Tune  de  l'autre  ,  après  quinze  heures  de  travail ,  non- 
obftant quoi  elle  accoucha  allez  heureufement  d'un  enfant  tout 
ëmacié  ,  qui  n'avoit  aucun  fîgne  de  vie  ,  que  par  quelques  petits 
mouvemens  du  cœur ,  que  l'on  fentoit  très-foibles.  Cet  enfant 
étoit  fî  menu  ,  que  bien  que  fa  mère  fut  grofTe  de  huit  mois  & 
demi ,  à  ce  qu'elle  croyoit  ,  il  n'étoit  pas  plus  gros  qu'un  enfant 
de  fîx  mois  &  demi  au  plus.  Aufîîtôt  que  j'eus  accouché  la  mère 
de  cette  enfant  ,  il  lui  furvint  encore  une  convulfîon  aufîi  forte 
que  les  deux  précédentes  :  mais  ce  qui  étoit  de  bon  ,  étoit  que 
dans  les  intervalles  de  ces  convulfîons  ,  elle  revenoit  à  connoif^ 
fance^ce  qui  me  donna  une  bonne  efpérance  pour  la  mère  ;  &  com- 
me lorfqu'elle  fut  furprife  de  la  première  de  ces  convulfîons ,  fon 
enfant  qui  étoit  petit ,  étoit  prefqu'au  pafTage ,  &  qu'après  l'accès 
de  cette  convulfîon ,  elle  avoit  encore  d'afTez  fortes  douleurs , 
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pour  pouvoir  efpérer  qu'elle  accoucheroit  d'elle-même  ,  je  jugeai 
qu'il  y  avoit  moins  de  danger  pour  la  mère ,  en  commettant  l'ac- 
couchement à  la  nature,  que  de  tenter  pour  lors  l'extraftion  de 
l'enfant  devant  que  cette  femme  tombât  ainfi  en  convuliion.  Je 
remarquai  qu'elle  avoit  le  poulx  fort  élevé  ,  plein  &  dur,  avec 
quelqu'égarement  de  la  vue  ;  ce  qui  me  donna  lieu  de  craindre 
cet  accident ,  qui  ne  laifîa  pas  de  lui  arriver  ,  quoique  je  FeufTe 
fait  faigner  auparavant  du  bras ,  pour  le  prévenir  autant  qu'il  étoit  ; 
poffible.  Mais  le  1 8  Mars  de  l'année  fuivante  ,  j'accouchai  cette 
même  femme  fort  heureufement  de  fon  fécond  enfant ,  qui  étoit 
un  garçon  qui  fe  portoit  très-bien.  Pour  éviter  qu'un  pareil  ac- 
cident ne  lui  arrivât  cette  féconde  fois  comme  la  première ,  je  la 
fis  faigner  du  bras  par  trois  fois  dans  le  tems  de  fa  groflefîe  ,  & 
encore  une  quatrième  fois  dès  le  moment  qu'elle  commença  d'ê- 
tre en  travail  ,  fans  laquelle  précaution  je.  croi  qu'elle  n'auroit. 
pas  manqué  de  tomber  encore  en  convuhîon  ;  car  durant  tout 
{qtï  travail  elle  eut  de  fréquens  treffaillemens  fubits  ,  quiparoif- 
foient  en  être  les  avant-coureurs  ,  dont  elle  fut  garantie  par  ces 
faignées  ,  que  je  lui  avois  ainft  fait  faire  par  précaution  ;,  qui  con- 
tribuèrent beaucoup  à  la  faire  accouche'r  heureufemeut, , 


Observation     CXCV. 

De  r accouchement  d'une  femme  qui  avoit  r orifice  interne  de  la  ma- 
trice ouven  de  la  largeur  du  pouce  dou^e  jours  auparavant ,  do72t  la 
groffeffe  n  avoit  pas  été  connue  deplufieurs  Médecins  dans  le  com- 
mencement,, . 

LE  2(3  Mars  1^77  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant 
mâle ,  qui  fe  portoit  très-bien  ;  laquelle  ayant  fenti  de  fauf- 
fes  douleurs  dans  le  ventre  ,  douze  jours  devant  que  d'accou- 
cher ,  m'avoit  envoyé  quérir  ,  croyant  dèilors  être  en  travail  : 
mais  je  reconnus  qu'elle  n'y  étoit  aucunement  ,  bien  que  l'ori- 
fice interne  de  fa  matrice  fût  dilaté  dès  ce  tems-là  ,  delà  largeur 
du  pouce  ,  &  que  je  fentis  à  travers  cette  dilatation  ,  la  tête  de 
fon  enfant  j  car  ces  douleurs  ne  procédant  que  d'une  fimple  coli- 
jqucj  Fon  ne  les  fentoit  pas  répondre  fur  le  doigt  ,  comme  font 
•les  véritables  douleurs  de  l'accouchement  ;  &:  Fon  ne  fentoit  point 
^lufTi  aucune  préparation  des  eaux  de  fon  enfant  ,  ce  qui  me  iit... 
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Bien  juger  qu'elle  n'accoucheroit  pas  encore  fitôt.  Cette  femme 
dans  les  premiers  mois  de  fa  grofTefTe  ,  avoitconfulté  plusieurs  Mé- 
decins ,  pour  une  abondante  évacuation  de  fleurs  blanches  qui  lui 
déplaifoit,  &  pour  quelques  autres  incommodités  qu'elle  avoit , 
lefquels  ne  la  croyant  pas  groffe  ,  la  firent  faigner  piufieurs  fois  du 
bras  ,  &  même  deux  fois  du  pied  ,  &  lui  ordonnèrent  beaucoup 
d'autres  remèdes ,  qui  nonobllant  fa  complexion  qui  étoit  alTez 
forte  ,  l'auroient  indubitablement  fait  avorter  ,  fi  je  ne  l'eufTe  em- 
pêché d'en  continuer  Fufage ,  en  l'afiurant  pofîtivement  qu'elle 
étoit  grofTe  ,  comme  elle  le  reconnut  bien  elle-même  peu  de  tems 
enfuite  ,  parie  mouvement  de  fon  enfant ,  qu'elle  fentit  manifef- 


tement. 


Observation     GXCVL 

D^ une  femme  qui  après  une  petite  perte  de  fang  durant  trois  femaines 
avorta  d'un  petit  enfant  mort  de  trois  mois  &  demi, 

LE  29  Mars  i(>77  ,  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'avorter  d'un 
petit  enfant  mort  de  trois  mois  &  demi ,  après  avoir  eu  au- 
paravant durant  trois  femaines  entières  une  petite  perte  de  fang 
qui  à- la  fin  s'étoit  augmentée  confidérablement  durant  deux  heu- 
res ,  avec  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre,  qui  lui  firent  vuî- 
der  ce  peiii  fœtus  ,  avec  fon  arrierefaix  en  même  tems.  On  doit 
remarquer  que  dans  ces  fortes  d'avortemens ,  l'arriére  faix  eil  affez 
facilement  tiré ,  ou  expulfé  avec  l'enfant,  lorfque  la  femmeafenti 
long-tèms  avant  fon  avortement,  des  douleurs  confidérables  avec 
quelque  perte  de  fang.'  j  car  ces  douleurs  contribuent  beaucoup  à 
faire  détacher  l'arrierefaix  de  la  matrice  j  ce  qui  n'arrive  pas  ordi- 
nairement de  même  ,  quand  Favortement  fe  fait  fubitement  & 
prefque  fans  douleur  ;  car  l'enfant  qui  ell  petit  &  molafTe  ,  efl  bien 
afTez  facilement  expulfé  de  la  matrice  ;  mais  la  matrice  n'étant  pas 
afîèz  ouverte ,  à  proportion  de  la  groffeur  de  l'arrierefaix  ,  retient 
pour  cette  caufe  ',  cet  arrierefaix  au -dedans  ,  où  il  efl  encore  ad- 
hérent,  &.  d'où  il  ne  peut  pour  lors  être  tiré  ,  pu  expulfé  qu'avec 
peine» 
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Observation     CXCVIL 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  ferte  defang^ 

LE  1 4  Avril  1 677  ,  je  vis  une  femme  grofîe  à  terme ,  qui  avoit 
depuis  quelques  heures  une  perte  de  fang  aflez  confidéra- 
ble.  L'ayant  touchée  pour  connoître  (i  elle  avoit  quelque  difpo- 
(îtion  à  l'accouchement ,  je  trouvai  fa  matrice  feulement  ouverte 
pour  y  introduire  le  doigt  indice  ;  par  laquelle  ouverture  fortoit 
un  caillot  de  fang  de  la  grolTeur  d'un  œuf  de  pigeon ,  qui  pendoit 
dans  le  col  de  la  matrice.  Je  jugeai  bien  par  là ,  que  cette  perte  de 
fang  venant  du  dedans  de  la  matrice  ,  ne  cefferoit  pas  que  cette 
femme  ne  fût  accouchée.  Mais  parce  que  l'orifice  interne  ,  qui 
étoit  fi  peu  dilaté  ,  étoit  fort  épais  &  dur  ,  &  que  la  femme  avoit 
encore  toutes  les  forces  ,  pour  n'avoir  pas  perdu  plus  de  trois  ou 
quatre  palettes  de  fang  ,  je  trouvai  plus  à  propos  de  diiFérer  à  l'ac- 
coucher ,  jufqu'à  ce  qu'il  y  eût  plus  de  préparation  aux  parties  , 
qu'il  n'y  avoit  pas  pour  lors  ;  me  contentant  de  lui  prefcrire  quel- 
ques remèdes  que  je  j  ugeai  lui  être  plus  convenables ,  par  le  moyen 
defquels  elle  demeura  encore  huit  jours  dans  le  même  état  ,  fans 
vuider  que  très-peu  de  fang ,  après  quoi  ayant  vuidé  les  eaux  de 
fon  enfant ,  le  jour  précédent ,  fans  aucune  douleur  ,  fa  perte  de 
fang  recommença  à  devenir  fi  grande ,  qu'elle  en  tomba  par  plu- 
fieursfois  en  foibleffe  ,  &  auroit  indubitablement  perdu  la  vie  dans 
peu  d'heures  ,  fi  je  ne  l'euffe  promptement  accouchée,  en  retour- 
nant fon  enfant  par  les  pieds  ,  que  je  tirai  étant  encore  vivant.  L'on 
doit  remarquer  que  le  falutaire  fecours  que  je  donnai  à  cette  fem- 
me ,  en  l'accouchant  dans  le  tems  qu'il  étoit  abfolument  néceffai- 
re  ,  lui  auroit  pu  être  mortel ,  fi  je  lui  avois  donné  prématurément 
huit  jours  auparavant ,  dans  le  tems  que  je  l'avois  vue  pour  la  pre- 
mière fois  ;  pour  la  violence  qu'il  lui  auroit  fallu  faire  ,  pour  dila- 
ter fa  matrice  en  l'état  où  je  la  trouvai.  C'efi:  pourquoi  en  ces  fortes 
de  pertes  de  fang ,  quand  on  trouve  l'orifice  de  la  matrice  peu  di- 
laté,  fort  épais  &  dur  ,  comme  il  étoit  à  cette  femme  ,  lorfqué  je 
la  vis  la  première  fois  ,  il  faut  différer  l'opération  autant  que  le 
peut  permettre  la  grandeur  de  l'accident,  jufqu'à  ce  que  l'on  trouve 
plus  de  préparation  ,  par  ramolifTement  &  la  diminution  de  l'épaif- 
feur  de  l'orifice  interne ,  à  l'entreprendre  plus  fûrement  &  plus  fa- 
cilement. 
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Observation      C  X  C  V  1 1 1. 

De  r accouchement  d'une  femme  dont  Venfajit  étoit  vivant  ,  lequel  un 
Chirurgien  avoit  voulu  tirer  avec  k  crochet  ^  le  croyant  mort  plus  de 
Jix  heures  auparavant, 

LE  2  5  Avril  1 6jj  y  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  vingt-cinq  ans, 
en  travail  de  Ton  premier  enfant ,  qui  étoit  refté  au  paffage 
après  l'écoulemeiît  de  les  eaux  ,  depuis  trente  heures.  Cette  fem- 
me depuis  près  de  trois  jours  qu'elle  étoit  en  travail  ,  avoit  été 
afîîflée  par  un  Chirurgien  qui  lui  avoit  fait  prendre  durant  ce  tems 
jufqu'à  huit  lavemens ,  qui  Favoient  tant  fatiguée ,  qu'elle  n'avoit 
prefque  plus  de  force  ,  de  forte  que  ce  Chirurgien  voyant  que 
tous  fes  foins  avoient  été  inutiles  ,  propofa  qu'il  lui  falloit  nécefîai- 
rement  tirer  du  ventre  fon  enfant  avec  le  crochet ,  le  croyant  mort, 
à  ce  qu'il  difoit ,  depuis  plus  de  fix  heures.  Mais  comme  on  ne  vou- 
lut pas  fuivre  fon  fentiment  ^  il  abandonna  pour  lors  cette  femme 
en  cet  état  ;  après  quoi  on  m.e  manda  pour  la  fecourir.  L'ayant  tou- 
chée je  trouvai  que  la  tête  dejbn  enfant  étoit  encore  dans  une 
iîtuation  un  peu  haute  j  .&  je  jugeai  par  la  fermeté  de  la  tumeur 
qui  étoit  à  la  i^\t\,  qu'il  pouvoit  être  encore  vivant  j  &  commeil 
y  avoit  auffi  quelque  «fpérance  que  cette  femme  pourroit  accou- 
cher d'elle-même  ,  en  lui  provoquant  fes  douleurs  qui  avoient 
ceiTé ,  je  lui  fis  prendre  aufTitôt  par  la  bouche  une  infufîon  de  deux 
drach-mes  de  féné  ,  avec  le  jus  d'une  orange  aigre  j  après  quoi  Je 
la  laiifai  repôfer  dans  fon  lit  durant  deux  heures  ,  julqu'à  ce  que  ce 
remède  commençant  d'opérer  ,  je  lui  fis  donner  un  lavement ,  & 
la  fis  enfuira  tenir  debout  5  afin  de  réveiller  fes  douleurs  par  l'ac- 
tion de  ces  deux  remèdes  en  même  tems  ;  ce  qui  ayant  produit  le 
bon  effet  que  j'en  avois  efpéré  ,  fit  accoucher  heureufement  cette 
femme  trois  heures  après  5  d'un  gros  enfant  qui  étoit  encore  vi-- 
vant.  Cette  exemple  fait  connoître  qu'il  faut  bien  prendre  garde 
devant  que  de  tirer  un  enfant  avec  les  inftrumens  ,  à  ne  pas  trai- 
ter un  enfant  vivant  ^comme  s'il  étoit  mort ,  ainfî  que  ce  Chirur- 
gien avoit  voulu  faire ,  il  y  avoit  plus  de  iix  heures ,  avec , alitant 
de.  témérité  que,  d'imprudence.  "    ^ 
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Observation     CXCIX. 

D^  une  femme  qui  après  être  accouchée  â''-un  enfant  extrêmement  gros  ^ 
au  elle  croy  oit  avoir  porté  neuf  mois  &  demi ,  eut  une  Jî  grande  éva- 
cuation de  vuidanges  y  quelle  tomha  plufieurs  fois  en  foiblejfe, 

E  22  Mai  1677  5  j'accouchai  une  femme  d'un  enfant  mâle 
extrêmement  gros ,  laquelle  croyoit  être  groiTe  de  neuf  mois 
&  demi  complets.  Mais  quoique  fon  enfant  vînt  dans  la  fitua- 
tion  naturelle  ,  &  qu'il  fût  très-fort  ,  elle  eut  des  douleurs  très- 
lentes  dans  le  commencement  de  fon  travail ,  durant  cinq  ou  fix 
heures  ,  &une  fi  grande  évacuation  de  vuidanges  auffitôt  qu'elle 
fut  accouchée  ,  qu'elle  en  tomba  par  plulieurs  fois  en  foibîelTe  , 
durant  plus  d'une  heure  5  après  quoi  elle  fe  porta  bien.  Je  remar- 
quai en  l'accouchement  de  cette  femme  trois  chofes  affez  con- 
fidérables  ;,  que  j'ai  obfervées  en  beaucoup  d'autres  femblables 
accouchemens  5  dont  la  première  eft  ,  que  les  enfans  qui  nailTent 
après  le  terme  de  neuf  mois  entièrement  accompli ,  font  tou- 
jours plus  gros  qu'à  l'ordinaire  j  leur  grolTeur  étant  proportionnée 
au  fejour  qu'ils  ont  fait  dans  le  ventre  de  la  mère  :  la  féconde  , 
que  les  femmes ,  dont  les  enfans  font  extraordinairement  gros  , 
ont  des  douleurs  plus  lentes  dans  le  commencement  de  leur  tra- 
vail ;  à  caufe  que  l'enfant  pour  fon  extrême  grofTeur ,  a  de  la  pei- 
ne à  defcendre  &  à  être  pouffé  dans  le  paffage  :  &  la  troifîéme , 
que  les  femmes  qui  font  de  fort  gros  enfans  ,  font  fujettes  à  avoir 
une  très-grande  évacuation  de  vuidanges  ,  auffitôt  qu'elles  font 
accouchées.  Parce  que  les  gros  enfans  ont  ordinairement  de  gros 
arrierefaix  ,  dont  les  vaiffeaux  font  auffi  fort  gros  j  &  ceux  de  la 
matrice  leur  étant  pour  lors  proportionnés  ,  il  en  fort  immédia- 
tement après  l'accouchement  de  fi  grands  torrens  de  fang  ,  que  la 
femme  en  tombe  quelquefois  en  grande  foibleffe  j  à  quoi  con- 
tribue la  grande  agitation  du  travail  ,  qui  eft  toujours  fort  labo- 
iieux  fur  la  fin ,  quand  les  enfans  font  extraordinairement  gros  , 
ce  qui  fait  que  le  fang  qui  en  efl  extrêmement  échauffé  ,  s'écoule 
'  plus  promptement  de  ces  gros  vaiffeaux.  Pour  éviter  cet  acci- 
dent ,  ces  femmes  doivent  fe  faire  faigner  au  moins  deux  ou  trois 
fois  dans  le  tems  de  leur  groffeffe  ,  &  même  dans  le  commen- 
cement de  leur  travail  ;  afin  que  la  plénitude  des  vaiffeaux  ayant 
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été  un  peu  diminuée ,  le  fang  ne  fe  porte  pas  en  fî  grande  abon- 
dance vers  la  matrice  ,  &  elles  doivent  aufîi  éviter  tout  ce  qui  les 
peut  trop  échauffer  quand  elles  font  en  travail. 

Observation    ce. 

D'une  femme  à  qui  Varrierefaix  étoit  refléen  la  matrice  depuis  quatre, 
heures  quelle  étoit  accouchée  » 

E  3  Juin  1677  ,  j'ai  délivré  une  femme  à  laquelle  l'arrierefais 
étoit  reflé  en  la  matrice  depuis  quatre  heures  qu'elle  étoit  ac- 
couchée :  le  cordon  s'en  étant  rompu  &  détaché  entièrement  , 
îorfque  fa  Sagefemme  i'avoit  voulu  délivrer  ,  dont  elle  imputoit 
feulement  la  caufe  à  la  trop  grande  adhérence  de  l'arrierefaix.  Mais 
il  faut  remarquer  que  le  cordon  de  l'arrierefaix  s'en  détache  ainfî 
ordinairement  pour  deux  autres  caufes.  La  première  ,  à  caufe  de 
la  foiblefTe  &  délicateffe  de  ce  cordon  ,  qui  fait  que  pour  le  peu 
qu'on  le  tire  pour  faire  extraftion  de  l'arrierefaix,  il  vient  à  fe  rom- 
pre &  à  s'en  détacher  entièrement  ,  à  quoi  font  fort  fujets  ces 
fortes  de  cordons  qui  paroiflent  comme  s'ils  étoient  froncés  :  &  la 
féconde ,  parce  que  la  Sagefemme  n'ayant  pas  bien  pris  l'occafîon 
de  tirer  l'arrierefaix  de  la  matrice  immédiatement  après  la  fortie 
de  l'enfant ,  durant  qu'elle  étoit  fuffifamment  ouverte  ,  elle  vient 
à  tirer  trop  fortement  ce  cordon  ,  dans  le  tems  que  la  matrice  s'é- 
tant  refermée  après  la  fortie  de  l'enfant ,  fon  ouverture  n'efl:  plus 
fuffifante  pour  en  lailTer  fortir  l'arrierefaix  ,  qui  étant  retenu  en- 
dedans  y  plutôt  pour  cette  raifon  ,  que  pour  fon  adhérence  ,  fait 
ainfî  rompre  ce  cordon ,  quand  on  le  tire  trop  fort. 


Observation     CCI. 

T)  ''une  femme  qui  avoit  une  médiocre  perte  de  fang  depuis  trois  ou 
quatre  mois ,  cauféepar  un  faux  germe  quelle  avoit  porté  durant  fix 
01  fept  mois  entiers, 

E  15  Juillet  1677  ,  j'ai  délivré  une  femme  d'un  faux  germe 
de  la  groffeur  d'un  gros  œuf  de  poule  ,  qui  étoit  tout  cor- 
rompu :  laquelle  avoit  toujours  eu  depuis  fix  ou  fept  mois  un  foup- 
Tome  IL  Y 
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çon  de  grofTelTe  ,  fentant  des  douleurs  &  une  grande  pefanteur 
dans  le  ventre  ,  &  ayant  une  médiocre  perte  de  fang  prefque  con- 
tinuelle depuis  trois  ou  quatre  mois  ;  enfuite  de  quoi  elle  eut  de 
très-fortes  douleurs  femblables  à  celles  de  l'accouchement ,  qui 
firent  un  peu  ouvrir  la  matrice  ,  &  me  donnèrent  lieu  de  lui  tirer 
ce  corps  étrange  ,  que  la  nature  avoir  tâché  inutilement  d'expul- 
fer  durant  les  trois  ou  quatre  mois  de  cette  perte  de  fang  ,  fans  en 
pouvoir  venir  à  bout ,  comme  elle  a  coutume  de  faire  ordinaire- 
ment dès  le  deuxième  ou  le  troisième  mois  de  la  conception  des- 
faux  germes.  Ce  qui  efl  de  plus  remarquable  en  cet  exemple  ,e{l 
le  long  féjour  que  ce  corps  étrange  avoiî  fait  en  la  matrice  ,  à 
caufe  de  la  forte  adhérence  qu'il  avoir  à  cette  partie. 

Observation     CCIL 

D'une  fille  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang  ,  eau  fée  par  un  avorte^ 
„  ment  quelle  sétoit  volontairement  procuré  au  fixiéme  mois  de  fœ 
groffejje, 

E  1 9  Juillet  I  <S77 ,  j'ai  accouché  une  fille  de  vingt-cinq  ans  j, 
d'un  enfant  mort  de  fixmois,  qui  préfentoit  le  bras  devant  5; 
laquelle  s'étoit  procuré  volontairement  cet  avortement  par  de 
mauvais  remèdes  qu'elle  avoit  pris  quelques  jours  auparavant  ,, 
pour  cacher  par  cette  voie  dénaturée  fa  grofTelîe.  Elle  avoit  poui? 
lors  une  fî  grande  perte  de  fang ,  que  je  croi  qu'elle  feroit  indubi- 
tablement morte  ,  fans  le  fecours  que  je  lui  donnai  ,  bien  qu'elle 
ne  le  méritât  pas  ,  pour  l'énormité  de  fon  crime  j  &  quoique  ces 
fortes  d'avortemens  volontaires  foient  pour  l'ordinaire  beaucoup 
plus  dangereux  ,  que  ceux  qui  viennent  d'eux-mêmes  fans  les  ex- 
citer ,  elle  ne  laifTa  pas  de  fe  bien  porter  dans  la  fuite.  Dieu  n'ayant 
pas  voulu  la  punir  pour  lors  du  trime  qu'elle  avoit  commis ,  en  fe 
procurant  cet  avortement. 

Observation     CCIÎL 

De  r accouchement  d'une  femme  ,  dont  t enfant  qui  étoit  mort  ,  avoït 
le  bras  hors  de  la  matrice  jufqu  à  l'épaule, 

LE  22  Juillet  1677  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mort 
en  fon  ventre  depuis  quelques  heures  ,  lequel  préfentoit  le 
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î)fas  gauche  hors  de  la  matrice  jufqu'à  l'épaule ,  lorfque  je  fus  ap- 
pelle pour  la  fecourir.  Cet  enfant  me  parut  pourtant  avoir  été  vi- 
vant dans  le  commencement  du  travail  de  la  mère ,  car  tout  le  bras 
&  l'épaule  qui  étoient  au  paflage  ,  étoient  livides  de  meurtriflures 
que  la  Sagefemme  y  avoir  faites  ,  foit  en  tirant  ce  bras  avec  vio- 
lence ,  comme  elle  avoit  fait  mal-à-propos  ;  foit  en  elTayant  de  le 
repoufler ,  dont  elle  n'avoit  pas  pu  venir  à  bout ,  pour  le  tirer  en- 
fuite  par  les  pieds  ,  ainfi  que  je  fis ,  après  avoir  entièrement  re- 
poulTé  au-dedans  tout  ce  bras  qui  étoit  forti  j  afin  d'avoir  enfuira 
plus  de  facilité  à  lui  aller  chercher  les  pieds  pour  le  retourner,  com- 
me on  doit  toujours  faire  en  pareilles  rencontres.  Cette  femme  non- 
obfta nt  la  fatigue  d'un  fi  mauvais  travail  ,  ne  laifia  pas  de  fe  bien 
porter  enfuite. 


Observation      CCIV. 

ly  une  femme  qui  avoit  une  très -grande  perte  de  fang  ,  caufée  par  un 
faux  germe  dont  ellejut  délivrée^ 

LE  23  Août  I  ^77  5  je  délivrai  une  femme  d'un  faux  germe  de 
la  groifeur  d'un  petit  œuf,  laquelle  avoit  une  très  -  grande 
perte  de  fang ,  qui  cefiTa  auffitôt  que  je  lui  eus  tiré  ce  faux  germe 
de  la  matrice  ;  &  comme  cette  femme  s'étoit  bleflee  trois  jours 
auparavant  en  tombant  fur  les  reins  ,  croyant  pour  lors  être  grofie 
de  près  de  trois  m.ois  ,  elle  étoit  extrêmement  affligée  ,  dans  la 
penfée  qu'elle  avpit ,  que  fans  cette  chute  ,  elle  auroit  pu  efpérer 
aaccoucher  heureufement  à  terme  de  l'enfant  dont  elle  croyoit 
être  groffe  ,  comme  elle  auroit  fouhaité  paffionnément  ,  parce 
qu'elle  n'avoit  point  d'enfans.  Mais  je  la  confolai  en  lui  faifant  en- 
tendre ,  que  n'étant  feulement  groffe  que  d'un  fimple  faux  geime^ 
&  non^pas  d'un  enfant  ^  comme  elle  avoit  crû  ,  fa  chute  n'avoit  fait 
qu'accélérer  la  fortie  de  ce  faux  germe  ,  que  la  matrice  n'avoit  pas 
pu  retenir  gueres  plus  long-tems  ,  quand  elle  n'auroit  pas  fait  cette 
chute  ,  &  que  la  preuve  évidente  de  ce  que  je  lui  difois  ,  étoit  que 
fi  c'eût  été  d'un  enfant  qu'elle  eût  été  véritablement  greffe  ,  cet  en- 
fant au  terme  de  près  de  trois  mois  de  fa  groffefle  ,  auroit  dû  être 
manifeflement  vifible  ,  &  de  la  longueur  du  plus  grand  doigt  de 
la  main  ^  de  quoi  l'ayant  perfuadée ,  elle  eut  de  la  joie  d'être  ainfi 
heureufement  délivrée  de  ce  corps  étrange. 
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Observation     CCV. 

De  rextraciion  d'un  enfant  mon  dont  la  tête  étoit  extrêmement 
grojfe  ,  lequel préfentoit  le  bras. 

E  24  Septembre  1677  ,  j'accouchai  une  femme  d'un  enfant 
mort ,  qui  préfentoit  le  bras  devant  :  mais  comme  cet  enfant 
étoit  fort  gros ,  &  la  femme  très-petite  ^  après  que  je  l'eus  entiè- 
rement retourné  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  il  me  fut  impoflible 
de  faire  pafTer  la  tête  de  l'enfant ,  quoique  je  l'euiTe  mife  dans  une 
bonne  fituation  ,  tant  à  caufe  de  l'extrême  groffeur  de  cette  tête  ^ 
que  pour  l'étroitefTe  du  pafTage  de  la  mère  ,  fans  me  fervir  d'un 
crochet  pour  en  faciHter  l'extraction ,  y  ayant  été  obHgé  ,  parce 
que  les  vertèbres  du  col  s'en  étant  féparées  ,  &  la  mâchoire  infé- 
rieure ayant  auffi  quitté  en  la  tirant  avec  la  main  ,  il  y  avoit  grand 
danger  que  la  tête  de  cet  enfant ,  qui  ne  tenoit  plus  qu'aux  feules 
chairs  &  au  cuir  ,  ne  fût  entièrement  féparée  de  fon  corps  ,  &:  ne 
reftât  enfuite  dans  la  matrice  ^  dont  elle  n'auroit  été  tirée  pour  lors 
que  bien  plus  difficilement,  &  avec  beaucoup  plus  de  péril  pour 
la  mère  ,  qui  nonobftant  un  {î  laborieux  accouchement  fe  porta 
bien  après  quelques  jours.  Si  certains  Chirurgiens  que  je  connois , 
avoient  ufé  de  la  méthode  dont  je  me  fervis  pour  faire  extra6lion 
de  la  tête  de  cet  enfant ,  après  la  féparation  des  vertèbres  du  col , 
lorfqu'ils  fe  font  trouvés  en  pareilles  occafîons  ,  ils  n'auroient  pas 
laiffé  dans  la  matrice  des  refies  d'enfans  entièrement  féparés  du 
corps ,  qui  y  étant  reftés  ,  ou  en  ayant  été  tirés  enfuite  avec  une 
trop  grande  difficulté  &  une  violence  extrême  y  ont  été  caufe  de 
la  mort  des  pauvres  femmes  qui  avoient  eu  en  vain  recours  à  eux. 


Observation    CCV L 

De  r  accouchement  de  deux  femmes  dont  les  enfans  préfentolent  un  pied 
&  une  main  avec  la  tête  y  à  l'un  defquels  le  cordon  de  r  ombilic  for" 
toit  encore» 


L 


E  4  08:obre  i  (377 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  vi- 
vant qui  préfentoit  un  pied  &  une  main  ^  avec  I4  tête  qui  étoii' 
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près  du  palTage.  Je  le  tirai  par  les  pieds  après  avoir  repouffé  la 
main  &  la  tête  au -dedans  5  ayant  jugé  plus  à  propos  &  plus  fa- 
cile de  le  tirer  ainfî ,  que  de  repouffer  le  pied  &  la  main  ,  pour  le 
faire  venir  la  tête  la  première  :  car  le  pied  qui  fe  préfentoit  avec  la 
tête  ,  n'auroit  pas  pu  être  repoufle  au  fond  de  la  matrice  ,  fans  faire 
une  violence  beaucoup  plus  préjudiciable  à  la  mère  &  à  l'enfant. 
Trois  femaines  enfuite  j'accouchai  encore  une  autre  femme  de  la 
même  manière  ,  d'un  enfant  pareillement  vivant  ,  qui  fe  préfen- 
toit en  la  même  pofture ,  &  de  plus  ,  avec  fortie  du  cordon  de  l'om- 
bilic qui  s'étoit  ainfîglifTé  au-dehors  ^  dans  le  tems  de  l'écoulement 
des  eaux ,  par  le  vuide  qui  reiloit  au  pafîage  entre  les  inégalités  des 
parties  de  l'enfant  quis'y  préfentoient.  Ces  deux  femmes  fe  portè- 
rent bien  enfuite  ,  &  leurs  enfans  pareillement ,  quoiqu'ils  fe  fuf- 
fent  préfentés  dans  une  û  mauvaife  poiture  ,  oii  leur  corps  étoit 
tout  en  double. 


Observation    CCVIL 

Dhine  femme  qui,  après  avoir  eu  u?ie  perte  defang  continuelle  durant 
quatre  mois ,  avorta  d'un  enfant  de  cinq  mois  qui  étoit  encore  vivant. 


E  10  OiEtobre  iGj'j ,  j'ai  vu  une  femme  qui  ne  croyant  pas 

être  grolTe ,  comme  elle  l'étoit  de  trois  mois  &  demi  ,  avoit 

une  perte  de  fang  continuelle  depuis  près  de  deux  mois  &  demi , 
n'ayant  pas  été  durant  tout  ce  tems  deux  jours  entiers  fans  vui- 
der  par  la  matrice  du  fang ,  quelquefois  pur^  &  parfois  très-fétide 
&  corrompu ,  ou- des  féroiités  fanglantes  en  (i  grande  abondance  ^ 
qu'il  y  avoit  toute  apparence  de  croire  qu'il  lui  arriveroit  indubi- 
tablement dans  peu  une  fauife  couche  ,  étant  impoi^ble  ,  vu  la 
grandeur  de  cet  accident  ,  qu'elle  pût  refîer  groife.  Mais  l'ayant 
touchée  par  pluiîeurs  fois  en  différens  jours  ,  je  trouvai  toujours 
fa  matrice  exaftement  fermée ,  &  affez  bien  fituée  ;  ce  qui  me  don- 
îioit  fujet  de  croire  qu'elle  étoit  effeftivement  grofTe.  Parce  que  fî 
fa  maladie  n'eût  été  qu'une  fîmple  perte  de  fang  ,  l'orifice  interne 
de  fa  matrice  n'auroit  pas  été  dans  une  fi  bonne  fituation ,  ni  fi  mol- 
let ,  &  fans  douleur  ,  comme  il  étoit  :  mais  il  auroit  été  indubita»^ 
blement  plus  dur  &  fchirreux ,  &  elle  auroit  fenti  de  très-grandes 
douleurs  vers  les  reins ,  avec  une  pefanteur  au  bas  ventre ,  com- 
me il  a  coutume  d'arriver  aux  femmes  indifpofées  de  ces  pertes 
/de  fang  invétérées.  Enfin  après  que  cette  femme  eut  encore  con?- 
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îinué  de  perdre  du  fang  &  des  férofités  de  tems  en  tems  en  abon- 
dance durant  fix  femaines  ,  vuidant  même  fur  la  fin  des  caillots  de 
fano-  de  la  grolîeur  d'une  noix  ,  elle  avorta  d'un  enfant  de  cinq 
mois  ,  qui  vint  les  pieds  devant ,  lequel  étoit  encore  vivant ,  dont 
je  fus  obligé  de  la  délivrer,  pour  la  préferver  du  grand  danger  de 
la  vie  oii  cette  perte  de  fang  ,  qui  étoit  devenue  exceiîive  ,  l'avoit 
mife.  Elle  avoit  déjà  fenti  remuer  manifeftement  cet  enfant  en  fon 
ventre  ,  deux  mois  avant  qu  elle  en  avortât  ainfi  ,  à  la  fin  du  cin- 
^quiéme  mois  de  fa  grofTeffe  ,  après  avoir  eu  cette  perte  de  fang 
durant  tous  les  quatre  derniers  mois. 


Observation    CCVIIL 

D^ une  femme  à  qui  l^arnerefalx  étoit  reflé  dans  la  matrice  ,  après  être 
avortée  d'un  enfant  de  cinq  oufx  mois, 

E  9  Novembre  1677 ,  j'ai  délivré  une  femme  qui  étoit  avor- 
tée depuis  deux  heures  d'un  enfant  de  cinq  ou  fix  mois  ,  mort 
en  fon  ventre  depuis  plufieurs  jours  ,  à  laquelle  fa  Sagefemme  , 
qui  étoit  préfente  à  fon  avortement ,  n'avoit  pas  pu ,  faute  d'indu- 
flrie^  tirer  l'arrierefaix,  qu'elle  lui  avoit  laiffé  tout  en  morceaux 
dans  la  matrice  ,  croyant  que  la  nature  en  feroit  bien  l'expulfion. 
Mais  le  degré  de  la  corruption  de  l'enfant ,  qui  pouvoit  avoir  déjà 
fait  une  mauvaife  imprefîion  à  la  matrice  ,  m'ayant  fait  connoître 
qu'il  auroit  été  dangereux  d'y  lailTer  féjourner  davantage  ce  corps 
étrange ,  je  l'en  délivrai  fur  l'heure  fans  aucune  violence ,  pjéfé- 
rant  l'opération  de  la  main  aux  drogues  que  la  Sagefemme  vou- 
loir lui  faire  prendre  par  la  bouche  ,  pour  le  lui  faire  vuider  d'elle- 
même  ,  à  ce  qu'elle  prétendoit ,  dont  l'événement  n'auroit  peut- 
être  pas  correfpondu  à  l'efpérance  qu'elle  en  avoit. 


Observation     CCIX. 

De  r  accouchement  d^  une  femme  dont  U  enfant  préfentoit  le  bras  avec 
fortie  du  cordon  de  r  ombilic. 


L 


E  1 2  Janvier- 1  ^78  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui 
préfentoit  le  bras  devant  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic  3 
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auquel  cordon  ayant  fenti  un  battement  manifefte  ,  lorfque  je  fus 
mandé  pour  fëcourir  cette  femme,  je  reconnus  que  fon  enfant  étoir 
vivant  ;  c'eft  pourquoi  ayant  auffitôt  repoufîe  ce  cordon  &  le  bras 
au-dedans ,  je  retournai  l'enfant ,  &  le  tirai  dans  le  même  tems  par 
les  pieds.  Cette  opération  fut  falutaire  à  la  mère  ,  qui  fe  porta  bien 
enfuite ,  &  à  l'enfant  pareillement ,  qui  fut  pré  fer  vé  par  ce  moyen 
du  double  danger  où  il  étoit  de  périr  dans  peu ,  tant  à  caufe  de 
fa  mauvaife  fituation  ,  qu'à  caufe  de  la  fortie  du  cordon  de  forL 
ombilic  ^  qui  par  fon  refroidiffement  lui  auroit  été  indubitable- 
ment funefte ,  fans  le  prompt  fecours  que  je  lui  donnai  dans  cette- 
extrême  néceiîité. 


1/ 

Observation      C  C  X, 


le  r accouchement  de  deux  femmes  qui  avoient  une  prande  perte 
fang ,  cauféepar  U entier  détachement  de  ranierefaix  qidfepréfent 


LE  1 3  Janvier  167  8  ,  j'ai  accouché  une  femme  groffe  de  fepf  ■ 

mois  ou  environ  ,  qui  a  voit  une  très-grande  perte  de  fang  ^^  , 
eaufée  par  le  détachement  entier  de  fon  arrierefaix  ,  qui  fe  pré-  /^/  (/t/\___ 
fentoit  le  premier  avec  fortie  du  cordon  de  Fombilic  j  auquel  ne 
fentant  aucun  battement,  je  connus  que  l'enfant  étoit  mort  lorf- 
que  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme  ,  qui  alloit  perdre  la 
vie  par  la  grandeur  de  fa  perte ,  fi  je  ne  l'eufle  promptement  déli- 
vrée de  cet  enfant  qui  étoit  déjà  mort  ;  y  procédant  de  la  manière 
que  je  vais  dire  ;  qui  fut ,  que  bien  que  l'arrierefaix  fe  préfentât  le 
premier  au  paffage  ,  je  ne  jugeai  pas  à  propos  de  le  tirer  le  pre- 
mier ,  parce  que  je  ne  l'aurois  pas  pu  faire  fans  dilacérer  touteS' 
les  membranes  qui  enveloppoient  encore  l'enfant  qui  préfentoit 
Tépaule  j  &  comme  pour  tirer  cet  enfant  il  falloit  le  détourner 
par  les  pieds ,  je  me  contentai  de  ranger  un  peu  à  côté  cet  arrière-^ 
faix,  afin  d'introduire  plus  facilement  ma  main  dans  l'ouverture' 
des  membranes  de  l'enfant ,  par  où  le  cordon  de  Tombilic  étoit 
tombé  au-dehors ,  &  pour  éviter  par  l'interpofition  intérieure  dé- 
cès membranes ,  que  la  matrice  qu'elles  tapiffoient ,  ne  reçût  quel-- 
que  léfion ,  en  retournant  ainfi  l'enfant ,.  pour  le  tirer  par  les  pieds^ 
comme  je  fis ,  préfervant  par  ce  moyen  falutaire  la  mère  du  grand* 
danger  de  la  vie  y  où  cette  excelTive  perte  de  fang  i'avoit  mife*? 
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Quatre  mois  enfuite  j'accouchai  encore  une  autre  femme  groiïe  ^ 
au  même  terme  de  fept  mois  ,  laquelle  avoit  une  femblable  perte 
de  fang ,  caufée  auffi  par  le  détachement  de  fon  arrierefaix  qui  fe 
préfentoit  le  premier  ,  ce  qui  m'obligea  pareillement  de  retourner 
entièrement  fon  enfant ,  pour  le  tirer  par  les  pieds  ,  comme  je  fis  , 
pour  tâcher  de  fauver  la  vie  à  cette  femme  y  autant  qu'il  étoit  pof- 
fible  ,  en  l'état  déplorable  où  elle  étoit  lorfque  je  lui  donnai  ce  fe- 
cours ,  qui  lui  fut  auffi  falutaire  qu'à  cette  autre  première  femme  , 
l'une  &  l'autre  s^étant  bien  portées  dans  la  fuite. 


Observation     CCXL 

D'une  Jille  de  dlx-fept  ans  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang 
depuis  quin:^e  jours» 

E  1 4  Janvier  1678  ,  je  vis  une  fille  âgée  de  dix-fept  ans ,  qui 
avoit  une  grande  perte  de  fang  depuis  quinze  jours ,  ayant 
même  vuidé  par  plufieurs  fois  depuis  ce  tems  ,  des  caillots  gros 
comme  des  noix  ;  ce  qui  me  fit  douter  de  la  pudicité  de  cette 
iiUe.  L'ayant  examinée  fuivant  la  réquifition  que  m'en  fit  une 
de  fes  parentes  ,  je  lui  trouvai  l'orifice  externe  de  la  matrice  affez 
étroit^  &  nullement  défiguré  ;  où  j'introduifis  même  affez  jufte- 
anent  mon  doigt  jufqu'à  l'orifice  interne  ,  où  elle  fentoit  de  la 
douleur  ;  mais  cette  fille  avoit  les  nymphes  de  la  vulve  un  peu 
trop  allongées  &  trop  livides  ,  pour  croire  qu'elle  n^eût  pas  fouf- 
fert  quelque  attouchement  en  cette  partie  ;  joint  à  cela  ,  qu'on 
voit  très-rarement  des  filles  vierges  avoir  des  pertes  de  fang  fur- 
abondantes  de  cette  nature  ,  avec  excrétion  de  caillots  ,  comme 
elle  avoit.  Lui  en  ayant  déclaré  ma  penfée  ,  elle  fut  obligée  de 
m'avouer ,  que  dès  Tâge  de  treize  ans  elle  avoit  ufé  du  coït  par 
deux  fois  avec  un  homme  ,  fans  qu'elle  eût  eu  pour  lors  aucun 
épanchement  de  fang  ;  parce  qu'en  ce.  tems  elle  n'avoit  pas 
fouffert  une  véritable  intromiffion ,  &  elle  me  dit  qu'elle  n'avoit 
même  commencé  d'avoir  fes  menfi:rues  qu'à  l'âge  de  feize  ans. 
iMais  quoique  cette  fille  niât  abfolument  d'avoir  ufé  du  coït 
depuis  l'âge  de  treize  ans ,  &  que  par  l'étroiteffe  de  l'entrée  ex- 
térieure de  la  matrice  ,  il  parût  vrai  -  femblable  qu'elle  n'avoit 
pas  pu  fouffrir  la  parfaite  intromiffion  d'un  membre  viril  de  mé- 
diocre grofleur  3  je  crûs  pourtant  que  cette  pçrte  de  fang  ne  ve- 
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noit  que  de  quelque  difpofîtion  de  grofTefle  récente  ,  qui  avoitété 
violentée  ;  &  qu'elle  avoit  bien  pu  concevoir  ,  comme  d'autres 
filles  que  j'ai  vûes,en  recevant  intérieurement  la  femence  de  l'hom- 
me ,  éjaculée  feulement  à  l'entrée  extérieure  de  la  matrice  ;  fans 
aucune  introduftion  du  membre  viril ,  dont  elle  me  parut  d'ac- 
cord par  fon  filence. 


Observation     CCXIL 

De  ï accouchement  (Tune  femme  de  quarante- quatre  ans ,  qui  eut  deux 
enfans  ,  en  la  groffèjje  de  laquelle  on  remarquait  tous  les  Jignes  qui 
le  pouvaient  dénoter, 

L'Eu  Janvier  1(378  ,  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  filles 
vivantes  ,  qui  fe  préfentoient  toutes  deux  naturellement ,  & 
qui  n'avoient  qu'un  feul  arrierefaix  commun.  Cette  femme  ,  après 
avoir  eu  un  grand  nombre  d'enfans ,  fe  laffant  d'être  trop  fouvent 
groffe  ,  s'étoit  avifée  de  faire  lit  à  part  avec  ion  mari  durant  plu- 
neurs  années  :  mais  étant  à  l'âge  de  quarante-quatre  ans  ou  envi- 
ron, &  croyant  n'être  plus  en  état  de  redevenir  groffe,  elle  re- 
tourna dans  cette  confiance  coucher  avec  fon  mari ,  qui  lui  fît ,  dès 
la  première  fois  qu'il  la  vit,  ces  deux' enfans  ;  la  longue  abftinence 
du  coït  ayant  encore  augmenté  la  fécondité  de  cette  femme  ,  qui 
fe  trouva  bien  punie  de  fa  ftérilité  volontaire  ,  par  la  groffelTe  de 
ces  deux  enfans  ,  dont  elle  fut  beaucoup  plus  incommodée  que 
dans  toutes  fes  autres  précédentes  grofTeffes  ,  qui  n'avoient  été 
que  d'un  feul  enfant.  Auffitôt  que  le  premier  de  ces  deux  enfans 
fut  venu  ,  je  rompis  les  membranes  des  eaux  du  fécond  ,  afin  d'en 
accélérer  la  fortie  ,  qui  arriva  un  petit  demi-quart  d'heure  enfuite. 
Si  je  n'eufle  ainfî  rompu  les  membranes  de  ce  fécond  enfant ,  l'ac- 
couchement en  auroit  été  beaucoup  retardé  ,  à  caufe  de  l'épaif- 
feur  &  de  la  dureté  de  ces  membranes.  J'avois  bien  prédit  à  cette 
femme  ,  plus  de  deux  mois  avant  fon  accouchement ,  qu'elle  au- 
roit certainement  deux  enfans  :  ayant  remarqué  en  elle  tous  les 
fignes  qui  le  peuvent  faire  connoître ,  &  principalement  ceux  qui 
fuivent ,  qui  font,  qu'elle  étoit  beaucoup  plus  grofl^e ,  &  avoit  été 
bien  plus  incommodée  durant  tout  le  tems  de  cette  dernière  grof 
fefle  ,  que  de  toutes  les  autres  précédentes  qu'elle  avoit  eues  ;  elle 
fentoit  difierens  mouvemens  en  même  tems  5  en  difFérens  endroits 
Tome  //.  Y 


1 7*0  Obfervations  Jïir  la  grojfejfe  &  V accouchement 

de  fon  ventre  ,  dont  les  deux  côtés  étoient  également  pleins  ^ 
avec  une  dépreffion  vers  le  milieu  ;  &  avoit  eu  les  pieds  &  les 
jambes  fort  enflés  dans  les  derniers  mois  de  cette  grolTeffe  ,  com- 
me ont  ordinairement  toutes  les  femmes  qui  font  groffes  de  plu- 
fieurs  enfans  ,  lefquelles  accouchent  prefque  toujours  quinze  jours 
devant  la  fin  du  neuvième  mois  de  leur  groflefTe ,  ainfi  qu'il  arriva 
à  cette  femme. 


Observation    CCXIII. 

De  r  accouchement  d'une  femme  qui  fit  un  gros  enfant  mâle  ^  quoiqu'elle 
eût  eu  durant  Jei^e  heures  de  pentes  douleurs  très-lentes  _,  qui  don- 
noient  lieu  de  croire  ^  fuivant  l'opinion  commune  y  quelle  feroit  une 

fille, 

E  23  Janvier  i6j%  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  en- 
_  fant  mâle  ,  laquelle  eut  durant  feize  heures  de  petites  dou- 
leurs très-lentes  devant  que  d'^accoucher  ,  ainfi  qu'il  lui  étoit  ar- 
rivé en  fes  trois  précédens  accouchemens  ,  aufquels  elle  avoit  eu 
auffi  des  garçons  ,  comme  en  ce  dernier  :  cela  me  fit  bien  connoî- 
îre  la  fauffeté  de  la  commune  opinion  que  l'on  a  ,  que  les  femmes 
qui  font  grofTes  de  filles  ,  ont  ordinairement  des  douleurs  fort  len- 
tes dans  leur  accouchement  -,  le  contraire  étant  bien  julMé  en 
cette  femme ,  qui  avoit  eu  quatre  filles  avant  ces  quatre  garçons  j 
de  toutes  lefquelles  filles  elle  étoit  accouchée  très-promptement , 
&  avec  beaucoup  moins  de  peine,  qu'elle  n'avoit  pas  fait  de  tous 
fes  garçons.  Laraifon  naturelle  de  cet  événement  efl ,  que  les  gar- 
çons ,  par  rapport  aux  filles  ,  ayant  la  tête  plus  groffe  ,  &  les  épau- 
les plus  larges ,  ont  plus  de  peine  ,  pour  ce  fujet ,  à  defcendre ,  & 
à  être  poufTés  dans  le  pafTage  parles  douleurs  de  la  mère  ,  que  les 
filles ,  qui  ayant  la  tête  plus  étroite  &  plus  petite  ,  &  les  épaules 
moins  larges ,  en  font  plus  facilement  &  plus  promptement  expul- 
fées  j  de  même  que  nous  voyons  qu'un  petit  bâtteau  pafTe  bien  plus 
facilement  &  plus  promptement  dans  le  courant  de  l'eau  ,  par 
defTous  l'arche  d'un  pont ,  qu'un  gros  batteau  qui  vient  à  occuper 
toute  la  largeur  &  l'étendue  de  la  même  arche  de  ce  pont.  C'efl 
pour  cette  raifon  que  les  femmes  qui  accouchent  de  garçons ,  ont 
ordinairement  des  douleurs  bien  plus  lentes  dans  tout  le  commen- 
cement de  leur  travail ,  que  celles  qui  accouchent  de  filles  :  ce  qui 
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eft  néanmoins  contraire  à  Topinion  commune,  fondée  feulement 
fur  quelques  événemens  particuliers  ,  fans  aucune  réflexion  fur  ce 
qui  arrive  le  plus  fouvent.  Car  comme  la  plupart  des  pères  &  des 
mères  défirent  ordinairement  d'avoir  plutôt  des  garçons  que  àes 
filles  ;  les  femmes  prévenues  de  ce  fouhait  &  de  cette  opinion 
commune  ,  qui  accouchent  d'une  fille  ,  après  avoir  eu  des  dou- 
leurs lentes  ,  pour  quelque  autre  caufe  ,  qui  a  pu  y  contribuer ,  ne 
manquent  pas  de  dire  qu'elles  l'avoient  bien  connu  auparavant , 
par  la  lenteur  de  leurs  douleurs ,  le  chagrin  qu'elles  ont  de  n'avoir 
pas  fait  un  garçon ,  comme  elles  avoient  défiré ,  les  fortifiant  en- 
core davantage  dans  l'erreur  de  cette  opinion  commune.  Mais  cel- 
les qui  viennent  à  faire  un  garçon ,  comme  elles  avoient  fouhaité  , 
fe  voyant  délivrées  de  la  crainte  qu'elles  avoient  eue  d'avoir  une 
fille,  fe  contentent  de  dire  feulement  en  paflant  ,  aufli-bien  que- 
toutes  les  autres  femmes  qui  font  préfentes  à  leur  travail ,  qu'elles 
ont  été  trompées ,  8i  qu'elles  croyoient  &  auroient  gagé  que  ce 
devoit  être  une  fille  ,  par  la  confidération  de  la  nature  de  leurs 
douleurs  ,  fansfe  mettre  en  peine  de  faire  une  plus  grande  réflexion 
fur  la  véritable  caufe  de  la  lenteur  des  douleurs  de  leur  travail. 


Observation      CCXIV. 

'D'' une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  trois  mois  ,  quipréfentoit 
un  bras  avecfortie  du  cordon  de  L'ombilic, 

LE  4  Février  1^78  ,  j'ai  délivré  une  femme  d'un  petit  enfant 
mort  de  trois  mois  &  demi ,  qui  préfentoit  un  bras  avec  for- 
tie  du  cordon  de  l'ombilic  ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecourir. 
Cette  femme  avoit  en  ce  tems  cinq  enfans  vivans  ,  dont  elle  étoit 
accouchée  fort  heureufement  ;  mais  elle  me  dit ,  que  depuis  qua- 
tre années  qu'elle  avoit  été  accouchée  avec  beaucoup  de  violence 
par  un  Chirurgien  qu'elle  me  nomma  ,  elle  n'avoit  pas  pu  porter 
jufqu'à  terme  aucun  de  tous  les  autres  enfans  qu'elle  avoit  eus  de- 
puis ce  tems-là ,  &  qu'elle  en  avoit  avorté  comme  de  ce  dernier  ; 
&  même  qu'elle  avoit  failli  de  mourir  en  l'un  de  ces  avortemens , 
où  ce  même  Chirurgien  lui  avoit  laifl!e  l'arrierefaix  dans  la  matri- 
ce, qu'elle  n'avoit  pas  vuidé  que  quatre  jours  enfuite  avec  de  très- 
grands  accidens.  Et  comm.e  la  caufe  de  ces  fréquens  avortemens 
me  parut  procéder ,  de  ce  que  cette  femme  venoit  à  concevoir  ^ 
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avant  que  fa  matrice  ,  qui  avoit  été  débilitée  par  la  violence  de 
cet  accouchement  ^  eût  été  parfaitement  rétablie  ,  &  bien  forti- 
fiée ,  je  lui  confeillai  de  s'abftenir  de  coucher  avec  fon  mari ,  au 
moins  durant  cinq  ou  fix  mois  j  afin  que  par  ce  long  repos  nécef- 
faire  à  cette  partie  grandement  affoiblie  par  la  fréquence  de  ces 
avortemens ,  elle  pût  plus  facilement  dans  la  fuite ,  étant  fortifiée , 
porter  jufqu'à  terme  les  enfans  qu'elle  pourroit  concevoir ,  comme 
elle  fit  après  avoir  fuivi  le  confeil  que  je  lui  donnai  ;  ce  qui  contri- 
bua beaucoup  à  conferver  quelques  autres  enfans  qu'elle  a  eus  de- 
puis ce  tems-là,  dont  elle  eft  accouchée  à  terme  aum  heureufement 
que  des  premiers  qu'elle  avoit  eus  avant  ces  derniers  avortemens. 


Observation      CCXV, 

Du  laborieux  accouchement  d'une  petite  femme  ,  qui  nétoit  devenue 
grojfe  qu  après  dix  années  de  fon  mariage, 

LE  lo  Février  1678 ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  tren- 
te-un an ,  de  fon  premier  enfant ,  dont  elle  n'étoit  devenue 
grolTe  ,  qu'après  dix  années  de  fon  mariage.  Comme  c'étoit  une 
femme  de  petite  taille  >  qui  avoit  le  palTage  étroit  >  &  que  k  tête 
de  fon  enfant  étoit  affez  groffe  ^  elle  eut  un  travail  fort  laborieux 
durant  près  de  deux  jours  j  tantàcaufe  deion  âgé  un  peu  avancé, 
que  par  la  difpofition  de  la  taille  de  fon  corps ,  &  par  les  mau- 
vaifes  douleurs  lentes  qu'elle  eut  durant  un  jour  &  demi ,  devant 
que  j'euffe  été  mandé  pour  la  fecourir  5  fon  enfant  étant  pour  lors 
refté  au  pafTage  depuis  douze  heures  après  Técoulement  de  fes 
eaux  ,  &  étant  en  grand  danger  d  y  périr  ;  parce  que  les  douleurs 
de  la  mère  ,  qui  avoient  été  affez  fortes  durant  trois  ou  quatî-e 
heures  ,  s'étoient  tout-à-fait  ralenties  :  ce  qu'ayant  reconnu  ,  je 
lui  fis  prendre  par  la  bouche  l'infiifion  de  deux  drachmes  de  féné 
avec  le  jus  d'une  orange  ,  &  un  clyfrere  deux  heures  enfuite  ,  pour 
lui  réveiller  un  peu  fes  douleurs  par  l'opération  de  ces  deux  re- 
mèdes ;  ce  qui  produifant  le  bon  effet  que  j'en  avois  efpéréj  la  fit 
accoucher  heureufement  cinq  heures  enfuite  d'un  enfant  vivant  , 
qui  fans  cela  auroit  indubitablement  péri  en  refiant  au  pafTage  ,  & 
auroit  mis  fa  mère  en  danger  de  la  vie.  L'on  doit  remarquer  par 
cet  exemple,  qu'il  y  a  certaines  femmes  qui  ne  font  fiériles  que 
pour  un  tems  ,  après  lequel  ayant  changé  de  tempérament ,  q]Iq^ 
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deviennent  fécondes  ,  comme  il  étoit  arrivé  à  celle  dont  je  viens 
de  parler  ;  laquelle  outre  ce  premier  enfant  dont  je  l'accouchai 
après  ces  dix  années  de  ftérilité ,  en  a  fait  encore  plufieurs  autres, 
dont  je  Taiaufli  accouchée  depuis  ce  tems-là.  Lorfque  je  l'accou- 
chai de  ce  premier  enfant ,  elle  me  dit  qu'elle  croyoit  que  les  eaux 
du  village  de  P<^j[Jy,  dont  elle  avoit  ufé  durant  neuf  mois  entiers , 
a  voient  beaucoup  contribué  à  la  faire  devenir  grofîe ,  &  qu'elle  en 
avoit  bu  durant  tout  ce  tems  deux  bouteilles  par  jour.  Cela  me  pa- 
roît  afTez  vrai-femblable  ,  n'y  ayant  pas  de  meilleur  remède  pour 
toutes  les  fténlités  guérifTables  ,  que  l'ufage  des  eaux  minérales  ., 
comme  font  celles  de  Forges  &  autres  ,  qui  font  très  -  convena- 
bles aux  obftru6lions  qui  caufent  la  plupart  de  ces  ftérilités. 


*  Observation    CCXVI. 

De  r accouchement  d'une  femme  grojfe  dejix  m'yis  5  qui  avoit  une 
très-grande  perte  de  fan  g, 

LE  16  Février  1(^78  ,  j*ai  accouché  une  femme  d*un  enfant  de 
fîx  mois  ,  laquelle  avoit  une  perte  de  fang  depuis  quinze  jours  ; 
qui  n'ayant  été  que  médiocre  dans  le  commencement  ,  étoit  de- 
venue à  la  fin  il  excelîîve ,  que  fi  je  ne  lui  euffe  tiré  du  ventre  fon 
enfant  ,  qui  étoit  encore  vivant  ,  il  alloit  indubitablement  périr 
avec  fa  mère  ,  qui  étoit  déjà  tombée  par  plufieurs  fois  en  de  gran- 
des foiblefles  ,  à  caufe  de  l'excès  de  cette  perte  de  fang,  qui  ve- 
noit  du  détachement  d'une  partie  de  Farrierefaix  ,  comme  il  me 
parut  après  avoir  délivré  cette  femme  ,  par  plufieurs  caillots  de 
îang  noirâtre, qui  étoient  fortement  collés  contre  la  partie  de  cet  ar- 
rierefaix ,  qui  s'étoit  ainfi  détachée  de  la  matrice  ;  l'autre  partie 
qui  y  étoit  demeurée  adhérente  ,  ayant  fervi  à  la  nourriture  de 
l'enfant  j  cela  fit  ,  que  quoique  très-foible  ,  il  étoit  encore  vivant  ^ 
lorfque  je  le  tirai  du  ventre  de  fa  mère  ,  qui  par  ce  falutaire  fe- 
cours  ,  fut  préfervée  du  grand  danger  où  elle  étoit  de  mourir  dans 
peu  d'heures  ;  &  cet  enfant  reçut  le  baptême  ,  dont  ilauroit  été 
privé  ,  fi  je  n'euffe  au  plutôt  rompu  les  membranes  de  fes  eaux  3 
pour  le  tirer  dans  le  même  tems  par  les  pieds  ,  comme  je  fis  après 
l'avoir  retourné.  Le  mari  de  cette  femme  me  dit  que  cette  perte 
de  fang  lui  étoit  arrivée  par  la  grande-afHiftion  qu'elle  avoit  eue 
de  la  mort  d'une  Dame  de  fes  amies  j  à  quoi  il  y  avoit  bien  de 
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l'apparence  :  car  il  eu  très-certain  que  les  grands  chagrins ,  aufli- 
bien  que  la  peur  ,  font  capables  de  caufer  cet  accident ,  en  con- 
centrant fubitement  le  fang  en  trop  grande  abondance  vers  les  par- 
ties intérieures ,  dont  les  vailTeaux  le  rompent  à  caufe  de  leur  ex- 
ceffive  plénitude.  _ 


Observation     CCXVIL 

D*  une  femme  qui  étoit  devenue  grojje  ,  quoiqu  elle  portât  actuellement 
un  peîfairey  pour  une  defcente  de  matrice  dont  elle  étoit  incommodée, 

LE  28  Février  1^78  ,  je  mis  un pefîaire  en  la  matrice  d'une 
femme  ,  pour  remédier  à  une  defcente  de  matrice  qu'elle 
avoir.  Cette  femme  étoit  accouchée  depuis  trois  mois  d'un  en- 
fant à  terme ,  dont  elle  étoit  devenue  groffe  ,  nonobftant  qu'elle 
portât  toujours  un  autre  peffaire  ,  que  je  lui  avois  donné  deux  ans 
auparavant  ,  lequel  elle  n'avoit  feulement  retiré  de  fa  matrice 
que  quinze  jours  devant  que  d'accoucher  ,  l'ayant  porté  durant 
tout  le  tems  de  fa  grolTelTe ,  fans  aucune  incommodité.  Mais  com- 
me la  Sagefemme  qui  l'avoir  accouchée  ,  lui  avoit  mis  un  autre 
peffaire  recouvert  de  cire  jaune  neuve ,  qui  étant  plus  chaude  que 
la  cire  blanche  ,  entretenoit  une  efpece  d'intempérie  en  cette  par- 
tie ,  qui  lui  caufoit  une  abondante  excrétion  de  fleurs  blanches  , 
dont  il  fe  faifoit  une  vilaine  craffe  autour  de  ce  peffaire  ,  qui  dans 
la  fuite  acqueroit  une  grande  puanteur  ;  je  lui  en  donnai  un  autre 
femblable  au  premier  dont  elle  s'étoit  fervie  ,  qui  étoit  recouvert 
de  cire  blanche  j  laquelle  étant  bien  moins  chaude  que  la  neuve , 
eff  plus  propre  à  cet  ufage  -,  lui  recommandant  de  le  retirer  de  tems 
en  tems  pour  le  nettoyer ,  comme  l'on  eft  obUgé  de  faire  ,  fi  l'on 
n'en  veut  pas  changer ,  en  en  mettant  un  nouveau  ,  ainfi  qu'il  fe- 
roit  bien  plus  convenable.  Mais  ce  qui  eft  de  plus  remarquable  en 
cet  exemple ,  eft  que  cette  femme  étoit  devenue  groffe  ,  comme 
j'ai  dit ,  quoiqu'elle  portât  aftuellement  le  peffaire  que  je  lui  avois 
mis  en  fa  matrice  ,  qui  n'avoit  pas  laiffé  de  bien  recevoir  la  fe- 
mence  de  l'homme  pour  la  conception  ,  à  travers  l'ouverture  de 
ce  peffaire  ,  ainii  que  je  l'ai  vu  encore  arriver  à  plufieurs  autres 
femmes  ,  à  qui  j'avois  pareillement  donné  des  pellaires  ,  pour  re- 
médier à  des  defcentes  de  motrice  dont  elles  étoient  incommodées. 
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Observation     CCXVIII. 

De  r  accouchement  d'une  femme  greffe  de  deux  enfans  _,  dont  l'un 
préfentoitle  cuL  devant  y  &  l'autre  les  pieds, 

LE  2  Mars  1^78  ,  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  gros  en- 
fans  mâles  vivans ,  qui  avoient  chacun  leur  délivre  feparé  l'un 
de  l'autre  ,  6r  qui  étoient  fort  fains  ,  quoique  la  mère  eût  eu  durant 
toute  fa  grolTene  une  très-grande  abondance  de  fieurs  blanches ,  à 
quoi  elle  étoit  très-fujette  depuis  trois  ans  ,  que  fon  mari  lui  avoit 
communiqué  une  gonorrhée  virulente  j  de  forte  que  cette  femme  , 
dans  le  commencement  de  fa  groiTeffe  ,  étant  extraordinairement 
incommodée  d'une  grande  pefanteur  de  matrice ,  avec  grande  dou- 
leur de  reins ,  en  attribuoit  la  feule  caufe  à  cette  abondante  excré- 
tion de  fleurs  blanches  ,  qu'elle  croyoit  procéder  de  quelque  dif- 
pofition  ulcéreufe  de  fa  matrice.  Mais  m 'ayant  confulré  fur  fon 
incommodité  dès  le  premier  mois  de  fa  groflefîe ,  qu'elle  ignoroit 
pour  lors  5  je  l'afTurai  dès  ce  tems-là  que  cette  abondante  excré- 
tion de  fleurs  blanclies  dont  elle  fe  trouvoit  beaucoup  plus  incom- 
modée qu'à  l'ordinaire  depuis  trois  femaines  que  (qs  menftrues 
étoient  fupprimées ,  à  ce  qu'elle  me  dit ,  ne  venoit  que  de  ce  qu'elle 
étoit  véritablement  groffe^  ce  que  je  reconnus  par  la  bonne  dilpo- 
fition  de  l'orifice  interne  de  fa  matrice  qui  étoit  exaâ:ement  fermée 
&  par  quelques  autres  fignes  qui  me  le  confirmoient  ;  ce  quifai- 
foit  que  l'évacuation  de  (es  menflrues  ,  qui  étoit  fupprimée  ,  avoit 
augmenté  celle  de  fes  fleurs  blanches.  Lorfque  j'accouchai  cette 
femme  elle  étoit  extraordinairement  groffe  y  &  avoit  été  beau- 
coup plus  incommodée  dans  toute  cette  grofTefTe  ,  que  dans  les 
autres  précédentes  ;  &  avoit  eu  les  jambes  fort  enflées  dans  les 
derniers  mois  ,  &  plufîeurs  autres  fignes  qui  m'a  voient  donné  oc- 
cafion  de  lui  prédire ,  plus  de  trois  mois  devant  que  d'accoucher 
qu'elle  étoit  certainement  groffe  de  plusieurs  enfans.  Le  premier 
de  ces  enfans  ,  qui  étoit  un  peu  moins  gros  que  le  fécond  ,  fe  pré- 
fenta  le  cul  devant  ;  &  le  fécond ,  qui  étoit  un  peu  plus  fort  que 
le  premier  ,  vint  les  pieds  devant.  Je  rompis  les  membranes  des 
eaux  de  ce  fécond  pour  le  tirer ,  auflitôt  que  j'eus  accouché  la  mère 
du  premier  ,  laquelle  avec  l'aide  que  je  lui  donnai ,  ne  fut  pas  plus 
de  deux  petites  heures  en  tout  fon  travail  de  ces  deux  gros  enfans  5 
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Se  fe  porta  très-bien  enfuite  ,  comme  auffi  ces  deux  enfans  que 
j'ai  vus  depuis  à  l'âge  de  trois  ans  en  parfaite  fanté.  " 


Observation     CCXIX. 

De  t accouchement  d'une  femme  dont  L'enfant  avoit  le  col  emharraffé 
de  deux  tours  du  cordon  de  fon  nombril  ,  laquelle  femme  dans  fa 
grofTeffe  avoit  vuidé  au  deuxième  mois  plus  de  deux  pintes  d'eau  de 
la  matrice, 

LE  15  Mars  1(378  ,  j'ai  accouché  une  femme  qui  eut  durant 
vingt-quatre  heures  des  douleurs  très  -  lentes  ,  quoique  fon 
enfant  ,  qui  étoit  un  garçon  ,  vînt  dans  une  {ituation  naturelle  , 
&  qu'il  fût  d'une  médiocre  grolTeur  j  à  quoi  contribua  beaucoup 
une  caufe  qui  eft  très-commune  dans  ces  fortes  d'accouchemens  , 
qui  étoit ,  que  l'enfant  avoit  le  col  embarraffé  de  deux  tours  du 
cordon  de  fon  nombril  ;  ce  qui  empêchoit  que  les  douleurs  de 
la  mère  ne  puffent  fi  facilement  le  faire  avancer  au  paflage  ;  de 
forte  qu'étant  ,  s'il  faut  ainfî  dire  ,  comme  bridé  de  ce  cordon  , 
dont  la  longueur  naturelle  étoit  extrêmement  accourcie  par  ces 
contours  ,  cela  faifoit  que  le  mouvement  impulfif  de  la  douleur 
en  étoit  intercepté  ,  comme  on  le  voit  arriver  très  -  fouvent  en 
beaucoup  de  femmes  ,  qui  ont  un  travail  fort  long  pour  cette 
feule  caufe  ,  qui  n'apporte  pourtant  aucun  autre  danger  à  la  mère 
ni  à  l'enfant ,  fi  ce  n'eft  que  quelquefois  ce  cordon  par  trop  ac- 
courci  par  ces  contours  ,  venant  à  tirailler  l'arrierefaix  ,  auquel 
il  tient ,  dans  le  tems  que  l'enfant  fe  remue  ,  ou  lorfqu'il  efl  pouffé 
par  les  douleurs  de  la  mère  ,  le  fait  détacher  prématurément 
de  la  matrice  ,  &  caufe  par  fois ,  pour  ce  fujet ,  de  grandes  per- 
tes de  fang.  Cette  femme  accoucha  au  terme  de  huit  mois  & 
demi  de  fa  grofTeffe  ;  &  nonobflant  qu'elle  eût  anticipé  de  quinze 
jours  le  terme  parfait ,  qui  efl  celui  de  neuf  mois  entiers  ,  fon  en- 
fant fe  portoit  affez  bien.  Elle  me  dit  qu'elle  avoit  toujours  cou- 
tume d'accoucher  ainfi  à  huit  mois  &  demi ,  &  que  de  fa  précé- 
dente groffeffe  elle  étoit  accouchée  à  ce  même  terme  d'une  fille 
vivante  ,  bien  qu'au  deuxième  mois  de  cette  grofTeffe  ,  elle  eût 
vuidé  en  un  ou  deux  jours  plus  de  deux  pintes  d'eau  de  la  ma- 
trice j  ce  qui  ne  pouvoir  venir  que  d'une  efpece  d'hydropifîe  de 

cette 
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cette  partie  :  car  û  c'eut  été  les  véritables  eaux  de  fon  enfant  qu'elle 
eût  vuidées  pour  lors ,  elle  en  auroit  indubitablement  avorté  peu 
de  tems  enfuite. 


Observation     CCXX. 

D'une  femme  qui  mourut  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  par  une 

grande  perte  defang, 

LE  1 6  Mars  1(378  ,  une  Dame  des  plus  confidérables  mourut 
en  Cix  ou  fept  heures  de  tems  ,  avec  fon  enfant  dans  le  ven- 
tre ,  au  huitième  mois  de  fa  grofTefTe  ,  par  une  grande  perte  de 
fang ,  qui  lui  arriva  deux  jours  après  avoir  pris  une  médecine  pur- 
gativ^e  ,  que  fes  Médecins  lui  avoient  ordonnée  à  caufe  de  quel- 
ques vers  qu'elle  avoit  vuidés  par  les  felles  ;  ce  qui  fit  que  quel- 
ques-uns en  blâmèrent  les  Médecins  ,  prétendant  que  cette  mé- 
decine avoit  excité  cette  perte  de  fang  ,  qui  lui  avoit  caufé  une 
mort  fi  fubite  :  mais  je  croi  que  le  Chirurgien  qui  avoit  été  appelle 
pour  fecourir  cette  Dame  ,  dès  le  commencement  qu'elle  fut  fur- 
prife  de  cette  perte  de  fang ,  étoit  bien  plus  blâmable  de  ne  l'avoir 
pas  accouchée  :  car  il  n'y  avoit  que  ce  feul  moyen  pour  lui  fauver 
la  vie  Se  à  fon  enfant.  L'on  avoit  néanmoins  aufîi  quelque  fujetde 
blâmer  les  Médecins  ,  qui ,  faute  d'une  parfaite  connoiffance  de 
l'état  où  étoit  la  malade ,  s'étoient  entièrement  rapportés  avec 
trop  de  confiance  à  la  feule  prétendue  bonne  foi  de  ce  Chirurgien 
qui  n'en  avoit  ordinairement  gueres  en  ces  fortes  d'occafions  dan- 
gereufes ,  où  il  aimoit  mieux  laifi!er  ainfi  mourir  les  femmes  fans  les 
toucher  ,  que  de  rifquer  fa  réputation  ,  en  entreprenant  une  opé- 
ration dont  l'ilTue  étoît  incertaine.  C'efl:  ce  qui  fit ,  qu'il  dit  aux 
Médecins ,  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  d'accoucher  cette  pauvre  Da- 
me, qui  l'en  conjuroit  elle-même  fortement  ,  &  qu'elle  mourut 
en  fa  préfence  avec  fon  enfant  dans  le  ventre ,  fans  qu'il  lui  don- 
nât aucun  fecours.  Mais  ceux  qui  fe  connoiïTent  en  l'art  ,  fçavent 
bien  qu'en  ces  fortes  de  pertes  de  fang  ,  il  y  a  toujours  aflez  de 
pofîibilité  d'accoucher  les  femmes  ;  &:  qu'il  n'y  a  pour  lors  que 
ce  feul  moyen  de  leur  fauver  la  vie  ,  &  à  leur  enfant ,  qui  faute 
de  ce  fecouïs  ,  ne  manque  pas  de  périr  en  même  tems  avec  la 
mère.  C'eft  ainfi  que  la  damnable  politique  de  ce  même  Chirur- 
gien fut  encore  caufe  de  la  mort  de  ma  propre  fœur  ,  dont  j'ai 
Terne  IL  Z 
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rapporté  l'exemple  au  21  chapitre  du  premier  livre  de  mon  Traite 
des  maladies  des  femmes  grofTes  &  accouchées.. 

Observation    CCXXI. 

J}' une  femme  qui  mourut  d'' une  fluxion  de  poitrine  ,  le  quatrième  jour 
après  être  avortée  d'un  petit:  enfant  de  Jîx  mois». 

LE  même  jour.  16  Mars  1678  ,  j'ai  accouché  une  femme  de 
vingt-deux  ans  d'un  petit  enfant  de  fix  mois ,  qui  ne  vécut  que 
trois  heures  après  être  né.  La  mère  avoit  pour  lors  depuis  neuf 
jours  une  grande  fluxion  de  poitrine  ,  &  une  fièvre  continue  avec 
redoublemens  ,  pour  raifon  de  quoi  elle  avoit  été  faignée  cinq  ou 
fix  fois  par  le  confeil  des  Médecins  qui  la  voyoient  journellement*. 
Mais  quoiqu'elle  fût  accouchée  fort  facilement  de  cet  enfant , 
dont  elle  ne  fut  pas  plus  de  deux  petites  heures  en  travail  j.je  ju- 
geai bien  néanmoins  que  fa  maladie,  qui  de  foi  étoit mortelle  ,  ne 
manqueroit  pas  d'augmenter  après  fon  accouchement  :  car  pour 
avoir  Heu  de  croire  que  la  mère  en  dût  recevoir  du  foulagement  ,- 
ainfi  que  fes  Médecins  faifoient  vainement  efpérer ,  il  eût  été  né- 
ceffaire  que  la  nature  eût  été  bien  réglée  dans  l'évacuation  des  vui- 
danges  de  la  couche ,  qu'elle  ne  peut  pas  bien  régir ,  étant  acca- 
blée par  une  femblable  maladie  ;  outre  que  vers  le  deuxième  ou  le 
troifiémxè  jour  de  l'accouchement,  il  fe  fait  ordinairement  un  re- 
flux des  humeurs  vers  la  poitrine ,  pour  la  génération  du  lait  5  ce 
qui  me  fit  bien  préjuger  que  cette  femme  ne  manqueroit  pas  de 
mourir  ,  comme  il  lui  arriva  le  quatrième  jour  après  être  accou- 
chée ;  parce  que  le  principal  fiége  de  fa  maladie  étoit  à  la  poitrine , 
qu'elle  avoit  déjà  engagée  jufqu'à  commencer  à  râler  dès  le  tems 
que  je  l'accouchai. 


O  E  s  E  R  V  A  T  I  O  N      C  C  X  X  1 1. 

'De  r  accouchement  d^ une  femme  qui  fut  furprife  d'une  fièvre  ardent^- 
avec  rêverie  y  deux  jours  après  être  accouché^ 

E  23  Mars  1(^78  ,  j'ai  accouché  une  Jeune  femme  âgée  de" 
t.-j  vingt  ans ,  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  un  garçon 3  mais. 
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quoiqu'il  vînt  dans  la  pofture  naturelle ,  la  mère  ne  lailTa  pas  d'être 
près  de  deux  jours  en  travail.  Elle  eut  durant  un  jour  &  demi  des 
douleurs  affez  lentes  ,  devant  que  les  bonnes  lui  vinlTent  ;  ce  qui 
m'obligea  de  la  faire  faigner  du  bras  ;  de  forte  que  par  le  moyen 
de  cette  faignée ,  fa  poitrine  ayant  été  un  peu  dégagée  ,  6c  fa  ref- 
piration  en  étant  devenue  plus  libre ,  elle  commença  à  mieux  faire 
valoir  fes  douleurs  ,  qui  par  ce  moyen ,  étant  devenues  bonnes  & 
très-fortes  ,  la  firent  accoucher  trois  heures  enfuite  affez  heureufe- 
ment.  Mais  comme  cette  jeune  femme  étoit  d'une  humeur  fort 
prompte ,  &  d'un  tempérament  bilieux  ,  elle  fut  furprifè  d'une 
ardente  fièvre  avec  rêverie  ,  deux  jours  après  fon  accouchement , 
■duquel  accident  tous  fes  parens  furent  fort  allarmés,  croyant  qu'elle 
allât  mourir.  Mais  je  jugeai  bien  que  cet  accident  n'auroit  aucune 
mauvaife  fuite  pour  la  malade  -,  parce  qu'elle  avoit  eu  dans  le 
commencement  une  affez  abondante  évacuation  de  fes  vuidan- 
ges ,  8c  qu'elle  avoit  le  ventre  bien  mollet ,  &  fans  douleur  ,  &  la 
refpiration  affez  libre  ;  cette  fièvre  &  cette  rêverie  ne  procédant 
que  de  la  grande  douleur  de  fes  mammelles  ,  &  n'étant  véritable- 
ment qu'une  fièvre  de  lait ,  un  peu  plus  ardente  qu'à  l'ordinaire  ; 
à  quoi  fbn  tempérament  naturel  contribuoit  beaucoup  j  ces  fortes 
de  fièvres  étant  femblables  à  ces  feux  de  paille  qui  s'éteignent 
prefque  âuffitôt  qu'ils  font  allumés  ,  quand  ils  n'ont  point  d'autre 
matière  qui  les  puiffe  entretenir.  C'efl  ce  qyi  arriva  à  cette  fem- 
me ,  qui  fe  porta  très-bien  dans  la  fuite  ,  n'ayant  plus  aucune  fiè- 
vre ni  rêverie  au  quatrième  jour  de  fon  accouchement. 


Observation     CCXXIII. 

D'uTiz  femme  qui  eut  une  très-grande  perte  defang  caufée  par  uns, 
fubite  frayeur ,  &  par  un  faux  germe  retenu  en  fa  matrice, 

LE  19  Avril  1678 ,  j'ai  vu  une  femme  qui  avoit  depuis  deux 
heures  une  très  -  grande  perte  de  fang ,  qui  lui  étoit  arrivée 
tout  fubitement ,  par  une  frayeur  qu'elle  eut  de  voir  fon  mari  qui 
arrivoit  de  l'armée  ,  ayant  pour  lors  la  tête  bandée  ,  à  caufe  d'une 
contufion  qu'il  s'étoit  faite  en  tombant  de  cheval ,  dans  la  croyance 
qu'elle  avoit  qu'il  étoit  mortellement  bleffè.  Je  la  trouvai  en  arri- 
vant chez  elle  dans  une  très-grande  foibleffe  ,  avec  perte  de  con- 
noiffance  .  tintement  d'oreilles .  &  froideur  des  extrémités  ;  & 

Zij 
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comme  on  me  dit  qu'elle  avoit  déjà  eu  plufieurs  autres  grandes 
foibleffes  femblables  à  celle  en  laquelle  elle  étoit  pour*lors  ,  8c 
qu'elle  croyoit  être  grofle  de  trois  mois  ou  environ  ,  l'ayant  tou- 
chée ^  je  trouvai  l'orifice  de  fa  matrice  feulement  dilaté  à  y  intro- 
duire avec  peine  l'extrémité  du  doigt ,  avec  quoi  je  fentis  un  corps 
étrange  qui  étoit  contenu  en  la  matrice  j  duquel  je  tirai  feulement 
une  petite  partie  groffe  comme  une  aveline  ,  qui  fe  préfentoit , 
laquelle  me  parut  être  de  fubftance  femblable  à  celle  d'un  faux 
germe.  Mais  comme  la  matrice  n'étoit  pas  aiTez.  dilatée  ,  pour  pou- 
voir tirer  fans  violence  ce  qui  étoit  contenu  en  elle  ,  &  que  le  grand 
torrent  de  cette  perte  de  fang  commençoit  un  peu  à  s'appaifer ,  je 
jugeai  qu'il  étoit  plus  à  propos  de  commettre  à  la  nature  l'expul- 
iîon  de  ce  corps  étrange ,  qui  n'étoit  qu'un  fimple  faux  germe  de 
la  groffeur  d'un  petit  œuf  ,  que  cette  femme  vuida  d'elle  -  même 
deux  jours  enfuite  ,  en  rendant  un  lavement  que  je  lui  avois  fait 
prendre  pour  en  faciliter  Texpulfion  ,  après  quoi  elle  fe  porta  bien , 
cette  frayeur  fubite  qu'elle  avoit  eue  de  voir  fon  mari  en  l'état 
qu'elle  l'avoit  vu  arriver  ,  ayant  fervi  par  accident  à  accélérer  la 
fortie  de  ce  faux  germe ,  dont  la  nature  n'auroit  pas  lailTé  de  fe  dé- 
livrer dans  peuc,  fans  cet  accident  ;  car  c'eft  environ  le  troifiéme 
mois  qu'elle  a  coutume  de  tenter  l'expulfion  de.  ces  fortes  de  corps 
étranges. 


Observation    CCXXIV. 

De  r accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  le  côté  de  la 
hanche  ^  laquelle  femme  avoit  eu  une  fièvre  lente  ^  &  la  jaunijfe 
durant  tout  le  cours  de  fa  grofjeffè, 

E  20  Avril  1678  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui 
préfentoit  le  côté  de  la  hanche.  Je  le  tirai  vivant ,  &  fe  por- 
tant afTez  bien  ,  après  l'avoir  retourné  par  les  pieds  -,  ce  que  je  fis 
auffitôt  que  j'eus  rompu  les  membranes  de  fes  eaux  ,  qui  ne  s'étant 
pas  écoulées  prématurément ,  me  donnèrent  lieu  de  le  retourner , 
&  de  le  tirer  avec  plus  de  facilité  ^  ayant  néanmois attendu  devant 
que  de  rompre  ainfi  les  membranes  des  eaux  ,  que  la  matrice  eût 
été  afTez  dilatée  pour  y  introduire  ma  main  fans  violence.  Cette 
femme  avoit  eu  une  fièvre  lente  &  là  jaunifi^e  ,  durant  tout  le  tems 
de  fa  grofTefTe  j  qui  n'avoit  pas  même  été  connue  par  un  Chirur- 
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glen  qui  avoit  affez  de  réputation  pour  les  accouchemens ,  qu'elle 
avoit  confulté  étant  grofîe  de  près  de  quatre  mois  ;  lequel  lui  avoit 
dit  qu'elle  pouvoit  en  toute  sûreté  fe  faire  traiter  de  fa  maladie  ; 
l'alTurant  pour  lors  qu'elle  n'étoit  pas  grofTe.  Mais  peu  de  jours  en- 
fiiite  ,  ayant  elle-même  fenti  remuer  fon  enfant ,  elle  connut  bien 
que  ce  Chirurgien  s'étoit  lourdement  trompé  ,  &  qu'il  avoit  rif- 
qué  par  fon  mauvais  confeil  à  la  faire  avorter ,  par  les  violens  re- 
mèdes qu'elle  prit  pour  fafiévre,&pourfa  jaunilîe,  dans  la  croyan- 
ce qu'elle  avoit  de  n'être  pas  groffe  ,  comme  il  l'en  avoit  affurée. 
C'çft  ce  qui  fit  que  voyant  que  ce  Chirurgien  s'étant  trompé  de  la 
forte,  &  n'ayant  plus  pour  ce  fujet  de  confiance  en  lui ,  elle  m'en- 
voya quérir  pour  l'accoucher ,  afin  d'éviter  un  accident  femblable 
à  celui  qui  lui  étoit  arrivé  en  fon  précédent  accouchement ,  où  fon 
enfant,  qui  apparemment  venoit  en  mauvaife  poflure  comme  ce 
dernier  ,  avoit  péri  fans  baptême ,  n'ayant  été  fecourue  pour  lors 
que  par  une  Sagefemme  peu  entendue  en  fon  art ,  qui  fut ,  à  ce 
qu'elle  me  dit ,  plus  de  deux  heures  entières  à  lui  tirer  l'enfant  du 
ventre  avec  une  très  -grande  peine  ,  &  un  grand  danger  pour  la 
mère  ,  qui  en  penfa  mourir  dans  la  fuite.  Mais  elle  fe  porta  très- 
bien  après  que  je  l'eus  accouchée  de  ce  dernier  enfant  ,  ainfi  que 
j'ai  dit. 


Observation    CCXXV. 

* 
D'un  enfant  véritablement  né  à  huit  mois  ,  qui  fe  portait  affe^bien 

pour  pouvoir  vivre, 

E  20  Mai  1678  5  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâle 
de  huit  mois  au  plus  ,  qui  fe  portoit  affez  bien  pour  pouvoir 
vivre  ,  ainfi  que  quantité  d'autres ,  dont  j'ai  accouché  les  mères  à 
ce  même  terme  -,  quoique  la  plupart  du  monde  croye ,  que  les  en- 
fans  qui  naifient  à  huit  mois  ,  ne  peuvent  pas  vivre,  comme  font 
bien  ,  à  ce  qu'on  s'imagine ,  ceux  qui  naifîènt  à  fept  mois.  Mais 
c'efi:  un  pur  abus  ,  qui  efi:  auffi  grand  qu'il  efi:  commun.  On  peut 
néanmoins  fe  défabufer  facilement  de  cette  vieille  erreur ,  que  l'on 
a  ,  s'il  faut  ainfi  dire  ,  fuccée  avec  le  lait ,  par  une  raifon  fort  na- 
turelle ,  qui  nous  efi:  tous  les  jours  confirmée  par  des  expériences 
très-certaines.  Cette  raifon  efi: ,  qu'étant  très  -  confi:ant  qu'un  en- 
fant efi:  d'autant  plus  gros  &  plus  fort,  qu'il  approche  plus  du  terme 
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de  fon  entière  maturité  ,  qui  eft  la  fin  du  neuvième  mois ,  l'enfant 
xie  huit  mois  étant  de  la  moitié  plus  gros  &  plus  fort  que  celui  de 
fept  mois ,  il  doit  bien  plus  facilement  vivre  ^  &  cela  eft  fî  vrai , 
aue  il  Ton  compare  ,  comme  j'ai  fou  vent  fait ,  des  enfans  de  ces 
deux  différens  termes  l'un  contre  l'autre  ,  l'on  verra  qu'un  enfant 
de  fept  mois  pefe  la  moitié  moins ,  &  eft  une  fois  plus  petit  &  plus 
foible  qu'un  enfant  de  huit  mois  y  Se  que  pour  ce  fujet ,  les  enfans 
de  huit  mois  peuvent  bien  mieux  vivre ,  que  ceux  qui  nailTent  au 
feptiéme  mois  ;  lefquels  j'ai  toujours  trouvés  être  fi  petits  &  fi  dé- 
biles ,  que  de  tous  les  enfans  que  j'ai  reçus  ,  depuis  plus  de  trente- 
cinq  ans  que  je  fais  une  profefîîon  particulière  des  accouchemens, 
je  noxi  ai  jamais  vu  un  feul ,  de  ceux  que  j'ai  crû  être  véritablement 
nés  à  fept  mois  ,  qui  ait  vécu  feulement  fept  jours.  Mais  je  pour- 
rois  rapporter  plus  de  deux  cens  exemples  d  enfans  de  huit  mois , 
que  j'ai  moi-même  reçus  ,  dont  plus  de  la  moitié  ont  vécu ,  &  vi- 
vent encore.  On  voit  à  la  vérité  mourir  beaucoup  de  ces  enfans 
de  huit  mois  ,  peu  de  tems  après  être  nés  ,  fi  l'on  n'en  a  un  très- 
grand  foin  ,  en  leur  donnant  une  bonne  nourrice  ,  dont  les  mam- 
melles  foient  de  facile  trait  ;  parce  qu'étant  venus  prématurément 
un  mois  avant  leur  parfaite  maturité  ,  ils  font  fi  petits  &  fi  foibles , 
qu'ils  ne  peuvent  tetter  qu'à  grande  peine  dans  le  commencement. 
Mais  fi  après  ces  expériences  on  doutoit  de  cette  vérité  que  je 
viens  d'alléguer  ,  ceux  qui  auroient  de  la  peine  à  s'en  perfuader, 
auroient  befoin  pour  fe  défabufer  de  cette  vieille  erreur  ,  de  la  re- 
connoître  par  leur  propre  expérience  ,  «en  voyant  leur  femme 
accoucher  d'enfans  femblables  à  certains  gros  enfans  forts  &  vi- 
goureux ,  qui  ayant  neuf  mois  de  façon  ,  viennent  à  la  vérité  à  fept 
mois  de  mariage.  Ce  qui  aide  à  entretenir  l'erreur ,  eft  que  l'on 
voit  afiez  fouvent  des  femmes  qui  fe  trompent  elles-mêmes  à  la 
fupputation  du  tems  de  leur  groUefTe  ,  &  qui  croyant  être  accou- 
chées à  fept  ou  à  huit  mois  ,  font  accouchées  à  neuf  mois  ;  la  fup- 
preffion  ou  l'évacuation  de  leurs  menfi:rues  leur  faifant  quelquefois 
ignorer  leur  grofTelTe  durant  un  ou  deux  mois  dans  le  commence- 
ment j  &  l'on  en  voit  d'autres  auffi  qui  trompent  les  crédules  ,  en 
celant  leur  grofrefîe  durant  les  premiers  mois.  Mais.pour  bien  ju- 
ger û  les  femmes  qui  accouchent  fe  font  trompées  à  la  fupputation 
du  terme  de  leur  grolTelTe  ,  ou  fi  n'en  ignorant  pas  le  véritable 
tems  ,  elles  veulent  tromper  les  autres  ,  il  n'y  a  qu'à  confidérer  la 
proportion  naturelle  du  corps  de  l'enfant  qui  efl:  le  témoin  le  plus 
fidèle  qu'il  y  ait  en  ce  doute.  Je  fçai  bien  qu'on  me  peut  alléguer 
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que  l'on  voit  quelquefois  des  enfans  de  neuf  mois  ,  qui  ne  font  pas 
guère  plus  gros  que  certains  enfans  de  fept  ou  huit  mois.  Mais  pour 
taire  une  comparaifon  jufle  &  raifonnable  ,  il  ne  faut  pas  compa- 
rer un  des  plus  gros  enfans  de  fept  mois  ,  avec  un  des  plus  petits 
de  neuf  mois  j  ce  font  les  plus  gros  de  ces  deux  différens  termes 
qu'il  faut  comparer  l'un  à  l'autre ,  afin  de  bien  connoître  par  la 
différente  proportion  naturelle  de  leur  corps  ,  le  véritable  terme 
auquel  ils  naifTent.  Ce  fut  par  cette  confidération  que  je  jugeai 
bien  que  l'enfant  de  cette  femme  dont  j'ai  rapporté  l'exemple  , 
étoit  né  véritablement  à  huit  mois  ,  comme  la  mère  qui  en  étoit 
très-certaine  me  le  confirma  ,  parce  qu'il  n'y  avoir  que  neuf  mois 
&:  demi  qu'elle  étoit  accouchée  de  fon  premier  enfant ,  &  que  fon 
mari ,  qui  avoit  été  abfent  ,  n'étoit  revenu  la  voir  que  fix  femai- 
nes  après  fon  accouchement» 


Observation    CCXXVL 

De  r  accouchement  d'une  femme  qui  étoit  moribonde  ,  ayant  une  très" 
grande  perte  defang  caufée  par  une  grande  peur,  '  .    —    j 

LE  2  Août  1^78  ,  j'ai  accouché  une  femme  grofFé  He  huisînois,. 
qui  avoit  une  très-grande  perte  de  fang  caufée  par  une  grande 
peur  qu'elle  avoit  eue  il  y  avoit  quinze  jours  ,  à  quai  avoit  encore 
contribué  une  grande  fâcherie  qu'elle  avoit  auffi  eue  depuis  ce 
tems-là.  Cette  perte  de  fang^  qui  n'avoit  été  dans  le  commence- 
ment que  médiocre  &  par  intervalles^  étoit  devenue  fi  exceffive' 
depuis  trois  ou  quatre  heures^  que  je  fus  obligé  d'accoucher  cette 
femme  ,  pour  éviter  que  fon  enfant  périlTant  avec  elle  en  même 
î^ms  5  ne  fût  privé  de  la  grâce  du  Baptême  ,  qu'il  reçut  après  que 
je  l'eus  tiré  vivant  du  ventre  de  fa  mère  ,  qui  parce  qu'elle  étoit 
déjà  moribonde  lorfque  je  fus  appelle  pour  la  fecourir ,  expira  qua- 
tre heures  enfuite  que  je  l'eus  ainfi  accouchée  ,  l'opération  quoi- 
qu'inutile  à  la  mère  ayant  fervi  pour  procurer  le  Baptême  à  fm^ 
enfant.- 
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Observation     CCXXVIL 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans  ,  dont 
le  premier  préfentoit  le  côté  de  la  tête  ;  laquelle  femme  ayant  toujours 
eu  enfuite  un  grand  flux  de  ventre  ,  mourut  le  quator:^Jme  jour, 

LE  4  Août  i(57§  ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans  ,  au  terme  de  huit  mois  de  fa  première  groiTeffe  ,  de 
deux  filles  qui  n'avoient  qu'un  feul  arrierefaix  qui  leur  étoit  coni- 
mun.  Lorfque  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme  ,  il  y  ayoit 
près  de  quatre  jours  que  lés  eaux  du  premier  de  ces  enfans  étoient 
écoulées  ,  &  plus  de  deux  jours  que  cet  enfant  avoit  la  tête  au 
pafTage ,  où  il  étoit  mort  par  le  trop  long  féjour  qu'il  y  avoit  fait , 
à  caufe  qu'il  préfentoit  la  tête  de  côté ,  ce  qu'ayant  bien  reconnu, 
je  tirai  auffitôt  cet  enfant  mort ,  par  le  moyen  d'un  crochet ,  après 
en  avoir  un  peu  redreffé  la  tête  ,  pour  la  tirer  dehors  plus  facile- 
ment ;  5c  enfuite  ayant  reconnu  que  le  fécond  de  ces  enfans  étoit 
encore  vivant ,  &  enveloppé  de  fes  eaux ,  j'en  rompis  aufîitôt  les 
membranes  pour  le  tirer  avec  ma  feule  main  ,  après  lavoir  re- 
tourné par  les  pieds  5  ce  qu'il  étoit  néceffaire  de  faire  en  cette  oc- 
cafion ,  pour  le  tirer  vivant ,  comme  je  fis  j  car  fans  cela  ce  fécond 
enfant  auroit.péri  comme  le  premier  ,  devant  que  la  nature  ,  qui 
étoit  pour  lors  prefque  accablée  par  la  longueur  de  ce  laborieux 
travail ,  eût  pu  le  pouffer  dehors.  Mais  quoique,  j'euffe  fait  de  ma 
part  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  fauver  la  vie  à  cette  femme  , 
en  l'accouchant  ainfi  de  ces  deux  enfans  fans  lui  faire  aucune  vio- 
lence y  elle  ne  laiffa  pas  de  mourir  le  quatorzième  jour  enfuite  , 
ayant  ^toujours  eu  depuis  fon  accouchement  un  grand  flux  de  ven- 
tre ,  auquel  a  voient  beaucoup  contribué  ,  à  ce  que  je  croi ,  la  trop 
grande  &  fréquente  boiffon  de  vin  pur,  &  d'autres  liqueurs  échauf- 
&ntes ,  &  la  trop  grande  quantité  de  lavemens  acres  que  fa  Sage^ 
femme  lui  avoit  fait  prendre  durant  tout  le  tems  de  fon  travail. 
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Observation     CCXXVIIL 

Dô  r accouchement  d'une  femme  grojfe  de  cinq  mois  ,  dont  H enfant 
préfentoit  les -pieds  ,  laquelle  s'étoit  blejfée  en  tombant  ^  &  avoitdéja 
eu  auparavant  quatre  autres  avortemcns  pour  une  pareille  caufe, 

LE  1 2  Août  I  (^78  5  j'ai  accouché  une  femme  d'un  petit  enfant 
de  cinq  mois  ,  qui  préfentoit  les  pieds  devant.  Cette  femme 
étoiî  {î  fujette  à  fe  blefTer  en  tombant ,  que  c'étoit-là  le  cinquième 
enfant  dont  elle  étoit  avortée  confécutivement  ^  pour  une  pareille 
caufe.  Lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecourir,  je  trouvai  les  eaux 
de  fon  enfant  formées ,  qui  fe  préfentoient  de  la  grofTeur  d'un  œuf 
de  poule  ,  '&  l'orifice  interne  de  la  matrice  ouvert  en  fa  partie  ex- 
térieure à  proportion  de  la  grofTeur  de  ces  eaux.  Mais  comme  cet 
orifice  n'étoit  dilaté  en  fa  partie  intérieure  que  pour  y  introduire 
un  feul  doigt  ,  faifant  en  cet  endroit  un  fort  étranglement  ,  je  ju- 
geai qu'il  étoit  plus  fur  de  différer  quelque  peu  de  tems  à  accou- 
cher cette  femme  ,  comme  je  fis  durant  quatre  heures ,  pour  évi- 
ter ia  violence  qu'il  eût  fallu  lui  faire  pour  dilater  fa  matrice  , 
dans  la  difpofition  où  fon  orifice  interne  étoit  pour  lors  ;  lequel 
durant  ce  délai  s'étant  fufHfamment  dilaté  ,  par  le  moyen  des  mé- 
diocres douleurs  qu^la  femme  eut  après  un  lavement  que  je  lui 
fis  prendre  pour  y  aider  ,  me  donna  lieu  de  l'accoucher  après  fa- 
cilement de  cet  enfant ,  que  je  n'aurois  pas  pu  tirer  auparavant 
qu'avec  une  très-grande  difficulté  ,  qui  auroit  pu  être  préjudicia- 
ble à  la  mère  qui  fe  porta  bien  eiifuite.  11  faut  remarquer  que  les 
femmes  grolfes  étant  beaucoup  plus  fu jettes  à  tomber  que  les  au- 
tres ,  tant  à  caufe  de  la  pefanteur  du  fardeau  de  leur  grofTeffe  ,  Se 
de  la  débilité  de  leurs  jambes ,  que  parce  que  l'éminence  de  leur 
ventre  les  empêche  de  voir  oii  elles  pofent  leurs  pieds  en  mar- 
chant ;  celles  qui  font  fujettes  à  fe  blefTer  par  ces  fortes  de  chu- 
tes ,  doivent  demeurer  au  lit  ,  ou  au  moins  dans  leur  chambre  ^ 
comme  je  confeillai  à  cette  femme  de  faire ,  pour  fe  préferver  par 
ce  moyen ,  autant  qu'elle  pourroit ,  de  ce  fâcheux  accident  qui 
lui  étoit  déjà  arrivé  par  cinq  fois  confécutives  ,  faute  dç  cette 
précaution. 
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Observation      CCXXIX. 

De  r  accouchement  d'une  femme,  dont  F  enfant  préfentoit  le  bras 
devant  _,  avec  le  cordon  de  F  ombilic 

E  19  Août  1678  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant 

^ mâle  que  je  tirai  vivant  &  fe  portant  bien  ,  qui  préfentoit  le 

bras  devant ,  avec  le  cordon  de  l'ombilic  qui  avoit  été  auffi  pouffé 
dehors ,  dans  le  tems  que  feseaux  avoient  percé.  Je  repouffai  auffi- 
tôt  ce  bras  &  le  cordon  ,  &  retournai  promptement  l'enfant  pour 
le  tirer  par  les  pieds ,  comme  je  fis  :  mais  devant  que  d'accoucher 
ainfi  cette  femme  ,  elle  me  dit  que  puifque  fon  enfant  fe  préfen- 
toit en  mauvaife  poffure ,  comme  }e  lui  avois  déclaré  y.  elle  étoit 
bien  affurée  que  c'étoit  un  garçon  ,  le  connoiffant  bien  par  l'ex- 
périence qu'elle  avoit  de  tous  les  autres  enfans  qu'elle  avoit  eus 
auparavant  ,  au  nombre  de  fix  ou  fept ,  dont  trois  autres  garçons 
étoient  pareillement  venus  en  mauvaife  poilure  ,  comme  ce  der- 
nier •  &  tous  les  autres  ,  qui  étoient  des  filles  ,  étoîent  venus  dans 
dans  la  poffure  naturelle  3  ce  qui  en  effet  étoit  véritable  ,  &  m'é- 
toit  bien  connu  pour  l'avoir  accouchée  de  la  plupart  de  ces  en- 
fans  5  &  comme  elle  me  demanda  la  caufe  de  ce  différent  événe- 
ment ,  je  lui  dis  que  je  croyois  que  la  groffeur  du  corps  de  ces 
enfans  mâles ,  qui  excédoit  quafi  d'un  tiers  celui  de  {qs  filles ,  avoit 
pu  beaucoup  contribuer  à  les  faire  venir  ainfî  en  mauvaife  poff  ure^ 
à  caufe  qu'ils  n'avoient  pas  pu  fe  tourner  auffi  facilement  en  fon 
ventre  pour  prendre  la  poffure  naturelle  ,  comme  avoient  fait  fes 
filles  ,  qui  étoient  bien  plus  petites. 


Observation      CCXXX. 

De  la  mort  fubite  d'une  femme  qui  expira  une  demi-heure  après  être 
heureufement  accouchée  ,  ayaîit  été  furprife  d'une  convuljîon  cauféù. 
par  une  grande  perte  defang^ 

LE  5  Septembre  1678  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  habi- 
tude fort  replète  ,  âgée  de  trente-cinq  ans ,  de  fon  premier  en- 
fant ,  qui  étoit  une  groffe  fille  vivante  ,  qui  vint  naturellement. 
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Cette  femme  fut  près  de  deux  jours  en  travail  avec  de  petites  dou- 
leurs lentes  ;  après  quoi  Tes  eaux  ayant  percé  par  une  forte  dou- 
leur ,  elle  en  eut  de  bonnes  ,  &  de  très-fortes  durant  trois  heures 
entières  ,  qui  la  firent  accoucher  aufTi  heureufement  qu'on  le  pou- 
voit  défirer  j  &  je  la  délivrai  auffitôt  enfuite  avec  une  fi  grande 
facilité  ,  que  fe  voyant  ainfi  heureufement  accouchée  ,  elle*  dit  à 
fon  mari  qui  étoit  préfent ,  qu'elle  rendoit  grâces  à  Dieu  ,  de  ce 
qu'il  lui  avoît  infpiré  de  me  choifir  pour  l'accoucher  plutôt  que 
tout  autre.  Mais  chofe  étonnante  !  à  peine  y  avoit-il  un  petit  quart- 
d'heure  qu'elle  étoit  accouchée ,  qu'elle  tomba  tout  d'un  coup  en 
de  grandes  foiblelTes  avec  oppreifion  de  poitrine  ,  &  une  grande 
agitation  de  tout  le  corps  ,  qui  fut  auffitôt  fuivie  d'une  convul- 
ïîon  5  caufée  par  une  grande  perte  de  fang  qui  la  fit  mourir  un 
quart-d'heure  enfuite.  Ce  fut  un  de  ces  fortes  de  malheurs  de  la 
deflinée  ,  que  toute  la  prudence  humaine  ne  peut  pas  éviter  :  car 
comme  cette  femme  étoit ,  ainfi  que  j'ai  dit ,  d'une  habitude  fort 
replette ,  &  d'un  tempérament  fanguin  ,  &  qu'elle  avoit  déjà  eu 
peu  de  tems  avant  fa  grolTefTeune  très-grande  perte  de  fang  ,  cau- 
fée par  un  fimple  faux  germe  ;  pour  la  préferver  autant  qu'il  étoit 
poffible  d'un  pareil  accident ,  je  l'a  vois  fait  faigner  par  trois  fois  en 
difïerens  tems  de  fa  grolTefFe  ,  &  encore  une  autre  fois  dès  le  com- 
mencement de  fon  travail  -,  &  pendant  les  deux  jours  qu'il  dura  , 
j'avais  empêché  qu'on  lui  donnât  à  boire  ni  vin  ,  ni  aucune  autre 
liqueur  qui  la  pût  échauffer.  Mais  comme  en  Médecine  auffi-bien 
qu'en  Guerre  l'on  nous  rend  fouvent  garants  des  événemensdela 
mauvaife  fortune  ,  quelques  envieux  de  ma  réputation  firent  leur 
pofTible  de  m'imputer  mahcieufement  la  caufe  de  la  mort  de  cette 
femme  ,  qui  ne  devoit  être  attribuée  qu'à  ik  malheureufe  deflinée 
&  à  la  difpofition  particuUere  de  fon  tempérament ,  comme  le  té- 
moigna fort  bien  une  Dame  d'efprit  &  de  grand  jugement  ,  qui 
avoit  été  préfente  durant  tout  le  travail  de  cette  femme  qu'elle 
venoit  de  voir  mourir ,  me  difant  avec  l'approbation  de  plufieurs 
autres  perfonnes ,  qui  avoient  aufîi  vu  que  j'avois  fait  tout  ce  qui 
fe  pouvoit  humainernent  ,  pour  éviter  ce  funefle  accident  ,  que 
j'étois  femblable  à  ces  bons  Pilotes  ,  qui  méritent  plus  de  louan- 
ge ,  quoique  leur  vaifTeau  périfTe  malheureufèment  en  arrivant  au 
port  ,  par  la  violence  d'un  impétueux  &  inopiné  coup  de  vent , 
après  avoir  évité  par  leur  induflrie  tous  les  efforts  d'une  furieufe 
tempête  ;  que  ces  mauvais  Pilotes ,  qui  n'ayant  aucune  capacité 
en  leur  art ,  ne  lailTent  pas  de  conduire  heureufement  leur  vaifTeau 
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dans  le  tems  de  la  bonace.  Mais  quoique  cette  perte  de  fang  &  la 
convulfîon  dont  elle  fut  auffitôt  fuivie ,  fuffent  une  caule  aflez  ma- 
nifelle  de  la  mort  fubite  de  cette  femme  ,  je  confeiliai  fes  parens 
de  faire  faire  ouverture  de  fon  corps ,  pour  examiner  fi  quelqu'au- 
tre  caufe  originaire  n'y  avoir  pas  beaucoup  contribué.  Par  cette 
ouverture  qui  fut  faite  en  préfence  de  pluheurs  Médecins ,  nous 
trouvâmes  le  fond  de  la  matrice  un  peu  déprimé  en-dedans ,  com- 
me eft  le  cul  d'une  phiole  de  verre ,  au  lieu  d'avoir  une  figure  ron- 
de 5  comme  on  le  voit  ordinairement  ;  ce  qui  vrai-femblablement 
n'étoit  arrivé  ,  que  parce  que  la  matrice  qui  eft  extrêmement  éten- 
due dans  la  grofTefTe  ,  n'avoir  pas  eu  le  tems  ,  ni  la  force  de  con- 
trarier bien  régulièrement  toutes  fes  fibres ,  pour  reprendre  fa  fi- 
gure &  fa  rondeur  naturelle  :  ce  qui  avoit  été  caufe  que  fon  fond 
s'étoit  ainfî  déprimé  vers  fa  partie  intérieure  ,  par  l'afFaifTement 
de  fes  membranes.  Nous  trouvâmes  aufîi  dans  la  veiTie  du  fiel  qua- 
torze pierres  ,  de  figure  cube  en  quelque  façon  ,  &  de  groffeur 
environ  comme  des  dez  à  jouer.  Je  jugeai  par  cette  dernière  dif- 
pofîtion ,  qu'y  ayant  eu  une  obflruftion  aux  canaux  qui  dévoient 
donner  un  libre  pafTage  à  la  bile  ,  pour  être  dégorgée  dans  l'in- 
teflin  duodénum  -,  c'étoit  ce  qui  avoit  caufé  la  génération  de  tou- 
tes ces  pierres  qui  étoient  dans  la  veffie  du  fiel  ,  &  que  la  ^lus 
grande  partie  de  la  bile^  qui  n'étoit  pas  bien  repurgée  à  caufe  de 
cette  obflruftion  ,  refiant  dans  la  maffe  du  fang  de  cette  fenjpie , 
&  le  rendant  plus  fubtil  &  plus  échauffé ,  joint  à  l'agitation  ex- 
traordinaire du  long  &  laborieux  travail  qu'elle  avoit  eu ,  qui  don- 
nant un  plus  prompt  &  impétueux  mouvement  à  ce  même  fang, 
&  augmentant  encore  fa  chaleur  naturelle  ,  l'avoit  rendue  plus 
difpofée  à  cette  excefïïve  perte  de  fang^  &  à  la  convulfîon  dont 
elle  fut  fuivie  ,  qui  la  fit  mourir  en  û  peu  de  tems  ,  immédiate- 
ment après  une  extrême  mais  courte  joie ,  qu'elle  avoit  eue  de  fe 
voir  accouchée  bien  plus  heureufement  qu'elle  n'avoit  efpéré  ;  à 
caufe  de  l'excès  de  fon  embonpoint  ,  &  de  l'âge  avancé  où  elle 
étoit ,  &  que  c'étoit  fa  première  grofTefTe. 
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Observation     CCXXXI. 

De  r  opération  de  la  perforation  de  la  vulve  ^  faite  à  une  fille  de  dix fept 
ans  5  pour  donner  une  libre  ijfue  àjes  menftrues, 

LE  14  Septembre  1678  ,  je  fis  l'opération  de  la  perforation  de 
la  vulve  à  une  fille  de  dix-fept  ans ,  qui  m  avoit  été  adrefTée 
par  des  perfonnes  qui  croyoient  qu'elle  eût  une  defcente  de  matri- 
ce j  à  cauiè  d'une  tumeur  plus  grofTe  que  le  poing  ,  qui  lui  fortoit 
de  l'endroit  où  devoit  être  l'entrée  extérieure  de  la  vulve  ;  laquelle 
tumeur  groffifîbit  de  tems  en  tems ,  lorfque  la  nature  faifoit  Tes  ef- 
forts pour  fe  décharger  du  fang  menflruel ,  qui  remplilTant  en  gran- 
de abondance  tout  le  col  de  la  matrice  ,  &  n'en  pouvant  avoir  au- 
cune ifllie  5  pouffoit  ainfi  au-dehors ,  depuis  deux  ans  entiers  ,  une 
membrane  charnue  afiez  épaiffe  ,  dont  la  vulve  de  cette  fille  étoit 
entièrement  recouverte ,  &  nullement  perforée  que  du  feul  con- 
duit de  l'urine,  qui  étoit  dans  lafituation  ordinaire.  Ayant  fait  une 
ouverture  longitudinale  au  miHeu  de  cette  tumeur ,  à  l'endroit  où 
la  nature  avoit  manqué  d'ouvrir  la  partie  extérieure  du  col  de  la 
matrice ,  il  en  fortit  auflîtôt  près  de  trois  livres  de  fang  grofîîer  , 
noirâtre  &  verdâtre  ;  après  quoi  je  mis  dans  cette  ouverture  une 
tente  de  plomb  cannulée  ,  de  la  grofîeurdu  doigt  ,  laquelle  j'y 
laifiai  durant  huit  ou  dix  jours  ;  au  bout  duquel  tems  cette  fille  fut 
entièrement  guérie  ,  &  délivrée  de  beaucoup  d'accidens  fâcheux 
que  ce  fang  retenu  depuis  un  fi  long-tems  lui  caufoit  ;  &  par  cette 
opération  qui  la  rétablit  en  parfaite  fanté  ,  lui  faifant  un  pafîa<ye 
capable  de  donner  une  libre  ifiue  à  fes  menflrues  ,  je  la  rendis  en 
même  tems  propre  au  mariage  ,  &  à  la  génération,  je  fis  encore 
unefemblable  opération  le  21  Juillet  1687  ,  à  une  femme  ,  dont 
i'ai  rapporté  Fhifloire  en  Fobfervation  ccccxcv. 

Observation     CCXXXI  L 

JD^  une  femme  qui  ayant  été  flêrile  durant  toute  fa  vie ,  par  la  privation 
de  r  évacuation  menfiruelle  ,  mourut  hydropique, 

LE  même  jour  14  Septembre  1(378,  j'ai  vu  une  femme  âgée 
de  trente-quatre  ans  ,  qui  n'avoit  jamais  eu  aucune  évacua- 
tion menfiruelle  ^  &  qui  pour  ce  fujet  étoit  ilérile  depuis  douze 
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ans  au'eile  était  mariée ,  qiioiqiîe  pour  lors  elle  fe  portât  afîez  hkti 
d'ailleurs ,  fînon  qu'elle  étoit  ièulement  fujette  de  tems  en  tems  à 
un  mal  de  gorge  ,  &  à  des  douleurs  de  mamraelles.  L'ayant  exa- 
minée je  lui  trouvai  l'orifice  interne  de  la  matrice  afFez  ouvert  , 
pour  la  juger  capable  de  conception  ,û  elle  n'avoit  eu  d'autre  empê- 
chement. Mais  cet  orifice  regardait  un  peu  trop  en-deffus,  &  étoit 
fi  court  &  retiré  vers  fa  partie  fupérieure,  qu'il  étoit  prefque  confus 
avec  le  propre  corps  de  la  matrice.  Cette  femme  mourut  quatre 
années  enfuité ,  après  avoir  été  hydropique  durant  une  année  & 
demie.  On  doit  remarquer  en  cet  exemple  la  principale  caufe  de 
la  ftérilité  des  femmes ,  qui  eft  la  privation  de  l'évacuation  men- 
ftruelle ,  par  le  défaut  de  laquelle  évacuation  ,  la  fuperfluité  du 
fang  refluoit  de  tems  en  tems  en  d'autres  parties  ,  qui  étoit  caufe 
que  cette  femme  ,  qui  étoit  entièrement  ftérile  ,  étoit  fujette  à 
des  maux  de  gorge  ,  &  à  des  douleurs  de  mammelles ,  ces  parties 
étant  ordinairement  plus  difpofées  en  elle  à  recevoir  cette  fuper- 
fluité :  &  l'on  peut  croire  que  cette  même  privation  d'évacuation 
menftruelle  ,  étoit  caufe  de  la  brièveté  ,  &  de  la  mauvaife  difpo- 
fition  de  l'orifice  interne  de  la  matrice ,  qui  en  étoit  tout  retiré  Se 
contrafté  en  foi-même  ,  vers  fa  partie  fupérieure ,  au  défaut  d'être 
humefté  ,  comme  il  eft  ordinairement  aux  autres  femmes ,  par  la 
fluxion  de  leurs  menftrues.  Il  faut  encore  remarquer  en  ce  même 
exemple  ,  que  ce  fut  l'entière  privation  de  cette  évacuation  men- 
fl:ruelle  ,  qui  fut  caufe  de  l'hydropifie  dont  cette  femme  mourut 
dans  la  fuite  ,  &  que  cette  maladie  fuccede  bien  plus  ordinaire- 
ment à  la  privation  &  à  la  fuppreffion  des  menftrues  ,  qu'elle  ne 
fait  aux  pertes  de  fang  ,  quelque  abondantes  qu'elles  puiflTent  être  -, 
c'eft  ce  qui  prouve  manifeflement  qu'il  n'y  a  pas  de  plus  falutaire 
remède  pour  prévenir  une  fi  dangereufe  maladie  ,  en  cette  forte 
de  difpofition ,  que  la  faignée  réitérée  de  tems  en  tems  ,  pour  fup- 
pléer  au  défaut  de  l'évacuation  menftruelle  ;  &  que  les  femmes 
qui' négligent  en  cet  état  ce  remède  ,  craignant  de  devenir  hy^ 
dropiques ,  s'abufent  grandement. 
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Observation    CCXXXÎII. 

De  deux  femmes  ,  dont  chacune  avolt  viàdé  un  faux  germe  rempli 
d'eau  glaireufe  ,  aumdieu  de  laquelle  Uparoijfoit  un  petit  corps  blanc 
de  la  g^offeur  d'un  grain  de  millet  ^  que  ton  pouvait  conjecturer  être, 
un  petit  fœtus  avorté, 

LE  1 5  Septembre  16^%  ,  j'ai  vu  une  femme  qui  ayant  depuis 
deux  jours  une  médiocre  perte  de  fang  ,  après  un  foupçon% 
de  groiTeffe  de  (ix  femaines  ,  venoit  de  vuider  de  la  matrice  une 
efpece  de  faux  germe  membraneux ,  &  médiocrement  charnu  vers 
fa  bafe ,  de  la  grofTeur  d'un  œuf  de  pigeon ,  rempli  au-dedans  d'une 
eau  glaireufe  ,  dans  laquelle  il  paroiffbit  un  petit  corps  blanc  ,  de 
figure  de  croix  un  peu  ramaffée.  L'on  n'y  pouyoit  rien  remarquer 
dillmélement ,  à  caufe  de  fa  petitefTe  5  iinon  que  le  travers  de  cette 
petite  croix  pouvoir  être  les  deux  bras  àx\  fœtus  ,  &  que  le  haut  &: 
le  bas  pouvoient  être  la  tête  &  le  reflie  du  corps.  Mais  tout  ce 
petit  corps  blanc  étant  amaffé  en  un  globe ,  n'étoit  que  de  la  grof- 
îeur  d'un  grain  de  millet  ;  &  fa  matière  étoit  fî  molaiTe  ,  que  le  jur 
gement  qu'on  pouvoit  faire  que  ce  fût  un  petit  fœtus  avorté  ,  n'é- 
toit que  par  conjefture  ;  &  comme  il  étoit  fî  petit  ^u;  terme  de  Cix 
femaines  ,  qu'il  y  avoit  que  cette  femme  croyoit  être  groiîe  ,  l'on 
pouvoit  juger  qu'il  n'avoit  pas  pris  d'augmentation  depuis  les  cinq, 
ou  fix  premiers  jours  de  la  conception  ,  par  quelque  empêche- 
inent  furvenu  ,  qui  dèflors  en  avoit  détruit  le  principe  de  vie  :  car 
un  fœtus  de  iix  jours  eiî:  vrai-femblablement  encore  plus  ^ros  Se 
plus  formé  ,  que  ce  petit  corps  ne  Fetoit ,  lorfque  cette  femme  le 
vuida.  Trois  femaines  enfuite  je  vis  encore  une  autre  femme  oui 
Yuida  un  femblable  faux  germe  ,  après  un  retardement  defes  men- 
ilrues  de  dix-huit  ou  vingt  jours ,  dans  lequel  je  trouvai  auffi  quel- 
que peu  d'eau  glaireufe  avec  un  petit  point  de  matière  un  peu  blan- 
»che,  qui  iloîoit  dan^  cette  eau  glaireufe  ,  qui  repréfentoit  à  Deiî 
près  un  commencement  de  génération  5  femblable  à  l'auîie  exem.^ 
pie  que  j'ai  rapportée 
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Observation    CCXXXIV. 

D*une  femme  groÏÏe  pour  la  première  fois  de  deux  enfans  ,  qui  avait 
les  jambes  fort  enflées  ,  &  un  œdème  phlegmouneux  à  toutes  les  deux, 
lèvres  de  la  vulve, 

LE  20  Septembre  1678  ,  j'ai  vu  une  femme  grofîe  à  terme ,  ou 
environ  ,  pour  la  première  fois ,  qui  avoir  les  Jambes  fort  en- 
flées ,  comme  les  femmes  qui  font  groffes  de  plufieurs  enfans^,  ont 
^ordinairement  vers  les  derniers  mois  de  leur  grofTefle  ,  &  avoit 
outre  cela  un  œdème  phlegmonneux  à  toutes  les  deux  lèvres  de 
la  vulve ,  qui  étoient  extrêmement  tuméfiées  ,  &  fi  douloureu- 
fes  &  enflammées  ,  que  je  n'y  voulus  pas  faire  pour  lors  aucune 
fcarification  ,  de  peur  qu'il  n'y  furvînt  pourriture  ;  me  contentant 
d'ordonner  à  la  malade  une  faignée  du  bras,  &  des  remèdes  ano- 
dins &  rafraîchiffans  appliqués  fur  la  partie  ,  par  le  moyen  defqueîs 
la  plus  grande  ardeur  &  la  douleur  furent  un  peu  calmées.  Mais 
cette  enflure  excefRve  des  lèvres  de  la  vulve  perfévérant  toujours, 
je  fus  obligé  trois  jours  enfuite  d'y  faire  plufieurs  légères  fcarifi- 
cations  avec  la  lancette  ,  qui  en  vingt-quatre  heures  de  tems  fi- 
rent entièrement  defenfler  la  tumeur  de  ces  deux  lèvres ,  par  l'é- 
coulement d'une  grande  abondance  de  férofité  ,  après  quoi  cette 
femme  fè  porta  bien  mieux ,  &  accoucha  fept  jours  enfuite  fort 
heureufement  de  deux  enfans  mâles ,  qui  fe  portoient  aufTi  afTez 
bien. 


Observation     CCXXXV. 

X)'unè  femme  qui  avorta  au  troifiéme  mois  de  fa  groffeffe  d'un  petit 
fœtus  mort  ,  dont  Varrierefaix  refla  jufquau  féconde  jour  dans  la 
matrice  ,  laquelle  femme  fut  furprife  de  la  petite  vérole  dès  le  lende* 
main  y  dont  elle  mourut  le  neuvième  jour, 

LE  23  Septembre  1(378  ,  je  vis  une  femme ,  qui  après  avoir 
fenti  durant  deux  jours  de  grandes  douleurs  de  reins ,  avec 
fièvre  &  grande  douleur  de  tête  ,  avorta  d'un  petit  fatus  de  trois 
mois  ou  environ  ,  de  la  longueur  de  quatre  travers  de  pouce ,  qui 
étoit  fort  flétri  ,  &  tout  émacié  ;  l'arrierefaix  étant  pour  lors  re- 
tenu au-dedans  de  la  matrice  ,  qui  n'avoir  pas  pu  l'expulfer  ,  à 

caufe 
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càuCe  que  le  peu  de  dilatation  que  le  corps  de  ce  ipQÛt  fœtus  éma- 
cié  y  avoit  faite ,  ne  pouvoit  pas  donner  pafTage  à  cet  arrierefaix , 
qui  étoit  beaucoup  plus  gros  :  &  comme  je  ne  trouvai  pas  la  ma- 
trice ouverte  que  pour  y  introduire  un  feul  doigt ,  je  jugeai  qu'il 
étoit  plus  convenable  d'en  commettre  l'expullion  à  la  nature  , 
que  de  tenter  de  le  tirer  dans  cette  difpofîtion  j  à  caufe  que  la 
violence  qu'il  eût  fallu  faire  ,  pour  dilater  fuffifamment  la  matri- 
ce, auroit  pu  être  préjudiciable  à  la  malade ,  dont  le  corps  com- 
mença dès  le  lendemain  de  cet  avortement  ,  à  paroître  tout  cou- 
vert de  petite  vérole  ;  &  au  fécond  jour  lui  étant  furvenue  une 
médiocre  perte  de  fâng  avec  quelques  douleurs  qui  firent  un  peu 
<lilater  fa  matrice^  je  me  fervis  fort  à  propos  de  cette  occafîon  , 
pour  la  délivrer  de  l'arrierefaix  qui  y  étoit  refté.  Mais  cette  pe- 
lite  vérole  qui  étoit  très  -  maligne  ,  &  accompagnée  de  fièvre 
continue  avec  une  très-grande  douleur  de  tête  &  de  gorge  ,  fit 
mourir  la  malade  le  neuvième  jour  après  fon  avortement  j  à  quoi 
contribuèrent  peut-être  beaucoup  les  trop  fréquentes  faignées  du 
bras  jufqu'au  nombre  de  dix  ,  qu'un  Médecin ,  fon  beau-frere  ,  lui 
fit  faire  contre  mon  fentiment  j  qui  étoit  de  la  faigner  feulement 
uxïQ  fois  du  pied  ,  &  une  autre  fois. du  bras ,  &  de  commettre  en- 
fuite  le  refte  à  la  nature  ,  qui  agilTant  feule ,  dompte  afTez  fou- 
vent  mieux  d'elle-même  la  malignité  de  cette  pernicieufe  mala- 
die ,  quand  elle  n'efl  pas  détournée  de  fon  opération  ,  que  ne  font 
la  plupart  des  remèdes ,  dont  on  ufe  ,  croyant  l'aider,  qui  fou- 
vent  ne  lui  fervent  que  d'empêchement. 


Observation    CCXXXVL 

D^une  femme  ^ui  eut  une  perte  defang  ,  qui  ayant  été  très-ahondante 
dans  le  commencement ,  lui  dura  encore  cinqjemaines  entières  ;  après 
quoi  elle  cejfa parla  vertu  d'une  ceinture,  de  Gentinode portée  fur 
la  région  des  reins, 

LE  13  06lobre  1^78  ,  j'ai  vu  une  femme  qui  venoît  d'être 
furprife  d'une  perte  de  fang  fi  abondante  ,  qu'elle  en  avoit 
vuidé  plusdefept  ou  huit  palettes  depuis  une  demi-heure.  L'ayant 
touchée  je  ne  trouvai  point  de  corps  étrange  retenu  en  fa  matri- 
ce ,  qui  eût  pu  caufer  cette  perte  de  fang  ,  qui  venoit  d'un  dégor- 
jgement  fubit  de  fes  menflrues  ^  qu'elle  avoit  coutume  d'avoir  en 
Tome  II,  B  b 
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très -grande  abondance  durant  fept  ou  huit  jours  ^  &.  comme  il 
y  avoir  bien  deux  mois  &  demi  qu'elle  ne  les  avoir  pas  eues , 
depuis  unefauiTe  couche  qui  lui  étoit  arrivée  au  deuxième  mois 
de  fa  groflefTe  ,  &  qu'elle  avoir  eu  prefque  toujours  depuis  ce  tems- 
là  une  fièvre  double  tierce  avec  de  grandes  douleurs  de  reins  ,  la 
nature  avoit  fait  enfin  un  fubit  effort  pour  fe  décharger  par  les 
menftrues ,  qui  avoient  feulement  commencé  à  paroître  quelque 
peu  ,  quatre  ou  cinq  jours  auparavant  j  après  quoi  cette  perte  de 
fang  devint  tout  d'un  coup  ainfi  excefîive  :  laquelle  je  jugeai  néan- 
moins être  pour  lors  fans  danger  :  cependant  elle  ne  laiffa  pas  de 
lui  durer  encore  cinq  femaines  entières  avec  affez  d'abondance  5 
ce  qui  donnoit  lieu  de  craindre  qu'il  ne  furvînt  quelque  ulcère  à  la 
matrice  de  cette  femme.  Mais  au  bout  de  ce  tems  ,  cette  perte  de 
fang  lui  ceiTa  entieremient ,  après  qu'elle  eût  porté  fur  la  région, 
des  reins  ,  comme  je  lui  avois  confeillé  ,  une  ceinture  de  Centi- 
?iode  ,  appellée  vulgaire  Renouée ,  laquelle  ayant  la  vertu  de  tem- 
pérer &  de  calmer  le  bouillonnement  du  fang  qui  fe  fait  dans  les 
gros  vaifleaux  intérieurs  de  cette  région  ,  a  auiîi  celle  d'arrêter 
les  pertes  de  fang  qui  en  font  quelquefois  caufées  5  enfuite  de  quoi 
elle  commença  à  fe  mieux  porter  ,  à  l'exception  d'une  douleur 
fixe  qu'elle  fenîoit  avec  quelque  dureté  vers  la  région  àw pancréas  ^ 
qui  lui  caufoit  de  tems  en  tems  quelque  accès  de  fièvre  ,  8r  des 
vomiffem.ens  &  autres  accidens  ,  donfje  crûs  qu'elle  feroit  long- 
tems  incommodée,  comme  elle  fut  durant  près  de  neuf  mois  :  après 
quoi  ayant  été  par  mon  confeil  à  Forges  prendre  les  eaux  miné- 
rales j,  elle  guérit  parfaitement ,  &  devint  grofîe  enfuite  d'une  fille  ^ 
dont  je  l'accouchai  heureufement  à  terme  le  20  Juin  1680. 


■OBSERVATION      C  C  X  X  X  V  IL 

JDe  l^accauchement  d'une  femme- au  terme  de-Jix  mois  ,  d*un  enfant  qui 
venoit  les  pieds  devant,  laquelle  avoit  une  perte  de  fang  qui  lui  étoit 
arrivée  après  une  graîide  jâcherie,. 

m 

LE  1 2  Novembre  i6j^ ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
de  fix  mois  ,  qui  venoit  les  pieds  devant ,  laquelle  avoit  de- 
puis trois  jours  une  médiocre  perte  de  fang ,  qui  lui  étoit  arrivée; 
après  une  grande  fâcherie.  J'avois  déjà  accouché  cette  même  fem- 
me le  13  du  mois,  de  Janvier  précédent  ,  pour  une  autre  très- 
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grande  perte  de  fang  ,  qui  lui  étoit  encore  arrivée  par  une  fem- 
blable  caufe  ,  au  feptiéme  mois  de  fa  précédente  grofTefTe ,  étant 
pour  lors  prefque  à  l'extrémité.  Ces  fortes  de  paffions  de  l'efprit , 
quand  elles  font  violentes. ,  comme  elles  font  ordinairement  aux 
femmes ,  &  principalement  la  colère  ,  leur  caufent  affez  fouvent, 
auffi-bien  que  les  trop  grandes  agitations  du  corps ,  des  pertes  de 
fang ,  &  des  avortemens  de  cette  nature  ;  parce  que  donnant  au 
fang  un  fubit  &  impétueux  mouvement ,  qui  fait  qu'il  fe  porte  en 
trop  grande  abondance  vers  la  matrice ,  l'enfant  en  eft  fuffoqué  j 
ou  bien  il  fe  fait  une  rupture  des  vailTeaux  de  la  matrice ,  qui  étant 
trop  pleins ,  viennent  à  fe  crever ,  en  faifant  en  même  -tems  dé- 
tacher prématurément  l'arrierefaix  d'avec  elle. 


Observation     CCXXXVIIL 

D'une  femme  qui  mourut  d'une  grande  perte  de  fang  avec  fon  enfant 

dans  le  ventre, 

E  19  Décembre  1(378  ,  on  vint  me  quérir  pour  aller  accou- 
cher une  femme  grolTe  de  huit  mois  &  demi ,  qui  avoir  une 
îrès-grande  perte  de  fang  :  mais  comme  par  malheur  pour  cette 
pauvre  femme  ,  je  ne  pus  pas  aller  chez  elle  pour  la  fecourir  , 
parce  que  j'étois  en  ce  même  tems  occupé  à  l'accouchement  d'une 
autre  femme  ,  elle  mourut  quatre  heures  enfuite  avec  fon  enfant 
dans  le  ventre  ,  par  la  faute  d'un  autre  Chirurgien  qu'on  a  voit 
auffitôt  envoyé  quérir  à  mon  défaut,  lequel  ne  voulut  jamais  l'ac- 
coucher 5  comme  il  étoit  abfolument  néceffaire  de  faire  ^  pour  tâ- 
cher ,  autant  qu'il  étoit  poffible  ,  de  lui  fauver  la  vie  ,  foit  qu'il 
refusât  d'en  entreprendre  l'opération  par  ignorance  :,  ou  que  ce 
fût  par  une  blâmable  politique  ^  pour  éviter  de  fe  charger  d'un  fî 
douteux  événement ,  que  poUvoit  être  un  accouchement  de  cette 
nature  ;  préférant  fa  réputation  au  devoir  de  fa  confcience  ,  qui 
lui  pouvoir  bien  faire  connoître  qu'il  valoir  mieux  en  cette  occa- 
iion  éprouver  un  remède  douteux  ,  que  de  laifler  ainfî  certaine- 
ment mourir  cette  pauvre  femme ,  qui  feroit  peut-être  échappée 
s'il  l'eût  accouchée  ^  comme  il  devoit  faire.      ^ 


Bbij 
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Observation     CCXXXIX^ 

J)^ une  femme  qui  avorta  de  deux  enfans  morts  au  quatrième  mois  dk 

r*  fi-  ^^^IPJP  y  fi  Suge femme  ayam  imprudemment  tiré  L' arrierefaix  dû 

la  matrice^  devant  que  de  la  délivrer  du  fécond,  enfant  quiy  étoit  rejlé^ 

LE  7  Janvier  i  (379 ,  je  délivrai  une  femme  d'un  petit  enfant  de 
quatre  mois  &  demi ,  laquelle  avant  que  je  fufîe  arrivé  chez; 
elle  pour  la  fecourir ,  avoit  déjà  vuidé ,  ily  avoit  deux  heures  ,  un 
autre  petit  enfant  mort ,  dont  fa  Sagefemme  venoit  de  tirer  TaF- 
rierefaix  j  par  la  groffeur  duquel  je  jugeai  que  cet  arrierefaix  étoit 
unique  pour  ces  deux  enfans  ;  quoiqu'il  n'y  parût  qu'un  feul  en- 
droit d'où  l'un  des  cordons  de  ces  deux  enfans  avoit  été  détaché  ^, 
l'autre  lieu  où  devoit  être  le  cordon  du  fécond  enfant  ne'paroif- 

.  fent  pas  ,  à  caufe  qu'il  avoit  été  un  peu  déchiré  par  la  Sagefemme-,; 
qui  avoit  imprudemment  tiré  cet  arrierefaix  devant  que  de  déli- 
vrer cette  femme  de  fon  fécond  enfant  ,  comme  on  doit  toujours 
Élire  en  pareille  occalîon  5  foit  qu'il  n'y  ait  qu'un  arrierefaix  com- 
ïïiun  à  tous  les  deux  enfans  ,  foit  qu'ils  ayent  chacun  le  leur  fépa- 
rément;  tant  parce  que  n'y  ayant  qu'un  arrierefaix,  on  ne  peut 
pas  le  tirer  ,  que  l'on  ne  déchire  toutes  les  membranes  dont  le  fé- 
cond enfant  eft  enveloppé  ,,  qui  font  attachées  à  cet  arrierefaix  , 

'  que  parce  que  l'on  peut  caufer  une  perte  de  fang  confidérable ,  en 
faifant  ainfi  détacher  prématurément  l'arrierefeix  de  l'enfant  qui 
ell:  forti  le  premier  ;  à  caufe  que  la  matrice  étant  toujours  dans  une 
,<rrande  diftenfion^  ^  jufqu'à  ce  que  le  fécond  enfant  en  ait  été  mis 
dehors ,  fes  vailTeaux  contre  lefquels  cet  arrierefaix  étoit  attaché , 

.  demeurent  auffi  toujours  ouverts  ,.&  ne  fe  referment  qu'après  que 
ce  fecond  enfant  en  ayant  été  tiré ,  ces  mêmes  vaiiTeaux  viennent 
à  être  bouchés  en  partie  par  la  contraftion  de  la  fubftance  mem- 
hraneufe  de  la  matrice  ,  outre  que  n'y  ayant  qu'un  arrierefaix  com^ 
jnun  à  tous  les  deux  enfans  ,  comme  il  arrive  affez  fouvent,  fi  on 
vient  à  le  tirer  immédiatement  après  la  fortie  du  premier  enfant , 
k  fécond  ne  manque  pas  de  périr  ,  aufîitôt  que  par  le  détache- 
jnent  prématuré  cJè  l'arrierefaix ,  il  eft  privé  du  fang  vital  qu'il  en 
lecevoit ,  dont  il  a  indifpenfablernent  befoin  5  au  défaut  duquel  ne- 
pouvant  refpirer  ,  lorfqu'il  eft  dans.  la  matrice  ,  il  eft  en  même' 
•îiems  fuffoqué..  Cette  femme  avoir  été  toujours  fort  incommodé^^ 
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îâepuîs  le  commencement  de  cette  groffefle  ,  qui  étoit  fa  féconde , 
comme  font  ordinairement  la  plupart  des  femmes  qui  ont  deux 
enfans  j  elle  fe  porta  néanmoins  bien  après  être  arnfi  avortée  de 
ces  deux  enfans  morts. 

Observation     CCXL. 

D*un  enfant  né  à  huit  mois  ,  qui  fe  portait  affei^  bien  y  quoique  la  mère 
eût  vuidé  de  la  matrice  tout  d'un  coup  fix  jours  auparavant  ,  près 
dune  pinte  d'eau  ^  &  quileut  été  engendré  d'un  père  vieux  &  gou* 
teux,  • 

LE  14  Janvier  1679  >  ï^^  accouché  une  femme  d'un  enfant 
mâle  qui  fe  portoit  affez  bien  ,  quoique  fa  mère  crût  n'être 
grofle  que  de  huit  mois ,  comme  il  paroifFoit  affez  manifeftement 
par  la  médiocre  proportion  du  corps  de  l'enfant  ,  &  qu'elle  eût 
vuidé  de  la  matrice  tout  d'un  coup ,  fix  jours  auparavant  ,  près 
d'une  pinte  d'eau  claire  ,  &  que  le  père  de  cet  enfant  fût  âgé  de  * 
plus  de  foixante  ans  ,  &  très-fujet  à  la  goutte-;  ce  qui  a  été  vrai- 
femHablement  caufe  ,  que  les  jointures  des  bras  &  des  jambes  de 
cet  enfant  ont  été  nouées  jufqu*à  Tâge  de  quatre  ou  cinq  ans  ; 
après  lequel  tems  tous  fes  membres  s'étant  d'eux-mêmes  infenfî- 
biement  dénoués  ,  il  eu  devenu  aulîi  libre  Se  dégagé  ,  8c  aufli 
fort,  que  fi  fa  mère  l'eût  porté  en  fon  ventre 'durant  neuf  mois 
entiers  ,  &  qu'il  eût  été  engendré  d'un  père  plus  jeune  &  plus 
fain.  Cet  exemple  me  confirme  bien  que  les  enfans  qui  naiffent  au 
huitième  mois  ,  vivent  bien  plus  facilement  que  ceux  qui  vien- 
nent à  fept  mois  ,  ce  qui  efl  néanmoins  fort  contraire  à  ropiolon 
commune  ,  fondée  fur  une  grande  erreur  que  j'ai  fujffifamraent  re* 
ée  en  l'obfervation  Gcxxy, 


» 
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Observation    C  C  X  L  L 

De  r  accouchement  cT  une  femme  dont  L' arrierefalx  fchtrreux  et  oit  caufc 
de  la  mon  de  tous  fes' enfans  enfon  ventre  ^  au  terme  dejîx  mois"& 
demi» 

E  I  Février  1(379  ?  j'^^  accouché  une  femme  d'un  enfant  de 
fix  mois  &  demi ,  qui  préfentoit  le  cul  devant  -,  lequel  étoit 
îriort  en  fon  ventre  depuis  dix  ou  douze  jours  qu'elle  ne  l'avoit 
point  fenti  remuer  ;  c'étoit  le  cinquième  enfant  mort  que  cette 
femme  avoit  eu  confécutivement  de  la  forte  ,  fans  être  aucune- 
ment blefTée  ,  ni  s'être  apperçue  d'aucune  caufe  manifefle ,  qui 
pouvoir  avoir  fait  ainfi  mourir  ,  à  ce  même  terme  de  iîx  mois  8c 
demi ,  tous  fes  enfans  en  fon  ventre  ,  douze  ou  quinze  jours  de- 
vant que  d'en  accoucher  :  &  nonobflant  qu'elle  eût  ufé  dans  cette 
dernière  grofTeffe  de  toutes  les  précautions  que  je  lui  avois  con- 
feillées  ,  dont  les  deux  principales  étoient  de  garder  le  repos  au 
lit ,  ou  à  tout  le  moins  en  la  chambre  ,  &  de  s'abftenir  entiere- 
iment  du  coït ,  ce  même  accident  ne  lailTa  pas  de  lui  arriver.  Mais 
comme  l'arrierefaix  des  enfans  de  cette  femme  étoit  ordinairement 
tout  fchirreux  ,  je  crus  que  cette  mauvaife  difpofîtion  ,  qui  em- 
pêchoit  que  l'enfant  ne  pût  tirer  de  cette  partie  une  fuffifante  nour- 
riture ,  lorfque  coipmençant  à  devenir  grand  ,  il  en  avoit'  plus  be- 
foin  ,  étoit  la  véritable  caufe  de  fa  mort  ,  &  de  l'avortement  qui 
arrivoit  enfuite. 


Observation     CCXLII. 

D'ujie  femme  qui  accoucha  prématurément  au  terme  defix  mois  ^potir 
s'être  blejfée  en  levant  trop  les  bras  :  &  d^une  autre  femme  qui  étant 
greffe  de  fept  mois ,  étoit  tombée  du  haut  d'un  troifiéme  étage  ,  non-- 
objlant  quoi  elle  accoucha  heureufement  au  terme  de  neuf  mois» 

LE  14  Février  1(^79  ,  j'ai  délivré  une  femme  qui  venoit  d'a- 
vorter d'un  enfant  de  fix  mois  ,  après  s'être  blefTée  il  y  avoit 
quinze  jours ,  en  levant  trop  les  bras  pour  attacher  un  clou  à  une 
tapifTerie.  Auffitôt  qu'elle  eut  fait  ce  léger  effort  ^  elle  fut  furprife 
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d'une  petite  perte  de  fang ,  qui  continua  durant  les  deux  premiers 
Jours  j  après  quoi  elle  vuida  feulement  durant  le  refte  de  ce  tems, 
une  fimple  férofité  fanglante  femblable  à  lavure  de  chair  ,  dont 
elle  falilToit  deux  ferviettes  par  chacun  jour  ;  &  nonobilant  cet 
accident ,  elle  ne  laifîa  pas  d'accoucher  affez  heureufement  de  cet 
enfant  qui  étoit  encore  vivant.  La  caufe  de  ces  fortes  de  biefTures 
qui  arrivent  aux  femmes  grofTes  qui  font  effort  en  levant  les  bras , 
vient  de  ce  que  les  grands  mufcles  qui  les  font  abbaiffer ,  étant  ex- 
trêmement tendus  dans  cette  aftion  des  bras  ,  ils  font  pour  lors 
une  violente  compreiTion  des  côtés  du  ventre  &  de  la  matrice  , 
qui  faifant  détacher  en  partie  l'arrierefaix  ^  caufe  enfuite  une  pert^ 
de  fang  qui  excite  l'avortement.  L'on  voit  des  femmes  ii  délicates 
qu'elles  ne  peuvent  pas  faire  le  moindre  effort  étant  groffes  ,  fans 
fe  bleffer^  &  fans  avorter  enfuite  ,  comme  avoit  fait  cette  femme 
dont  je  viens  de  rapporter  l'exempte  ;  &  d'autres  au  contraire  font 
d'une  complexion  fî  robuffe ,  que  j'en  ai  accouché  une  ,  qui  étant 
groffe  de  fept  mois  ,  étoit  tombée  du  haut  d'un  troisième  étage  , 
voulant ,  pour  fe  garantir  d'être  brûlée  toute  vive .,  defcendre  par 
la  fenêtre  du  logis  où  elle  étoit ,  fe  tenant  à  des  draps  ,  pour  évi- 
ter le  feu  qui  étoit  en  ce  lieu  ;  la  grande  peur  qu'elle  en  âvoit  ,  lui 
ayant  fait  quitter  la  prife  de  fes  mains  ,  auffitôt  qu'elle  fe  vit  fuf- 
pendue  en  l'air  hors  de  È.  fenêtre  :  &  quoique  cette  femme  fût  une 
des  plus  groffes  que  l'on  puiffe  voir ,  &  qu'en  fe  précipitant  ainfi 
elle  fût  tombée  fur  de  groffes  pierres  ,  &  que  dans  cette  furieufe 
chute  elle  fe  fût  rompu  un  des  os  de  l'avant-bras  ,  &  démis  le  poi- 
gnet ,  &  meurtri  tout  le  corps  ,  elle  ne  laiffa  pas  de  guérir ,  &  d'ac- 
coucher enfuite  heureufement  à  terme ,  d'un  enfant  qui  fe  portoit 
bien.  Cette  exemple  pour  fa  rareté  pourroit  paffer  pour  fabuleux, 
s'il  n'étoit  bien  connu  d'un  très-  grand  nombre  de  perfonnes  5  qui 
furent  témoins  de  cet  étrange  accident. 


Observation    CCXLIIL 

De  deux  femmes  qui  moururent  d'un  ulcère  carcinomateux 

de  la  matrice, 
• 
E  !  9  Mars  i  (579  ,  je  vis  deux  femmes  âgées  de  quarante-deux 
ans  s  ou  environ ,  qui  avoient  des  pertes  de  fang  prefque  con- 
tinuelles 5  l'une  depuis  trois  ans  j  &  l'autre  depuis  un  an ,  après  erre 
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accouchée  toute  feule  iansle  fecours  de  perfbnne  ;  &  comme  les 
pertes  de  fang  de  ces  deux  femmes  leur  avoient  caufé  un  ulcère 
carcinomaieux  à  la  matrice ,  je  ne  crûs  pas  pour  lors  qu'elles  puf- 
fent  palTer  un  an  fans  mourir  très-certainement ,  comme  il  arriva 
dans  la  fuite  ,  Tune  étant  morte  au  bout  de  fept  mois  ,  &  l'autre  au 
bout  de  neuf  mois  ,  après  avoir  traîné  durant  tout  ce  tems  une  vie 
Il  languiffante  ,  &  fi  pleine  de  douleurs ,  comme  ont  coutume  de 
faire  toutes  les  femmes  qui  font  affligées  de  cette  maladie  incura- 
ble ,  que  la  mort  qui  les  en  délivra ,  leur  fervit ,  s'il  faut  ainlî  dire , 
de  remède  &  de  confolation* 


Observation     CCXLIV. 

D^une  femme  à  qui  rarrierefaix  étant  demeuré  en  la  matrice  ,  après 
être  avortée  d'un  enfant  de  trois  mois ,  nenjortit  quenfuppuration^ 
qui  dura  près  de  trois  femaines, 

LE  2  Avril  1679  ,  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans  ^ 
.  de  tempérament  fort  attrabilaire  ,  qui  venoit  d'avorter  d'un 
petit  enfant  de  trois  mois  tout  émacié  ;  &  comme  la  matrice  ne  s'é- 
toir  ouverte  qu'à  proportion  de  la  petiteflfe  de  cet  avorton ,  l'arrie- 
refaix  fut  retenu  au-dedans ,  fans  en  pouvoir  être  expulfé  ,  ni  tiré  j 
à  caufe  que  la  matrice  s'étant  prefque  entièrement  refermée  immé- 
diatement après  l'expuKîon  de  ce  petit  fœtus ,  il  eût  fallu  faire  trop 
de  violence  pour  la  dilater  fuffifamment.  Cette  difpofition  nous 
obligea  d'en  commettre  l'opération  à  la  nature  ,  dans  l'elpérance 
qu'elle  en  viendroit  bien  à  bout  d'elle-même  ,  comme  on  le  voit 
affez  fouvent  arriver  en  pareilles  occafions ,  où  l'arrierefaix  de  fem- 
îlables  petits  fœtus  eft  expulfé  ^e  la  matrice  fans  grand  accident , 
deux  ou  trois  jours  après  l'avortement  ,  &  quelquefois  même  au 
bout  de  huit  ou  neuf  jours.  Mais  celui-ci  ne  vint  que  tout  en  fup- 
puration  ,  qui  dura  près  de  trois  femaines  ,  pendant  lequel  tems 
cette  femme  fut  obligée  de  fe  fervir  d'injeftions  émolientes  dans 
la  matrice  ,  pour  aider  à- laver  &  nettoyer  journellement  les  ex- 
crétions purulentes  &  fétides  de  cette  partie  ,  qui  venoient  de  la 
fuppuration  de  cet  arrierefaix  retenu  :  &  jufqu'à  ce  que  la  niatrice 
eût  été  entièrement  délivrée  de  ce  corps  étrange  ,  qui  fe  fon- 
dit ainfi  en  fuppuration  ;  cette  femme  fut  incommodée  de  fiè- 
vre par  intervalles ,  avec  grande  douleur  de  tête ,  &:  des  fuffoca- 

tions 
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tïons  de  matrice  ,  qui  font  les  accidens  ordinaires  en  ces  fortes 
dbccafîons ,  après  quoi  elle  fe  porta  bien. 

*<  *  i-    ■       -      .      1        1  1     •  ■  I..  ■     .         .  ,  I  ■    I       IJIB^-^^M^^l^^^ 

Observation     CCXLV.  > 

JDe  r  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  porté  fon  enfant  mort  en 
fon  ventre  depuis  plus  d'un  mois, 

LE  1 2  Avril  1(379  y  i'^i  accouché  une  femme  au  terme  de  fix 
mois  de  fa  première  grofTefle ,  d'un  enfant  mort  en  fon  ventre 
depuis  plus  d'un  mois ,  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer ,  après 
avoir  eu  une  très-grande  frayeur  en  verfant  dans  un  carrofle  :  & 
comme  cet  enfant  n'avoit  point  profité  depuis  qu'il  étoit  mort ,  il 
n'avoit  que  la  proportion  d'un  enfant  de  cinq  mois  ,  comme  il  étoit 
lorfque  cet  accident  arriva  à  fa  mère  j  &  bien  qu'il  fût  mort  depuis 
Uîi  fi  iong-tems ,  lorfqu'elle  en  accoucha ,  il  n'avoit  pas  grande  cor- 
ruption ;  à  caufe  que  fes  eaux  ,  qui  ne  s'étoient  pas  écoulées  ,  l'a- 
voient  préfervé  de  la  pourriture  cadavéreufe  ,  qui  ne  manque  pas 
d'arriver ,  à  l'enfant  dans  le  ventre  de  la  mère  ,  auffitôt  que  l'air 
vient  à  pénétrer  au-dedans  de  la  matrice,  après  la  rupture  des  mem- 
branes ,  &  récoulement  des  eaux  qu'elles  contenoient.  Cette  fem- 
me ne  laifTa  pas  nonobftant  cet  accident  ,  d'accoucher  affez  heu- 
reufement  de  cet  enfant  mort ,  &  de  fe  bien  porter  enfuite. 


Observation    CCXLV  I. 

D 'une  femme  qui  avorta  au  terme  de  cinqfemaines  d'un  petit  foetus  , 
dont  toutes  les  parties  du  corps  étoient  àujf,  parfaitement  formées  y 
que  celles  d' un  enfant  de  neuf  mois , 

E  27  Avril  I  (J79 ,  j'ai  vu  une  femme  qui  venoit  d'avorter  d'un 
^exit  fœtus  de  fexe  féminin  ,  qu'elle  avoit  vuidé  au  terme  de 
cinq  femaines  de  groiTefTe  ,  tout  enveloppé  de  fes  membranes ,  le- 
quel je  conferve  par  rareté  en  mon  cabinet  dans  une  petite  phiole 
pleine  d'efprit  de  vin  ,  à  caufe  de  la  petitefTe  de  ce  fœtus ,  qui  quoi- 
qu'il ne  foit  pas  plus  haut  que  l'ongle  du  doigt  ^  a  toutes  les  par- 
ties du  corps  aufîi  parfaitement  formées  qu'un  enfant  de  neuf  mois. 
C'eil  ce  qui  me  confirme  dans  l'opinion  que  j'ai ,  que  la  formation 
Tome  IL  C  c 
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au  fœtus  eu  entièrement  achevée  ,  &c  qu'il  a  vie  dès  les  premiers 
jjours  de  fa  conception  ^  quoique  pour  lors  toutes  fes  parties  foiene 
peu  apparentes  ^à  caulè  de  leur  extrême  petitelTe  ,  &  de  leur  gran- 
de molleffe ,  qui  fait  même  que  leur  figure  s'efface  entièrement ,, 
par  la  moindre  caufe  violente  qui  vient  à.  exciter  une  fauffe  cou- 
che à  la  femme  dans  les  fept  ou  huit  premiers  jours  après  la  con- 
ception. 

,  _  .  ■  ■  -  ■ 

Observation     CCX  L  ¥  LL 

J^e  l'accouchement  d* une  femme  ,  qui  quolquelle  eût  eu  une  perte  de 
fang-  affe-^  confidérahle  au  quatrième  mois  de  Ja  grojfeffe,  ,  ne  laijfa 
pas  de  porter  fon  enfant  jufqu  à  la, fin  de  fon  terme  ,6*  même  neuf 
ou  dix  jours  par  de- là  neuf  mois  ^ 

LE;  51  Juillet  1675^ ,  j'ai  accouche  une  femme  âgée  de  trente» 
cinq  ans ,  d'une  habitude  extrêmement  replette  ,  qui  au  qua 
même  mois  de  fa  groffeffe  ,  avoit  eu  une  perte  de  fang  affez  con- 
{Idérable  ,  toutefois  fans  caillots  ;  ce  qui  faifoit  qu'elle  ne  croyoit 
pas  être  groffe  pour  lors-,  quoique  je  l'en  affuralîe.  Mais  s'étant 
fait  faigner  du  bras  comme  je  lui  avois  confeillé  ,  &  ayant  gardé 
le  repos  au  lit  durant  quelque  tems  ,  elle  ne  laiffa  pas  de  porter 
fon  enfant  jufqu'à  la  fin  de  fon  terme  ,  &  même  neuf  ou  dix  jours 
par  de-là  neuf  mois  ,  comme  elle  le  croyoit  ;  ce  qui  paroiiToit  bien 
vrai-fèmblable  -y  en  confidérant  Tèxtrême  groffeur  de  fon  enfant , 
dont  elle  accoucha  fort  heureufement.  Car  l'on  doit  remarquer 
que  tous  les  enfans  qui  pafTent  le  terme  ordinaire  ,  font  toujours 
d'autant  plus  gros  ,  qu'ils  l'excédent  de  plus  long-tems  j  &  comme, 
la  perte  de  fang  que  cette  femme  eut  au  quatrième  mois  de  fa  grbf- 
felie  étoit ,  comme  j'ai  dit ,  fans  caillots  ,  quoiqu'elle  ïvlI  affez  con- 
fidérable ,  c'étoit  un  figne  qu'elle  ne  venoit  que  de  quelque  vaif- 
feau  ,  qui  par  plénitude  s'étoit  ouvert  à  Textérieur  de  l'orifice  in- 
terne ,  &  non  pas  des  vaiffeaux  du  dedans  de  la  matrice,  d'où  vien- 
nent ordinairement  ces  exceffives  pertes  du  fang  qui  excitent  tou^- 
jpurs  dans  la  fuite  i'avortement. 
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Observation      CCXLVIII. 

J?u  lahoneux  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  était  mort  en 
fou  ventre  )j>cir  une  grande  frayeur  quelle  avoit  eue, 

LE  7  Août  1 679 ,  j'ai  accouché  une  fermue  âgœ  de  trente-deux: 
ans ,  de  fon  premier  enfant ,  mort  à  terme  dans  Ton  ventre  de- 
puis cinq  jours  ,  enfuite  d'une  grande  frayeur  qu'elle  avoit  eue  iî 
y  avoit  quinze  jours ,  en  voyant  fa  fœur  qui  s'étoit  rompu  la  jam- 
be ,  en  faifani^feulement  un  faux  pas  dans  fa  chambre  ;  depuis  le- 
quel fubit  effroi  elle  n'avoit  pas  fenti  remuer  fon  enfant  que  très- 
foiblement ,  &  point  du  tout  depuis  les  cinq  derniers  jours  qu'il 
étoit  mort ,  félon  qu'il  me  parut  à  fa  corruption.  Le  travail  de  cette 
femme  fut  aflez  laborieux  pour  plusieurs  caufès ,  qui  fe  rencontrant 
toutes  enfemble  en  même  tems  ,  en  augmentoient  la  difficulté  : 
fçavoir ,  l'âge  de  la  femme ,  qui  étoit  un  peu  avancé  pour  un  pre- 
mier enfant  j  la  petitelTe  de  fa  taille ,  qui  étoit  au-deîTous  de  la  mé- 
diocre j  l'extrême  chagrin  qu'elle  avoit,  de  n'avoir  point  du  tout 
.lènti  remuer  fon  enfant  depuis  les  cinq  jours  qu'il  étoit  mort  en 
fon  ventre ,  comme  elle  le  préjugeoit  bien  ,  la  grofTeur  de  fon  en- 
fant ,  qui  furpafToit  de  beaucoup  les  bornes  de  la  médiocrité  ;  & 
fa  mort ,  qui  avoit  fait  que  fa  tête  étant  devenue  toute  mollafTe  , 
&  s'étant  allongée  pour  ce  fujet ,  n'avoit  pas  fait  un  pafTage  fuffi- 
faut  pour  la  fortie  des  épaules  5  comme  elle  auroit  pu  faire  par  fa 
fo lidi  té  &  par  fa  groffeur  naturelle  ,  fà  l'enfant  avoit  été  vivant  ;  ce 
qui  fit  que  cet  enrant  étant  demeuré  fort  engagé  dans  le  pafTage  au 
droit  des  épaules  ,  il  me  fallut  le  tirer  bien  fortement  par  la  tête  , 
&  gliffer  même  le  doigt  indice  en  manière  de  crochet  ,  jufques 
fous  les  aifTelles  de  l'enfant ,  pour  en  dégager  plus  aifément  les 
épaules  :  mais  nonobflant  ce  pénible  &  laborieux  travail ,  la  mère 
îie  laifTa  pas  de  fe  bien  porter  enfuite ,  &  de  faire  pluiieurs  autres 
gros  enfans  vivans  ,  dont  je  l'ai  accouchée  à  terme  fort  heureufe- 
ment.  La  raifon  pour  laquelle  cette  grande  frayeur  fit  ainfî  mourir 
ce  gros  enfant  dans  le  ventre  de  fa  mère ,  efl  que  dans  l'agitation 
de  cette  violente  paffion  de  l'ame  ,  tout  le  fang  de  fon  corps  fè 
concentrant  trop  fubitement  vers  les  parties  intérieures  ^  l'enfant 
fut  fufFoqué  par  la  trop  grande  abondance  de  celui  qui  fut  porté 
en  même  tems  avec  trop  d'impétuoiité  vers  la  matrice. 

C  c  îi 
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Observation    CCXLIX. 

D'une  femme  qui  avoit  une  hydropifie  d'une  Ji  prodigieufe  grojfair, 
que  fon  ventre  avoit  deux  aunes  de  circuit  ,  nonobftant  laquelle 
hydropifie  elle  avoit  fait  trois  enfans  ,  &  en  étoit  accouchée  heureur 
femcnt  à  terme»  ■  ^ 

E  8  Août  1(^79 ,  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  vingt-huit  ans  , 
____.  qui  étoit  venue  exprès  de  la  ville  de  Lens  à  Pans  ,  pour  con- 
fulter  fur  une  hydropifie  qu  elle  avoit  d'une  fi  prodigieufe  grof- 
feur  ,  que  fon  ventre  avoit  de  circuit  deux  aunes  de  notre  mefure 
de  Paris,  Cette  femme  me  dit  que  cette  hydropifie  lui  étoit  arri- 
vée il  y  avoit  neuf  ans ,  lorlqu'elle  étoit  encore  fille  ,  &  qu'étant 
dèflors  prefque  aufîx  grofTe  qu'elle  étoit  pour  le  préfent ,  la  grande 
tumeur  de  fon  ventre  s'étoit  diiiipée  deux  ans  après  fon  commen- 
cement ,  par  une  chute  qu'elle  avoit  faite  fur  le  ventre ,  qui  l'avoit 
fait  vomir  des  eaux  par  plufieurs  fois  ,  &  lui  en  avoit  fait  rendre 
aufîi  par  les  urines  &:  par  le  ventre ,  avec  plufieurs  vents  j  mais  tout 
ce  qu'elle  avoit  manifeilement  vuidé  ,  n'excédoit  pas  de  deux  pin- 
tes ce  qu'elle  avoit  pris  ;  ce  qui  pouvoir  faire  coniefturer  que  cette 
prodigieufe  enflure  du  ventre  procédoit  en  partie  de  vents  ;  de 
forte  qu'en  quinze  jours  fon  ventre  défenfla  tout-à-fait  j  après  quoi 
étant  venue  en  parfaite  fanté  ,  elle  fe  maria  pour  lors  ;  mais  peu 
de  tems  après  fon  mariage  ,  elle  redevint  hydropique  ,  &  grofTe 
en  même  tems  d^un  enfant  dont  elle  accoucha  à  terme  ,  fon  hy- 
dropifie étant  refiée,  &  s'augmentant  toujours  ;  &  quelque  tems 
enfuite  elle  tomba  encore  une  autre  fois  fur  le  ventre  ,  &  eut  tous 
les  mêmes  accidens  ,  &  la  même  guérifon  que  la  première  fois. 
Mais  peu  de  tems  après  elle  redevint  hydropique  comme  aupara- 
vant ,  &  ne  laifFa  pas  durant  cette  hydropifie  ,  de  faire  encore 
deux  enfans ,  &  d'en  accoucher  heureufement^,  dont  le  dernier  , 
qui  étoit  un  garçon ,  étoit  vivant  &  avoit  un  an.  Et  comme  il  y 
avoit  grande  conteflation  pour  fçavoir  fi  fon  ventre  étoit  rem- 
pli de  vents  ou  d'eau  ,  car  plufieurs  croyoient  que  ce  n'étoit  que 
des  vents  ,  à  caufe  du  peu  d'eau  qu'elle  avoit  vuidé  dans  ces  deux 
précédentes  guérifons ,  je  lui  confeillai  de  fe  faire  pefer  contre  une 
autre  perfonne  de  fa  taille.  Elle  me  dit  qu'elle  l'avoit  fait ,  &  qu'é- 
tant en  parfaite  fanté ,  elle  pefoit  environ  cent  dix  livres ,  &  qua 
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pour  le  préfent  elle  en  pefoit  deux  cens  vingt  ;  ce  qui  étoit  une  preu- 
ve très-manifefte  que  c'étoit  de  l'eau  qui  étoit  contenue  en  fon  ven- 
tre en  quantité  de  plus  de  foixante  pintes,  félon  qu'on pouvoit bien 
juger  par  la  proportion  du  refte  de  l'habitude  de  Ton  corps  ,  avec 
celui  d'une  autre  perfonne  de  fa  taille.  Cette  femme  au  refle  fe 
portoit  très-bien  en  toutes  les  fondions  de  fon  corps  ,  &  avoit  tou- 
jours été  de  même  ,  à  ce  qu'elle  me  dit ,  &  bien  réglée  en  l'éva- 
cuation de  fes  menftrues.  Mais  comme  depuis  deux  ou  trois  mois 
elle  avoit  les  jambes ,  &  même  les  cuifTes  fort  enflées  ,  je  crûs  que 
cette  maladie  la  feroit  mourir  au  plûtard  dans  l'année  ,  û  elle  ne 
recevoir  fa  guérifon  de  l'opération  de  la  ponâdon  du  ventre  que 
quelques  Médecins  lui  propofoient ,  ou  des  bains ,  &  de  laboifîon 
des  eaux  de  Bourbon  ,  ou  de  Vichy ,  que  je  lui  confeillai  plutôt 
que  cette  opération.  J'ai  fçû  depuis  ,  qu'étant  retournée  peu  de 
tems  après  en  fon  pays  ,  on  lui  avoit  appliqué  des  cautères  aux 
jambes  ,  par  l'efcarre  defquels  toute  l'eau  de  fon  ventre  s'étoit  en- 
tièrement écoulée  ;  mais  qu'elle  étoit  morte  peu  de  jours  enfuira 
de  l'évacuation  de  ces  eaux.  J'ai  rapporté  en  l'Obfervation  lxx 
l'exemple  d'une  autre  femme  prefque  femblable  à  celle-ci ,  laquelle 
ne  laiffa  pas  d'accoucher  heureufement  de  quatre  enfans  vivans  , 
durant  neuf  années  qu'elle  fut  hydropique  j  mais  le  ventre  de  celle? 
ci.étoit  encore  beaucoup  plus  gros  que  celui  de  l'autre. 


Observation      CCL. 

JDe  V accouchement  d'une  femme  dont  V enfant  étoit  encore  vivant 
quoique  le  cordon  de  fon  omhdic  fût  forti  depuis  deux  ou  trois  heures, 

E  2-2  Août  I  (379 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  vi- 

. vant ,  dont  le  cordon  de  l'ombilic  étoit  forti  il  y  avoit  deux 

ou  trois. heures ,  dans  le  tems  que  fes  eaux  avoient  percé  j  ce  qui 
s'étoit  fait  devant  que  je  fufTe  arrivé  pour  la  fecourir  ,  rcomme  je 
fis  5  en  repouifant  ce  cordon  au  derrière  de  la  tête  de  l'enfant  5 
fans  quoi  il  feroit  indubitablement  mort  ;  car  il  étoit  fi  foible  lorf- 
que  j'arrivai ,  qu'il  s'étoit  déjà  vuidé  dans  le  ventre  de  fa  mère ,  qui 
accoucha  heureufement  de  cet  enfant  vivant ,  nonobilant  cet  ac- 
cident ;  la  grande  chaleur  de  la  faifon  ayant  beaucoup  contribué 
à  empêcher  l'entier  refroidiffement  de  ce  cordon ,  lorfqu'il  étoit 
ibrti  y  lequel  refroidiffement  auroit  pu  être  funefle  à  l'enfant  e  a 
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une  faifon  plus  froide  ,  en  interceptant  dans  ce  cordon  le  mouve- 
ment du  fang ,  qui  fert  à  le  vivifier  dans  tout  le  tems  qu'il  efl  au 
ventre  de  fa  m^re. 


Observation    C  C  L  I. 

JT une  femme  qui  mourut  en  travail  avec  fort  enfant  dans  le  ventre  , 
par  U  ouverture  du  corps  de  laquelle  j  après  fa  mort  ,  on  trouva  cet 
enfant  au  milieu  des  boyaux  ^  étant  forti  de  la  matrice  par  une  rup" 
iure  qui  s'y  étoit  faite,, 

LE  1 2  06lobre  1 679  ,  je  vis  avec  un  de  mes  Confrères  ,  une 
jeune  femme  que  nous  trouvâmes  agonifante  ,  après  avoir 
été  depuis  deux  jours  entiers  en  travail ,  fans  pouvoir  accoucher  , 
comme  on  Tavoit  vainement  efpéré.  Mais  comme  fon  enfant,  qui 
€toit  fort  gros ,  préfentoit  la  face  &l  le  ventre  en-defTus ,  &  la  tête 
de  côté  ,  il  n'y  avoit  pas  eu  lieu  de  pouvoir  avoir  l'efpérance 
qu'en  avoit  donnée  un  Chirurgien  ,  qui  avoit  été  appelle  dès  le 
jour  précédent  par  fa  Sagefemme  ,  lequel  s'étoit  grandement 
trompé  ,  croyant  à  caufe  que  l'enfant  préfentoit  la  tête ,  que  l'ac- 
couchement fe  feroit  naturellement  ;  &  comme  cette  pauvre  fem- 
me étoit  agonifante  ,  lorfque  je  fus  mandé  feulement  pour  la 
voir ,  n'étant  plus  en  état  de  pouvoir  être  fecourue  ,  elle  expira  en 
ma  préfence  au  bout  d'un  quart  d'heure  ;  incontinent  après  quoi 
mon  Confrère  qui  m'avoit  mandé  ,  lui  fit  l'opération  céfarienne  , 
pour  lui  tirer  du  ventre  fon  enfant  ,  que  nous  trouvâmes  mort  , 
&  forti  de  la  matrice  par  une  rupture  qui  s'y  étoit  faite  ,  ayant 
tout  le  corps  dans  la  capacité  du  ventre  de  la  mère  entre  fes 
boyaux  :  la  feule  tête  de  cet  enfant  étant  refiée  engagée  dans  le 
paiîage  en  la  mauvaife  fituation  que  j'ai  ci-devant  déclarée  :  & 
comme  la  matrice  étoit  entièrement  vuide ,  &  que  Farrierefaix 
même  en  étoit  aufîi  forti ,  &  tombé  dans  la  même  capacité  du 
ventre ,  elle  étoit  épaifTe  de  trois  ou  quatre  travers  de  doigt  j  à 
caufe  qu'elle  s'étoit  toute  contractée,  aufîitôt  que  cet  enfant,  qui 
étoit  très  gros  ,  en  étoit  aufîi  forti ,  &  tombé  dans  le  ventre ,  par 
la  rupture  qui  s'y  étoit  faite  vers  la  partie  latérale  dextre  ;  la- 
quelle rupture  eft  arrivée  parles  grands  efforts  inutiles  que  cette 
femme  avoit  faits  ,  qui  ne  pouvant  pas  pouffer  l'enfant  dehors  ,  à 
eaufe  de  fa  mauvaife  fituation  ,  avoient  été  caufe  àQ  ce  funefle 
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accident.  Nous  trouvâmes  aufîi  dans  le  ventre  de  cette  femme  un 

frand  épanchement  de  fang  ,  qui  venoit  de  cette  même  rupture 
e  la  matrice  ,.  laquelle  on  croyoit  avoir  été  caufée  par  une  chute 
que  cette  femme  avoit  faite  furies  genouils ,  un  jour  devant  qu'elle 
commençât  d  être  en  travail.  Mais  comme  durant  ce  même  jour 
elle  n  avoit  fenti  aucune  incommodité  ,  il  efl  bien  plus  vrai-fem- 
blable  qu'elle  s'étoit  feulement  faite  par  les  violens  efforts  inutiles 
du  travail ,  à  caufe  de  la  mauvaife  fituation  &  de  la  groffeur  de 
l'enfant ,  à  quoi  il  avoit  été  impoflible  de  remédier. 


Observation      CCLîL 

De  V accouchement  d'une  femme  qui.  perdit  le  jugement  durant  trois 
quarts  d'heure  ,  fon  Jcing  étant  trop  échauffé  par  les  violente» 
douleurs,  de  travail  ,•  C enfant  de  laquelle  préfentoit  le  coude  avec 
la  tête ^ 

LE  13  octobre  i  (379 ,  j'ai  accouché  une  jeune  femme  die  (bm 
premier  enfant ,  qui  étoit  un  garçon  ,  qui  préfentoit  le  coude 
avec  la  tête ,  &  vint  au  terme  de  fept  mois  &  huit  jours  de  fa 
groffeffe  ;  durant  tout  le  tems  de  laquelle  elle  avoir  eu  des  vo- 
milfemens  extrêmement  violens  ,  &  même  quelque  difpofition 
à  avoir  une  fauffe  couche  ,  vers  la  fin  du  deuxième  mois  ;  auquel 
tems  elle  avoit  eu  une  grande  coliqîie  ,  avec  quelques  excré- 
tions fanglantes  de  la  matrice  Deux  jours  devant  que  d'accou- 
cher ,  les  eaux  de  fon  enfant  percèrent  infenfiblement,  &  conti- 
nuèrent de  couler  peu  à  peu  ,  avec  quelques  petites  &  légères 
douleurs  durant  trente  heures  entières  ;  après  quoi  elle  eut  du- 
rant quatre  ou  cinq  heures  de  il  fortes  &  violentes  douleurs , 
dont  fon  fang  fut  fi  échauffé  ,  que  s'en  étant  fait  un  trop  grand 
tranfport  au  cerveau  ,  elle  en  perdit  le  jugement  durant  trois 
quarts  d'heure  ,  ce  qui  me  donnant  lieu  de  craindre  qu'il  ne  lui 
arrivât  auffi  quelque  eonvulfion  ,  m'obligea  de  la  faire  faigner 
auffitôt  du  bras  ,  pour  prévenir  ce  fâcheux  accident  avec  plus 
de  sûreté.  Mais  comme  le  défaut  de  jugement  qu'elle  avoit"  pour 
lors  ,  étoit  fans  aucun  autre  accident ,  &  qu'il  ne  venoit  que  du 
fàng  ainfi  échauffé  par  la  violente  agitation  du  travail  de  •cette 
jfemme  ,  elle  ne  laiffa  pas  ,  par  le  moyen  du  bon  fecours  que  ]^ 
M.  donnai ,  en  repouflant  doucement  le  coude  de  fon  enfant  5, 
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jufqu'au  derrière  de  la  tête  qu'il  préfentoit  en  même  tems  ;,  d'ac- 
coucher aflez  heureufement  de  cet  enfant  vivant ,  qui  quoique 
menu  &  décharné  ,  étoit  néaniîioins  alTez  fort  &  grandelet  pour 
le  terme  de  iept  mois  &  huit  jours  auquel  il  étoit  venu.  L'ar- 
rierefaix  de  cet  enfant  étoit  fort  gros ,  vu  ce  terme  ;  &  fon  cor- 
don avoit  en  toute  fa  longueur  trente  de  ces  prétendus  nœuds  , 
ou  pour  mieux  dire,  des  éminences  également  disantes  l'une  de 
fautre  ,  qui  lui  donnoient  la  figure  d'une  colomne  torfe  ;  fui- 
vant  le  nçmbre  defquels  nœuds ,  fi  le  dire  vulgaire  eût  été  vé- 
ritable ,  cette  femme  auroit  dû  avoir  dans  la  fuite  un  auffi  grand 
nombre  d'enfans  :  mais  hélas  !  il  s'eft  trouvé  bien  faux  à  fon 
égard  j  car  elle  n'en  a  jamais  eu  d'autres  que  celui-là  ,  qui  fut 
en  même  tems  fon  premier  &  fon  dernier  ;  lequel  ayant  vécu 
feulement  trois  mois ,  mourut  de  convulfîon  j  à  quoi  contribua 
beaucoup  la  groffeur  de  fa  tête  ,  qui  excédoit  un  peu  trop  la  pro- 
portion de  fon  corps  ,  qui  étoit ,  comme  j'ai  dit  ,  menu  &  dé- 
charné 5  quand  il  vint  au  monde.  Et  quoique  l'on  me  pût  allé- 
guer cet  exemple  ,  pour  me  prouver  qu'un  enfant  né  à  fept  mois 
peut  bien  vivre  ,  puifque  celui-ci  avoit  vécu  jufqu'à  trois  mois , 
&  n'étoit  mort  que  par  l'accident  de  la  convulfion  ,  qui  lui  ar- 
riva en  ce  tems  ,  auquel  il  paroiffoit  affez  fort  ,  ne  fe  fentant 
plus  de  la  déUcateffe  &  de  la  foiblelTe  qui  eft  naturelle  aux  en- 
fans  du  terme  prématuré  où  il  étoit  né  :  je  croi  néanmoins  que 
s'il  fût  venu  juftement  à  fept  mois  ,  il  n'auroit  pas  vécu  feule- 
ment fept  jours  ,  comme  je  l'ai  toujours  vu  arriver  aux  enfans 
que  j'ai  crû  être  véritablement  de  ce  terme  ;  &  qu'ayant  encore 
huit  jours  de  plus  que  les  fept  mois  accomplis  ,  ces  huit  jours  de 
plus  avoient  beaucoup  contribué  ,  auffi  bien  quele  foin  qu'on  eut 
de  lui  dopner  une  très -bonne  nourrice  ,  à  le  faire  échapper  du 
danger  de  mourir ,  où  il  avoit  été  à  caufe  de  fa  nailTance  préma- 
turée. Pour  ee  qui  eft  de  la  mère  ,  auffitôt  que  je  l'eus  accouchée 
de  cet  enfant  ,  la  connoifTance  qu'elle  avoit  perdue  depuis  près 
d'une  heure  lui  revint  ;  &  elle  fe  porta  fi  bien  enfuite  ,  qu'elle  fe 
leva  dès  le  fixiéme  jour  ,  &  marcha  dans  fa  chambre  ,  pour  mar- 
que de  fa  bonne  fanté.  Mais  l'évacuation  des  vuidanges  de  fa 
couche  ayant  continué  bien  plus  long-tems  qu'elle  n'auroit  dé- 
firé  ,  &  cette  évacuation  lui  déplaifant  encore  plus  qu'elle  ne 
rincommodok  ,  elle  ufa  de  toutes  fortes  de  remèdes  que  diffé« 
rentes  perfonnes  lui  confeilîerent  mal-à-propos  pour  l'arrêter  , 
Cfualifiant  cette  évacuation  naturelle  de  prétendue  perte  de  fang , 

ne 


des  Femmes  ■,  &Jur  leurs  maladies.  209 

ne  conlîdérant  pas  que  Ton  propre  tempérament ,  qui  étoit  fort  fan- 
guin  &  bilieux  ,  contribuoit  beaucoup  à  rendre  en  elle  ces  excré- 
tions plus  abondantes  qu'en  d'autres  ,  &  à  prolonger  le  tems  de 
leur  évacuation  :  &c  comme  cette  femme  dans  fon  état  naturel 
avant  fa  grolleffe  ,  avoit  toujours  coutume  d'avoir  ^  au  moins  du- 
rant douze  jours  entiers  ,  fes  menftrues  en  très-grande  abondan- 
ce ,  elle  les  eut  encore  plus  copieufement  après  être  accouchée 
comme  il  arrive  ordinairement  à  toutes  les  femmes  la  première 
fois  après  leur  accouchement  ;  &  n'y  ayant  eu  que  peu  d'intervalle 
entre  l'évacuation  des  vuidanges  de  fa  couche  ,  &  celle  de  fes  men- 
lîrues ,  qui  fut  encore  plus  abondante  qu'à  l'ordinaire  ,  elle  s'ima- 
gina ,  comme  on  lui  faifoit  ajecroire  fans  raifon  ,  que  c'étoit  une 
véritable  perte  de  fang  ,  ne  confîdérant  pas  que  ce  n'étoit  feule- 
ment que  l'évacuation  de  fes  menftrues  qui  avoit  recommencé  , 
comme  je  l'en  alTurois  j  de  forte  qu'ayant  fait  contre  mon  fenti- 
ment  certains  remèdes  ,  qu'on  lui  confeiila  très  mal-à-propoSj  pour 
diminuer  cette  abondante  évacuation  qui  lui  étoit  naturelle,  on  la 
lui  fupprima  entièrement  ;  après  quoi  il  lui  furvint  une  fluxion  fur 
la  poitrine  ,  qui  l'ayant  fait  languir  durant  cinq  ou  ûx  mois  ,  la  fit 
enfin  mourir  ,  comme  je  l'avois  bien  prédit.  On  lui  trouva  ,  par 
l'ouverture  de  fon  corps  après  fa  mort,  lespoulmons  tout  corrom- 
pus ,  &  la  poitrine  pleine  de  matière  purulente  -,  mais  fa  matrice 
étoit  très-faine  en  toutes  fes  parties  ,  &  auflî  petite  que  û  c'eût  été 
la  matrice  d'une  fille  qui  n'auroit  pas  eu  d'enfans  ;  le  défaut  d'éva- 
cuation menflruelle  durant  les  cinq  ou  fîx  mois  qui  précédèrent 
fa  mort ,  ayant  contribué  à  la  faire  diminuer  de  telle  forte  ,  qu'elle 
en  paroifToit  bien  plus  petite  qu'elle  n'auroit  dû  être  en  une  femme 
qui  avoit  eu  un  enfant ,  laquelle  difpofîtion  convainquoit  bien  de 
médifance  certains  envieux  de  ma  réputation ,  qui  avoient  voulu' 
perfuader  cette  femme  ,  que  fa  prétendue  perte  de  fang  pouvoit 
venir  d'avoir  été  mal  accouchée  ,  quoiqu'elle  les  aiTurât  bien  du 
contraire ,  qui  lui  étoit  aiTez  connu. 


Terne  IL  D  d 
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Observation    CCLIII. 

De  r accouchement  (Tune  femme  ,  dont  l'enfant  qui  émit  monflrueux 
en  groffeur  &  en  figure  ,  préfemoit  les  pieds, 

LE  3 1  Octobre  i ^79  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
monflrueux  en  groÔeur  &  en  figure ,  qui  préièntoit  les  pieds 
devant.  Il  avoit  les  jambes  &  les  bras  fort  gros  &  tout  racourcis 
&  ramaffés  ,  enforte  que  la  longueur  des  cuifTes  &  des  jambes , 
auffi  bien  que  celle  des  bras  ,  n'avoit  pas  plus  de  quatre  travers 
de  doigt ,  n'y  paroifTant  aucun  os  ,  mrais  feulement  deux  boules  de 
chair  jointes  Tune  à  l'autre  ,  à  l'extrémité  defquelles  étoient  les 
pieds  &  les  mains.  Sa  tête  étoit  extraordinairement  grolîe  ,  mais 
un  peu  applatie  par  devant  &  par  derrière  ,  &  le  col  fort  court  j 
enforte  que  tout  le  gros  corps  de  cet  enfant  reffembloit  en  quel- 
que façon  à  celui  d'une  groffe  tortue  ,  â  caufe  de  l'extrême  briè- 
veté de  fes  bras  &  de  fes  jambes.  La  mère  croyoit  pour  lors  être 
groffe  de  neuf  mois  &  demi ,  &  me  dit  qu'elle  n'avoit  jamais  fenti 
remuer  cet  enfant  que  très-foiblement  j  &  que  lorfqu'elle  le  (en-- 
toit  fe  mouvoir ,  ces  mouvemens  lui  paroiffoient  être  bien  plus  in» 
térieurs ,  que  ceux  des  autres  enfans  qu'elle  avoit  eus  ;  ce  quipro- 
cédoit  du  vice  de  conformation  àes  bras  &  des  jambes  de  cet  en- 
fant ,  qui  n'ayant  pas  l'étendue  &  la  longueur  ordinaire  ,  ne  pou- 
voient  pas  fe  mouvoir  fi  facilement  ,  ni  fe  faire  fentir  à  la  mère , 
comme  fi  ces  parties  euffent  eu  une  difpofition  naturelle  :  &  c'eft 
auiîi ,  à  ce  que  je  crois ,  ce  qui  ^t  que  la  mère  porta  cet  enfant  en 
fon  ventre  quipze  jours  plus  que  le  terme  ordinaire ,  à  caufe  que 
tout  fon  corps  étoit  prefque  comme  une  groffe  maffe  de  chair , 
fans  aucun  confidérable  mouvement  àes  bras  &  des  jambes  ,  qui 
efl:  ce  qui  contribue  beaucoup  à  accélérer  les  douleurs  de  l'enfan- 
tement. Cet  enfant ,  femblable  à  ces  poiffons  qui  meurent  auffi- 
tôt  qu'ils  font  hors  de  l'eau  ,  expira  un  quart  d'heure  après  qu'il 
fut  né  ,  ayant  feulement  fait  quelques  grands  baillemens  fans  jet- 
ter  aucun  cri.  Mais  nonobfl:ant  fa  figure  monfi:rueufe  je  ne  laiffai 
pas  de  l'ondoyer ,  parce  qu'il  avoit  plus  de  rapport  à  la  figure  hu- 
maine y  qu'à  celle  de  tout  autre  animal.  La  mère  me  dit  qu'elle 
s'étoit  toujours  bien  doutée  que  fon  enfant  pourroit  être  d'une 
figure  monftrueufe  ;  parce  qu'elle  avoit  regardé  durant  le  tems  de 
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fa  grofTefTe  ,  avec  trop  grande  attention ,  la  jfigure  d'un  renard  qui 
étoit  peint  en  un  tableau  qu  elle  avoit  dans  fa  chambre.  Mais  com- 
me la  figure  monftrueufe  de  Ton  enfant  n  avoit  aucun  rapport  à  celle 
de  cet  animal  .  je  crûs  que  fa  véritable  caufe  venoit  plutôt  d'une 
violente  chute  qu'elle  avoit  faite  en  marchant  fur  la  glace  dans 
le  commencement  de  fa  grofTefTe  ;  par  laquelle  chute  le  corps  de 
cet  enfant  ,  dont  la  matière  étoit  fort  molle  en  ce  tems  ,  avoit 
reçu  un  tel  ébranlement ,  que  la  figure  naturelle  de  ks  parties  ea 
étort  devenue  toute  monflrueufe. 


Observation    CCLIV. 

De  r accouchement  d'une  femme  qui  eut  un  très -laborieux  travail 
durant  quatre  ou  cinq  jours  ,  après  quoi  il  lui  fu/vint  un  très- 
grand  abcès  qui  occupoit  toutes  les  deux  fejfes, 

E  20  Janvier  1(380  ,  je  vis  une  jeune  femme  âgée  de  vingt 
ans  ,  qui  étoit  en  travail  de  fon  premier  enfant ,  depuis  qua- 
tre ou  cinq  jours  ,  les  eaux  de  fon  enfant  s'étant  écoulées  depuis 
deux  jours  entiers  ,  fans  qu'il  fût  tout-à-fait  defcendu  au  pafTage , 
la  matrice  ne  s'étant  pas  afTez  dilatée  pour  le  permettre  j  ce  qui 
étoit  caufe  que  cette  femme  étoit  extrêmement  fatiguée.  Son  ven- 
tre étoit  fort  dur ,  &  principalement  vers  la  région  de  la  matrice , 
à  l'endroit  où  Tarrierefaix  lui  ell  attaché ,  lequel  endroit  étoit  fort 
tuméfié  ;  la  malade  ayant  outre  cela  une  grofTe  fîévre  ,  qui  don- 
noit  lieu  de  craindre ,  qu'il  ne  lui  arrivât  une  inflammation  de  ma- 
trice ;  mais  afin  de  l'en  garantir ,  je  la  fis  faigner  du  bras  aufîitôt 
que  je  l'eus  vue  en  cet  état  ;  &  comme  elle  n'a  voit  plus  pour  lors 
de  véritables  douleurs ,  je  lui  fis  donner  de-ux  heures  après  cette 
faignée  un  lavement ,  qui  lui  ayant  renouvelle  fes  douleurs ,  la  fit 
accoucher  une  heure  enfuite.  La  Sagefemme  qui  l'accoucha  me 
dit  en  la  retournant  voir ,  qu'elle  avoit  eu  bien  de  la  peine  à  la  dé- 
livrer de  fon  arrierefaix ,  qui  étoit  très-gros  ,  &  commençoit  à  fè 
corrompre  ;  &  qu'il  étoit  forti  de  fa  matrice  en  même  tems  quan- 
tité de  vuidanges  fort  puantes  ,  nonobfîant  quoi  fon  enfant  étoit 
encore  vivant  quand  il  vint  au  monde  5  mais  il  mourut  quatre  heu- 
res enfuite  :  &  comme  ces  humeurs ,  qui  commençoient  à  fe  cor- 
rompre ,  avoient  fait  une  mauvaife  impreffion  à  la  matrice ,  la 
malade  continua  d'avoir  durant  les  fix  premiers  jours  après  fon  ac- 
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couchement ,  la  fièvre  avec  des  redoublemens ,  &  une  grande  du- 
reté de  la  matrice  qui  étoit  très-douloureufe  ;  ce  qui  m'obligea  de 
la  faire  faigner  trois  fois  du  bras  j  après  lequel  tems  il  lui  furvint  un 
très-grand  abcès  qui  occupoit  toutes  les  deux  fefTes ,  vers  lesquel- 
les parties  il  s'étoit  fait  un  grand  dépôt  d'humeurs  :  mais  enfin 
après  deux  mois  entiers  de  cette  maladie  ,  elle  fe  porta  bien.  L'on 
doit  remarquer  deux  chofes  confidérables  en  cet  exemple  :  la  pre- 
mière 5  que  les  excrétions  puantes  de  la  matrice  ,  ne  font  pas  tou- 
jours un  figne  certain  de  la  mort  de  l'enfant  qui  efi:  dans  la  matri- 
ce ^  puifque  celui-ci  étoit  encore  vivant ,  quoique  les  veidangesde 
la  mère  fufîent  très-puantes ,  &  qu'il  y  eût  quatre  ou  cinq  jours 
qu'elle  fût  en  travail  ;  &  la  féconde  ,  que  Ton  doit  toujours  préfé- 
rer ,  comme  je  fis  ,  la  faignée  du  bras  à  celle  du  pied  ,  quand  il  y 
a  quelque  difpofition  inflammatoire  à  la  matrice  ,  comme  cette 
femme  avôit  ,  pour  ne  pas  attirer  une  plus  grande  fluxion  fur 
cette  partie  ,  comme  on  auroit  pu  faire  par  la  faignée  du  pied. 


Observation      CCLV. 

D^ une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang  prefque  continuelle  depuis 
cinq  mois  _,  cauféepar  un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice  ^  dont 
elle  mourut^ 


L 


E  27  Février  \6%o  ,  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  trente-huit 

ans ,  qui  après  avoir  eu  quelque  petit  retardement  de  fes  men- 

itrues ,  avoit  quelque  foupçon  de  groflTefl^e ,  à  caufe  de  la  grofl^eur 
de  fon  ventre ,  quoiqu'elle  eût  pour  lors  une  perte  de  fang  prefque 
continuelle  depuis  cinq  mois.  L'ayant  touchée  ,  je  trouvai  que 
le  foupçon  de  fa  prétendue  grofl^efl^e  étoit  très-mal  fondé,  Fémi-- 
nence  de  fon  ventre  n'étant  caufée  que  par  fa  ratte  ,  qui  étoit  ex- 
trêmement grofîe  &  dure  ,  &  que  fa  perte  de  fang  venoit  d'un  ul- 
cère carcinomateux  de  la  matrice  ,  qui  me  fit  croire  que  cette 
femme  ne  pafl^eroit  pas  cinq  ou  fix  mois  fans  mourir  ,  ce  qui  arri- 
va p  comme  je  l'avois  prédit  à  fon  mari. 
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Observation     CCLVL 

D'un  enfant  nouveau-né  qui  fut  trouvé  en  le  démaillotam  avoir  perdu 
beaucoup  de  fang  par  le  nombril, 

E  28  Mars  1680,  j'ai  vu  un  enfant  nouveau-né  ,  qui  la  pre- 
mière fois  qu'on  le  démailiota ,  fut  trouvé  avoir  perdu  beau- 
coup de  fang  par  le  nombril ,  quoique  fon  cordon  eût  été  fort  bien 
noué.  Mais  comme  c'étoit  un  fort  gros  cordon  ,  la  ligature  s'en 
étoit  un  peu  lâchée  ,  à  proportion  que  la  flétfifTure  de  ce  cordon 
en  avoit  diminué  la  grofleur  5  ce  qui  étoit  caufe  que  cette  ligature 
ne  fe  trouvant  plus  Ti  exa61ement  ferrée  ^  qu'elle  avoit  été  aupara- 
vant ,  le  fang  étoit  exprimé  des  vailTeaux  de  ce  cordon  ,  à  quoi 
contribuoient  auffi  les  grands  cris  de  l'enfant ,  qui  étoit  beaucoup 
travaillé  de  douloureufes  tranchées.  C'eft  pourquoi  lorfque  l'on 
voit  ces  fortes  de  gros  cordons  ^  il  faut  y  faire  ,  pour  une  plus 
grande  fureté ,  deux  ligatures  ,  ajoutant  à  la  première  ,  qui  doit 
être  faite  au  lieu  ordinaire  ,  une  féconde  à  l'extrémité  de  ce  cor- 
don 5  qui  doit  être  extrêmement  ferrée ,  &  bien  affermie  par  pk- 
(ieurs  tours  &  nœuds  redoublés. 


Observation     C  C  L  V 1 1. 

D'un  enfant  né  depuis  quin:^e  jours  ,  qui  avoit  à  la  tête  une  grojje 
tumeur  pleine  de  matière  purulente, 

LE  3 1  Mars  1680  ,  je  vis  un  enfant  né  depuis  quinze  jours  ^ 
qui  avoit  une  tumeur  à  la  tête  ,  fur  la  partie  fupérieure  de 
l'un  des  pariétaux ,  de  la  grofTeur  de  la  moitié  du  poing  ,  pleine 
de  matière  purulente ,  fans  changement  de  couleur  de  la  peau, 
qui  venoit  vrai-femblablement  de  la  même  caufe ,  que.ices  tumeurs 
que  l'on  voit  aifez  fouvent  à  la  tête  des  premiers  enfans ,  qui  rel^ 
tent  par  trop  long-tems  au  pafTage.  Je  fis  faire  l'ouverture  de  cette 
tumeur  par  un  Chirurgien  qui  n'avoit  pas  ofé  l'entreprendre  ,  fans 
avoir  mon  avis  ,  ayant  peur  que  l'enfant  n'en  niourût  ;  &  craignant 
même  que  ce  ne  fût  une  partie  de  la  fubflance  du  cerveau  qui  fût 
contenue  dans  cette  tumeur ,  mais  ce  n'étoit  qu'une  iimple  ma- 
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tiere  purulente ,  qui  étoit  feulement  contenue  entre  le  cuir  chevelu 
^  le  pericrane  ;  laquelle  matière  ayant  eu  iflue  par  l'ouverture  de 
cette  tumeur ,  l'enfant  fut  parfaitement  guéri  en  peu  de  tems,  com- 
me je  l'avois  bien  préjugé.  11  n'y  a  pas  de  meilleur  remède  pour 
empêcher  que  ces  fortes  de  tumeurs  ,  que  l'on  voit  paroître  au- 
deiîus  de  la  tête  dés  enfans  nouveau-nés  ,  qui  ont  demeuré  trop 
long-tems  au  paflage ,  ne  viennent  à  abfcéder  ainfî ,  que  d'y  met- 
tre dès  le  premier  jour  une  comprelTe  de  linge  trempée  en  eau-de- 
vie  ,  que  je  préfère  en  cette  occafîon  au  vin  ,  afin  de  donner  une 
plus  libre  tranfpiration  aux  humeurs  extravafées  ,  qui  font  pour 
lors  fortement  engagées  dans  toute  la  fubftance  du  cuir  chevelu , 
&  du  pannicule  charnu  ,  qui  en  font  extraordinairement  tuméfiés. 


Observation     CCLVIII. 

JD^ une  femme  grojje  de  deux  mois  &  demi ,  qui  étant  tombée  en  apo" 
plexie  ,  fut  faignée  plujieurs  fois  du  pied.  ,  &  prit  trois  ou  quatre 
fois  de  rémétique  ,  &  beaucoup  d'autres  remèdes  ,  nonohjlant  quoi 
elle  porta  f on  enfant  jufqu  à  terme  ^  &  en  accoucha  heureufement, 

LE  I G  Avril  1 680 ,  je  vis  une  femme  âgée  de  trente  ans ,  d'une 
habitude  aflez  replète,  qui  étoit  tombée  en  une  foible  apo- 
plexie ,  qui  dégénéra  aufiitôt  en  une  paralyfie  de  tout  le  côté  gau- 
che du  corps  ;  &  comme  on  me  dit  qu'elle  n'avoit  pas  eu  fes  men- 
ftrues  depuis  deux  mois  &  demi ,  je  crûs  qu'il  y  avoir  lieu  de  croire 
qu'elle  pourroit  être  grolîe  ,  ainfi  que  je  la  reconnus  être  vérita- 
blement après  l'avoir  examinée.  Mais  comme  fon  mari  ,  qui  ne 
s'y  connoifToit  pas  fi  bien  que  moi ,  difoit  qu'il  étoit  bien  affuré 
qu'elle  ne  l'étoit  point  ,  deux  Médecins  qui  furent  mandés  pour 
voir  la  malade  ,  fe  confiant  plutôt  au  dire  de  fon  mari  qu'au  mien , 
la  traitèrent  de  fon  apoplexie  &  de  fa  paralyfie,  comme  fi  elle  n^eût 
pas  été  grofl^e  ,  quoique  je  les  afliirafle  qu'elle  l'étoit  :  ils  la  firent 
faigner  quantité  de  fois  du  bras  &  du  pied ,  &  lui  donnèrent  par 
plufieurs  fois  de  l'émétique ,  &  beaucoup  d'autres  remèdes ,  non- 
obfl:ant  quoi  elle  ne  laifi^a  pas  de  porter  fon  enfant  jufqu'à  terme  , 
&  d'en  accoucher  heureufement  ;  &  même  la  paralyfie ,  qui  étoit 
toujours  refi:ée  à  fon  bras  ,  commença  à  fe  dégager  prefque  entiè- 
rement ,  auffitôt  qu'elle  fut  accouchée  ,  ne  lui  refi:ant  plus  qu'un 
engourdiffement  vers  le  gros  de  l'épaule.  Cet  exemple  fait  bien 
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voir ,  que  c'eft  un  grand  abus  que  d'attendre  qu'une  femme  foit 
groffe  de  quatre  mois  &  demi ,  pour  la  faire  faig^er  ;  car  il  eft  cer- 
tain que  cette  femme  qui  étoit,  comme  j'ai  dit,  d'une  habitude  afîez 
replète,  n'étoit  tombée  en  cette  apoplexie,  que  par  une  trop  gran- 
de abondance  de  fang  dont  la  nature  étoit  furchargée  ;  laquelle 
abondance  ayant  été  évacuée  plutôt  par  quelque  faignée  ,  cette 
femme  auroit  été  vrai-femblablement  garantie  de  ce  fâcheux  ac- 
cident par  ce  remède  falutaire. 


Observation    CCLIX. 

D'wie  femme  qui  croyant  être  groffe  de  près  de  quatre  mois  ^  &  ayant 
une  grande  perte  de  fang ,  avorta  d'un  petit  fœtus  qui  ri  étoit  .pas 
plus  gros  qu'une  fève  d'haricot, 

LE  1 5  Avril  i(j8o  ,  j'ai  délivré  une  femme  qui  étoit  en  très- 
grande  perte  de  fang  depuis  douze  heures  ,  laquelle  avoit 
déjà  commencé  à  couler  médiocrement  il  y  avoit  quinze  jours  j 
&  quoique  cette  femme  crût  pour  lors  être  groffe  de  près  de  qua- 
tre mois ,  lefatus  avorton  ,  dont  je  la  délivrai ,  qui  étoit  encore 
tout  enveloppé  de  fes  membranes  &  de  fes  eaux  ,  n'étoit  pas  plus 
gros  qu'une  fève  d'haricot  ;  &  fon  arrierefaix  ,  qui  paroifîoit  plu- 
tôt une  efpece  de  faux  germe ,  étoit  gros  comme  un  œuf  de  poule , 
fans  aucune  figure  régulière  ,  à  caufe  du  fang  caillé  dont  il  étoit 
tout  farci.  La  petitelfè  de  ce  fœtus  auroit  pu  faire  croire  que  cette 
feînme  s'étoit  beaucoup  trompée  à  la  fupputation  du  tems  de  fa 
gi;offeffe  ;  car  il  ne  paroiffoit  pas  être  de  plus  d'un  mois  ,  mais  la 
véritable  caufe  de  fa  petiteffe  venoit  de  ce  que  (on  principe  de  vie 
ayant  été  détruit  il  y  avoit  déjà  long-  tems  ,  par  cette  perte  de 
fang ,  &  par  quelqu'autre  caufe  qui  l'avoit  précédée  ,  bien  loin  de 
prendre  aucun  accroiffement ,  il  s'étoit  enfuite  fîétri ,  comme  font 
les  fruits  avortés ,  dès  le  moment  qu'ils  font  privés  de  la  nourriture 
qu'ils  reçoivent  de  l'arbre. 
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OâSSERVATION      CCLX. 

De  l*  accouchement  d' une  femme  à  qui  le  cordon  de  l'ombilic  de  l'enfant 
fe  préfemoit  avec  la  tête. 

E  19  Avril  i(S8o,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  vi- 
vant ,  dont  le  cordon  de  l'ombilic  fe  préfentoit  avec  la  tête  : 
mais  comme  les  douleurs  de  la  mère  étoient  très-bonnes  &  fré- 
quentes ,  &  que  le  cordon  ne  defcendoit  feulement  que  dans  le 
Gol  de  la  matrice  ,  fans  fortir  au-dehors  ;  je  ne  me  mis  pas  en  peine 
de  repoufîer  ce  cordon  jufqu'au  derrière  de  la  tête  de  l'enfant , 
voyant  que  la  mère  alloit  accoucher  promptement ,  comme  elle 
fit  heureufement  à  la  troifiéme  douleur ,  après  que  le  cordon  de 
ibîi  enfant  fe  fût  ainfi  préfenté.  Mais  pour  le  peu  que  j'eulFe  crû 
que  l'accouchement  n'eût  pas  dû  être  auffi  prompt  qu'il  le  fut  ,  il 
eût  été  néceffaire  de  repoulTer  ce  cordon  jufqu'au  derrière  de  la 
tête  de  Fenfant ,  pour  empêcher  qu'il  n'en  eût  été  comprimé  trop 
long-tems  :  car  la  forte  &  longue  compreffion  de  ce  cordon  ,  aufli 
bien  que  fon  refroidilTement ,  efl  fouvent  funefte  à  l'enfant ,  en  in- 
terceptant le  mouvement  du  fàng ,  qui  le  doit  vivifier  durant  tout 
le  tems  qu'il  efl  au  ventre  de  fa  mère. 


Observation     CCLXI. 

JDe  r  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  defang, 

LE  22  Avril  1(380 ,  j'ai  accouché  une  femme  qui  avoit  eu  de- 
puis trois  femaines  un  commencement  de  perte  de  fang  ,  qui 
avoit  paru  deux  ou  trois  fois  feulement ,  vuidant  à  chaque  fois  en- 
viron une  palette  de  fang ,  fans  continuation.  Mais  cette  perte  de- 
vint à  la  fin  fi  grande  ,  que  fi  je  n'euffe  promptement  accouché 
cette  femme  ,  comme  je  fis,  en  rompant  les  membranes  des  eaux 
de  fon  enfant ,  pour  le  tirer  incontinent  après  par  les  pieds ,  elle 
feroit  indubitablement  morte  dans  peu  d'heures  avec  fon  enfant 
dans  le  ventre.  Ce  prompt  fecours  fut  falutaire  à  la  mère  &  à 
l'enfant  ,  qui  fe  portèrent  bien  tous  deux  enfuite  :  car  comme  ces 
fortes  de  pertes  de  fang  furabondantes  ,  qui  caufent  des  foibleffes 
réitérées ,  ainfi  qu'il  étoit  arrivé  à  cette  femme ,  viennent  par  le 

détachement 
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détachement  de  l'arrierefaix  d'avec  la  matrice  ,  elles  mettent  tou- 
jours la  mère  &  l'enfant  en  très-grand  péril  ,  dont  ils  ne  peuvent 
être  garantis  que  par  l'accoucjiement ,  qui  en  eft  l'unique  remède  ; 
lequel  quoique  douteux  en  cette  occalion  ,  eft  néanmoins  préfé- 
rable à  un  defelpoir  certain. 


Observation     CCLXÎI. 

D'une  femme  qui  après  être  accouchée  ^  eut  de  très-douloureufes  trari' 
chées  ,  caufées  par  une  partie  des  membranes  de  l'arrierefaix  rejlées 

^n  fa  matrice» 

m 

E  23  Mai  1(380  ,  j'ai  vu  une  femme  récemment  accouchée, 
qui  n'avoit  pas  pu  être  bien  délivrée  par  fa  Sagefemme  ,  qui 
ayant  rompu  le  cordon  de  l'arrierefaix  ,  avoit  été  obligée  de  por- 
ter la  main  à  l'entrée  de  la  matrice  ,  pour  en  tirer  l'arrierefaix  qui 
y  étoit  refté  :  ce  qu'elle  fit  allez  bien  à  la  vérité  ,  l'ayant  tiré  tout 
entier ,  à  l'exception  d'une  partie  de  fes  membranes  ,  qui  p5ur 
leur  foiblelTe  s'étant  rompues  &  détachées  du  corps  de  l'arriere- 
faix ,  étoient  reftées  attachées  au-dedans  de  la  matrice  ,  qui  s'é- 
toit  refermée  immédiatement  après  la  fortie  de  l'arrierefaix  ;  ie(^ 
quelles  membranes  ainlî  retenues  ,  cauferent  à  cette  femme  une 
bien  plus  abondante  évacuation  de  vuidanges  que  dans  fes  autres 
couches  ,  &  de  très-douloureufes  tranchées  durant  quatre  jours  , 
au  bout  duquel  tems  elle  vuida  ce  reile  de  membranes  farcies  de 
fang  caillé  ,  de  la  groifeur  d'un  petit  œuf  de  poule  ,  que  la  Sage- 
femme  prétendoit  qualifier  de  faux  germe  ,  pour  ne  pas  avouer 
que  c'étoit  une  partie  des  membranes  de  l'arrierefaix  ,  qui  s'en 
étant  détachées  ,  étoient  reftées  ,  ainfî  que  j'ai  dit ,  dans  la  ma- 
trice j  ce  qui  arrive  affez  ordinairement  en  ces  fortes  d'accouche- 
mens  ,  fi  l'on  n'y  prend  bien  garde ,  à  caufe  que  le  cordon  de  l'ar- 
rierefaix étant  rompu  ,  l'on  eft  obligé  ,  à  fon  défaut,  de  tirer  avec 
la  main  la  maffe  de  l'arrierefaix  ,  quoi  faifant  (qs  membranes  s'en 
déchirent ,  &  s'en  féparent  bien  plus  facilement ,  que  quand  on 
tire  feulement  le  cordon  qui  n'en  efl  point  détaché.  C'efl  pourquoi 
l'on  doit  toujours  bien  prendre  garde  aufîitôt  que  l'on  a  délivré  la 
femme  de  fon  arrierefaix  ,  fi  toutes  les  membranes  en  font  entiè- 
res ;  &  fi  l'on  voit  qu'il  en  foit  refté  quelque  partie  au-dedans  de 
la  matrice ,  il  faut  faire  enforte  de  la  tirer ,  durant  que  la  ma- 
Tome  IL  E  e 
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trice  eft  encore  affez.  ouverte  pour  la  pouvoir  faire  fans  aucune 
violence* 


Observation    CCLXII  I. 

:£)^un  enfant  né  depuis  trois  jours  qui  mourut  de  convuljîon  cauféepat 
de  très'douloureufes  tranchées^. 

E  29  Juin  1 680 ,  je  vis  un  gros  enfant ,  qui  quoiqu'il  fe  piortât 
très-bien ,  lorfque  j'en  avois  accouché  la  mère  il  n'y  a  voit  que 
trois  jours  ,  venoit  ae  mourir  de  eonvullion  ,  caufée  par  de  très- 
douloureufes  tranchées  ,  qui^lui  étoient  arrivées  ,  comme  je  l'a- 
vois  bien  prédit  ,  pour  lui  avoir  donné  de  la  boulie  dès  les  pre* 
miers  jours  ,  en  attendant  que  la  nourrice  qui  lui  avoit  été  defti- 
néé  ,  que  la  mère  vouloir  faire  venir  de  la  campagne  ,  fût  arrivée 
pour  lui  donner  à  teter  5  s'imaginant ,  ainfi  qu'ont  coutume  la  plu- 
part des  femmes ,  que  la  boulie  eil  bonne  pour  appaifer  les  tran- 
chées des  enfans  nouveaux-nés.  Mais  au  contraire  cet  aliment  grof^ 
fier  &  vifqueux  ne  pouvant  pas  être  bien  digéré  par  le  foible  efto- 
mac  de  l'enfant  nouveau-né  ,  eil  capable  de  le  faire  mourir,  com- 
me il  étoit  arrivé  à  celui-ci ,  &  à  beaucoup  d'autres  que  j'ai  vu  pé- 
rir ainfî  5  pour  cette  feule  même  caufe  j  de  forte  que  pour  éviter  un- 
pareil  accident ,  l'on  ne  doit  point  du  tout  donner  de  boulie  aux  en- 
fans  nouveau-nés, durant  tout  le  premier  mois  3  le  feul  lait  de  la  nour- 
rice étant  plus  que  fuffifant  pour  les  nourrir  pendant  ce  tems. 


Observation    CCLXIV. 

I)e  r  accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans  ,  dont  le  premier 
vint  naturellement  ^  &  le  fécond préfentait  les  deux  bras  ^ 

LE  7  Août  1680  ,  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
mâles  vivans  ,  qui  n'avoient  qu'un  arrierefaix  qui  leur  étoit 
commun.  Le  premier  de  ces  enfans  vint  naturellement  la  tête  la 
première  5  mais  le  fécond  préfentoit  les  deux  mains.  Auffitôt  que 
j'eus  reçu  le  premier  ,  je  rompis  les  membranes  des  eaux  du  fé- 
cond, pour  le  tirer  par  les  pieds  ,  comme  je  fis  affez  facilement, 
après  l'avoir  retourné.  C'efl  ainfi  que  l'on  doit  faire  lorfqu'il  y  a 
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plufieurs  enfans  :  caj:  le  premier  forti  ayant  fait  un  fuffifant  pafîage 
au  lecond  ,  on  doit  toujours  rompre  aufîîtôt  la  membrane  des  eaux 
du  fécond  ,  pour  en  accélérer  par  ce  moyen  la  fortie  ,  que  l'on 
doit  néanmoins  commettre  enfuite  à  la  nature  ,  fî  l'enfant  fe  pré- 
fente en  bonne  {ituation  y  &  que  la  mère  ait  des  forces  &  des  dou- 
leurs fuffifantes  pour  le  pouffer  dehors.  Mais  fî  après  avoir  ainfî 
rompu  la  membrane  des  eaux  du  dernier  enfant ,  on  reconnoît  qu'il 
ne  fe  préfente  pas  dans  la  pofture  naturelle  ,  on  doit  tout  aufîitôt 
le  retourner  &  le  tirer  par  les  pieds. 


Observation     CCLXV. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avait  un  ulcère  carcinomateux 
à  la  matrice  ,  dont  elle  mourut  trois  mois  enfuite, 

E  20  Août  t(?8o,  j'ai  accouché  une  femme  groffe  de  huit 
mois^  d'un  enfant  mort  en  fon  ventre  ,  depuis  cinq  jours  que 
fes  eaux  s'étoient  écoulées ,  fans  aucune  dilatation  de  la  matrice  , 
à  l'orifice  interne  de  laquelle  elle  avoit  un  ùlcere  endurci ,  qui  me 
parut  être  dèflors  carcinomateux  ,  &  que  je  crûs  la  devoir  infailli- 
blement faire  mourir  dans  peu  ,  comme  il  arriva  trois  mois  après 
fon  accouchement.  Cette  femme  avoit  été  malade  au  lit  depuis 
quatre  mois  entiers  ,  durant  lefquels  elle  avoit  fenti  de  continuel- 
les douleurs  en  urinant ,  avec  la  fièvre  de  tems  en  tems  ;  ayant  aufli 
par  intervalles  quelque  petite  perte  de  fang  par  la  matrice ,  qui  ve- 
noitde  cet  ulcère.  Elle  me  dit  en  l'accouchant  ^  qu'elle  avoit  été 
fort  incommodée  de  fleurs  blanches  depuis  quatre  ans  ,  &  que 
néanmoins  il  n'y  avoit  qu'un  an  qu'elle  étoit  accouchée  heureufe- 
ment  d'un  autre  enfant  vivant ,  ce  qui  étoit  une  preuve  manifefle 
que  l'ulcère  qu'elle  avoit  à  l'orifice  interne  de  la  matrice  ,  ne  s'y 
étoit  formé  que  depuis  le  tems  de  cette  dernière  groffeffe  3  car  fî 
cet  ulcère  y  eût  été  auparavant  ,  il  efl  certain  que  la  conception 
n'auroit  par  pu  s'y  faire.  La  corruption  de  ce  dernier  enfant  mort 
dont  je  l'accouchai ,  avoit  rendu  les  vuidanges  de  fa  couche  fî  ma- 
lignes &  fî  putrides  ,  qu'elles  firent  efcarre  à  toute  la  circonférence 
intérieure  du  col  de  la  matrice  ^  &  au  col  même  de  la  vq^Ïiq  ,  d'où 
plufieurs  lambeaux  de  fublliance  membraneufe  fe  détachèrent  pen- 
dant douze  ou  quinze  jours  ;  la  malade  ayant  eu  durant  ce  tems 
une  fièvre  affez  violente ,  avec  des  redoublemens  toutes  les  nuits  j 
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Sl  un  flux  de  ventre  avec  iffue  involontaire  de  l'urine  ;  tous  lef^ 
quels  accidens  ayant  encore  augmenté  la  malignité  de  l'ulccre  car- 
cinomateux  qui  étoit  à  l'orifice  interne  de  fa  matrice  ,  accélérè- 
rent fa  mort  ;,  qui  arriva ,  comme  j'ai  dit,  trois  mois  après  fon  ac- 
couchement. Mais  quoique  ce  fût  une  femme  très-pieufe  ,  je  crûs 
néanmoins  qu'il  y  avoit  lieu  de  foupçonner  ,  que  ce  malin  ulcère 
venoit  de  quelque  infe£lion  vénérienne  y  que  fon  mari  lui  avoit 
pu  communiquer. 


Observation     CCLXVI. 

I)e  r accouchement  d'une  femme  grojfe  de  fept  mois  &  demi  ,  dont 
r  enfant  étoit  mort  en  fon  ventre  ,  &  Uarrierefaix  tout  fchirreux  Ù 
corrompu, 

E  9  Septembre  1680  ,  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'accou- 
_  cher  d'un  enfant  de  fept  mois  &  demi ,  qui  me  parut  avoir  été 
mort  en  fon  ventre  depuis  trois  jours  :  car  il  étoit  déjà  fi  corrom- 
pu ,  que  l'épiderme  de  fon  corps  commençoit  à  fe  féparer.  Cette 
femme  eut  au  troifiéme  mois  de  fa  gro ffelTe  une  fièvre  continue 
avec  redoublemens  durant  treize  jours  ,  dont  elle  penfa  mourir  : 
étant  néanmoins  guérie  de  cette  dangereufe  maladie ,  elle  eut  en- 
core un  mortel  chagrin  au  fixiéme  mois  de  fa  grofTeffe  ,  la  petite 
vérole  ayant  fait  mourir  en  ce  tems-là  un  enfant  unique  qu'elle 
avoit  5  &  qu'elle  aimoit  paffionnément.  Cela  fut  caufe  qu'elle  palTa 
tout  le  refte  du  tems  de  fa  grofTeffe ,  jufqu'à  l'heure  de  fon  accou- 
chement ,  en  continuelle  afRiftion  j  ce  qui  me  fit  juger  auparavant 
qu'il  feroit  fort  difficile  qu'elle  portât  fon  enfant  jufqu'à  terme.  Uar- 
rierefaix de  cet  enfant  étoit  tout  fchirreux  &  fort  corrompu  :  cette 
difpofition  fchirreufe  étant  vrai-femblablement  un  effet  de  la  ma- 
ladie que  cette  femme  eut  au  troifiéme  mois  de  fa  groffeffe ,  tkld. 
corruption  une  fuite  ordinaire  de  la  mort  de  l'enfant ,  qu'on  pou- 
voit  bien  attribuer  à  ce  funefie  chagrin  de  la  mère  ,  &  à  l'air  con- 
tagieux qu'elle  avoit  continuellement  refpiré  ,  en  veillant  nuit  & 
!gi  jour  auprès  de  fon  autre  enfant  qui  étoit  mort  de  la  petite  vérole. 

Cependant  nonobilant  tout  cela  cette  femme  fe  porta  bien  après 
être  accouchée. 
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Observation     CCLXVIL 

!?€  r  accouchement  d'' une  femme,  dont  r  enfant  préfento:  le  hras^  laquelh 
huit  jours  devant  que  d' accoucher  ,  avoit  la  matricô  ddatée  de  La 
largeur  de  deux  doigts, 

LE  18  Septembre  1680,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros 
enfant  vivant ,  qui  préfentoit  le  bras.  Elle  eut  des  douleurs  de 
reins  huit  jours  devant  que  d'accoucher ,  qui  avoient  dès  ce  tems- 
là  fait  dilater  fa  matrice  de  la  largeur  de  deux  doigts ,  avec  quel- 
que commencement  de  préparation  d'eaux ,  que  l'on  y  fentoit. 
Mais  ces  faufTes  douleurs  s'étant  tout-à-fait  appaifées  ,  par  l'effet 
d'un  fîmple  lavement  que  je  lui  fis  donner ,  &  d'une  faignée  que  je 
lui  fis  faire  ,  elle  pafTa  ces  huit  jours  alTez  tranquillement  ;  après 
quoi  fon  travail  s'étant  véritablement  déclaré  par  de  bonnes  dou- 
leurs ,  &  (es  eaux  étant  tout-à-fait  bien  préparées ,  j'en  rompis  les 
membranes  ,  &  ayant  aufTitôt  repouflé  le  bras  que  l'enfant  préfen- 
toit ,  je  le  retournai ,  &  le  tirai  par  les  pieds.  L'on  peut  connoître 
par  cet  exemple ,  &  par  beaucoup  d'autres  femblables  que  j'ai  vus , 
que  la  fîmple  dilatation  de  la  matrice  n'eft  pas  toujours  un  vérita- 
ble indice  du  travail  déclaré  ,  fi  elle  n'efl  accompagnée  de  la  pré- 
paration des  eaux  ,  que  l'on  fent  répondre  fur  le  doigt ,  par  la  iQn- 
lion  de  leurs  membranes  dans  le  tems  de  i'impulfion  des  douleurs. 


Observation     CCLXYIII. 

De  l^  accouchement  d'une  femme  dont  V  enfant  étoit  mort  en  fon  ventre 

depuis  un  mois  entier, 

E  25  Septembre  1680,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
de  fept  mois ,  qu'elle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre  depuis 
un  mois  entier  ,  qu'elle  ne  l'avoir  point  fenti  remuer.  Cet  enfant 
n'étoit  que  médiocrement  corrompu  ,  &  n'avoit  aucune  féteur  , 
s'étant  confervé  dans  fes  propres  eaux  ,  qui  ne  s'écoulèrent  que 
dans  le  tems  de  l'accouchement  de  cette  femme  ^  qui  fe  porta  aufîi 
bien  enfuite  ,  que  fi  elle  eût  accouché  à  terme  d'un  enfant  vivant  : 
&  comme  je  lui  a  vois  prédit  trois  femaines  auparavant  que  fon  en- 
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fant  étoit  mort  en  fon  ventre ,  &  qu  elle  le  connoiiToit  bien  elle- 
même  ,  par  la  privation  entière  du  mouvement  de  cet  enfant ,  elle 
me  foUicitoit  inilamment  de  la  faire  accoucher  dès  ce  tems-là ,  fui- 
vant  le  confeil  d'un  Médecin  qui  la  voyoit,  qui  craignoit  fort  que 
cet  enfant  mort  venant  à  fe  corrompre  dans  le  ventre  de  fa  mère , 
ne  la  mît  en  grand  danger  de  la  vie  :  mais  elle  fuivit  celui  que  je 
lui  donnai  comme  le  meilleur ,  qui  étoit  d'attendre  ,  ainfî  qu'on 
doit  toujours  faire  en  pareille  occafion  ,  que  la  nature  eût  com- 
mencé elle-même  de  tenter  l'expulfîon  de  l'enfant  mort ,  par  une 
déclaration  effeftive  du  travail ,  qui  ne  doit  pas  être  accéléré  de- 
vant ce  tems  :  car  li  l'on  fait  autrement ,  au  lieu  d'aider  la  nature  , 
qui  feroit  bien  fon  opération  avec  le  tems  ,  on  l'en  détourne  en 
l'irritant ,  pour  la  contraindre  de  l'entreprendre  devant  qu'elle  y 
foit  préparée.  C'efl:  pourquoi  il  eft  beaucoup  plus  sûr  de  laifler  mû- 
rir, s'il  faut  ainfî  dire  ,  ces  fortes  de  mauvais  fruits  ,  qui  avec  le 
tems  tombent  d'eux-mêmes  de  l'arbre ,  aufli  bien  que  les  bons. 


Observation      CCLXIX. 

D^ une  femme  qui  étant  avortée  d'un  enfant  de  cinq  mois  ,  mourut 

dès  le  lendemain, 

LE  27  Septembre  1680,  je  vis  une  femme  ,  qui  ayant  depuis 
trois  femaines  une  fièvre  continue  avec  redoublemens  ,  ve- 
noit  d'avorter  d'un  enfant  de  cinq  mois,  qui  étoit  encore  vivant  5 
cet  avortement  ne  lui  étant  pas  feulement  arrivé  par  la  grandeur 
de  fa  maladie  ,  mais  bien  plutôt  par  le  mauvais  effet  d'une  potion 
émétique  que  (on  Médecin  luiapporta^,  &  lui  donna  lui-même 
contre  mon  fentiment  ,  dans  la  vaine  efpé'rance  qu'il  avoit ,  que 
l'accouchement  pourroit  donner  quelque  foulagement  à  la  mala- 
de; qui  au  contraire  étant  avortée  enfuite  des  violens  efforts  du 
vomiffement  que  ce  pernicieux  remède  lui  caufa  ,  mourut  dès  le 
lendemain  ,  ainfi  que  j'avois  prédit  qu'il  arriveroit  certainement. 
Ce  Médecin  ne  m'allégua  pas  d'autre  raifon  pour  juftifier  fon  pro- 
cédé ,  finon  qu'il  valoir  mieux  effayer  un  remède  douteux ,  que  de 
laiffer  la  malade  dans  un  défefpoir  certain.  Je  demeurai  bien  d'ac- 
cord de  cette  propofition  générale ,  quoique  je  fuffe  d'un  fenti- 
ment fort  contraire  à  celui  du  Médecin ,  qui  en  avoir  fait  une  mau- 
vaife  application ,  car  bien  loin  de  croire  que  fon  mauvais  remède , 
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&  Tavortement  que  je  prévoyois  qu'il  exciteroit ,  fût  un  remède 
douteux  en  cette  occafîon ,  je  croyois  au  contraire  que  c'étoit  un 
défefpoir  certain  ;  &  que  c'eût  été  un  très-bon  remède  ,  que  de 
n'en  point  faire  à  cette  femme  en  l'état  où  elle  étoit ,  &  de  com- 
mettre pour  lors  fa  guérifon  douteufe  à  la  nature ,  en  l'aidant  feu- 
lement par  un  fimple  régime  de  vivre  convenable  à  fa  maladie. 


Observation    CCLXX. 

Z)e  U accouchement  â\ine  femme ,  dont  U enfant  étou  mort  enfon  ventre 
depuis  huit  j ours ,  fans  aucune  caufe  manifefîe  que  celle  d' une  grande 
fâcherie» 

LE  1 1  Oftobre  1680 ,  fai  accouché  une  femme  d'un  gros  en- 
fant mort  en  fon  ventre  depuis  huit  jours  entiers  qu'elle  ne  l'a- 
voit  point  fenti  remuer  5  cet  accident  lui  étant  arrivé  fans  aucune 
autre  caufe  manifefl:e,que  celle  d'une  grande  fâcherie.  Klle  ne  iaiffâ 
pas  néanmoins  d'accoucher  aufîi  heureufement  de  ce  gros  enfant- 
mort  ,  que  il  c'eût  été  d'un  enfant  vivant ,  &  de  fe  bien  porter  en- 
fuite.  Comme  cette  femme  étoit  très-fanguine  &  fort  repiette  ,  la 
trop  grande  abondance  de  fon  fang  contribua  beaucoup  à  faire 
fufFoquer  fon  enfant  en  fon  ventre  ,  par  cette  grande  fâcherie  , 
qui  éteignit  auffitôt  la  chaleur  naturelle  de  celui  qui  fe  porta  aufîi 
en  trop  grande  quantité ,  &  avec  trop  de  précipitation  dans  le  corps 
de  l'enfant ,  durant  le  tems  de  cette  violente  paffion  ,  de  même 
que  l'on  voit  la  flâme  d'un  feu  s'éteindre  fubitement  par  la  trop 
grande  abondance  de  la  même  matière  qui  lui  fert  d'aliment^  quand 
elle  eft  en  une  quantité  modérée. 


OBSERVATION       CCLXX  L  / 

D^ une  femme  qui  avoit  unfchirre  dans  le  bas  ventre  depuis  fèpt  ans  3 
qui  étant  enfin  devenu  de  la  groffeur  de  la  tête  d'un  homme  ,  la  fit 
enfin  mourir, 

E  1 2  08:obre  i(58o ,  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  cinquante- 
deux  ans ,  qui  avoit  un  fchirre  dans  le  bas  ventre ,  qui  s'y  étoit 
formé  depuis  fegt  ans ,  lorfqu'à  i  âge  de  quarante-cinq  ans  elle  avoit 
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perdu  Tes  menilrues ,  après  avoir  eu  durant  quelque  tems  des  per- 
tes de  fang.  Ce  fchirre  ,  à  ce  que  me  dit  cette  femme  ,  avoit  été 
durant  fix  ans  de  médiocre  grolTeur.  Mais  depuis  un  an  ,  il  étoit 
devenu  de  la  grolTeur  de  la  tête  d'un  homme  ;  &  quoiqu'il  eût  fon 
principal  iiége  vers  larégion.de  la  matrice  ,  je  ne  crûs  pas  pour- 
tant que  ce  fût  le  corps  même  de  la  matrice  qui  fût  ainiî  tuméfié  j 
parce  qu'en  touchant  cette  femme  je  trouvai  l'orifice  interne  de 
la  matrice  dans  une  difpofition  naturelle  ;  ce  qui  n'auroit  pas  été 
affurément  de  la  forte,  fi  c'eût  été  le  propre  corps  de  la  matrice 
qui  eût  été  ainfi  fchirreux.  Cette  maladie  qui  étoit  confirmée  de- 
puis un  fi  long-tems ,  me  parut  pour  lors  entièrement  incurable  , 
Sç  devoir  faire  mourir  certainement  cette  femme  dans  peu  ,  com- 
me il  arriva  quatre  mois  après  que  je  l'eus  vue  en  cet  état.  Le  Chi- 
rurgien qui  fit  ouverture  de  fon  corps  après  fa  mort  ,  me  dit  trois 
jours  enfuite ,  qu'il  avoit  trouvé  en  fa  matrice  ,  à  ce  qu'il  préten- 
floit  y  une  mole  charnue  pefant  huit  livres  &  demie  ,  qui  lui  fai- 
foii  cette  tumeur  au  bas  ventre ,  de  la  groffeur  de  la  tête  d'un  hom- 
me ;  &  qu*à  côté  de  cette  grofTe  tumeur  il  avoit  auffi  trouvé  com- 
me une  féconde  matrice  d'une  groffeur  ordinaire.  Mais  je  crois 
.que  ce  Chirurgien ,  qui  étoit  fort  ignorant  en  l'anatomie  ,  s'étoit 
grandement  trompé  -,  &  que  ce  qu'il  avoit  pris  par  inadvertance 
pour  une  féconde  matrice ,  n'étoit  véritablement  que  la  matrice 
même  ,  aux  environs  de  laquelle  ,  foit  à  l'un  des  teflicules,  comme 


un  exemple  très-c 
ce  qui  me  le  faifoit  conjefturer  ainfi  ,  étoit  que  fix  femaines  avant 
que  cette  femme  mourût,  j'avois  encore  trouvé  l'orifice  interne 
de  fa  matrice  dans  une  difpofition  auffi  naturelle  que  celle  où  je 
l'avois  trouvée  la  première  fois  que  je  la  vis.  Ce  même  Chirur- 
gien me  dit  encore  qu'il  avoit  trouvé  outre  cela  dans  le  ventre  dé 
cette  femme  une  autre  tumeur  fchirreufe  ,  dç  la  groffeur  du  poing , 
vers  le  pancréas ,  &  une  autre  femblable  au  côté  gauche  du  dia^ 
phragme  dans  la  poitrine. 


Observatioh 
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Observation     CCLXXII. 

De  r  heureux  accouchement  d'' une  femme ,  qui  ayant  eu  trois  ou  quatre 
violens  accès  de  fièvre  tierce  ,  en  avait  été  guérie  par  l'ufage  du 
Quinquina  ,  dou:^e  jours  avant  que  d'accoucher, 

LE  28  Oftobre  1680,  j'ai  accouché  une  femme  qui  avoiteu 
ily  avoit  quinze  jours  trois  ou  quatre  violens  accès  de  fièvre 
tierce  ,  qui  m'obligèrent  après  une  faignée  du  bras  de  lui  faire 
prendre  le  quinquina;  par  le  moyen  duquel  remède  fa  fièvre  cefla 
entièrement  :  après  quoi  ayant  été  en  bonne  fanté  durant  dix  ou 
douze  jours  ,  elle  accoucha  fort  heureufement  d'un  gros  garçon 
qui  fe  portoit  fort  bien.  Cette  expérience  me  fit  manifeftement 
connoître  ce  qui  m'a  été  confirmé  par  beaucoup  d'autres  fembla- 
bles ,  que  les  femmes  grofles  peuvent  auffi  fûrement  ufer  de  ce  re- 
mède pour  ces  fortes  de  fièvres ,  que  les  autres  perfonnes  ,  fans 
qu'il  caufe  aucun  préjudice  à  la  mère  ni  à  Fenfant. 


Observation     CCLXXIII. 

jy  une  femme  qui  mourut  de  la  petite  vérole  ,  n  ayant  pas  voulu  être 
fdignée  y  quoiqu'elle  en  eût  grand  hejoin  ,  lorf quelle  fut  furprife  de 
cette  maladie, 

E  1 6  Novembre  1680 ,  je  reçus  l'enfant  d'une  femme ,  dont 
l'accouchement  fut  très-heureux  pour  la  mère  &  pour  l'en- 
fant. Elle  vuida  beaucoup  plus  dans  les  premiers  jours  de  cette 
dernière  couche  qu'elle  n'avoit  fait  en  fes  précédentes  ;  &  s'étant 
fort  bien  portée  enfuite ,  elle  fut  furprife  au  bout  de  fept  femaines 
de  la  petite  vérole  ,  &  mourut  au  huitième  jour  de  cette  perni- 
cieufe  maladie  ,  qui  étoit  environ  le  tems  auquel  fes  menftrues 
avoient  toujours  coutume  de  lui  revenir  ,  après  {q^  autres  accou- 
chemens.  C'eft  pourquoi  comme  elles  n'avoient  pas  encore  paru 
depuis  cette  dernière  couche  ,  je  lui  avois  confeillé  de  fe  faire  fai- 
gner  dans  le  commencement  de  cette  maladie ,  pour  diminuer  un 
peu  la  plénitude  ,  qui  étoit  plus  grande  en  elle  dans  ce  tems  ,  que 
dans  un  autre.  Mais  n'ayant  pas  voulu  fuivre  mon  confeil ,  à  caufe 
Tome  IL  F  f 
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de  la  répugnance  qu'elle  avoit  pour  ce  remède  ,  qui ,  à  ce  qu'elle 
s'imaginoit  fans  raifon  ,  auroit  pu  faire  rentrer  fa  petite  vérole  , 
cela  contribua  vrai-femblablement  à  la  faire  mourir  d'autant  plu- 
tôt ;  joint  qu'elle  avoit  été  ,  comme  j'ai  dit  ,  furprife  de  cette  ma- 
ladie dans  un  tems  oii  toute  l'habitude  du  corps  n'ayant  pas  été 
repurgée  par  l'évacuation  des  menilrues  y  fonfang  avoit  pour  lors 
beaucoup  plus  de  difpoiition  à  être  entièrement  corrompu ,  qu'il 
n'auroit  eu  en  d'autre  tems» 


Observation     C  C  L  X  X I V» 

D'um  femme  qui  ayant  la  fièvre  depuis  un  mois ,  accoucha  d'un 
enfant  defept  mois  _,  qui  ne  vécut  que  cinq  jours ^ 

E  30  Novembre  16^0  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  petit 
enfant  dé  fept  mois  &  cinq  ou  fix  jours  ,  qui  étoit  propor- 
tionné en  force  &  en  grandeur  de  corps  au  terme  où  il  vint ,  &  à 
l'état  oii  étoit  la  mère  ,  qui  avoit  depuis  un  mois  entier  la  fièvre  , 
oui  avoit  été  d'abord  continue  durant  deux  ou  trois  jours ,  &  étoit 
enfuite  devenue  tierce  &  double  tierce  ;  pour  raifon  de  quoi  fon 
Médecin  l'avoit  fait  faigner  fept  fois  du  bras  ;  lefquelles  faignées 
trop  fouvent  réitérées  en  cette  femme  ,  qui  étoit  d'une  médiocre 
Gomplexion  ,  contribuèrent  bien  plutôt  à  la  faire  accoucher  pré- 
maturément de  cet  enfant  ,  qui  pour  fa  petitelTe  &  foiblefîe  ne 
vécut  que  cinq  jours  ,  qu'à  la  guérir  de  fa  fièvre  ,  qui  s'augmenta 
encore  ,  &  lui  dura  près  d'un  mois  après  fon  accouchement.  Et 
fur  ce  que  j'avois  confeillé  à  ce  Médecin  ,  de  fe  contester  de  faire 
faigner  cette  femme  une  ou  deux  fois  feulement  ,  &  de  lui  faire 
prendre  enfuite  du  quinquina  pour  la  guérifon  de  fa  fièvre ,  il  me 
dit  que  mon  métier  étoit  de  l'accoucher  quand  il  en  feroit  tems  ^ 
&  que  le  fien  étoit  de  la  guérir  de  la  fièvre  par  les  remèdes  qu'il 
jugeroit  être  les  plus  convenables.  Mais  il  n'en  put  pas  venir  à 
bout ,  &  ne  voulut  pas  changer  de  fentiment,  pour  ne  pas  paroî- 
tre  acquiefcer  au  mien,  que  je  connoiffois  être  affurèment  meil- 
leur que  le  fien  ;  car  il  eft  confiant  que  la  faignée  ne  guérit  point 
ces  fortes  de  fièvres ,  &  qu'elle  n'efi:  ieulement  utile  que  pour  ôter 
k  plénitude  qui  auroit  été  fufïifamment  diminuée  en  cette  femme, 
qui  étoit ,  comme  j'ai  dit ,  de  médiocre  complexion  ,  par  une  ou 
deux  faignées  feulement ,  après  lefquelles  fi  elle  eût  pris  du  quin- 
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quhia  ,  ainfi  que  je  l'avois  conreillé  ,  elle  auroit  été  indubitable- 
ment guérie  de  ià  fièvre  ,  &  auroit  enfuite  pu  porter  {on  enfant 
jufqu'à  terme  ,  &  en  accoucher  auffi  heureufement  qu'ont  fait 
quantité  d'autres  femmes  ,  qui  ayant  de  pareilles  fièvres  ,  ont  ufé 
de  ce  remède  par  mon  confeil ,  après  une  feule  faignée. 


Observation     CCLXXV. 

D  *  une  femme  qui  croyoit  être  véritablement  en  travail  d""  enfant , 
laquelle  nétoit  pas  feulement  groffe. 


L 


E  9  Décembre  1 680 ,  je  fus  à  Saint  Germain  en  Laye ,  pour 
une  Dame  qui  m'avoit  mandé  pour  l'accoucher,  croyant  être 
groïTe  de  neuf  mois  entiers  ,  &"  même  être  véritablement  en  tra- 
vail d'enfant ,  ainfi  que  l'en  avoit  toujours  perfuadée  ,  &  perfua- 
doit  encore  fa  Sagefemme  que  je  trouvai  auprès  d'elle  quand  j'ar- 
rivai. Mais  ayant  aufîîtôt  examiné  moi-même  l'état  où  elle  pou- 
voit  être ,  je  reconnus  d'abord  ;,  &  lui  dis  ,  que  non-feulement  QW<t 
n'étoit  point  en  travail  ,  comme  cette  Sagefemme  lui  faifoit  ac- 
croire ,  mais  même  qu'elle  n'étoit  point  du  tout  grofTe  d'enfant , 
comme  elle  fe  l'étoit  imaginée  5  de  laquelle  déclaration  bien  con- 
traire à  fon  attente  ,  elle  ne  fut  pas  moins  furprife  que  fon  mari , 
qui  en  fut  fi  étonné  qu'il  faillit  d'en  tomber  à  la  renverfe.  Cette 
Dame  ,  qui  étoit  âgée  de  trente-huit  ans  ,  &  mariée  feulement  de- 
puis un  an  ,  avoit  à  la  vérité  le  ventre  prefque  auiîi  gros  que  fi  elle 
eût  été  effe6livement  grofTe  d'enfant  ,  &  prête  d'aG<:oucher  j  & 
avoit  fenti  depuis  cinq  mois  entiers ,  à  ce  qu'elle  me  dit ,  des  mou- 
vemens  en  fon  ventre  ,  qu^elle  croyoit  femblables  à  ceux  d'un  en- 
fant :  mais  elle  s'étoit  bien  trompée  ,  car  ce  n  étoit ,  félon  l'appa- 
rence, que  certains  treffaillemens  que  fentent  ordinairement  les 
femmes  qui  ont  de  ces  fortes  de  fauffes  grofTefTes  j  fon  ventre  s'é- 
tant  ainfi  tuméfié ,  parce  que  depuis  tout  le  tems  que  cette  faufTe 
grofTefTe  avoit  commencé^  elle  n'avoit  pas  eu  fes  menflrues  que 
la  moitié  moins  qu'elle  avoit  coutume  de  les  avoir  auparavant  , 
îefquelles  n'avoient  pas  même  été  fi  colorées  qu'à  l'ordinaire  5  ce 
qui  avoit  été  caufe  que  toutes  les  parties  de  fon  bas  ventre  en 
étoient  devenues  ainfi  gonflées.  Cette  Dame  étant  fille  avoit  été 
affez  maigre  &  délicate  ;  mais  depuis  qu'elle  fut  mariée  ,  elle  de- 
vint d'un  embonpoint  extraordinaire ,  ayant  tous  les  tégumens  du 
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ventre  fort  gras  :  ce  qui  joint  à  fon  nombril  que  je  trouvai  extrê- 
mement déprimé  en-dedans ,  &  à  l'orifice  interne  de  fa  matrice  qui 
etoit  très-menu ,  me  fit  juger  certainement  y  qu'elle  n'étoit  point 
du  tout  grofTe  d'enfant ,  ainfî  qu'elle  avoit  toujours  crû  jufqu'à  ce 
moment  :  &  comme  elle  avoit  l'honneur  d'être  Femme  de  Cham- 
bre de  la  Reine  ,  dont  elle  étoit  aimée  ,  Sa  Majeflé  ayant  la  bonté 
de  prendre  foin  de  fa  fanté ,  me  fit  l'honneur  de  m'envoyer  quérir 
auffitôt  que  je  fus  arrivé  à  Saint  Germain ,  pour  s'informer  de  moi 
de  l'état  où  j'avois  trouvé  cette  Dame ,  qui  lui  avoit  paru  être  grof- 
fe  ^  aufîi  bien  qu'aux  yeux  de  toutes  les  perfonnes  de  la  Cour  ,  du- 
rant un  très  long-tems ,  &  qui  en  effet  ne  l'étoit  aucunement ,  ainfî 
que  je  le  déclarai  à  Sa  Majeflé ,  qui  n'en  fut  pas  moins  étonnée  que 
le  furent  plufieurs  Dames  de  la  première  qualité  qui  étoient  avec 
elle ,  lorfque  j'eus  l'honneur  ée  M  parler.  Le  grand  chagrin  que 
cette  Dame  eut  de  n'être  pas  grofTe  ,  comme  elle  avoit  crû ,  di- 
minua peu  à  peu  dans  la  fuite  la  grolTeur  de  fon  ventre  ^  en  dimi- 
nuant fon  embonpoint ,  enforte  qu'elle  redevint  de  fa  taille  ordi- 
naire après  quelque  tems  fans  aucun  autre  accident* 

Observation      CCLXXVL 
D^unefimme  qui  moumt  d!un  ulcère  carcinomateux  de  ta  matrice^ 

LE  1 8  Janvier  168 1  ^  je  vis  une  femme  âgée  de  trente- cinq  ans^; 
qui  avoit  un  ulcère  carcinomateux  à  l'orifice  interne  de  la  ma- 
trice, qui  lui  étoit  arrivé  après  une  évacuation  continuelle  de  fleurs 
blanches  depuis  plufieurs  années  ,  &  une  perte  de  fang.  depuis 
deux  mois.  Mais  comme  cette  femme  avoit  la  réputation  d'avoir 
été  d'une  vie  peu  réglée ,  je  crûs  que  cette  prétendue  évacuation 
de  fleurs  blanches  ne  venoit  que  de  quelque  gonorrhée  virulente, 
qui  avoit  beaucoup  contribué  à  lui  caufer  ce  malin  ulcère ,  qui  la 
fit  mourir  cinq  mois  enfuite ,  comme  je  Tavois  bien  prédit  ;  car 
fouvent  les  femmes  déguifent  le  vilain  nom  de  ces  fortes  de  go- 
îiorrhées ,  qu'elles  qualifient  du  terme  honnête  de  fleurs  blanches* 
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Observation     CCLXXVIL 

De  r accouchement  d'une  femme  dont  l' enfant  étoit  mort  par  la  faute 
de  la  Sagefemme  ,  qui  U  ayant  voulu  tirer  par  les  pieds  ,  nen  avoii 
pas  pu  venir  à  bout, 

Ev24  Janvier  i()8i  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
j  que  fa  Sagefemme  avoit  voulu  tirer  par  les  pieds  ;  mais  n'en 


ayant  pas  pu  venir  à  bout ,  elle  avoit  laiffé  périr  cet  enfant  au  paf 
fage  fans  même  l'ondoyer  ;  n'étant  pas  moins  imprudente  qu'elle 
étoit  ignorante.  Lorfque  j'arrivai  pour  fecourir  cette  femme  ,  il 
étoit  trop  tard  pour  fauver  fon  enfant  j  car  il  étoit  déjà  mort  il  y 
avoit  près  d'une  heure.  Je  le  trouvai  forti  feulement  jufqu'à  la 
poitrine  ,  cette  ignorante  Sagefemme  attendant  vainement  qu'il 
prît  des  douleurs  à  la  malade ,  pour  achever  de  la  délivrer  de  cet 
enfant ,  auquel  elle  auroit  pu  facilement  fauver  la  vie  dans  le  com- 
mencement ,  fi  elle  avoit  été  bien  entendue  en  fon  art.  Mais  ce 
qui  contribua  beaucoup  à  accélérer  d'autant  plutôt  la  mort  de  cet 
enfant,  eft  que  dans  l'état  où  je  le  trouvai ,  ayant  le  corps  forte« 
ment  engagé  au  pafTage  ,.  le  cordon  de  fon  onibilic  en  étoit  entiè- 
rement comprimé  j  de  forte  que  par  cette  forte  compreffion  le  mou- 
vement du  fang  étant  tout-à-fait  intercepté  dans  ce  cordon ,  cela 
fut  caufe  de  la  mort  foudaine  de  l'enfant  j  à  quoi  le  refroidifîement 
de  ce  cordon  qui  étoit  au -dehors ,  avoit  encore  aidé ,  en  caufant 
auffi  le  même  mauvais  effet. 


Observation     CCLXXVIII. 

De  r  accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans  ,  dont  le  premier 
venoit  le  cul  devant  y  &  le  fécond  Je  préfentoit  en  lapoflure  naturelle, 

LE  2  Février  1681  ^  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
quatre  ans,  de  deux  enfans  mâles  vivans  ,  laquelle  n'ayant 
pas  eu  d'enfans  depuis  huit  ans ,  avoit  été  beaucoup  plus  incom- 
modée dans  cette  dernière  grofleffe  que  dans  les  précédentes ,  & 
accoucha  dix  ou  douze  jours  devant  le  terme  de  neuf  mois  com- 
plets 5  ayant  eu  les  jambes  fort  enflées  durant  le  dernier  mois  de  & 
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PTofTefTe  ,  comme  ont  coutume  d'avoir  toutes  les  femmes  qui  font 
groffes  de  deux  enfans.  Auffitôt  que  je  l'eus  accouchée  du  pre- 
mier de  ces  enfans  qui  renoit  le  cul  devant  ,  je  rompis  la  mem- 
brane des  eaux  du  fécond  >  comme  on  doit  toujours  faire  ,  foit 
qu'il  vienne  en  la  poflure  naturelle ,  comme  venoit  celui-ci ,  foit 
qu'il  fe  préfente  en  toute  autre  pofture  ,  afin  d'en  accélérer  plus 
promptement  la  fortie  ,  pendant  que  le  paffage  eft  tout  préparé. 
Faute  d'ufer  de  cette  méthode  :,  qui  eft  la  meilleure  ,  quand  une 
femme  a  deux  enfans  ,  l'on  voit  fouvent  des  Sagefemmes  lailTer 
mal-à-propos  languir  une  femme  durant  une  journée  entière  ^  & 
quelquefois  davantage  ,  après  qu'elle  efl:  accouchée  d'un  enfant  -, 
la  nature  qui  a  été  débilitée  par  l'accouchement  du  premier  en- 
fant ,  n'ayant  plus  affez  fouvent  la  force  de  pouffer  d'elle-même 
dehors  le  fécond  y  qui  refte  ainfi  en  danger  de  la  vie  ,  s'il  n'eft 
promptement  fecouru  en  rompant ,  comme  j'ai  dit ,  les  membra- 
nes dont  il  eft  enveloppé  ,  qui  pourroient  retarder  fa  forrie.  Ces 
deux  enfans  n'avoient  qu'un  feul  délivre  qui  leur  étoit  commun. 


Observation    CCLXXIX. 

De  r  accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans  ,  qui  avoit 
une  grande  perte  defang, 

LE  3  Février  1 68 1  ,  j 'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  fept 
mois  &  demi  de  fa  groffeffe ,  de  deux  enfans  mâles  vivans  , 
laquelle  avoir  une  grande  perte  de  fang  qui  la  mettoit  en  très- 
grand  danger  de  la  vie  ,  qu'elle  auroit  certainement  perdue  le 
même  jour ,  fi  je  ne  l'eaffe  accouchée  de  ces  deux  enfans  ,  que  je 
fus  obligé  de  retourner  pour  les  tirer  par  les  pieds ,  immédiatement 
après  avoir  rompu  les  membranes  de  leurs  eaux.  Ces  deux  enfans 
n'avoient  qu'un  feul  &  même  arrierefaix  qui  leur  étoit  commun. 
Par  ce  prompt  fecours  je  fauvai  la  vie  à  cette  femme  ,  &  procu- 
rai en  même  tems  le  Baptême  à  ces  deux  enfans ,  qui  en  auroient 
été  privés  ,  en  périffant  en  fon  ventre  par  la  grandeur  de  cette 
perte  de  fang ,  qui  avoit  déjà  caufé  à  la  mère  plulieurs  foiblefFes 
réitérées. 
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Observation    CCLXXX. 

D^ une  femme  qui  accoucha  toute  feule  ,  quoique  f on  enfant  vint  les 

pieds  devante 

LE  25  Mars  1(381  ,  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'accoucher 
toute  feule  ,  quoique  fon  enfant  vînt  par  les  pieds  ,  la  nature 
l'ayant  pouffé  d'elle-même  dehors ,  auffi-bien  que  l'arrierefaix. 
Mais  c'étoit  un  enfant  de  huit  mois  ,  dont  la  médiocre  groffeur 
avoit  beaucoup  contribué  à  aider  la  nature  à  l'expulfer  de  la  forte , 
fans  quoi  il  auroit  été  impoffible  à  cette  femme  de  fe  délivrer  ainfi 
d'elle-même  de  cet  enfant ,  s'il  avoit  été  entièrement  à  terme  ,  & 
auffi  gros  que  tous  les  autres  enfans  qu'elle  avoit  eus  auparavant , 
lefquels  venans  tous  en  mauvaife  pofture ,  auroient  certainement 
fait  mourir  la  mère  ,  fî  je  ne  Teuffe  fecourue  ,  comme  j'avois  fait 
en  cinq  ou  fix  de  fes  précédens  accouchemens.  Cette  expérience 
nous  peut  confirmer  que  dans  tous  les  accouchemens  prématurés 
au-deffous  de  cinq  mois  ,  il  ne  faut  pas  beaucoup  fe  mettre  en  pei- 
ne de  la  mauvaife  fituation  de  l'enfant  ,  aux  femmes  qui  ont  déjà 
eu  d'autres  enfans  à  terme  5  parce  que  le  volume  de  tout  le  petit 
corps  de  ces  derniers  avortons ,  n'égalant  pas  la  groffeur  de  la  tête 
d'un  enfant  à  terme  ,  n'empêche  pas  qu^ils  ne  puiffent  bien  être 
expulfés  en  quelque  mauvaife  poflure  qu'ils  fe  préfentent. 


Observation     CCLXXXL 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  y  dont  l'enfant  préfentoit 

la  face, 

E  16  Avril  1681  ,  j'ai  accouché  une  petite  femme  âgée  de 
trente-trois  ans  j,  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  fort  gros  , 
&  préfentoit  la  face  devant.  Lorfque  je  fus  mandé  pour  fecourir 
celte  femme  ,  il  y  avoit  trois  jours  entiers  qu'elle  étoit  en  travail  5. 
&  deux  jours  que  les  eaux  de  fon  enfant  étoient  écoulées  -,  &  com- 
me il  n'étoit  pas  poffible  en  ce  tems-là  de  le  mettre  en  une  bonne 
fituation ,  pour  efpérer  que  la  nature  le  pût  pouffer  d'elle-même 
dehors  5  &  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  de  le  retourner  ^  pour  le  tires- 
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enfuite  par  les  pieds  ,  à  çaufe  que  toute  la  matrice  étant  à  fec ,  & 
difpofée  à  l'inflammation ,  on  eût  fait  à  la  mère  une  violence  mor- 
telle ,  qui  n'auroit  pas  manqué  de  faire  auffi  périr  l'enfant  dans 
l'opération  ,  quand  il  auroit  été  encore  vivant  j  je  fus  obligé  pour 
ce  fujet ,  &  à  l'inflante  prière  de  tous  les  parens  de  cette  femme 
pour  lui  fauver  la  vie  ,  de  lui  tirer  du  ventre  fon  enfant  en  la  fitua- 
tion  qu'il  étoit  avec  le  crochet ,  ayant  une  certitude  morale  qu'il 
étoit  mort  ;  à  caufe  des  humidités  cadavéreufes  qui  fortoient  de  la 
matrice  de  cette  femme  ,  &  que  fuivant  fon  rapport ,  elle  ne  l'a- 
voit  point  fenti  remuer  depuis  un  jour  &  demi.  Néanmoins ,  après 
avoir  ainfi  tiré  cet  enfant ,  il  ne  me  parut  aucune  corruption  en 
tout  fon  corps  ;  ce  qui  pouvoit  faire  croire  qu'il  n'y  avoit  vrai- 
•femblablement  que  peu  d'heures  qu'il  étoit  mort  ;  la  puanteur  des 
humidités  qui  fortoient  de  la  matrice ,  ne  venant  que  des  humeurs 
extrêmement  échauffées  qui  avoient  croupi  en -dedans  ,  durant 
tout  le  tems  de  ce  long  &  laborieux  travail  5  nonobftant  lequel 
cette  femme ,  par  le  moyen  du  fecours  que  je  lui  donnai  dans  cette 
urgente  nécemté ,  fe  porta  bien  enfuite. 

Observation     CCLXXXII. 

De  r  accouchement  d'une  femme  au  terme  de  huit  mois  ^  dont  t enfant 

préfentoit  un  bras, 

E  19  Avril  i(jSi  5  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  de 
huit  mois  vivant ,  qui  préfentoit  un  bras  ,  que  je  repouffai 
au-dedans  de  la  matrice  j  après  quoi  ayant  retourné  cet  enfant , 
je  le  tirai  par  les  pieds.  Sa  naiiTance  fut  accélérée  d'un  mois  en- 
tier ,  par  un  voyage  que  la  raere  avoit  fait  depuis  quelques  jours 
dans  une  voiture  aiTez  rude  ,  qui  avoit  contribué  à  la  mau- 
vaife  {ituation  de  l'enfant  ;,  qui  au  lieu  de  fe  tourner  diretlement 
pour  venir  la  tête  la  première  ,  qui  eil  la  fituation  naturelle  ,  s'é- 
toit  tourné  de  travers  ;  un  de  fes  bras  s'étant  ainfi  engagé  dans  le 
paffage.  Cela  fait  manifeilement  connoître  ,  qu'il  n'y  a  point  de 
tems  dans  tout  le  cours  de  la  grofTeiTe  ,  où  les  femmes  doivent 
plus  fe  tenir  de  repos  que  dans  le  neuvième  mois  j  parce  que  c'eil 
environ  ce  tems-là ,  que  l'enfant  a  coutume  de  tourner  ,  pour 
prendre  la  fituation  naturelle  ,  qui  eft  d'avoir  pour  lors  la  tête 
en  bas ,  pour  la  préfenter  la  première  en  naiffant  ;  de  forte  que 
(i  la  fenixne  vient  à  faire  quelque  exercice  ,  qui  lui  donne  quel- 
que 
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que  extraordinaire  agitation,  l'enfant  au  lieu  de  fe  tourner  en  droite 
ligne  ,  fe  tourne  de  travers.  Cependant  ,  par  un  abus  qui  efl:  aufîi 
grand  qu'il  eft  commun ,  on  recommande  à  toutes  les  femmes 
grolTes  de  faire  bien  de  l'exercice  dans  les  derniers  mois  de  leur 
grolTefTe ,  afin  qu'elles  en  accouchent  plus  heureufement ,  à  ce  que 
l'on  prétend.  Mais  l'expérience  nous  fait  tous  les  jours  connoître 
que  c'eft  un  pernicieux  confeil ,  qui  caufe  fouvent  de  très-fâcheux 
accouchemens  ,  foit  en  excitant  des  pertes  de  fang  funeftes  ,  foit 
en  faifant  prendre  une  mauvaife  fîtuation  à  l'enfant  pour  la  raifon 
que  je  viens  d'expliquer. 

Observation     CCLXXXIIL 

D^ une  femme  dont  tous  les  enfans  mouroient  en  fon  ventre  au  terme 

dejîx  mois  &  demi, 

LE  3 1  Mai  I  ^8 1 ,  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans , 
de  tempérament  fort  attrabilaire ,  qui  venoit  d'avorter  au  ter- 
me de  fîx  mois  &  demi  de  fa  grofleffe ,  d'un  enfant  mort  en  fon 
ventre  depuis  dix  ou  douze  jours ,  fans  s'être  aucunement  blelTée. 
Elle  avoit  déjà  eu  trois  ou  quatre  mauvaifes  couches  précédentes 
au  même  terme  ou  environ ,  avec  de  pareils  accidens ,  qui  étoient 
qu'en  ce  tems  elle  ne  fentoit  plus  mouvoir  fon  enfant ,  mais  elle 
fentoit  feulement  certains  foulevemens  de  la  matrice  ,  &  vuidoit 
quelque  peu  de  fang  durant  douze  ou  quinze  jours  avant  fon  avor- 
tement.  Les  arrierefaix  de  cette  femme  étoient  tout  fchirreux  ,  à 
quoi  contribuoit  beaucoup  fon  tempérament  attrabilaire  ;  ce  qui 
faifoit  que  fes  enfans  étant  devenus  grands  ,  &  ayant  pour  lors 
befoin  d'une  nourriture  plus  abondante  ,  &  n'en  pouvant  pas  rece- 
voir une  fufEfante  ,  à  caufe  de  cette  diipofîtion  fchirreufe  de  l'ar- 
rierefaix ,  mouroient  ainfi  en  fon  ventre  fans  aucune  autre  caufe 
manifefle. 

Observation    CCLXXXIV. 

JDe  r  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang. 

LE  20  Juin  i(j8i  5  j'ai  accouché  une  femme  qui  couroit  grand 
rifque  de  perdre  la  vie ,  à  caufe  d'une  grande  perte  de  fang  , 
dont  elle  fût  tout  d'un  coup  furprife,  après  l'avoir  eue  médiocre , 
Tome  IL  G<y 
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&  feulement  de  tems  en  tems  durant  quinze  jours.  Cette  femme 
étoit  groffe  pour  lors  de  huit  mois  ;  &  cette  perte  de  fang  lui  étoit 
d'autant  plus  dangereufe  ,  qu'elle  lui  étoit  venue  de  s'être  bleffée 
en  tombant  par  deux  différentes  fois.  Je  lui  tirai  fon  enfant  vivant 
après  avoir  rompu  les  membranes  de  fes  eaux  &  l'avoir  retourné 
par  les  pieds  j  &  nonobftant  l'extrême  danger  de  la  vie  où  la  mère 
&  l'enfant  étoient  pour  lors ,  ils  fe  portèrent  tous  deux  très-bien 
enfuite. 

Observation      CCLXXXV. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  mort ,  au  terme  de  quatre 
mois  &  demi  de  fa  première  grojfejfe. 

LE  ï  2  Juillet  i68i  ,  j'ai  délivré  une  jeune  femme  âgée  de 
vingt  ans ,  d'un  petit  enfant  mort,  dont  elle  avorta  au  terme 
de  quatre  mois  &  demi  de  fa  première  groffeffe ,  après  s'être  bief- 
fée  le  jour  précédent  en  tombant  fur  les  genoux.  Mais  comme 
cet  enfant  me  parut  fort  corrompu  ,  aufli  bien  que  l'arrierefaix  , 
&  que  cette  femme  me  dit  ,  que  depuis  quelque  tems  elle  n'avoit 
pas  fenti  remuer  fon  enfant ,  &  que  fes  urines  avoient  été  extra- 
ordinairement  épaiffes  j  je  crûs  que  la  caufe  externe  de  fa  chute 
avoit  feulement  accéléré  ce  que  la  caufe  interne  auroit  certaine- 
ment excité  dans  peu.  Cette  femme ,  qui  étoit  d'un  tempérament 
fanguin ,  étant  devenue  greffe  une  féconde  fois ,  appréhendoit  fort 
de  tomber  dans  le  même  accident  qui  lui  étoit  arrivé  en  fa  pre- 
mière groffeffe  -,  mais  ayant  fuivi  le  confeil  que  je  lui  avois  don- 
né ,  de  fe  faire  faigner  dès  le  fécond  mois  de  fa  groffeffe  ,  elle  en 
fut  préfervée  ,  comme  elle  l'a  pareillement  été  dans  toutes  fes 
autres  groffeffes  fuivantes  ,  ayant  eu  depuis  ce  tems-là  fîx  enfans 
vivans ,  dont  je  l'ai  accouchée  fort  heureufement  à  terme. 


Observation     CCLXXXV  L 

D^ une  femme  qui  avoit  été  traitée  jufqu  au  terme  de  huit  mois  qu'elle 
accoucha  d'un  enfant  ^  comme  Jî  elle  eût  feulement  un  fchirre  de 
matrice, 

LE  3 1  Août  1 68 1  ,  j'ai  vu  une  Demoifelle  groffe  de  huit  moîs> 
qui  avoit  été  traitée  depuis  iix  mois  entiers  par  un  ancien 
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Médecin, comme  {ielleeûteuunfchirre  de  matrice  ;  pourraifonde 
quoi  ce  Médecin ,  qui  ne  connoiflbit  pas  fa  grofTeffe ,  l'avoit  fait 
faigner  quantité  de  fois  des  bras  &  des  pieds  ,  &  baigner  trente- 
cinq  fois  ,  &  purger  bien  autant ,  s'étant  lourdement  lailTé  trom- 
per par  cette  Demoifelle  ,  qui  étant  mariée  fecrettement  avec  un 
Officier  domeftique  du  même  logis  où  elle  demeuroit  ,  lui  avoit 
celé  le  foupçon  de  groffelfe  qu'elle  avoit  lieu  d'avoir  ,  ne  croyant 
pas  toutefois  elle-même  pouvoir  être  effeftivement  grolTe ,  à  caufe 
qu'elle  n'avoit  jamais  fouffert ,  à  ce  qu'elle  me  dit  ;,  i'introduftion 
de  la  partie  de  fon  mari ,  qui  me  confirma  la  même  chofe.  Mais 
après  avoir  examiné  cette  Demoifelle  en  préfence  de  fon  mari ,  je 
les  alTurai  tous  deux ,  que  la  tumeur  de  fon  ventre  étoit  caufée  par 
une  vraie  grofleffe  d'enfant ^  &:  non  point  par  un  prétendu  fchirre 
de  matrice  ,  comme  le  Médecin  l'avoit  crû  jufqu'alors.  Je  leur  dis 
même,  qu'elle  accoucheroitdanspeude  jours ,  ainft  que  je  le  re- 
connus par  les  difpofitions  qui  étoient  en  elle ,  lui  recommandant 
au  refte  de  ne  pas  prendre  un  dernier  remède  que  ce  Médecin  lui 
avoit  apporté  lui-même ,  l'afTurant  qu'il  y  avoit  beaucoup  plus  de 
confiance  qu'en  tous  les  précédens  qu'il  lui  avoit  ordonnés ,  &  que 
c'étoit  un  nouveau  fecret  qu'il  avoit  appris  depuis  peu ,  dont  ceux 
qui  le  lui  avoient  enfeigné ,  avoient  vu  des  cures  admirables  en  de 
femblables  maladies  que  la  fienne.  Mais  elle  me  dit ,  que  c'étoit 
la  trop  grande  appréhenfion  qu'elle  avoit  que  ce  dernier  remède 
ne  la  fatiguât  encore  plus  que  tous  les  autres  ,  qui  l'avoit  obligée 
de  me  confulter ,  avant  que  de  le  prendre  ;  &  que  puifque  je  l'af- 
furois  qu'elle  étoit  effeftivement  groffe  d'enfant  ,  ce  qu  elle  me 
protefta  avoir  toujours  ignoré  jufqu'alors  ,  elle  commettroit  en- 
tièrement f^  guérifon  à  la  feule  nature ,  comme  je  lui  confeillois  5 
ce  qu'ayant  fait ,  elle  accoucha  deux  jours  enfuite  d'un  enfant  vi- 
vant ,  mais  très-foible  &  tout  émacié ,  qui  fut  reçu  par  une  Sage- 
femme  à  qui  cette  Demoifelle  avoit  déclaré  en  fecret  fa  grofTeffe, 
après  m'avoir  confulté.  Son  mari  étant  venu  quelques  jours  enfuite 
chez  moi ,  pour  me  remercier  du  falutaire  confeil  que  j 'a vois  don- 
né à  fa  femme ,  me  dit  qu'elle  s'étoit  heureufement  tiré  d'affaires  , 
fans  aucune  participation  de  fon  Médecin ,  qui  attribuant  fa  gué- 
rifon au  dernier  remède  qu'il  lui  avoit  apporté  ,  qu'elle  n'avoit  pas 
pris ,  vantoit  hautement  l'admirable  effet  qu'il  avoit  produit ,  à  ce 
qu'il  croyoit.  Sur  cela  je  dis  au  mari  qu'il  étoit  obligé  de  tirer  le 
Médecin  de  l'erreur  où  il  étoit ,  en  lui  déclarant  la  chofe  comme 
elle  s'étoit  paffée  j  afin  qu'en  autre  pareille  occafion,  il  pût  prendre 
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garde  à  n'être  pas  deçû ,  comme  il  avoit  été  en  celle  de  fa  femme; 
Mais  il  me  dit  que  la  néceffité  de  fes  affaires  ne  lui  permettant  pas 
que  ce  Médecin  eût  connoiflance  de  leur  mariage  ,  il  aimoit  mieux 
le  laiffer  dans  fon  erreur  fe  vanter  partout  ,  comme  il  faifoit ,  de 
la  guérifon  de  fa  femme ,  par  l'effet  de  fon  prétendu  remède ,  que 
de  lui  communiquer  leur  fecret.  Mais  l'ignorance  de  ce  Médecin 
ne  me  parut  pas  moins  grande  ,  que  l'erreur  où  il  avoit  été  j  en 
ce  qu'attribuant  la  guérifon  du  prétendu' fchirre  de  la  matrice  de 
cette  femme  au  feul  effet  de  fon  remède ,  il  ne  reconnut  pas  qu'il 
s'étoit  effectivement  trompé  ,  ne  prenant  pas  garde  qu'un  fchirre 
de  matrice  confirmé  depuis  un  fi  long-tems ,  n'auroit  pas  pu  ,  fans 
une  efpece  de  miracle  ,  recevoir  uneTi  prompte  guérifon  :  &  cette 
Demoifelle  s'étoit  auffi  bien  trompée  elle-même  ,  ne  croyant  pas 
avoir  pu  devenir  groffe  ,  à  caufe  qu'elle  n'a  voit  pas  fouffert  aucune 
introduâion  de  la  partie  de  fon  mari,  ne  fçachant  pas  que  la  con- 
ception ne  laiffe  pas  quelquefois  de  fe  faire ,  comme  il  lui  étoit  ar- 
Tivé  ,  par  la  feule  éjaculation  de  la  femence  de  l'homme ,  qui  efî: 
reçue  &  fuccée  ,  s'il  faut  ainfi  dire  ,  par  la  matrice  qui  en  eft  défî- 
reufe ,  quand  elle  efl:  direClement  déchargée  à  fa  feule  entrée. 


Observation    CCLXXXVII. 

D^  une  femme  accouchée  depuis  dix  jours  ,  qui  avoit  une  inflammation 
de  matrice  ,  qui  lui  avoit  caufé  des  mouvemens  coîivulfifs, 

LE  18  Septembre  i6§i  ,  je  vis  une  femme  accouchée  de  fon 
premier  enfant  depuis  dix  jours ,  laquelle  avoit  une  groffe  fiè- 
vre avec  grande  tenfion  du  ventre  ,  où  elle  fentoit  une  extrême 
douleur  venant  d'une  inflammation  de  la  matrice ,  qui  la  nuit  pré- 
cédente lui  avoit  caufe  des  mouvemens  convulfifs.  Les  vuidanges 
de  cette  femme  n'avoient  été  depuis  le  fécond  jour  dé  fa  couche , 
que  de  fimple  férofîtés  fans  aucune  teinture  de  fang ,  ce  qui  avoit 
été  caufe  que  la  partie  la  plus  groffiere  de  l'humeur ,  qui  auroit  d& 
s'écouler ,  étant  demeurée  embarraffée  dans  la  fubflance  de  la  ma- 
trice ,  avoit  fait  cette  inflammation  ;  &  comme  les  parties  en- 
flammées retiennent  ordinairement  les  humeurs  qui  s'en  devroient 
écouler ,  cela  étoit  caufe  que  cette  femme  ne  vuidoit  prefque  rien 
-qu'une  fimple  férofité  ,  comme  je  viens  de  dire  j  ce  que  voyant 
le  Chirurgien  qui  l'avoit  accouchée  ,  il  lui  avoit  fait  donner  de-. 
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puis  trois  jours  des  lavemens  extrêmement  acres  ,  croyant  lui 
procurer  par  leur  moyen  une  plus  convenable  évacuation  des  vui- 
danges  :  mais  au  contraire  racrimonie  de  ces  remèdes  trop  irri- 
tans  n'avoit  fervi  qu'à  augmenter  davantage  l'inflammation  de  la 
matrice  ,  qu'il  auroit  pu  prévenir  bien  plus  facilement  par  quel- 
ques faignées.  Cette  femme  étoit  en  fî  mauvais  état ,  quand  je  fus 
appelle  pour  lui  donner  mon  confeil ,  que  je  la  crûs  pour  lors  en 
très-grand  danger  de  la  vie  ,  &  quoique  je  connufTe  que  la  fai- 
gnée  étoit  le  meilleur  remède  que  l'on  pût  faire  à  la  malade  ,  je 
crûs  néanmoins  qu'ayant  attendu  trop  tard  à  lui  donner  ce  fecours, 
il  pourroit  lui  être  inutile  ,  fçachant  bien  que  cette  dangereufe  ma- 
ladie eft  beaucoup  plus  facile  à  prévenir  ,  qu'à  guérir  quand  elle 
eil  arrivée  ;  cependant  comme  il  y  avoit  encore  quelque  peu  d'ef^ 
pérance  que  ce  remède  qui  avoit  été  négligé  lui  pourroit  être  fa- 
îutaire  ,  je  la  fis  faigner  par  deux  fois  du  bras  dès  ce  même  jour  , 
6c  du  pied  deux  jours  enfuite  j  &  au  lieu  de  ces  lavemens  acres 
que  ce  Chirurgien  qui  l'avoir  accouchée  ^  lui  avoit  fait  prendre 
fort  mal-à-propos  dans  l'état  où  elle  étoit ,  je  ne  lui  fis  donner  que 
de  fîmples  décodions  anodines  &  émollientes  ,  &  lui  fis  faire  des 
fomentations  fur  le  ventre ,  mettant  fur  toute  la  région  de  la  ma- 
trice des  linges  trempés  dans  ces  mêmes  décodions  tiedes  ,  &  les 
renouvellant  de  tems  en  tems ,  à  proportion  qu'ils  fe  delTéchoient  ^ 
lefquels  remèdes  ayant  produit  le  bon  effet  que  j'en  a  vois  efpéré  , 
firent  en  peu  de  jours  cefTer  entièrement  l'inflammation  de  la  ma- 
trice ,  Se  tous  les  accidens  qui  f accompagnoient  :  après  quoi  la 
malade  fe  porta  bien.  L'on  doit  remarquer  qu'en  ces  fortes  d'oc- 
cafîons  où  la  matrice  fouffre  inflammation  ,  1  on  doit  préférer  d'a- 
bord la  faignée  du  bras  comme  je  fis  celle-ci ,  à  la  faignée  du  pied , 
qui  ne  doit  pour  lors  être  pratiquée  qu'après  que  la  plénitude  a  été 
fuffifamment  diminuée  par  quelques  faignées  du  bras  -,  car  fî  on 
faifoit  d'abord  la  faignée  du  pied ,  on  augmenteroit  encore  la  flu- 
xion fur  la  partie  qui  eft  affligée  d'inflammation. 
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Observation    CCLXXXVIII. 

De  V accouchement  cCune  femme  ,  qui  après  neuf  ans  de  ftérilïté  , 
ayant  eu  unfeul  enfant  _,  redevint  flérïle  par  U augmentation  de  fon 
embonpoint, 

E  16  Septembre  1681  ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de 
trente-trois  ans  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  une  fille  , 
dont  elle  n'étoit  devenue  groffe  qu'après  neuf  années  de  ftérilité 
depuis  fon  mariage  ,  laquelle  n'a  point  eu  d'autre  enfant  ,  étant 
redevenue  ftérile  depuis  ce  tems-là ,  quoiqu'elle  ait  toujours  paru 
être  d'un  fort  bon  tempérament.  Qette  femme  étoit  à  la  vérité  du 
nombre  de  celles  qui  ne  font  ftériles  que  pour  un  certain  tems  , 
&  qui  changeant  avec  l'âge  leur  premier  tempérament  ,  devien- 
nent fécondes.  Mais  fa  fécondité  étoit  fi  petite  ,  qu'elle  dégénéra 
auflitôt  en  fa  précédente  ftérilité  ,  par  le  grand  embonpoint  qui 
lui  furvint  dès  qu^elle  fut  accouchée  de  ce  feul  &  unique  enfant  j 
les  humeurs  qui  auroient  dû  contribuer  à  la  génération  d'autres 
enfans ,  étant  confumées  par  l'augmentation  de  cet  embonpoint , 
comme  on  le  voit  arriver  à  beaucoup  de  femmes  ,  qui  de  fécon- 
des qu'elles  étoient  auparavant ,  deviennent  ftériles  quand  elles 
deviennent  extraordinairement  graffes. 


Observation    CCLXXXIX. 

D'une  femme  qui  mourut  Jîx  jours  après  être  accouchée  ajfe^  heureu' 
fement  d'un  très-gros  enfant  ^  par  les  fâcheux  accidens  qui  lui  fur" 
■    vinrent  au  troifiéme  jour, 

LE  3  G  Septembre  1 68 1 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très- 
gros  enfant  vivant ,  qui  vint  naturellement  fans  aucune  autre 
difficulté  ,  finon  que  la  mère  vuida  tout  d'un  coup  les  eaux  de  fon 
enfant  vingt  heures  devant  que  d'accoucher  5  durant  tout  lequel 
tems  elle  n'eut  que  de  très-petites  douleurs  ,  qui  ne  produifoient 
aucun  effet  j  après  quoi  lui  en  étant  furvenu  de  bonnes ,  elle  ac- 
coucha affez  heureufement  en  une  demi-heure.  Cette  femme  étoit 
fu jette  à  avoir  de  grandes  pertes  de  fang  immédiatement  après 
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être  accouchée ,  qui  lui  caufoient  des  foiblefTes  durant  deux  ou 
trois  heures ,  comme  il  lui  arriva  durant  cette  dernière  ,  où  elle 
vuida  des  caillots  de  fang  excédant  la  grofîeur  des  deux  poings  ; 
l'extrême  grofîeur  de  (es  enfans  &  de  l'arrierefaix  qui  leur  étoit 
proportionné ,  contribuant  beaucoup  à  lui  caufer  cet  accident. 
Mais  après  qu'elle  fût  revenue  de  ces  premières  foiblefTes  ,  elle  fe 
porta  afTez  bien  jufqu'au  troifiéme  jour,  auquel tems  il  lui  furvint 
une  grande  fluxion  éréiipelateufe  qui  occupoit  toute  la  joue,  l'o- 
reille &  la  gorge  du  côté  gauche  ,  avec  une  très-grande  douleur 
de  tête  accompagnée  de  fièvre  ,  &  de  quelques  mouvemens  con- 
vulfifs  ,  qui  la  firent  mourir  à  la  fin  du  fixiéme  jour  de  fon  accou- 
chement. Je  crus  pour  lors  qu'on  ne  pouvoir  pas  attribuer  la  caufe 
de  la  mort  de  cette  femme  à  d'autre  caufe  qu'au  tranfport  qui  s'é- 
toit  fait  vers  la  tête ,  d'un  fang  trop  échauffe  ,  qui  ayant  déjà  fait 
quelque  imprefîion  aux  membranes  du  cerveau  dès  le  tems  de  fon 
travail ,  y  avoir  caufé  une  inflammation  dans  la  fuite  ,  vers  le  troi- 
fiéme jour  après  l'accouchement  ,  dans  le  tems  de  la  plus  trrande 
ardeur  de  la  fièvre  de  lait ,  laquelle  inflammation  avoit  produit 
cette  fluxion  éréfipélateufe  qui  avoit  paru  au-dehors ,  &  les  autres 
fâcheux  accidens  qui  firent  mourir  cette  femme. 


Observation     CCXC. 

De  r accouchement  d'une  femme  qui  avoit  porté  fon  enfant  mort  en 
fon  ventre  depuis  près  d'un  mois, 

LE  3  Oftobre  168 1  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  de 
fix  mois  ,  qu'elle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre  depuis  près 
d'un  mois  ,  qu'elle  étoit  tombée  rudement  furies  genoux,  ne  l'ayant 
point  fenti  remuer  depuis  tout  ce  tems-là ,  nonobfl:antquoi  elle  s'é- 
toit  aflfez  bien  portée ,  fentant  feulement  de  tems  en  tems  certains 
foulevemens  de  fon  ventre, comme  il  arrive  aflfez  fouvent  aux  fem- 
mes qui  portent  des  enfans  morts  de  cette  nature  j  lefquels  fouleve- 
mens de  ventre  viennent  de  quelque  bouillonnement  &  fermenta- 
tion qui  fe  fait  des  eaux  de  l'enfant ,  &  des  autres  humeurs  qui  font 
contenues  en  la  matrice  échauffée  &  travaillée  parla  réfidence  de 
l'enfant  mort.  Cette  femme  nonobftant  cet  accident  ne  laifl^a  pas 
d'accoucher  aflez  heureufement  de  cet  enfant  mort ,  &  de  fe  bien 
porter  enfuite. 
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Observation     CCXCI. 

D^ une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  d'un  enfant  qui  fe 
portait  afJeT  bien  ,  quoiquelle  eût  une  grojfe  fièvre  continue  depuis 
huit  jours  ,  cauféepar  un  éréfipele  qui  lui  occupait  toute  la  tête, 

LE  30  061obre  1(381  ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  tren- 
te-cinq ans  ,  d'une  habitude  alTez  replète  ,  au  terme  de  huit 
mois ,  d'un  enfant  qui  fe  portoit  afTez  bien  ,  vu  le  dangereux  état 
où  étoit  fa  mère  ,  qui  avoit  depuis  huit  jours  une  grolTe  fièvre  con- 
tinue avec  redoublemens  ,  &  un  éréfipele  par  toute  la  tête  ,  qui 
en  étoit  devenue  extrêmement  enflée  &  douloureufe  aufli-bien 
que  toute  la  face  ;  ce  qui  m'obligea  de  la  faire  faigner  par  trois 
fois  du  bras  en  différens  jours  ;  après  quoi  ayant  eu  une  notable 
diminution  de  fa  fièvre ,  &  d'un  violent  vomiflTement  qu'elle  avoit 
eu  auparavant  prefque  continuel ,  elle  accoucha  dans  le  fort  de 
cette  fièvre  maligne  j  &  quoique  fon  enfant  fût  venu  de  la  forte  au 
terme  de  huit  mois  ,  il  ne  laifla  pas  de  fe  bien  porter  dans  la  fuite  ; 
6c  comme  la  nature  avoit  eu  la  force  de  poufl^er  au -dehors  par 
cette  fluxion  érèfipélateufe  ,  l'humeur  qui  par  fa  malignité  n^au- 
roit  pas  manqué  de  faire  mourir  cette  femme ,  fi  les  parties  inté- 
rieures de  la  tête  n'en  avoient  pas  été  entièrement  déUvrées ,  cela 
fut  caufe  qu'elle  échappa  heureufement  ;  ce  qui  n'arriva  pas  à 
celle  dont  j'ai  rapporté  l'hifiioire  en  l'Obfervation  ccLXXXix.  la- 
quelle mourut  au  fixiéme  jour  après  fon  accouchement.  Parce  que 
la  tumeur  érèfipélateufe  qui  lui  parut  feulement  au  troifiéme  jour 
de  fa  couche  vers  la  joue  ,  l'oreille  &  la  gorge  du  côté  gauche  , 
venoit  de  l'inflammation  qui  étoit  déjà  aux  membranes  &  aux  par- 
ties intérieures  du  cerveau  ,  ainfi  qu'il  me  parut  par  les  accidens 
qui  précédèrent  fa  mort. 


Gbservatioh 
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Observation     CCXCIL 

D'une  J?mme  qui  avorta  aufixiéme  mois  de  fa  grojfejfe  cT un  enfant 
mort  qui préfentoit  le  bras, 

LE  7  Novembre  1681  ,  je  vis  une  femme  qui  avorta  d\m 
enfant  mort  au  {îxiéme  mois  de  fa  groffeife.  îi  y  avoit  douze 
eu  quinze  jours  qu'elle  s'étoit  blefîee  en  allant  dans  une  voitu- 
re trop  fecouante  j   ce  qui  lui  caufa  des  douleurs  de  ventre  du- 
rant tout  ce  temps  ;  à  la  fin  duquel  elle  vuida  fes  eaux  en  grande 
abondance  ,  fans  aucune  véritable  douleur  ;  &   comme  fbn  en- 
fant préfentoit  le  bras  ,  la  Sagefemme  croyant  d'abord  que  c'étoit 
le  pied  ,  x\j  prenant  pas  garde  ,  le  tira  dehors  jufques  à  l'épaule  ; 
ce  qui  avoir  engagé  l'enfant  dans  une  plus  mauvaife  poflure  qu'ii 
ri'étoit  au  commencement.   Les  chofes  étant  en  cet  état  ,  lorf- 
que  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme  ,   je  repouffai  au 
dedans  ce  bras  ainfî  forti  :  mais  comme  toutes  fes  eaux  étoient 
entièrement  écoulées  depuis  un  jour  entier  ,  &  que  l'orifice  de  la 
matrice  étoit  trop  peu  ouvert ,  &  trop  dur  ,  pour  y  pouvoir  in- 
troduire ma  main  fans  violence  ,  afin  de  retourner  l'enfant,  je  ju- 
geai plus  à  propos  de  commettre  à  la  nature  l'expulfion  de  cet 
enfant ,  que  d'en  tenter  pour  lors  Fextra^Hon  trop  forcée ,  pré- 
voyant bien  que  comme  il  étoit  fort  petit ,  il  pouvoit  facilement 
être  expulfé  en  la  mauvaife  pofture  qu'il  étoit ,  quand  la  ma- 
trice auroit  été  fuffifamment  dilatée  ;  parce  que  cette  femme 
avoit  déjà  eu  un  autre  enfant  d'une  jufte  groffeur  ,  dont  elle  étoit 
accouchée  à  terme  5  ce  qui  arriva  en  effet  douze  heures  enfuite  , 
comme  je  l'avois  prédit  ;  la  nature  ayant  d'elle-même  pouffé  cet 
enfant  dehors ,  par  le  moyen  des  douleurs  qui  liirvinrent  après  un 
lavement  que  je  lui  fis  donner  ,  qui  dilatèrent  fuffifamment  la 
matrice.  Mais  la  Sagefemme  qui  étoit  refiée  auprès  de   cette 
femme  ,  ne  s'étant  pasfervide  cette  occafion  ,  laifîa  refermer  la 
matrice ,  &  ne  la  put  pas  délivrer  de  l'arrierefaix  ,  qui  refla  en- 
core au  ventre  de  la  mère  durant  fix  heures  :  après  quoi  la  na- 
ture l'expulfa  d'elle-même  ,  comme  elle  avoit  fait  l'enfant ,  Se 
cette  femme  ayant  été  ainh  heureufement  délivrée  ,  fe   porta 
bien  enfuite.  Mais  je  fuis  certain  que  fi  j'avois  voulu  tenter  Téx- 
iraftion  forcée  de  cet  enfant ,  comme  on  m'en  requeroit,  lorfque 
je  vis  cette  femme  ,  la  violence  qu'il  eût  fallu  faire  en  ce  temps  ^ 
Tome  II,  U  h 
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pour  dilater  fuffifamment  fa  matrice  ,  à  y  pouvoir  introduire  Im 
main,  auroit  pu  être  très-préjudiciable  à  la  vie  de  la  mère  ,  que 
je  préfervai  de  ce  danger ,  en  commettant  prudemment  l'expul- 
£on  de  cet  enfant  à  la  nature ,  pour  les  raifons  que  j'ai  déclarées. 


Observation    CCXCIIL 

D'une  femme  qui  eut  une  grande  perte  defang,  caufée  par  une  fubitù- 
frayeur  ,  &  par  la  rétention  d'unfîmple  faux  germe, 

E  13  Novembre  1681  ,  j'ai  vu  une  femme  qui  croyant  être- 
grolîe  de  deux  mois  ,  eut  une  fubite  frayeur ,  qui  lui  caufa 
auffi-tôt  des  douleurs  dans  le  ventre ,  &  une  perte  de  fang  qui 
lui  arriva  dès  la  nuit  du  même  jour  :  laquelle  fut  fi  grande  qu'elle 
la  fit  tomber  cinq  ou  fix  fois  en  de  grandes  foibleflès  ,  dont  elle 
auroit  crû  devoir  mourir  ,  fi  je  ne  l'eufi^e  afTurée  que  les  pertes  de 
iàng  n'étoient  point  ordinairement  dangereufes ,  quelque  grandes, 
qu'elles  foient ,  finon  celles  qui  arrivoient  dans  les  groiteffes  avan- 
cées ,  &  qu'elle  ne  cour^oit  aucun  rifque  de  la  vie  :  parce  que  le^ 
foupçon  de  grofiefTe  qu'elle  avoit ,  n'étoit  pour  lors  que  de  deux; 
mois  ;  &  qu'outre  cela  fa  perte  de  fang  ,  quoique  très-abondante  „ 
ne  venoit  que  d'un  fimple  faux  germe  ,  qu'elle  vuida  quelques, 
jours  enfuite  en  plufieurs  parcelles  membraneufes  ,  par  la  feule.» 
opération  de  la  nature  ,  fa  matrice  ne  s'étant  pas  ouverte  fiiffifam- 
ment  pour  l'en  pouvoir  tirer  avec  la  main  :  de  forte  qu'il  me  pa- 
rut, que  la  frayeur  fubite  qu'eut  cette  femme,  n'avoit  feulement 
fait  qu'accélérer  l'expulfion  de  ce  faux  germe  ,  que  la  nature  au-^ 
roit  indubitablement  tentée  dans  peu  ,  comme  il  arrive  qu'elle 
fait  ordinairement ,  fe  délivrant  prefque  toujours  de  ces  fortes  de. 
corps  étranges  devant  la  fin  du  troifiéme  mois... 
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Observation      CCXCIV. 

D'une  femme  qui  mourut  fix  jours  après  avoir  été  accouchée  par  un 

Chirurgien  ,   qui  lui  avoit  laiffé  une  partie  de 

Harrierefaix  en  la  matrice^ 

LE  24  Novembre  1681  ,  je  vis  une  femme  qui  avoit  été  ac- 
couchée depuis  fix  jours  par  un  Chirurgien  ,  qui  lui  ayant 
iaiffé  une  partie  de  l'arrierefaix  dans  la  matrice  ,  avoit  encore  ten- 
té une  féconde  fois  quelques  heures  enfuite  y  de  tirer  ce  qui  en 
étoit  refté  ,  fans  en  avoir  pu  venir  à  bout ,  quoiqu'il  s'efiimât 
être  des  plus  capables  en  l'art  des  accouchemens.   Mais  comme 
il  avoit  fait  une  extrême  violence  à  la  malade ,  pour  tâcher  de  la 
délivrer  ,  il  lui  furvint  aufîi-tôt  une  groffe  fièvre  avec  grands  re- 
doublemens  ,  tenfion  de  tout  le  ventre  ,  &  grande  dureté  très- 
douloureufe  de  la  matrice  ,  caufée  par  l'inflammation   qui  s'y 
«toit  faite  ,  &  autres  pernicieux  accidens ,  qui  firent  mourir 
cette  femme  dès  ce  même  jour  que  je  la  vis  ,  ainfi  que  je  l'avois 
prédit  :  &  comme  elle  étoit  déjà  à  l'agonie  lorfque  je  fus  man- 
dé pour  la  fecourir  ,  en  efl^ayant ,  ainfi  que   fes   parens  m'en 
prioient  inftamment ,  de  lui  tirer  de  la  matrice  cette  partie  de 
l'arrierefaix  qui  y  étoit  reftée ,   je  ne  voulus  pas  feulement  la 
toucher  parce  qu'il  n'y  avoit  plus  pour  lors  aucune  efpérance  de 
pouvoir  fauver  la  vie  par  cette  opération  à  cette  femme ,  qui 
étoit ,  comme  je  viens  de  dire  ,  efFeétivement  agonifante.  On  me 
dit  néanmoins  que  ce  Chirurgien  avoit  toujours  donné  jufques 
alors  efpérance ,  que  la  nature  rejetteroit  bien  elle-même  de  la  ma- 
trice cette  partie  de  l'arrierefaix  qu'il  n'en  avoit  pu  tirer  5  &  que 
dans  cette  vaine  efpérance  il  avoit  fait  faigner  la  malade  par  deux 
fois  du  pied  ,  &  lui  avoit  fait  prendre  plufieurs  potions  &  plu- 
iîeurs  lavemens  acres  ,  qui  au  lieu  de  produire  le  bon  effet  qu'il  en 
attendoit ,  avoient  encore  aidé  à  augmenter  l'inflammation  de  la 
matrice  ,  en  augmentant  la  fluxion  d'humeurs  fur  cette  partie  irri- 
tée par  la  violence  de  l'opération.  Si  j'eufle  été  appelle  dès  le  com- 
mencement pour  voir  cette  femme,  j'aurois  premièrement con- 
feillé  à  ce  Chirurgien  de  commettre  plutôt  entièrement  à  la  nature 
l'expulfion  de  l'arrierefaix  ,  que  de  faire  aucune  violence  à  la  ma- 
trice pour  l'en  tirer ,  &  l'aurois  encore  empêché  d'en  tenter  cette 
féconde  fois  l'extraftion  :  car  pour  lors  la  matrice  qui  avoit  déjà 
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été  bien  irritée  par  la  première  opération ,  devoir  encore  avok 
moins  de  diipolition  à  la  foufFrir  -,  &  au  lieu  de  faire  faigner  du 
pied  la  malade  ,  comme  il  avoir  fait  dans  la  fuite  ^  je  luiaurois  plu- 
tôt eonfeillé  de  la  faire  faigner  du  bras ,  pour  détourner  la  trop 
grande  fluxion  fur  la  matrice  ;  &  ne  lui  aurois  fait  donner  aucun 
lavement  acre  ,  comme  il  fit  auiîi  mal  à  propos  :  mais  feulement 
de  fimples  décodions  ,  pour  tempérer  l'inflammation  qui  furvint 
à  la  matrice  qui  avoit  été  par  trop  irritée  :  car  on  doit  obferver 
que  l'orifice  de  la  matrice  étant  toujours  fort  dur  &  refîerré  durant 
tout  le  temps  que  cette  partie  fouffre  inflammation  ,  ne  peut  pas 
pour  lors  permettre  l'expuliion,  ni  i'extra6Hon  des  corps  étranges 
qui  font  contenus  en  elles  y  lefquels  y  font  contenus  jufques  à  ce 
que  cet  orifice  fe  foit  relâché  fuflîfamment  par  la  cefl^ation ,  ou 
par  une  grande  diminution,  de  l'inflammation. 

Observation     CCXCV.     ^ 

^'une  femme  qui  ayant  la  fièvre  quarte  depuis  fix  femaines  ^  avorm 

d- un  petit  fœtus  de  la  grojfeur- d'une  petite 

mouche  à.  mieU 

E  S  Décembre  i6^i ,  j'ai  vu  une  femme  ,  qui  après  avoir 
_  été  furprife  d'une  perte  de  fang  confiderable ,  croyant  pour 
lors  être  grofl^e  de  deux  mois  &  demi ,  venoitde  vuider  parmi  des 
caillots  de  fang  ^  une  poche  membraneufe  de  la  grofl^eur  d'un 
ceuf  de  poule,  pleine  d'eau,  au  milieu  de  laquelle  je  trouvai  un 
fetk  fœtus  de  la  grofl^eur  d'une  très-petite  mouche  à  miel  ;  lequel 
apparemment  avoit  cefl^é  de  grandir  ,  &  de  vivre  depuis  fix  {e- 
maines,  que  cette  femme  avoit  eu  la  fièvre  quarte;  le  corps  de 
ce  petit  avorton  étant  refl:é  de  la  même  proportion  qu'il  pouvoit 
avoir ,  lorfque  les  violens  accès  de  la  fièvre  de  la  mère  avoient. 
détruit  en  lui  le  principe  de  vie. 
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Observation    CCXCVI. 

De  V accouchement  d'une  femme  ,    dont  U enfant  qui  étoit  extrême^ 
ment  gros  &  mort ,  préfentoit  le  bras  avec  finie  du  cordon  de 

L'ombilic, 

LE  29  Janvier  1682  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  en- 
fant mort ,  qui  préfentoit  le  bras  avec  fortie  du  cordon  de 
l'ombilic.  Mais  comme  lorfque  je  fus  appelle  pour  fecourir  cette 
femme ,  fon  enfant  étoit  tout  à  fec ,  par  l'entier  écoulement  de  fes 
eaux  depuis  un  jour  &  demi ,  &  qu'il  eût  fallu  faire  une  trop 
grande  violence  à  la  mère  pour  repoufTer  tout-à-fait  ce  bras  ,  qui 
reiloit  toujours  au  pafTage ,  fans  en  pouvoir  être  déplacé ,  en  tirant 
un  des  pieds  de  l'enfant  ^  que  j'y  avois  amené  pour  le  retourner ,  je 
jugeai  qu'il  étoit  moins  dangereux  pour  la  mère  ,  de  tronquer  le 
bras  de  cet  enfant  mort ,  pour  le  tirer  enfuite  plus  facilement,  que 
de  faire  un  trop  violent  effort  à  la  mère  ,  pour  repoufTer  ce  bras  , 
qui  empêchoit  par  fon  fort  engagement  au  pafTage  ,  que  le  corps 
de  l'enfant  ,  pût  en  fe  retournant  fuivre  l'attraftion  de  fes  pieds. 
Ayant  donc  par  cette  raifon  tronqué  ce  bras  ,  dans  la  certitude 
que  j 'avois  de  la  mort  de  l'enfant,  par  la  grande  fîétrifTure  du 
cordon  de  l'ombilic  qui  étoit  tout  froid  ,  &fans  aucun  battement 
depuis  plus  de  fix  heures  qu'il  étoit  forti ,  j'achevai  enfuite  de 
tirer  l'enfant  par  les  pieds.  Il  efl  certain  que  fi  je  n'eufTe  agi  de  la 
forte  en  cette  occafion  ,  la  mère  n'auroit  pas  manqué  de  mourir 
à  caufe  de  rèxtrême  violence  qu'il  eût  fallu  lui  faire ,  pour  lui  ti- 
rer ce  gros  enfant  mort ,  fans  en  tronquer  le  bras ,  comme  je  fis 
au  grand  foulagement  de  cette  femme  ,  qui  nonoMant  un  fi  la- 
borieux accouchement ,  fe  porta  bien  dans  la  fuite. 


Observation    GCXCVII. 

D'une  femme  qui  étant  avortée  d'un  petit  enfant  de  deux  mois  &  demi 
vivant  ^  ne  put  être  délivrée  de  r arrierejaix  qui  rejîa  dans 
la  matrice  durant  un  moiso 

E  7  Mars  1 682 ,  je  vis  une  femme  ,  qui  n'étartt  greffe  que 
de  deux  mois  &  demi^  avorta  en  ma  piéfence  d'un  petit  en- 
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fant  vivant ,  qui  remua  manifeflement  les  bras  &:  les  jambes  ,  ou- 
vrant même  la  bouche  durant  une  demi-heure.  Je  l'ondoyai  auf- 
{i-tôt  que  la  mère  l'eut  poufTé  d'elle-même  dehors  ;  ce  qu'elle  fit 
avec  une  grande  perte  de  fang.  Mais  comme  cet  enfant  étoit  très- 
petit  ,  &  que  la  matrice  ne  s'étoit  dilaiée  qu'à  proportion  de  la 
petîteiTe  du  corps  molalTe  de  cet  avorton  ,  l'arrierefaix  refta  au 
dedans  de  la  matrice  ,  n'y  ayant  pas  Heu  de  le  tirer ,  à  caufe  que 
répailTeur  &  la  dureté  de  l'orifice  interne  qui  étoit  fort  refTer- 
ré  ,  ne  permettoient  pas  qu'on  le  pût  dilater  fans  une  trop  grande 
violence  ,  qui  auroit  pu  caufer  dans  la  fuite  une  très-dangereufè 
inflammation  de  cette  partie.  Mais  la  rétention  de  cet  arriere- 
faix  augmenta  tellement  la  perte  de  fang ,  que  la  mère  en  tom- 
ba par  plufîeurs  fois  en  de  grandes  foibleifes  durant  le  premier 
jour  ;  après  quoi  cette  même  perte  de  fang  ,  s'étant  un  peu  cal- 
mée durant  un  jour  ou  deux  feulement ,  eut  encore  par  inter- 
valles pendant  trois  femaines  entières  plufieurs  fâcheufes  réci- 
dives ,  fans  que  la  matrice  pût  jamais  être  fufîifamment  dilatée 
pour  pouvoir  d'elle-même  expulfer  cet  arrierefaix  qui  y  étoit 
demeuré  ,  ni  qu'il  en  pût  être  tiré  fans  violence  :  &  comme  il 
reila  durant  tout  ce  temps  adhérent  au  fond  de  la  matrice ,  cette 
adhérence  fut  câufe  qu'il  ne  fe  convertit  point  d'abord  en  iuppu- 
ration  ,  comme  il  arrive  ordinairement  ,  lorfqu'étant  tout-à-fait 
détaché  de  la  matrice  ,  il  n'a  plus  aucune  communication  de  vie 
avec  elle  :  de  forte  que  la  véritable  fuppuration  de  cet  arrierefaix 
n'ayant  commencé  qu'au  bout  de  ces  trois  femaines  de  temps  ,  la 
malade  vuida  enfuite  ce  corps  étrange  en  plufîeurs  parcelles  fé- 
parées  durant  plus  de  huit  jours  ,  &  refla  ainfi  un  mois  entier  à  fe 
délivrer  de  l'arrierefaix  de  ce  petit  avorton  :  ce  que  la  plupart 
des  femmes  font  en  trois  ou  quatre  jours ,  &  ordinairement  avant 
le  neuvième  jour.  Mais  ce  qui  contribua  beaucoup  à  cette  grande 
longueur  de  temps ,  fut  que  les  vives  racines  de  cet  arrierefaix 
empêchèrent  qu'il  ne  fe  détachât  de  la  matrice  ,  où  il  étoit 
adhèrent ,  &  qu'il  n'en  fut  expulfé  qu'avec  peine  ;  à  quoi  contri- 
bua auîTi  beaucoup  le  peu  de  dilatation  de  fon  orifice  interne. 
Pendant  les  huit  derniers  jours  que  dura  la  fuppuration  de  cet 
arrierefaix  ,  cette  femme  eut ,  comme  il  arrive  ordinairement  en 
ces  fortes  de  difpofitions  ,  la  fièvre  avec  plufieurs  redoublemens 
accompagnés  de  grande  douleur  de  tête  ,  &  de  fuffocations  de 
matrice ,  après  quoi  cette  partie  ayant  été  purifiée  de  l'infeftion 
de  cette  fuppuration,  cette  femme  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ^ 
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ayant  couru  beaucoup  moins  de  rifque,  en  commettant  entière- 
ment à  la  nature  l'expulfion  de  cet  arriefaix  ainfî  refté  dans  la  ma- 
trice ,  que  11  je  l'en  euffe  délivrée  par  l'opération  de  la  main ,  qui 
ne  fe  pouvoir  pas  faire  fans  une  violence ,  qui  auroit  certainement 
rendu  le  remède  plus  préjudiciable  que  la  maladie.  Il  faut  remar- 
quer que  ce  petit  avorton  ,  que  je  vis  vivant  durant  une  demi- 
heure  ,  eut  bien  la  force  de  remuer  les  bras  &  les  jambes  j  mais  qu'il 
n'en  eut  pas  affez  pour  pouvoir  pouffer  aucun  cri ,  ni  former  au- 
cune voix  j  quoique  je  lui  ville  ouvrir  manifeflement  la  bouche 
par  plufîeurs  fois  j  car  tous  les  avortons  n'ont  pas  ordinairement 
oe  voix  devant  la  fin  du  troifiéme  mois  ,  leur  poulmon  n'ayant 
pas  encore  pour  lors  la  force  de  pouffer  l'air  avec  affez  d'impétuo- 
ûté  pour  former  aucun  cri^ 

Observation    CCXC  V  IH. 

De  r  accouchement  £  une  femme  qui  avoit  porté ,  à  ce  quelle  croyoit  ,, 
près  de  dix  mois  f on  enfant  en Jon  ventre». 

LE  2 1  Mars  1 68  2  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  très-grofTe 
fille,  qu'elle  avoit  portée  ,  à  ce  qu'elle  croyoit^  près  de  dix. 
mois  entiers  en  fon  ventre  j  ce  qui  me  parut  bien  vrai-femblable 
parla  fupputation  du  temps  que  je  Pavois  jugée  groffe  dans  le 
commencement ,  &  par  la  force  &  la  proportion  de  fon  enfant , 
qui  étoit  une  fois  plus  gros  que  tous  les  autres  enfans ,  dont  je  Pa- 
vois accouchée  auparavant  au  terme  de  neuf  mois.  Cela  me  con- 
firma  que  tous  les  enfans  qui  paffent  le  terme  ordinaire  ,  font  tou- 
jours beaucoup  plus  gros  que  les  autres. 

Observation     C  C  X  C  I  X. 

De  deux  femmes  accouchées  depuis  deux  mois  ,  qui  avoient  une  /2- 
cheufe  tumeur  au  côté  dai  bas  ventre^ 

LE  28  Mars  16S2  ,  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  deux 
mois  ,  à  laquelle  il  étoit  furvenu  quelques  jours  auparavant 
une  tumeur  au  côté  du  bas-ventre  ,  tirant  vers  l'aîne  droite  ,  la- 
quelle procédoit  de  la  partie  la  plus  groiliere  de  fes  vuidangeSj. 
qui  n'ayant  pas  eu  une  fjflifante  évacuation,  étoit  refiée  emba- 
raiTéeL  dans  toutes- les  parties  latérales  de  la  matrice  3  &:  de  fes  li- 


2aS   Ohfcrvaîions  fur  la  grojfejh  &  V aaiouchriunt 

gamens  de  ce  même  côté  ,  qui  fe  tuméfia  beaucoup ,  caufant 
d'extrêmes  douleurs  à  la  malade  ,  accompagnées  de  fièvre  &  de 
fréquentes  foiblefTes  j  &  étant  venu  enfin  à  abfceder ,  obligea  d'y 
faire  ouverture ,  pour  donner  une  libre  ifTue  à  trois  palettes  de 
matière  qui  y  étoit  contenue;,  femblable  à  une  efpece  de  lie  de 
vin  rouge  &  de  vin  blanc ,  qui  auroit  été  mêlée  j  après  quoi 
toute  cette  grofTe  tumeur  ayant  fuppuré  durant  cinq  femaines  , 
cette  femme  fe  porta  mieux  de  jour  en  jour,  &  guérit  heureu- 
fement  de  cette  fâcheufe  maladie  ,  qui  l'avoit  mife  en  extrême  dan- 
ger de  la  vie.  Plufieurs  Médecins  qui  avoient  vu  cette  femme 
avant  que  cette  tumeur  vînt  à  abfceder  ,  avoient  effayé  de  la  gué- 
rir par  de  fréquens  purgatifs  ,  qui  au  lieu  de  produire  l'effet  qu'ils 
en  efperoient  vainement ,  n'avoientfervi  qu'à  irriter  d'autant  plus 
le  mal ,  en  augmentant  la  fluxion  fur  cette  partie  ,  aufîi-bien 
que  la  douleur  -,  car  l'humeur  qui  caufe  ces  fortes  de  tumeurs , 
étanttoûjours  horsdesvoyes  de  lapurgation  ,  &  ne  pouvant  pas, 
pour  ce  fujet ,  être  évacuée  par  les  médicamens  purgatifs  ,  il  ne 
falloit  pas  s'étonner  ,  fi  la  malade  au  lieu  de  recevoir  du  foulage- 
ment  de  fon  mal  ,  en  avoit  encore  été  plus  incommodée  toutes 
les  fois  qu'on  l'avoit  voulu  purger.  Les  remèdes  qui  font  les  plus 
convenables  à  ces  fortes  de  tumeurs ,  font  principalement  la  fai- 
gnée  du  bras  ,  qui  pour  lors  efl  préférable  à  la  faignée  du  pied  , 
pour  détourner  en  évacuant  la  plénitude ,  le  trop  grand  dépôt 
d'humeurs  qui  fe  fait  fur  ces  fortes  de  tumeurs ,  qui  font  toujours 
très-douloureufes  ;  &  lesfimples  émolliens  &  réfolutifs  appliqués 
fur  la  partie,  ou  bien  les fuppuratifs  ,  fi  l'on  y  fent  une  manifefle 
colleftion  de  matière ,  afin  d'en  accélérer  la  maturité.  •  Six  fem.ai- 
nes  enfuite  je  vis  encore  une  autre  femme  ,  qui  avoit  une  pareille 
tumeur  au  coté  du  bas  ventre  ,  depuis  fept  femaines  qu'elle  étoit 
accouchée ,  &  qui  procédant  de  même  caufe  que  celle  de  cette 
autre  dont  j'ai  parlé  ,  me  parut  aufli  être  grandement  difpofée  à 
abfceder  :  mais  je  doutai  que  l'iffuë  de  fa  maladie  fût  auffi  bonne 
que  celle  de  cette  première  ;  parce  que  cette  dernière  étoit  d'une 
complexion  très -délicate.  Je  lui  donnai  le  même  confeil  que  j'avois 
donné  à  l'autre  ,  &  lui  recommnadai  bien  furtout  d'éviter  toutes 
fortes  de  médicamens  diurétiques  &  purgatifs ,  que  j'ai  toijjours 
reconnus  être  très-préjudiciables  à  ces  fortes  d'indifpofitions. 
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Observation    CGC. 

D^un  enfant  nouveau-né  qui  vomit  durant  les  deux  ou  t?-ois  premiers 

jours  une  matière  toute  noirâtre  ,  &  ne  laijfa  pas  de  fe 

bien  porter  dans  la  fuite, 

E  10  Avril  1(582,  j'ai  accouché  une  femme,  d'une  fille  forte 
&  robufte  ,  qui  quoiqu'elle  fût  venue  naturellement ,  & 
qu'elle  n'eût  fouffert  aucune  violence  dans  l'accouchement  de  fa 
mère  ,  eut  durant  le  premier  jour  un  vomilTement  de  flegmes  mê- 
lées de  quelque  peu  de  fang  ;  après  quoi  elle  vomit  en  ma  préfen- 
ce  ,  durant  près  de  deux  jours  ,  une  matière  toute  noirâtre  ,  que 
je  crûs  ne  pouvoir  venir  que  d'une  bile  de  cette  couleur  ,  ou  du 
pur  meconium  des  inteftins  ,  ou  bien  du  fang  même  qui  s'étant 
épanché  par  l'effort  de  ces  vomifTemens  dans  le  fond  de  l'ellomac , 
&  y  ayant  féjourné  durant  quelque  temps  ,  avoit  acquis  cette 
couleur  noirâtre  ,  qui  paroilToit  dans  les  excrétions  de  ce  vomif- 
fement.  Mais  quoi  que  ce  fût ,  cet  enfant  ne  laifla  pas  de  fe  bien 
porter  dans  la  fuite ,  &:  la  mère  auiîi. 

Observation     CCCI. 

jD*  un  enfant  nouveau-né  qui  mourut  le  même  jour  qu  on  lui  eut  mal 
coupé  le  filet  de  la  langue, 

E  1 2  Avril  1^82  ,  il  arriva  un  accident  bien  extraordinaire 
à  une  femme  qui  étoit  accouchée  allez  heureuiement  d'un 
bel  enfant  mâle  ,  qui  fe  portoit  très-bien  ,  après  être  demeurée 
au  lit  durant  la  plus  grande  partie  du  temps  de  fa  groffefTe  ,  afin  de 
pouvoir  porter  ,  comme  elle  avoit  fait ,  jufques  à  terme  cet  en- 
fant qui  lui  étoit  unique  ,  ayant  ufé  de  cette  précaution  ,  à  caufe 
qu'elle  étoit  accouchée  auparavant  plufieurs  fois  d'enfans  morts 
avant  terme  :  mais  hélas  !  la  grande  joye  qu'elle  eut  d'être  ainii 
heureufement  accouchée  de  ce  dernier  enfant  ,  fut  bientôt  chan- 
gée en  l'extrême  triHefle  qu'elle  eut ,  de  ce  que  fon  Chirurgien 
ayant  voulu  couper  le  filet ,  qu'il  prétendoit  que  cet  enfant  avoit , 
lui  ouvrit  par  inadvertance  un  vaifTeau  du  defTous  de  la  langue  ^ 
dont  il  fortit  une  fi  grande  abondance  de  fang  ,  qu'il  m.ourut  le 
même  jour  ;  cet  enfant  ayant  vrai-femblablement  avalé  beau* 
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coup  de  fang ,  qui  s'étant  caillé  en  (on  eftomac  ,  Tavoit  enfin  fuf- 
fbqué  ;  joint  à  celui  qui  étoit  aufTi  diPdlé  en  même  temps  dans  fa. 
poitrine.  Mais  il  me  paroit  qii-e.4a  féconds  faute,  que  fit  ce  Chi- 
rurgien ,  de  n'avoir  pas  eu  l'iadullrie  d'arrêter  cette  hémorragie  , 
fut  encore  plus  grande  que  la  première  ,  qu'il  pouvoir  facilement 
réparer  en  raifant  feulement  chaufier  le  bout  d'une  (impie  fonde  , 
pour  en  cauîérifer  le  vailTeau  ouvert  ;  m.oyennant  quoi  il  auroit 
indubitablement  arrêté  avec  iureté  dans  le  même  moment  ce- 
flux  de  fang^  qui  fit  ainfi  miférablement  périr  ce  pauvre  entant,, 
fans  même  que  ce  Chirurgien  le  crût  feulesient  en  danger  ;  à  eau- 
fe  qu'il  ne  voyoit.pas  que  l'enfant  rejeftât  par  la  bouche  une  quan- 
tité de  fang  bien  confiderable  ,  mais  il  ne  prenoit  pas  garde  ,  qu'à 
mefure  que  le  fangfortoit  du  vaiiTeau  ouvert  ,  l'enfant  en  avaloit 
une  partie  ,  qui  fe  caillant ,  comme  j'ai  dit ,  en  fon  efi:omac  ,  & 
une  autre  partie  difHlant  dans  fa  poitrine  5  fut  caufe  qu'il  en  fut  fuf- 
foqué  le  même  jour. 

Observation     CCCîL 

D^um.  femme  grojfede  fépt  mois:  qui  ayant  une  fièvre  continue  avecj 

une  fluxion  de  poitrine  ,  mourut  dès  le  lendemain. 

qu  elle  fut  accouchée 0. 

E  1 3  Avril  I  (58  2  ,  je  vis  une  femme  grofTe  de  fept  mois  ma- 
lade depuis  douze  jours  de  fièvre  continue  avec  fluxion  de 
poitrine ,  pour  raifon  de  quoi  fon  Médecin  l'avoir  fait  faigner  neuf 
fois  du  bras,  defirant  avec  impatience  qu'elle  fût  accouchée  5, 
dans  Fefpérance  qu'il  avoit  que  la  nature  fe  dégageant  par  les  vui- 
danges  de  l'accouchement  ,  cette  femme  pourroit  plus  facilement 
guérir  de  fa  maladie.  Mais  lorfque  je  la  vis  ^  je  fus  d'une  opinion 
bien  contraire  j  car  je  jugeai  que  l'extrême  danger  oùelie  étoit, 
augmenteroit  encore  davantage  par  fon  accouchement ,  s'il  arri- 
voit  durant  cette  fâcheufe  maladie ,  qui  ne  permettroit  pas  à  la- 
nature ,  qui  en  étoit  prefque  accablée  ,  de  bien  régler  dans  la 
fuite  l'évacuation  des  vuidanqes  ,  comme  il  arriva  en  effet  ;  car 
cette  femme  étant  accouchée  ainfi  que  fon  Médecin  avoir  defiré, 
trois  jours  après  que  je  l'eus  vûë ,  mourut  dès  le  lendemain, 
comme  ,je  l'avois  bien  prédit.  Si  j 'eu fie  été  appelle  plutôt  pour, 
voir  cette  femme  ,  j'aurois  bien  approuvé  qu'elle  eût  été  faignée  du 
bras  deiix-ou  trois  fois  feulement  ^  ou  quatre  fois  tout  au  plus  3 , 
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ornais  je  n'eulTe  jamais  confenti  qu'on  l'eût  faignée  jufques  à  neuf 
fois  5  comme  on  avoit  fait ,  de  crainte  que  ces  trop  fréquentes 
faignées  ne  contribuaflent ,  ainfî  qu'elles  avoient  fait ,  autant  que 
fa  maladie^  à  la  faire  accoucher  prématurément  :  car  dans  l'état 
d'une  pareille  maladie  ,  au  lieu  d'elHmer  l'accouchement  comme 
un  remède falutaire ,  on  le  doit  regarder  comme  un  très-pernicieux 
remède ,  qui  eft  ordinairement  funefte  en  ces  fortes  d'occafions  j 
étant  femblable  à  ces  mauvais  ports  remplis  de  dangereu«écueils, 
qui  font  faire  naufrage  aux  Pilotes  qui  y  réfugient  inconfideré- 
ment  leur  vaiiTeau  ,  pour  éviter  une  tempête  ,  qui  leur  auroit  été 
moins  funefte  ,  que  le  malheureux  azile  qu'ils  ont  recherché  ,  dans 
l'efpérance  d'y  trouver  leur  falut. 


Observation     CCCIII. 

D'aune  femme  qui  avoit  une  defcente  de  matrice  eau  fée  par  les  efforts 

d'une  violente  toux  ,  &  par  ceux  quelle  avoit  faits  pour  aller  à  la 

felle  5  après  avoir  eu  le  ventre  rejjerré  durant  vingt  jours, 

E  21  May  1682  ,  je  vis  une  femme  qiii  avoit  une  defcente 
de  matrice  ,  qui  lui  étoit  arrivée  par  une  grande  toux  ,  & 
par  les  vioiens  efforts  qu'elle  avoit  faits  pour  aller  à  la  felle  ,  après 
avoir  eu  le  ventre  refferré  durant  vingt  jours  entiers  ;  lefquelles 
deux  caufes  jointes  Fune  à  l'autre  avoient  d'aurant  plus  facilem.ent 
contribué  à  lui  faire  venir  cette  maladie  ,  qui  l'obligea  de  porter 
durant  quelque  temps  un  peffaire  ,  que  je  lui  mis  dans  le  col  de  fa 
matrice  ,  afin  de  l'empêcher  de  retomber  j  lui  recommandant  de 
s'affujettirà  prendre  tous  les  deux  jours  de  petits  lavemens  de  {im- 
pie eau  de  rivière  ,  pour  s'entretenir  la  liberté  du  ventre ,  afin 
d'éviter  les  vioiens  efforts  qu'elle  étoit  obligée  de  faire  ,  pour 
aller  à  la  felle,  quand  elle  l'a  voit  trop  refferré  ;  &  de  fe  faire  faigner 
par  deux  fois  du  bras  ,  &  d'ufer  journellement  du  fyrop  de  capil- 
laire &  du  lait  d'àneffe  ,  pour  calmer  la  toux  dont  elle  étoit  foi-t 
incommodée  ,  comme  aulîi  d'éviter  toutes  fortes  de  médicamens 
purgatifs. 


li 
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Observation    CCCIV. 

]y  une  femme  qui  ayant  une  grande  perte  de  fang^  avorta  environ  le 

troifiéme  mois  de  fa  grofeffe  ,  d'un  fœtus  qui  n'étoit  pas  plus 

gros  qu'une  grande  mouche  à  miel, 

m 

E  même  jour  22  May  1682  ,  j'ai  délivré  une  femme  d'une 
fauffe  couche  qu'elle  eut  environ  le  troifiéme  mois  de  fa 
groffeiTe  :  c'étoit  une  femme  fort  fanguine  ,  à  qui  j'avois  confeillé 
de  fe  faire  faigner  dès  le  premier  mois  ,  pour  tâcher  à  la  garantir  de 
cet  accident  :  mais  elle  n'avoit  pas  voulu  croire  le  bon  confeilque 
je  lui  avois  donné  ,  &  avoir  mieux  aimé  fuivre  la  mauvaife  cou- 
tume que  beaucoup  d'autres  ont ,  d'attendre  qu'elles  foient  groffes 
de  quatre  mois  &  demi ,  pour  fe  préferver  de  cet  accident ,  qui 
leur  arrive  le  plus  fouvent  avant  la  fin  du  troifiéme  mois  :  &  comme 
cette  femme  avoit  pour  lors  une  grande  perte  de  fang  ,  je  tirai  de 
fa  matrice  un  arrierefaix  de  l'épaifTeur  d'un  bon  doigt ,  &  large 
comme  les  deux  tiers  de  la  paume  de  la  main,  quoique  le  fœtus  ^ 
qui  étoit  encore  enfermé  dans  fes  membranes  ,.aont  les  eaux  s'é- 
toient  écoulées  il  y  avoit  une  heure  ^  ne  fm  pas  plus  gros  qu'une 
grande  mouche  à  mieK  II  ne  faut  pas  néanmoins  inférer  de-là  ,  que 
l'enfant  ne  foit  pas  plus  grand  au  terme  que  cette  fauffe  couche 
étoit  arrivée  ;  car  ce  petit  avorton  ne  paroifîbit  pas  être  de  plus  de 
vingt-cinq  jours.  Mais  ily  avoit  apparence  qu'il  s'^étoit  flétri  en- 
viron ce  temps  là  ,  fon  principe  de  vie  ayant  été  détruit  :  &  que 
n'ayant  pas  profité  durant  un  long  efpace  de  tems ,  il  étoit  demeu- 
ré dans  la  matrice  ,  &  s'étoit  confervé  dans  fes  eaux ,  jufques  au 
temps  que  cette  fauffe  couche  arriva  à  cette  femme ,  qui  fe  porta 
fort  bien  après  que  je  l'eus  ainfi  délivrée. 

Observation      CCCV. 

I?e  U accouchement  d'une  femme  dont  la  gJ'offeffe  avoit  été  ignorée  par 

fon  Médecin  dans  le  commencement  ;  laquelle  femme  fut  difficile 

à  délivrer  de  fon  arrierefaix  dont  le  cordon  fe  rompit, 

E  5  Juin  1682,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  neuf 
mois  j,  d'un  garçon  qui  fe  portoit  très-bien  j  laquelle  s'étant 
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trouvée  mal  au  commencement  de  fa  grolTefTe  ,  qu'elle  ignoroit 
pour  lors  ,  avoit  é  té  faignée  par  le  confeil  de  fon  Médecin  plufîeurs 
fois  du  bras  &  du  pied  ,  &  purgée  un  mois  durant  ,  &  même 
baignée  ;  nonobftantquoi  elle  avoir  confervé  fa  grofleiïe ,  dont  je 
lui  donnai  des  affurances  certaines  ,  lorfque  lafTée  de  tous  les 
remèdes  qu'elle  avoir  pris  inutilement ,  elle  m'avoit  confulté  étant 
groffe  de  près  de  quatre  mois.  Mais  ayant  ainfi  heureufement 
accouché  cette  femme  ,  la  voulant  délivrer  de  fon  arrierefaix  , 
le  cordon  qui  étoit  extrêmement  petit  &  foible  ,  s'en  détacha 
entièrement  vers  fa  racine  ,  quoique  je  n'euffe  pas  fait  la  moindre 
violence  pour  le  tirer  ;  incontinent  après  quoi  fa  matrice  fe  refer- 
ma û  exactement  ,  que  je  n'y  pus  introduire  qu'avec  peine  deux 
deux  ou  trois  doigts  de  ma  main  ;  fentant  un  grand  étranglement 
vers  ion  orifice  interne  qui  s'étoit  aufîi-tôt  fortement  contrafté. 
Mais  ayant  dilaté  peu  à  peu  fans  violence  cet  orifice  ,  &  ayant 
pris  avec  deux  ou  trois  doigts  la  partie  la  plus  avancée  de  cet  ar- 
rierefaix ,  qui  étoit  ainfirefté  au  dedans  de  la  matrice  ,  je  fisfuivre 
peu  à  peu  le  refle  de  fon  corps  que  je  tirai  tout  entier.  Au  hui- 
tième jour  de  la  couche  de  cette  femme  ,  elle  vuida  tout  d'un  coup 
de  la  matrice  ,  par  un  fort  grand  flot ,  près  de  trois  palettes  de  vui- 
danges  corrompues  ,  qui  étoient  d'une  extrême  puanteur  ;  ce  qui 
avoit  été  caufe  que  depuis  deux  jours  que  fes  vuidanges  avoient 
été  entièrement  Supprimées  ,  elle  avoit  été  fort  incommodée  de 
vapeurs ,  &  d'une  grande  douleur  de  tête  ;  lefquels  accidens  étant 
beaucoup  diminués  après  cette  fubite  excrétion  de  vuidange  cor- 
rompue ,  elle  fe  porta  très-bien  dans  la  fuite.  Il  faut  remarquer 
qu'outre  la  petitefTe  &  la  foibleffe  du  cordon  ,  ce  n'eft  pas  tant  la 
forte  adhérence  de  l'arrierefaix  à  la  matrice ,  que  la  fubite  contrac- 
tion de  fon  orifice  interne  ,  qui  ne  permettant  pas  que  le  corps  de 
l'arrierefaix ,  quoiqu'entierement  détaché  ,  en  puifTe  facilement 
être  tiré  ,  efl  caufe  que  ce  cordon  ,  quand  il  efl  trop  foible  ,  fe 
rompt  &  s'en  détache  ainfi  quelquefois  entièrement. 
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Observation     CCCVI. 

D^ une  femme  qui  ayant  tous  les  accidens  d'une  pleuréfie  lorfquelle 
accoucha  y  ne  Laiffa  pas  defe  bien  porter  dans  la  fuite, 

LE  8  Juin  1682 ,  j'ai  accouché  une  femme  qui  avoit  depuis 
vingt-quatre  heures  un  fort  accès  de  fièvre  avec  tous  les 
accidens  d'une  pleuréfie  ;  pour  raifon  de  quoi  je  la  crus  d'abord 
en  très-grand  danger  de  mourir ,  quoiqu'elle  fât  accouchée  très- 
heureufement.  Néanmoins  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ,  ayant 
feulement  eu  trois  ou  quatre  accès  de  fièvre  quinte  ;  &  comme 
elle  eut  durant  les  fix  premiers  jours  de  fa  couche  un  petit  flux 
de  ventre  ,  qui  fut  caufe  qu'elle  eut  très-peu  de  vuidanges  ,  je  la 
fis  faigner  du  pied  dans  Tappréhenfion  que  fa  fièvre  ne  s  augmen- 
tât 5  après  quoi  ayant  eu  un  manifeile  foulagement  ^  elle  fe  porta 
bien. 

Observation      CCCVI  L 

De  r accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang ,  caufée 
par  une  violente  chute  quelle  avoit  faite  fir  les  genoiiils, 

LE9  Juin  1682  ,  j'ai  accouché  une  jeune  femme  de  vingt 
ans ,  au  huitième  mois  de  fa  grofTeffe ,  qui  avoit  une  perte 
de  fang  ,  caufée  par  une  violente  chute  qu'elle  avoit  faite  fur  les 
genoiiils ,  quatre  jours  auparavant.  Elle  n'eut  durant  tout  fon 
travail  que  de  méchantes  douleurs  dans  le  ventre ,  qui  n'avoient 
aucune,  impuliion  en  bas.  Cette  perte  de  fang  venoit  de  ce  que 
fon  arrierefaix  s'étoit  intérieurement  détaché  en  partie  ;,  par  la  vio- 
lente fecoufie  de  cette  chute.  Mais  comme  elle  ne  perdoit  du 
fang  que  médiocrement  ,  &  que  fa  matrice  fe  dilatoit  peu  à  peu  ^ 
ie  commis  fon  accouchement  à  la  nature  ,  me  contentant  feule- 
ment de  rompre  les  membranes  des  eaux  de  l'enfant  j  afin  que 
dans  l'impuifion  des  douleurs  ,  ces  membranes  qui  font  attachées 
dans  toute  la  circonférence  de  l'arrierefaix  ,  ne  le  fiffent  pas  dé- 
tacher davantage  de  la  matrice  j  &  n'augmentalTent  pas  pour  ce 
fujet ,  la  perte  de  fang  avant  la  fortie  de  l'enfant  ,  qui  fut  heureu- 
fement  pouffé  dehors ,  une  petite  demi-heure  après  que  j'eus  ainfi 
rompu  les  membranes  des  eaux  j  mais  cet  enfant  étoit  miort  dans 
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îè ventre  de  fa  mère  ,  qui  ne  l'avoitpas  fenti remuer, depuis  plus 
de  douze  heures  \  quoique  fa  perte  de  fang  n'eût  commencé  à 
paroîtreà  l'extérieur  ,  que  depuis  cinq  ou  fix  heures.  Cette  perte 
^e  lang  avoit  donné  une  appréhenfion  d'autant  plus  grande  à  cette 
jeune  femme  ,  qu'elle  fçavoit  que  fa  propre  mère  étoit  morte  d'un 
pareil  accident ,  qui  lui  étoit  arrivé  après  une  pareille  chute  ,  au 
même  terme  de  fa  grolTefie.  La  fille  fut  néanmoins  plus  heureufe 
que  h  mère  j  car  elle  fe  porta  bien  après  que  je  l'eus  ainii  fecouruë 
dans  fon  accouchementé  ^ 

OBSER.VAT10N     CCCVIÎL 

De  r accouchement  d'une  femme  ^  do ntT enfant  qui  nétoît  que  de  fept 

mois préfentoit  un  genoïàl  &  une  main  _,  fa  naiffance  ayant 

été  accélérée  par  la  rude  agitation  d'un  caroffe. 

LE  26  Juin  1682  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  vi- 
vant de  fept  mois ,  qui  préfentoit  un  genoiiil  &  une  main  ; . 
pour  quoi  faire- je  giiiTai  les  doigts  de  ma  main  dans  le  pli  du  ge- 
noiiil ,  les  conduifant  le  long  de  la  jambe  jufques  au  pied  ,  que  ■ 
j'amenai  hors  du  paffage  ;  après  quoi  tirant  l'enfant  par  ce  feul: 
pied,  je  dégageai  facilem.ent  le  fécond  pied  ,  qui  fuivit  de  foi- 
même  la  cuille  qui  yrépondoit  ;  laquelle  étant  pliée  vers  le  ven- 
tre de  l'enfant ,  fortit  fans  difficulté  hors  du  paffage,  comme  il  arri- 
ve ordinairement  5   quand  \qs,  enfans  font  d'une  médiocre  o-rof- 
feur ,  &  que  la  femme  a  déjà  eu  d'autres  enfans  ;  auquel  cas  il 
n'eft  pas  befoin  de  fe  mettre  en  peine  d'aller  chercher  le  fécond 
pied  de  l'enfant  ,  qui  fe  dégage  ainfi  de  foi-même  alTez  fouvenr ,  en 
tirant  feulement  le  premier  pied  :  ayant  donc  facilement  déo-agé  , 
&  faitfortir  de  la  manière  que  je  viens  de  dire  ,  le  fécond  pied  de 
Fenfant ,  &  l'ayant  joint  au  premier  ^  les  empoignant  tous  deux 
également ,  j'achevai  auffitôt  de  le  tirer.   J'avois  vu  dès  le  jour 
précédent  la  mère  ^  qui  avoit  déjà  quelques  diipolitions  au  tra- 
vail ;  n'ayant  toutefois  que  de  faulTes  douleurs  à  caufe  de  la  mau-- 
vaife  fituation  de  fon  enfant ,  dont  le  genoiiil  qui  fe  préfentoit, 
n'étant  pas  encore  pour  lors  aflëz  abaiifé ,  pour  pouvoir  être 
bien  dilHnftement  reconnu  ,  failoit  une  rondeur  comme  fi  c'eût; 
été  la  tête  d'un  petit  enfant.   La  naiffance  de  qç.x.  enfant  avoit  été 
accélérée  de  deux  mois  entiers  par  la  mère  ,  qui  avoit  été  le  jour 
précédent  dans,  un  carûire-aifez  rude-dePa/i^  à  FerfaiUes.^  écem 
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étoit  revenue  le  même  jour,  croyant  qu'il  n  y  avoit  aucun  dan- 
ger ,  ni  pour  la  mère ,  ni  pour  l'enfant ,  d'accoucher  à  fept  mois  , 
comme  beaucoup  le  croyent  fort  abudvement.  Mais  il  eft  très- 
certain  que  ce  terme  ,  félon  ce  que  j'en  ai  toujours  reconnu ,  parti- 
cipe beaucoup  plus  de  l'avortement ,  qu'il  ne  fait  de  l'accouche- 
ment naturel  ,  qui  n'arrive  ordinairement  que  vers  la  fin  du 
neuvième  mois  5  la  nature  n'ayant  pas  coutume  d'anticiper  ce  ter- 
me ,  fans  y  être  excitée  par  quelque  accident.  C'eft  ce  qui  fit  que 
l'enfant  dont  j'accouchai  cette  femme  ,  étant  très-petit  &  très-foi- 
ble  ,  comme  font  tous  les  enfans  de  ce  terme  prématuré  ,  mourut 
dès  le  lendemain ,  dont  la  mère  fut  elle-même  la  caufe ,  pour  avoir 
négligé  de  fuivre  le  confeil  que  je  lui  avois  donné ,  de  ne  pas 
faire  ce  voyage ,  quiauroit  même  pu  lui  être  auffi  funefie  qu'à  fon 
enfant  ,  fi  elle  n^eût  pas  été  auffi-bien  fecouruë  qu'elle  le  fut  eu 
fon  accouchement. 

Observation     CCCIX. 

De  r accouchement  d'une  femme  âgée  de  quarante-deux  ans  ,  qui  eut 
un  lahoneux  travail  de  fon  premier  enfant  durant  quatre  jours  , 
Uarrierefaix  de  laquelle  avoit  un  petit  corps  de  même  fuhfiance  fé- 
paré  de  fa  circonfcription  naturelle^ 

E  13  Juillet  1682,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  qua- 
rante-deux  ans  ,  de  fon  premier  enfant  ,  qui  fe  portoit  bien , 
quoique  la  mère  qui  étoit  d'une  habitude  fort  replette,  eût  été 
en  travail  durant  quatre  jours  entiers  j  pendant  quoi  je  la  fis  fai- 
gner  par  deux  fois  du  bras ,  pour  éviter  que  fon  fang  étant  trop 
échauifé  parla  grande  agitation  de  fon  long  &  laborieux  travail , 
il  ne  s'en  fît  un  tranfport  au  cerveau ,  qui  lui  auroit  pu  caufer 
des  convulfions  ,  comme  il  arrive  quelquefois  en  des  accouche- 
mens  de  cette  nature.  Cette  femme  à  caufe  de  la  fatigue  de  fon 
pénible  travail  étant  fort  échauffée,  vuida  beaucoup  de  fang  im- 
médiatement après  être  accouchée ,  quoique  je  l'eufTe  fait  fai- 
gner  deux  fois  durant  fon  travail ,  comme  j'ai  dit  ;  ce  qui  arrive 
ordinairement  en  ces  fortes  d'accouchemens  laborieux ,  à  caufe 
que  la  grande  agitation  du  travail  échauffant  extrêmement  tout 
le  fang ,  &  lui  redoublant  de  beauconp  fon  mouvement ,  il  s'en 
fait  pour  cette  raifon  une  grande  évacuation  ,  auffi-tôt  que  la 
femme  efl  accouchée.  L'arrierefaix  de  fon  enfant  avoit  hors  de 

fa 
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-ïa  cîf confcription  naturelle  ,  k  un  travers  de  doigt  de  diilance ., 
un  petit  corps  charnu  de  même  fubflance  ,  de  la  largeur  de  trois 
doigts  ,  &  de  l'épaifTeur  d'un  demi  doigt  ;  lequel  petit  corps  n'é- 
toit  joint  à  l'arrierefaix  que  par  les  feules  membranes  ;  de  forte 
'que  refTemblant  en  figure  à  uneefpecede  petit  arrierefaix  parti- 
culier ,  où  il  n'y  avoir  point  de  cordon ,  fi  s 'étant  entièrement  fé- 
paré  de  l'arrierefaix  qui  étoit  bien  figuré  ^  il  eût  été  retenu  dans 
la  matrice  après  l'accouchement ,  &  que  la  femme  ne  l'eût  vuidé 
que  quelque  temps  enfuite  ,  comme  j'en  ai  vu  des  exemples:  on 
n'eût  pas  manqué  d'alTurer  que  c'eût  été  un  véritable  faux  germe 
-que  cette  femme  avoit  vuidé  après  fon  accouchement ,  quoique 
ce  ne  fût  en  Q&t  que  ce  que  je  viens  de  dire. 

O  B  s  E  R  V  A  T  I  O  N       C  C  C  X, 

î)e  l'accouchement  à' une  femme  dont  l'enfant  préfentoitnn  coude  ,  & 

la  tête  de  côté^ 

LE  15  Juillet  1682  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
qui  préfentoit  un  coude  &  la  tête  de  côté,  lequel  je  tirai 
vivant  après  l'avoir  retourné  par  les  pieds.  J'avois  vu  cette  fem- 
me trois  femaines  auparavant ,  ayant  dès-lors  l'orifice  interne  de 
la  matrice  dilaté  de  la  largeur  de  deux  doigts  ,  à  travers  laquelle 
dilatation  l'on  fentoit  les  membranes  des  eaux  de  fon  enfant  , 
comme  fi  elle  eût  dû  accoucher  demi-heure  après  5  &  l'on  fen- 
toit auffi  très-manifefi:ement  la  tête  de  l'enfant  fe  bien  préfenter. 
Mais  comme  cette  tête  n'étoit  pas  pour  lors  fort  abaiflTée  vers 
le  pafTage  *,  cela  fut  caufe  que  l'enfant  qui  étoit  encore  dans  (qs 
eaux  ,  la  tourna  de  coté  dans  la  iiiite  ;,  &  qu'il  pouffa  auffi  fon  cou- 
de en  même  temps  au  paffage.  C'étoit  le  douzième  enfant  de 
cette  femme,  qui  n'pn  avoit  jamais  eu  aucun  qui  ne  fe  fût  pi éfenté 
en  mauvaife  pofi:ure.  Je  l'avois  heureufement  accouché  de  fes  huit 
derniers,  que  j'avois  tous  tirés vivans,  les  quatre  premiers  étant 
tous  péris  entre  les  mains  des  Sagefemmes  qui  l'en  avoient  ac- 
couchée. La  petiteffe  de  la  taille  de  cette  femme  étoit  la  prin- 
cipale caufe  ,  qui  avoit  fait  que  fes  enfans  n'ayant  pas  une  pleine 
liberté  de  fe  bien  tourner  en  fon  ventre,  s'étoient  préfentés  en 
mauvaife  fituation. 
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i)e  taGCOUcKement  £  une  femme  dont  l^nfant  préjentoït  un  coude  avec 
f ortie  du  cordon  de  r  ombilic. 

E  17  Juillet  1(382  ,  j'ai  accouche  une  femme  dont  Tenfant 
jpréfentoit  un  coude  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic.  Je 
le  tirai  vivant,  après  l'avoir  retourné  par  les  pieds;  à  quoi  je  fus: 
obligé  pour  fauver  la  vie  à  l'enfant  ,  qu'il  auroit  indubitablement 
perdue  par  le  refroidiffement  &  la  comprefTion  du  cordon  de 
l'ombilic,  qui  d'ailleurs  n'auroit  pas  pu  fe  contenir  réduit  dans 
ia  mauvaife  fituarion  où  étoit  l'enfant ,  qui  empêchoit  que  la 
nature  le  pût  pouffer  d'elle-même  dehors  auffi  promptement 
qu'il  étoit  néceHaire  en  cette  occaiion.  Ce  fecours  fut  falutaire 
à  la  mère  &.  à  l'enfant ,  qui  fe  portèrent  bien  tous  deux  dans  la^ 
£iite.. 


Observation      C  C  C  X I L 

IDe  VdccoucKement  d'une  femme  qui  eut  des  douleurs  lentes  duranzt 

trente  heures  ,  à  caufe  de  l'écoulement  prématuré  des  eauxdefon^ 

enfant  ^  qui  oyait  le  cordon^^nouéd'unvéritablenœud^. 

E  18  Juillet  1682  ^  j'ai  accouché  une  jeune  femme  âgée  de- 

ivingt  ans  ,  de  fon  premier  enfant  qui  venoit-naturellement. 

Mais  comme  fes  eaux  avoient  commencé  à  s'écouler  dès  le  com- 
inencement  de  fon  travail  ,  fans  aucune  dilatation  de  la  matrice  ,, 
iès  douleurs  refierent  lentes  durant  trente  heures  ,  &  ne  devin- 
rent bonnes  qu'après  que  les  eaux  fe  furent  entièrement-  écou? 
îées  comme  il  arrive  ordinairement  daus  ces  fortes  de  travaux- 
Cette  femme  accoucha  néanmoins  très-heureufement  d'un  gros 
garçon  qui  fe  portait  bien.  Je  trouvai  le  cordon  de  fon  enfant, 
noue  d'un  véritable  nosud  ,,  femblable  à  celui  de  l'enfant  d'un 
autre  femme  dont  j'ai  parlé  en  i'Obfervarion  exxxiii.  où  j'ai. 
expliqué  la  raifon  de  ces  fortes  de  véritables  nœuds  ,  que  ïom 
trouve  quelquefois  au  cordon  de  quelques  enfans  dans  le  temps, 
de  leur  naiifance;. 
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Observation     CCCXIII. 

D'une  femme  accouchée  depuis  un  mois  ,  qui  ayant  un  trop  grand 

alongement  d'une  des  caroncules  myrthiformes  ,  s' en  fit 

retrancher  le  fuperfiu, 

LE  23  Juillet  1682  ,  une  femme  accouchéedepuis  un  mois  de 
Ton  premier  enfant ,  vint  chez  moi  mafquée  ,  pour  me  prier 
inllament  de  remédier  au  trop  grand  alongement  qui  s'étoit  fait 
d'une  des  caroncules  myrthiformes  ,  par  le  déchirement  de  la  par- 
tie inférieure  de  la  vulve  ,  dans  le  temps  de  fon  accouchement ,  où 
elle  n'avoit  été  aidée  que  par  une  Sagefemm.e  ,  qui  lui  avoir  fait , 
à  ce  qu'elle  me  dit ,  une  extrême  violence  en  cette  partie  :  &: 
comme  l'alongement  de  cette  caroncule  ,  qui  excédoit  d'un  tra- 
vers de  doigt  i'éminence  des  lèvres  de  la  vulve ,  déplaifoit  fort , 
à  cette  femme  ,  je  fatisfis  {qw  defir  en  retranchant  le  fuperfiu  de 
cette  caruncule  ,  par  une  ligature  que  j'y  fis^,  pour  éviter  le  flux 
de  fang.  Elle  fut  parfaitement  guérie  en  cinq  ou  (ix  jours  ,  6^:  fa 
partie  ngurée  comme  elle  le  fouhaitoit ,  par  cette  opération  que. 
je  lui  fis  ,  pour  fatisfaire  à  fon  inftante  prière  ,  fans  m'informer  iî 
c'étoit  pour  mieux  plaire  à  fon  mari ,  à  qui  l'alongement  extraor- 
dinaire de  cette  caroncule  pouvoir  paroître  indécent. 


Observation     CCCIV. 

D'une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang  depuis  un  mois  ,  caufée  par 

un  faux  germe  ,  dans  lequel  il  y  avoit  un  petit  fœtus  avorté  ^ 

quiiiétoit  pas  plus  gros  qii un  petit  grain  de  Jeigle, 

LE  22  Août  1682  ,  j'ai  délivré  une  femme  d'un  faux  germe 
dans  lequel  je  trouvai  un  petit  corps  blanc  ,  qui  n'étoit  pas 
plus  gros  qu'un  petit  grain  de  feigle  ,  lequel  paroifîbit  être  le  corps 
d'un  petit  fœtus  avorté,  parce  que  l'ony  voyoit  comme  deux  pe- 
tits points  un  peu  plus  obfcurs  vers  la  plus  grofîe  extrémité  de  ce 
petit  corps  blanc  ,  qui  dévoient  être  les  yeux  de  cet  avorton. 
Cette  femme  avoit  pour  lors  foupçon  d'être  grofîe  de  deux  mois  , 
&  fouffroit  une  perte  de  fang  de  temps  en  temps  depuis  un  mois 
entier ,  au  bout  duquel  temps  fa  perte  de  fang  devint  fi  grande 
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qu'elle  vuida  plus  de  quinze  palettes  de  fang.-  en  deux, heures  dé: 
temps.  Mais  elle  s'arrêta  auffi-tôt  que  je  l'eus  délivrée  de  ce  faux; 
gel-me.,  qui  l'avoit  caufée  :  lequel  n'étoit  proprement  qu'une. ef- 
pèce  d'arrierefaix  de  ce  petit  avorton  ,  comme,  font  la  plupart  dé- 
cès fortes  de  corps  étranges  ,  que  l'on  nomme  ordinairement  faux, 
germes  5  aufquellès  la  matrice,  en  les  moulant,  s'il  faut  ainfî  dire ,, 
en  a  propre  cavité  ,  donne  en  fe  contraftant ,  une  figure  corn-- 
Bafte  &  refferrée  ,  femblable  au  gefier  d!une  volaille ,  après  que- 
les  eaux  qui  étoient  contenues  dans  leurs  membranes  s'en  font  é- 
çoulées  ,  au.lieu  de  laquelle;  figure,  ils  avoient  auparavant  celle 
d'un  œuf  avorté  qui  n'a  point  de  coquille  ,  lorfque  les  eaux  conte»- 
îîuës  dans  leurs  membranes  u  en  étoient  pas  encore  écoulées. 

G  B.  s  KK  V  AT.  ION       C  C  C  X  Y,. 

''J^' une  femme  grojfe  de  huit  mois  &  démï\  à  laquelle^  étant  marte  dk: 

maladie  <y  on  tira  du  ventre  par  T opération  C éf arienne  ^  ^ 

fon  enfant  qui  étoit  encore  vivant» . 

E  23.  Août  1 682  ,  j'ai  vu  une  femme  grofTé  de  Huit  mois  8&: 
demi ,  qui  ayant  déjà  été  deux  mois  auparavant  très-dange- 
reufement  malade  d'une  pleuré(ie  ,  avoit  depuis  douze  jours  une  * 
lièvre  continue  avec  quelque  forte  d'aliénation  d'efprit  ;  pour  rai- 
fon  de  quoi  je  crus  qu'elle  ne  pafFéroit  pas  trois  jours  fans  mou- 
rir, comme  il  arriva  en  effet. deux  jours  enfuite  ,  ainfi  que  me  dit: 
un  Chirurgien,  qui  peu  de  temps  enfuite  ayant  été  préfent  lorf- 
que cette  femme  expira  jlui  avoit  fait  incontinent  après  fa  mort^ 
i'opération  Céfarienne  ,.  pour  tâcher  de  fauver  fon  enfant  ^  qui' 
avoit  encore  vécu  deux  heures  après  avoir  été  ainfitiré  du  ventre : 
de  fa  mère  ;  car  quoique  la  mort  de  la  femme  groffe  foit  ordinaire- 
ment eau  fe  de  celle  de  l'enfant;  qu'elle  porte  eu  fon  ventre  ,  parv 
l'entière  privation  de  la  vie  qu'elle  lui  communiquoit  ;  néanmoins-; 
comme  l'enfant  a  encore  en  foi  un  autre  princtpe  de  vie  féparé  ^ 
de  celui  de  fa  mère  ,  il  arrive  quelquefois  que  Ton  tire  de  la  forte: 
du  ventre  des  mères  incontinent  après  leur  mort ,  des  enfans  qui 
font  encore  vivans 5  comme  étoit  celui  de  cette  femme  dont. je- 
Tiens  de  parler; 
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Observation     C  C  C  X  V  I. 

M- une  femme  qui  ayant  étéflérile  avec  fort  premier  mari  durant  plus  ■ 
de  dour^e  ans  ,  fut  féconde  avec  le  féconde 

LE' 30  Août  1 68^2  ,  un  homme  vint  chez  moi  avec  fa  femme' 
pour  me  confulter  enfemble  j  l'homme  prétendant  que  la- 
iîëriiité  de  fa  femme  qui  étoit  âgée  de  trente-huit  ans  ,  étoit  caufe 
qu'il  n'avoit  point  pu  lui  fliire  d'enfans  depuis  douze  ans  qu'ils 
étoient  mariés  ;  &:  la  femme  difant  naïvement  que  ne  fçachant 
pas  il  c'étoit  fa  faute  ,  çlle  vouioit  bien  permettre  que  je  l'exami- 
naffe  :  ce  qu'ayant  fait ,  je  trouvai  qu'elle  avoit  l'orifice  interne' 
de  la  matrice  extrêmement  petit  &  recourbé  endeffus  ;  ce  qui  pa- 
roiflbit  être  vrai-femblablement  caufe  que  cet  orifice  ne  s'ouvrant~ 
pas  autant  qu'il  étoit  né ceiTaire,  &  n'étant  pas direfte ment  fitué  ^ 
la  femence  n'y  pouvoirpas  être  reçue  pour  la  conception;  &  com- 
me cette  femme  avoit  été  toujours  bien  réglée  dans  i»évacuaîion> 
de  iç.s>  menflrues  ,  je  crus  que  la  caufe  de  fa  flérilité  ne  procédoit 
que  de  cette  difpofition  de  Torifice  interne  de  fa  matrice  :  mais- 
quelque  temps  après  cette  même  femme  étant  devenue  veuve* 
par  la  mort  dé  fon  mari,  &  s'étant  enfuite  remariée  à^  un  autre 
homme,  qui  étoit  vrai-femblablement  plus  habile  que  fjn  pre- 
mier mari ,  elle  devint  groiTe  auffi-tôt  après  ce  fécond  mariao-e  , 
d'un  fort  gros  enfant- mâle-,  dont-je  l'ai  accouchée  le  20  Juillet 
1684,  étant. pour  lors  âgée  de  quarante  ans    Cet  exemple  nous -: 
fait  manifeftement  connoître  qu'il  y  a  certaines  femmes,  qui  quoi- 
qu'elles paroifTentAériles  avec  certains  hommes ,, font  néanmoins 
efïeftivement  fécondes  avec  d'autres  hommes  ,  dont  le  tempéra-^- 
ment  a  toute  la  correfpondance  nécefTaireau  leur. 


Observation:^     CCCXVI.L: 

De  plûfeurs  enfuis  , .  ù  de  quelques  autres  ar^imaux  qui  étoient  dUme, 

fgure  monflrueufe, . 

E  3  ï  Août  î  68  2  9  je  vis  à  là  Foire  de  S.  Laurent  deux  en— 

fans  mâles  monflrueux  &  fort  gros  ,  qui  étoient  morts  ,  dontr 

ksxorps  étoient  joints  enlënxbie,  vers  la  poitrine  ,  lefauéls  uîîi 
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Chirurgien  de  mes  confrères  avait  tirés  ,  à  ce  qu'il  me  dit ,  (Jiî 
ventre  d'une  femme  groffe  à  terme ,  il  y  avoir  cinq  mois.  Je  vis 
auiTi  une  autre  enfant  d'environ  fix  mois ,  qui  avoit  la  tête  monf- 
trueufement  conformée  ,  n'ayant  point  de  cerveau  ,  mais  feule- 
ment une  mafîe  charnue  rougeâtre  comme  ces  enfans  monftrueux 
dont  j'ai  fait  la  defcription  dans  mon  Traité  des  maladies  des  fem- 
jnes  f^roffes  &  accouchées.  Outre  cela  je  vis  encore  au  même 
lieu,  un  autre  enfant  monilrueux  en  figure  ,  qu'un  certain impof- 
teur ,  qui  le  montroit  pour  gagner  ,  ou  plutôt  pour  dérober  de 
l'argent ,  difoit  avoir  été  tiré  il  y  avoit  environ  trois  ou  quatre 
ans  du  ventre  d'une  femme  en  la  ville  de  Touloufe  ,  qui  l'avoit 
porté  en  fon  ventre  ,  à  ce  qu'il  fuppofoit ,  durant  vingt-cinq  ans. 
Mais  c'étoit  une  pure  impoilure  ,  qui  me  p*arut  afTez  manifefle  , 


poloit  encore  qu 
ment  artificielles  &  ajoutées  ,  auffi-bien  que  des  yeux  d'émail  que 
i'on  avoit  mis  à  cet  enfant  ,  pour  en  rendre  l'objet  plus  rare^,  & 
qu'on  avoit  auffi  aifefté  de  faire  paroître  cet  enfant  comme  pétri- 
fié,  en  infinuant  par-deiTous  une  peau  gluante  &  artificielle  ,  une 
mixtion  de  petits  fragmens  d'écaillés  ou  d'os  ,  ou  d'autres  matières 
femblables ,  pour  en  rendre  le  corps  plus  ferme  ,  &  comme  écail- 
ieux.  Mais  les  os  de  la  tête  de  cet  enfant  étoient  dans  leur  état 
naturel,  &  n  avoient  que  l'épaifTeur  &  la  folidité  ordinaire.  Je 
vis  de  plus  au  même  lieu  ,  un  chien  vivant  qui  paroiflbit  herma- 
phrodite par  la  figure  extérieure  de  fes  parties  ,  &  qui  avoir  outre 
cela  vers  la  queue  deux  jambes  fuperflues  ,  qui  étoient  jointes  l'une 
à  l'autre,  «&  n'étoient  féparéesque  parles  pattes  :  &  je  vis  encore 
un  autre  chien  ,  &unchat,  qui  tous  deux  n'avoient  point  de  jam- 
bes de  devant  ;  mais  je  doutai  fort  qu'on  ne  les  eût  retranchées 
dans  leur  jeunefi^e  ,  quoique  je  ne  viffe  aucune  apparence  de  cica- 
mce  en  ces  deux  animaux  qui  étoient  vivans. 
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Observation     CCCXVIII. 

I}' ime  femme grojfe  de  cinq  ou  Jix  femalnes  ,    qui  fouffroit  une  difpO"- 

jidon  inflammatoire  de  la  matrice  ,  caufée  par plujieurs  perni-' 

deux  remèdes  dont  elle  avoit  ufé  pour  je  jaire  avorter. 

E  20  Septembre  1682,  j'ai  vu  une  femme  que  je  trouvait 
être  grofle  de  cinq  ou  fix  femaines  ,  quoi  qu'elle  eût  fait  tout 
ib  npofîible  pour  fe  faire  avorter,  il  y  avoit  environ  vingt  jours  , 
avec  l'aide  d'une  méchante  Sagefemme  digne  de  la  potence ,  qui 
lui  avoit  donné  pour  cefujet  piufieurs  pernicieux  remèdes-,  &  lui 
avoit  fait  une  violence  coniiderable  pour  faire  ouvrir  la  matrice  ,,, 
iàns  cp'elie  fût  venue  à  bout  de  fa  mauvaife  intention  ;  ce  aui 
n'avoit  fervi  qu'à  lui  caufer  de  très-grandes  douleurs  dans  tout  le 
ventre  ,  &  principalement  vers  la  région  de  la  matrice  ,  où  elle 
foufFroit  une  difpolition  inflammatoire  ,  vuidant  même  quelque 
peu  de  fang  de  cette  partie  :  &  comme  je  lui  eus  fait  entendre- 
qu'outrerhorreur  de  fon  crime  ,  que  je  lui  repréfentai  aufîi  forte- 
ment que  le  Direfteur  de  fa  confcience  auroit  pu  faire ,  elle  avoit 
rifqué  de  fe  faire  mourir  elle-même  ,  en  voulant  ain/i  détruire  fa 
groffeiTe  y  elle  me  dit  qu'elle  ne  l'avoit  fait  que  dans  la  penfée 
qu'elle  avoit ,  que  l'enfant  n'étant  pas  encore  formé  ni  animé  ,  à 
ce  qu'elle  s'imaginoit ,  il  ny  avoit  pas  grand  mal  à  fe  procurer 
l'avortement ,  ou  l'écoulement  des  femences  dans  ce  commence- 
ment de  groffeiTe  :  mais  je  lui  fis  bien  connoltre  que  cette  penfée' 
étoit  tî'ès-mal  fondée,  &  qu'elle  étoit  aufii  pernicieufe ,  que 
l'aftion  qu'elle  avoit  tâché  de  commettre  étoit  mauvaife.   C'eft- 
cettefaulTe  croyance  du  long-temps  ,  que  le  /o^r^/j  demeure  à  être 
animé  après  la  conception,  gui  donne  lieu  à  beaucoup  de  femmes- 
de  peu  de  confcience,.  de  fe"  procurer  récoulement  des  femences^ 
conçues  ,  &  des  avottemens  dans  les  premiers  m^ois  de  leur  grof- 
ïq'Kq.  C'eft  pourquoi  je  trouve  qu'il  feroit  très-à-propos ,  pour' 
éviter  un  ii  pernicieux  abus  ,  d'obliger  à  un  chacun  de  croire  eu- 
cela  ,  ce  qui  me  femble  être  très-veritable  y.  qui  eil",  que  dès  le- 
premier  jour^  immédiatement  enfuite  de  la  conception  ,  l'ame  efl' 
effeclivement  introduire  dans  le  petit  point  de  matière  ^  vers  lequelt 
Gnt  été  concentrés  tons  les  petits  atomes  des  deux  femences ,  qui: 
étoienî  propres  &  difpofés  à  l'entière. formation  ducor^s  àx\fç^tus  ^-, 
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•qui  pour  n'être  pas  plus  gros  qu'un  grain  de  millet  dans  ce  premier 
commencement ,  &  la  matière  en  étant  très-delicate  ,  ne  pouvoit 
pas  être  feniible  aux  yeux  de  celui  qui  feroit  l'ouverture  du  corps 
d'-une  femme  morte  par  quelque  accident  dès  le  même  jour ,  ou  le 
fuivantde  celui  qu'elle  auroit  effeftivement  conçu.  Mais  les  yeux 
-de  refprit  nous  peuvent  bien  faire  voir  ce  que  nous  ne  pouvons 
pas  appercevoir  par  ceux  du  corps  ,  &  faire  connoître  que  l'ex- 
trême petitelTe,  la  mollefîe  &  la  delicatefTe  de  ce  point  de  matière 
concentrée  vers  le  milieu  des  femences  conçues ,  n^eftpasun  obf- 
tacle  à  l'infufion  &  à  la  permanence  de  l'ame  quiyréfîde  :  car  il 
fuffit  pour  cela  que  ce  même  point  de  matière  foit  organifé  par  le 
parfait  arrangement  de  tous  les  petits  atomes  dont  il  ell  formé  im- 
médiatement après  la  conception.  Au  refte  ayant  bien  perfuadé 
•cette  femme  par  mes  raifons  ,  &  lui  ayant  confeillé  tout  ce  que  je 
iup"eai  être  convenable  pour  raffermir  fa  grolTelTe  ,  qui  avoit  été 
grandement  ébranlée  par  les  mauvais  remèdes  qu'elle  avoit  fait 
pour  la  détruire ,  je  la  laifTaidans  l'intention  qu'elle  me  témoigna 
avoir  defuivre  le  bon  confeil  que  je  lui  donnai.  Mais  comme  elle 
xn'étoit  inconnue  ,  je  n'en  ai  pas  fçû  l'événement ,  iînon  que  huit 
"jours  enfuite  j'appris  qu'elle  fe  portoitbien  mieux  que  dans  le  temps 
que  je  la  vis  5  &  qu'il  y  avoit  pour  lors  grande  elpérance  qu'elle 
pourroit  confer  v  er  fa  groffefTe, 


Observation     CCCXIX. 

jDc  r accouchement  d'une  jeune  femme  qui  n  avoit  pas  quinine  ans  ^ 

qui  fut  trois  jours  en  travail  à  caiife  que  f on  enfant  avait 

le  col  embarraffé  du  cordon  de  fon  nomhriL 

E  4  Oftobre  1682  ,  j^ai  accouché  une  jeune  femme  de  fon 

premier  enfant ,  dont  elle  fat  durant  trois  jours  entiers  en 

travail  ;  tant  parce  que  depuis  quatre  ou  cinq  jours  elle  avoit  eu 
un  petit  flux  de  ventre  ,  qui  avoit  apparemment  accéléré  l'heure 
de  fon  travail,  avant  que  la  nature  eût  été  bien  difpofée  d'elle- 
même  à  entreprendre  fon  opération ,  que  parce  que  fon  enfant 
avoit  le  col  embarraffé  du  cordon  de  fon  nombril ,  qui  le  tenant 
comme  bridé  y  empêchoit  que  les  douleurs  de  la  mère  le  puffent 
il  facilement  pouffer  au  paffage  ;  ce  qui  étoit  caufe  que  durant 
les  deux  premiers  jours  de  fon  travail ,  on  ne  pouvoit  toucher  la 
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tète  de  Con  enfant ,  qui  étoit  fituée  fi  haut  au-deiTus  des  ospiéis  ^ 
qu  on  ne  fentoit  que  le  vuide  des  eaux  avec  leurs  membranes  ;  auf- 
quelles  deux  caufes  de  la  longueur  du  travail  de  cette  femme ,  on 
pouvoit  ajouter  une  troifiéme  ,  qui  étoit  fa  grande  jeuneffe  ;  car 
elle  n'a  voit  pas  pour  lors  encore  quinze  ans ,  &  n'avoir  jamais  eu 
fes  menfrrues  qu'une  feule  fois  devant  que  de  devenir  groiïè ,  elle 
ne  laiiTa  pas  néanmoins  ,  après  ces  trois  jours  de  travail  ^  -d'accou- 
cher affez  heureufement ,  &  de  fe  bien  porter  enfuite  &  fon  en- 
fant  pareillement. 


Observation      CCCXX. 

D'une  femme   que  Fon  croyolt  hydropique  ,   qui  avorta   de  deux 

enfans  de  quatre  mois  &  demi ,  dont  elle  étoit  grojje 

alnji  que  je  F  en  avols  ajfurée, 

E  6  Oftobre  i(?82  ,  je  vis  une  femme  qui  étoit  très-infirme 
depuis  plufieurs  mois  ,  que  l'on  croyoit  être  Iiydropique  ,  à 
caufede  l'extrême  tenfion  de  fon  ventre ,  &  qu'elle  ne  fentoit  au- 
cun mouvement  d'enfant.  Mais  l'ayant  examinée  je  trouvai  qu'elle 
étoit  effectivement  groffe  de  quatre  mois  &  demi ,  ou  environ  ; 
&  je  préjugeai  même  pour  lors  qu'elle  l^toit  de  deux  enfans ,  & 
que  c'étoit  ce  qui  faifoit  la  grande  tenfion  de  fon  ventre ,  la  foiblefie 
de  (es  enfans  ,  &  la  quantité  de  leurs  eaux  étant  caufe  qu'elle  ne  les 
avoit  pas  encore  fenti  remuer  manifeflement.  Il  lui  étoit  arrivé  ce 
qui  eft  ordinaire  à  toutes  les  femmes  qui  font  groifes  de  plufieurs 
enfans  ,  qui  étoit  d'être  beaucoup  plus  incommodée  que  dans  fes 
autres  précédentes  groffeffes  ,  d'avoir  le  ventre  bien  plus  gros  & 
plus  également  tendu  en  rondeur  de  tous  côtés  ,  &  d'avoir  les> 
jambes  fort  enflées.  Mon  pronoilic  fe  trouva  vrai  ;  car  cinq  ou  fix 
jours  enfuite  que  je  l'eus  vue,  elle  avorta  de  deux  enfans  mâles , 
qui  étoient  néanmoins  vivans  ,  &  qui  n'avoient  qu'un  arrierefaix 
commun  :  ils  étoient  fi  foibles  qu'ils  expirèrent  peu  après ,  mais 
la  mère  fe  porta  bien  enfuite. 
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Observation    CCCXXL 

JDe  r accouchement  d'une  femme  dont  V enfant  préfento'it  le  hras  avec 

le  cordon  de  l'ombilic, 

E  i^.OEiohte  1682  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  en- 
fant mâle  vivant ,  qui  préfentoit  le  bras  devant  avec  le  cor- 
don de  Tombilic  y  ce  qu'ayant  bien  reconnu  à  travers  les  mem- 
branes des  eaux,  je  les  rompis  auffitôt  que  la  matrice  me  parut 
affez  dilatée  pour  y  pouvoir  introduire  ma  main  fans  violence  5 
après  quoi  ayant  repoufîe  en  dedans  le  bras  de  l'enfant ,  &  le  cor- 
don de  l'ombilic  qui  fe  préfentoient  enfemble  au  paffage  ;,  je  retour- 
nai en  même  temps  l'enfant ,  &  le  tirai  par  les  pieds  ;  la  mère  & 
l'enfant  ayant  évité  par  le  fecours  que  je  lui  donnai ,  le  grand  dan- 
ger de  la  vie  où  ils  étoient  tous  deux ,  fe  portèrent  très-bien  enfuite. 
il  faut  donc  remarquer  que  lorfqu'on  s'apperçoit  qu'un  enfant  fe 
préfente  en  mauvaife  pofture,  devant  que  les  membranes  des 
eaux  foient  rompues ,  il  ne  faut  pas  toujours  attendre  que  ces  mem- 
branes fe  rompent  d'elles-mêmes  5  car  il  faut  quelquefois  les  rom- 
pre ,  comme  je  fis  en  cette  femme  dont  je  viens  de  parler  ,  lorfque 
la  matrice  eft  fuffifamment  dilatée  à  y  pouvoir  introduire  aifément 
la  main  ;  quoi  faifant  ,  on  retourne  l'enfant  avec  une  bien  plus 
grande  facilité ,  fans  faire  violence  à  la  matrice ,  quand  il  eft  encore 
dans  toutes  fes  eaux  ,  qui  n'étant  pas  écoulées  ,  &  faifant  une  eP 
pecede  vuide  joint  à  leur  humidité  ,  rendent  l'opération  beaucoup 
moins  laborieufe  pour  la  mère  &  pour  l'enfant ,  que  lorfque  les 
eaux  étant  entièrement  évacuées  ,  la  matrice  vient  à  embrafler  im- 
médiatement de  toutes  parts  le  corps  de  l'enfant ,  que  l'on  ne  peut 
retourner  pour  lors ,  fans  faire  une  violence  à  la  matrice ,  qui  q& 
fouvent  fort  préjudiciable  à  la  mère. 
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Observation     CCCXXII. 

D'' une  femme  âgée  de  quarante-huit  ans  ,  à  qui  l'on  trouva  apnsfa 

mort  j  une  tumeur  de  la  grojjeur  d'uiie  noix  vers  la 

corne  droite  de  la  matrice, 

LE  2  Novembre  iG%i ,  j'étols  préfent  à  Touverture  du  corps 
d'une  femme  morte  à  l'âge  de  quarante-huit  ans  ,  après  dix 
jours  d'une  fièvre  continue  caufée  par  une  inflammation  du  foye  ; 
&  comme  elle  commençoit  en  cet  âge  à  perdre  fes  menflruës ,  &: 
à  en  être  tout-à-fait  déréglée  depuis  un  an  ou  deux  ,  je  lui  avois 
confeillé  plus  d'un  an  auparavant ,  defe  faire  faigner  de  temps  en 
temps  ,  pour  fuppléer  à  cette  évacuation  naturelle ,  jufques  à  ce 
que  la  nature  eût  été  accoutumée  à  en  être  entièrement  privée. 
Mais  n'ayant  pas  voulu  fuivre  mon  confeil ,  qui  efl:  le  meilleur 
que  l'on  puiffe  donner  aux  femmes  de  cet  âge  ,  pour  les  préf^rver 
avec  plus  de  iiireté  de  toutes  les  incommodités  qui  ont  coutume 
de  leur  arriver  en  ce  temps  ,  elle  fut  furprife  de  cette  mortelle 
inaladie  ,  qu'elle  auroit  peut-être  évitée  par  quelques  faignées  de 
précaution.  Par  l'ouverture  de  fon  corps  après  fa  mort  nous  trou- 
vâmes tout  fon  foye  de  couleur  cendrée  ,  &  la  ratte  grandement 
tuméfiée  j  &  fa  matrice  étoitune  fois  plus  groffe  qu'à  l'ordinaire , 
étant  pour  lors  en  fluxion  j  car  durant  fa  maladie  il  lui  avoit  paru 
quelque  peu  de  menflruës ,  &  même  après  fa  mort  l'on  voyoit 
encore  fa  cavité  un  peu  teinte  de  fang  ;  &  vers  fa  corne  droite  y 
il  y  avoit  une  tumeur  de  même  fubflanceque  le  corps  de  la  matri- 
ce ,  environ  de  la  grolTeur  d'une  petite  noix ,  laquelle  venoit 
yrai-femblablement  de  l'extenfion  qui  s'en  étoit  faite  dans  les 
grofTelTes  de  cette  femme  ,  laquelle  extenflon  ayant  été  trop  gran- 
de vers  cette  partie  ,  avoit  été  caufe  qu'après  la  contraction  qui 
s'y  étoit  faite  enfbite  de  l'accouchement ,  elle  paroilToit  d'un© 
figure  un  peu  irréguliere. 
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.Observation     CCCXXIîL 

JD  hine  femme  qui  ne  laîffa  pas  d'accoucher  heureufement  de  fon  premier 
enfant  ,  quolquelle  eut  eu  deux  accès  de  convuljion, 

E  1 5  Novembre  1682  ,  un  de  mes  Confrères  me  requit  de 
voir  une  femme  ,  qui  étant  depuis  deux  jours  en  travail  de 
fon  premier  enfant  j,  avoit  eu  deux  accès  de  convuliion  :  &  com- 
me pour  lors  les  eaiix  de  l'enfant  qui  fe  préfentoit  natui;eliement  ^ 
n'étoient  pas  encore  écoulées  ,  ^i  que  Forifice  interne  de  la  ma- 
trice n'étoit  dilaté  que  de  la  largeur  de  deux  doigts ,  .étant  néan- 
moins d'une  fubftance  affez  mince  &  molle  ,  ce  qui  donnoit  lieu 
d'efpérer  ,  que  la  nature  étant  un  peu  aidée ,  pourroit  achever 
fon  opération  ,  je  confeillai  de  faire  prendre  à  cette  femme ,  après 
l'avoir  fait  faigner  ,  une  infufîon  de  deux  drachmes  de  fené  ,  y 
mêlant  le  jus  d'une  orange  aigre  ,  afin  de  réveiller  un  peu  les  dou- 
leurs de  l'accouchement  qui  etoient  prefque  entièrement  ceffées  ^ 
ce  qui  ayant  été  fait ,  &  la  malade  ayant  vomi  ce  remède  peu  de 
temps  après  ,  je  confeillai  de  lui  en  redonner  un  autre  femblabie  ^ 
qui  produifant  le  bon  efFet  que  j'en  avois  efpéré  ,  contribua  beau^ 
coup  à  faire  accoucher  heureufement  cette  femme  cinq  ou  fix 
heures  enfuite.  L'on  doit  aufii  en  pareille  occafion  rompre  les 
înembranes  des  eaux  de  l'enfant  ,  auffitôt  qu'elles  font  affez  pré- 
parées pour  le  pouvoir  faire  ,  comme  je  le  recommandai  à- la  Sa- 
gefemme  qui  afiiftoit  cette  femme  ;  afin  que  par  l'écoulement  de 
ces  eaux  la  grande  diilenfion  douloureufe  de  la  matrice  venant  à 
fe  relâcher  ,  cela  puiffe  contribuer  à  faire  ceffer  la  convulfion  qui 
en  pouvoit  être  caufée. 

Observation      CCCXXIV» 

De  r accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant ,    qui  étoit  vivant  ^ 
préfentoit  le  cul  devant  ,   &  avoit  continuellement  vuidé  le  me- 
conium.  durant  douy^e  heures  ,  avant  qu'il  fut  tiré  du 
ventre  de  la  mere^ 

LE4  Décembre  1682  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros 
enfant  vivant  qui  préfentoit  le  cul  devant ,,  &  qui  avoit  con-^ 
sinuellement  vuidé  le  meconium  durant  douze  Heures .  devant  que 
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je  letlrafTe  du  ventre  de  fa  mère  ,  n'ayant  pas  trouvé  lieu  de  l'ac- 
coucher que  dans  le  temps  que  je  le  fis  ,  parce  qu'elle  avoit  vuidé 
tout  d'un  coup  les  eaux  de  fbn  enfant  fans  douleur,  &  fans  au- 
cune, dilatation  de  la  matrice  j  ce  qui  fut  caufe  que  confidéranc 
que  l'enfant  qui  étoit  fort  gros ,  auroit  certainement  péri  dans  le 
temps  de  l'opération ,  û  je  TeuiTe  précipitée  ,  je  ne  voulus  pas 
d'abord  l'entreprendre  ,  à  caufe  du  peu  de  dilatation  de  la  ma- 
trice ;  joint  à  cela  que  la  difficulté  en  auroit  été  d'autant  plus  gran- 
de ,  à- caufe  que  cette  femme  n'a  voit  jamais  eu  d'autres  enfans 
finon  un  très-petit  dont  elle  étoit  avortée  au  quatrième  mois  de 
fa  première  grofleffe  :  de  forte  qu'ayant  attendu  pour  ce  fujet^  que 
la  matrice  eûtétéfuffifamment  dilatée  par  le  moyen  des  douleurs 
pour  y  pouvoir  introduire  facilement  ma  main  ,  j'en  déo-ag-eai  les 
deux  pieds  de  l'enfant;  après  quoi  les  prenant  tous  deux  joints  en- 
femble  ,  je  le  tirai  auffiîôt  dehors  ,  étant  vivant  &  fe  portant  bien. 
Cet  exemple  me  confirma  ce  que  j'ai  expérimenté  en  beaucoup 
d'autres,  qui  eft ,  que  l'enfant  bien  qu'il  fe  préfènte  en  mauvaife 
fituation  ,  n'eil:  pas  ordinairement  en  un  fi  grand  rifque  de  la  vie 
en  différant  de  le  tirer  du  ventre  de  fa  mère  ,  jufques  à  ce  que  la 
nature  ait  dilaté  &  amolli  l'orifice  interne  de  la  matrice  ,  autant 
qu'on  le  peut  raifonnablem.ent  efpérer ^  que  fi  l'on  s'efforcoit  de 
faire  l'opération  devant  que  les  paffages  fuffent  affez  préparés , 
&  difpofés  à  permettre  facilement  &  fans  trop  de  violence  i'ex- 
traftion  de  l'enfant. 


OBSEÏlVATiON       ce  ex  XV. 

I?e  r  accouchement  £  une  femme  grojfe  de  deux  enfans  ,  qui  avait  eu 
les  deux  lèvres  de  la  partie  fort  tuméfiées, 

LE  20  Janvier  1683  ,  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  gros 
enfans  mâles,  qui  fe  portoient  très-bien  ,  nonobstant  la  dé- 
licateffe  de  la  mère ,  qui  étoit  fi  maigre  qu'elle  enparoifToit  tou- 
te étique.  Ces  enfans  avoient  leur  arnerefaix  fi  entièrement  fé- 
parésl'unde  l'autre  ,  qu'après  la  fortie  du  premier  enfant,  je  dé- 
livrai la  mère  de  Farrierefaix  de  ce  premier  enfant,  auffi  faci'e- 
.  ment  que  fi  elle  n'eût  pas  eu  encore  un  autre  enfant  dans  le  ventre, 
dont  je  m'apperçus  néanmoins  auffitôt ,  par  le  ventre  de  la  mère 
qui  refloit  encore  très-gros.  Cette  femme  avoit  vuidé  les  eaux 
,  de  ce  premier  enfant  quatre  ou  cinq  jours  devant  que  d'accou- 
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cher:  nonobftant  ce,  je  l'en  délivrai  très-heureufement  auffi-biert 
que  du  fécond ,  dont  les  eaux  n'étoient  pas  encore  écoulées. 
Mais  incontinent  après  la  fortie  du  premier ,  je  rompis  les  mem- 
branes du  fécond ,  accélérant  par  ce  moyen  la  fortie.  Ces  enfans 
fe  préfenterent  tous  deux  dans  la  pofture  naturelle ,  &  vinrent 
au  terme  de  huit  mois  &  demi  :  la  mère  ayant  eu  durant  un  mois 
ou  deux  ,  les  lèvres  de  la  partie  fort  tuméfiées ,  &  les  jambes  en- 
flées ,  comme  il  arrive  ordinairement  aux  femmes  qui  font  grolfes 
de  pluiieurs  enfans.  Si  après  avoir  accouché  cette  femnie  de  fon 
premier  enfant ,  je  n'eulfe  porté  la  main  fur  fon  ventre  ,  dont 
l'extrême  groffeur  me  fit  aufîi-tôt  connoître  qu'il  y  en  avoir  en- 
core un  fécond  ,  j'aurois  pu  la  laiffer  fans  la  délivrer  de  ce  fécond 
enfant,  comme  je  l'ai  vu  arriver  pluiieurs  fois  à  des  Sagefemmes, 
qui  ayant  accouché  &  déUvré  des  femmes  d'un  enfant  &  de  fon 
arrierefaix ,  leur  en  ont  laiffé  par  inadvertance  un  fécond  dans  le 
ventre ,  qui  n'ayant  pas  été  fecouru  dans  le  temps  ^  efl:  venu  à  y 
périr  ,  &  à  mettre  la  mère  en  grand  danger  de  la  vie.  C'eft  pour- 
quoi il  faut  toujours  ,  incontinent  après  avoir  accouché  une  fem- 
me d'un  enfant ,  porter  la  main  fur  fon  ventre  ,  pour  reconnoî- 
tre  s'il  n'y  en  a  pas  encore  un  fécond  ;  &  principalement  fi  l'on 
voit  que  l'enfant  qui  efl:  forti  n'^ft  que  de  médiocre  groffeur,  com- 
me tous  les  jumeaux  font  ordinairement  ;  quoi  faifant  on  ne  fera 
jamais  la  faute  de  laiffer  ainfî  un  fécond  enfant  dans  le  ventre  d'une 
femme  accouchée. 


Observation    CCCXXVI. 

D'une  femme  de  foirante  ans  ,  qui  mourut  d'un  ulcère  carclnomateux 

de  la,  matrice, 

E  2  2  Janvier  1683  ,  je  vis  une  femme  âgée  de  foixante  ans, ^ 
qui  après  une  entière  ceffationdefes  menftrues  depuis  douze 
ans ,  eut  une  perte  de  fang  durant  deux  ou  trois  mois ,  qui  fut 
fuivie  d'un  ulcère  carcinomateux  ,  qui  me  fit  croire  pour  lors 
qu'elle  mourroit  certainement  devant  fix  mois  ;  ce  qui  arriva 
ainfi  que  je  l'avois  prédit.  Il  faut  remarquer  qu'il  n'arrive  jamais 
aux  femmes  de  cet  âge  des  pertes  de  f^ng  après  l'entière  ceffation 
de  leurs  menflrues  durant  un  long-temps ,  que  ces  pertes  ne  pro- 
cèdent ou  ne  foient  fuivies  de  quelque  difpofition  ulcéreufe  de  la 
matrice  ,  qui  les  fait  toujours  infailliblement  mourir  dans  la  fuite  j. 
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nonobftant  tous  les  remèdes  que  l'on  leur  puiffe  faire ,  de  forte 
que  l'on  peut  conlidérer  les  pertes  de  fang  de  cette  nature ,  com- 
me un  figne  avant-coureur  de  la  mort  des  femmes  à  qui  cet  acci- 
dent arrive.  J'ai  vu  une  autre  femme  le  3  Janvier  U)03  ,  ayant 
une  femblable  maladie,  dont  j'ai  rapporté  lexemple  en  l'obfer- 
vation  d  CLXix. 


Observation     CCCXXVÎL 

Delà  mauvaife  coutume  qu'un  fameux  Chirurgien  avoit  de  fe  fervir 
dans  les  accouchemens  de  beurre  refroidi  à  la  glace, 

LE  6  Février  1683  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui 
fe  portoit  très-bien  ,  laquelle  me  dit  qu'elle  fçavoit  bien  que 
je  blâmois  avec  grande  raifon ,  la  mauvaife  méthode  qu'un  fa- 
meux Chirurgien ,  qui  l'avoit  accouchée  de  tous  fes  précedens  en- 
fans  ,  avoit  de  fe  fervir  durant  Tété  dans  l'accouchement  des  fem- 
mes ,  de  beurre  refroidi  à  la  glace  j  afin  qu'en  étant  rendu  plus  fer- 
me, il  le  pût  plus  facilement  introduire  dans  la  matrice  5  ce  qu'il 
avoit  réitéré  iî  fouvent  durant  trois  ou  quatre  heures  à  l'accouche- 
ment d'une  femme  de  fes  amies ,  que  la  tête  de  fon  enfant  en  avoit 
tellement  refroidi  par  l'attouchement  continuel  de  ce  beurre  froid 
par  excès ,  que  le  pauvre  enfant  en  mourut  de  rhume  &  de  fluxion 
du  cerveau  ,  peu  de  temps  après  être  né  ;  duquel  malheur  ce  Chi- 
rurgien avoit  été  caufe  vrai-femblablement  par  fon  imprudence  ; 
ne  prenant  pas  gard^  que  le  mauvais  ufage  d'un  beurre  froid  à  la 
glace  de  la  forte,  eft  capable  défaire  mourir  les  enfans ,  dont  le 
cerveau,  qui  n'eftpour  lors  couvert  d  aucun  os  à  l'endroit  de  la 
fontaine  de  la  tête  &  de  fes  futures ,  efl  très-facilqment  oiFenfé 
par  cet  aftuel  refroidilTement. 

Observation    CCCXXVIII. 

D'une  fem.me  qui  étant  accouchée  dans  le  temps  d'une  fièvre  continue 
quelle  avoit  depuis  trois  femaines  ,  mourut  fix  jours  enfuite, 

LE  7  Mars  1 683  ,  j'ai  accouché  une  femme  au  huitième  mois 
de  fa  grofleffe ,  quiétoit  grièvement  malade  depuis  trois  fe- 
maines ,  d'une  fièvre  continue  avec  plufieurs  redoublemens  tous 
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les  jours ,  &  de  fréquentes  foibleffes,  &  une  fi  grande  opprefTion , 
qu'elle  ne  pouvoit  aucunement  fe  tenir  couchée  j  tous  lefqueis  ac- 
cidens  ,  quiétoient  aufù  accompagnés  de  fréquens  vomifîemens  , 
&  de  treffaillemens  ilibits ,  lorlqu'elle  commençoit  feulement  à 
s'afibupir ,  la  firent  auffi  accoucher  au  huitième  mois  de  fa  grof- 
fefTe  d'un  enfant  mort  depuis  peu  en  fon  ventre  5  &  comme  cette 
maladie  ,  que  je  crus  dès  lors  funeile,  l'avoit  prefque  réduite  à 
Textrêmité  avant  fon  accouchement,  il  lui  furvint  trois  jours  en- 
fuite  une  grande  fluxion  de  poitrine  ,  avec  de  très-grands  redou- 
biemens  de  fa  fièvre  ,  qui  la  firent  mourir  à  la  fin  du  fixiéme  jour 
de  fon  accouchement ,  quoiqu'il  eût  été  autant  heureux  qu'on  le 
pouvoit  efperer  dan§  une  fi  dangereufe  maladie. 


Observation     CCCXXIX. 

ITune  femme  qui  après  être  accouchée  ajfe:^  heureufement  pour  elle  au 
terme  defept  mois  ,  de  quatre  enfans  morts  en  fon  ventre  ,  mourut 
elle-même  malheureufement ,  éta?it  groffe  à  terme  d'un  cin- 
quième enfant  qui  périt  avec  elle, 

LE  10  Avril  1683  ,*  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante  ans  qui 
étoit  agonifante  après  deux  jours  entiers  d'un  laborieux  tra- 
vail i  fon  enfant  étant  refté  à  caufe  de  fa  groffeur  au  pafTage  fans 
pouvoir  être  pouffé  dehors  ,  périt  ainfi ,  &  fit  mourir  la  mère ,  que 
l'on  auroit  peut-être  fauvée  5  fi  la  Sagefemme  m'eût  mandé  af-' 
fez  à  temps ,  pour  lui  tirer  cet  enfant  du  ventre.  Mais  comme 
cette  femme  étôit  à  l'agonie  lorfque  je  fus  appelle  ,  &  qu'elle 
n'avait  plus  la  force  d'en  fupporter  l'opération  ,  je  ne  pus  pas 
lui  donner  aucun  fecours  ;  &  l'ayant  laillée  fans  efpérance  ,  ,elle 
eocpira  deux  heures  enfuite  avec  (on  enfant  dans  le  ventre.  Par 
l'ouverture  qui  fut  faite  de  fon  corps  immédiatement  après  fa 
mort ,  fon  "enfant  fut  trouvé  pareillement  mort,  ayant  la  tête 
extrêmement  groffe  ,  &  le  col  entouré  du  cordon  de  fon  ombi- 
lic, qui  le  tenant  comme  bridé,  avoir  beaucoup  contribué  à 
empêcher  que  cet  enfant  ne  fût  pouffé  dehors  par  les  douleurs 
delà  mère ,  qui  avoit  déjà  eu  auparavant  quatre  autres  enfans 
qui  étoient  tous  morts  en  fon  ventre  vers  le  feptiéme  mois  de 
fês  groffeffes  ;  dont  elle  étoit  néanmoins  accouchée  affez  facile- 
ment ,  à  caufe  de  la  petiteffe  de  ces  enfans  :  de  forte  que  n'ayant 

aucui; 
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^uciin  enfant  vivant ,  &  ayant  porté  ce  dernier  jurques  au  terme 
de  neuf  mois  entiers ,  elle  en  avoit  eu  ,  auffi-bien  que  fon  mari , 
une  extrême  joye  ,  ne  fçachant  pas  que  la  caufe  de  cette  joye 
lui  feroit  ainfî  fatale  ;  &  ne  confiderant  pas  qu'aflez  fouvent  les 
malheurs  qui  nous  arrivent  en  ce  monde  ,  nous  tiendroient  lieu 
de  bonheur,  fi  nous  pouvions  pénétrer  dans  les  fecrets  de  la  pro- 
vidence qui  nous  les  envoyé  ,  comme  pouvoient  être  en  quel- 
que façon  les  quatre  précedens  accouchemens  de  cette  femme  à 
fon  égard  5  &  qu'au  contraire  il  y  a  quelquefois  certains  bonheurs 
qui  ne  fervent  qu'à  nous  rendre  plus  malheureux  qu'auparavant , 
comme  fut  fa  dernière  grofTeffe ,  qui  la  fit  ainfi  malheureufement 
périr  avec  fon  enfant  dans  le  ventre ,  après  être  heureufement 
échapée  de  fes  quatres  autres  précédentes. 


Observation    CCCXXX, 

JD'xme  femme  qui  mourut  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  par  uns 

grande  perte  de  Jang^ 

LE  13  Avril  i(>83  ,  je  vis  une  femme  qui  étoit  à  l'extrémité 
par  une  grande  perte  de  fang  qui  lui  étoit  arrivée  depuis 
trois  jours ,  au  neuvième  mois  de  fa  grofTeffe.  Elle  avoit  été  vue 
deux  jours  auparavant  par  un  Médecin  ,  qui  manda  pour  la  iè- 
courir  un  Chirurgien  de  mes  Confrères ,  qui  étant  aveugle  ,  ne 
pouvoit  pas  juger  de  la  grandeur  de  cette  perte  de  fang ,  que  par 
la  relation  de  ce  Médecin ,  qui  la  voyoit  de  fes  propres  yeux  très- 
abondante  :  de  forte  que  cet  aveugle  ayant  feulement  touché  cetiQ 
femme  en  cet  état ,  dit  au  Médecin  qu'il  ny  avoit  pas  lieu  de  l'ac- 
coucher 5  &  qu'il  ne  falloit  rien  violenter  j  ce  que  croyant  le  Mé- 
decin ,  il  laifTa  mourir  cette  pauvre  femme  avec  fon  enfant  dans 
le  ventre  ,  fans  la  faire  fecourir  par  l'accouchement ,  qui  étoit  le 
plus  falutaire  remède  qu'on  lui  pût  donner  ,  quand  il  fit  appeller 
cet  aveugle  ;  car  il  n'étoit  plus  temps  de  l'entreprendre  lorfque 
je  fus  mandé  pour  la  voir,  l'ayant  trouvée  à  l'agonie  ,  &:  n'ayant 
pas  une  demi-heure  à  vivre  ,  ainfi  que  je  prédis  à  fes  parens  qui 
alTifloient  à  l'Extrême-Onftion  qu'on  lui  donnoit ,  quand  j'arri- 
vai chez  elle.  C'efl  pourquoi  n'ayant  aucune  efpérance  de  la  pou- 
voir fauver  ni  fon  enfant  ,  je  la  laifTai  expirer  en  ce  déplorable 
état  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  duquel  malheur  je  les  aurois 

M  m 
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peut-être  préfervés  tous  deux ,  fi  je  n'euiTe  pas  été  appelle  trop 
tard. 


Observation     CCCXXXI. 

D'une  femme  qui  accoucha  ajp:(  heureufement ,    quoiqu'elle  eût   eu 
Jix  accès  de  forte  convulfion, 

LE  25  Avril  1683  9  j'ai  accouché  uns  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans  de  fon  premier  enfant  vivant  &  fe  portant  bien, 
quoiqu'elle  eût  eu  fix  accès  de  forte  convuliion  ,  qui  lui  vinrent 
réglementa  une  demi-heure  d'intervalle  l'un  de  l'autre  ,  avant 
que  d'accoucher ,  &  bien  qu'elle  eût  été  ainfi  furprife  de  cette 
fâcheufe  maladie  trois  heures  auparavant ,  dans  le  temps  que  fon 
enfant  commençoit  d'être  au  pafTage  ,  je  ne  laiffai  pas  de  préju- 
ger qu'elle  accoucheroit  enfin  heureufement  j  à  caufe  que  dans 
les  intervalles  des  accès  de  convulfion  elle  revenoit  à  connoifTan- 
ce  5  &  avoir  d'affez  paffables  douleurs  pour  le  pouvoir  efpérer 
avec  l'aide  que  j'y  apportai.  Ce  dangereux  accident  m'obligea 
de  la  faire  faigner  par  deux  fois  du  bras  durant  fon  travail ,  quoi- 
Gu'elle  eût  été  encore  faignée  par  précaution ,  il  n'y  avoit  que 
quatre  jours.  Parles  difpofitions  que  je  vis  en  cette  femme  ;,  qui 
dès  le  commencement  de  fon  travail  fe  plaignoit  d  une  grande 
douleur  de  tête ,  &  de  l'égarement  de  fon  jugement ,  quoiqu'elle 
raifonnât  affez  bien  ,  j'avois  prédit  à  fon  mari  le  danger  où  elle 
étoit  de  tomber  dans  ce  fâcheux  accident ,  &  comme  elle  fut  fur- 
""^rife  dufixiéme  accès  de  cette  convulfion  dans  le  moment  qu'elle 
accoucha  de  fon  enfant ,  &  que  je  la  déiivrois  de  fon  arrierefaix , 
elle  reila  dans  un  grand  afToupiflément  avec  perte  de  toute  con- 
iioiffance  durant  une  heure  &  demie ,  après  quoi  le  jugement 
commença  à  lui  revenir,  &  elle  fe  porta  affez  bien  pendant  les, 
trois  premiers  jours  ^  enfuite  defquels  elle  eut  une  fièvre  conti- 
mië  avec  redoublemens  durant  douze  jours  ,  pour  raifon  de  quoi 
^e  la  fis  faigner  du  pied  le  quatrième  jour  de  Ion  accouchement  „ 
&  encore  du  bras  le  jour  fuivant.  Vers  le  onzième  jour  il  lui  fur- 
vint  un  flux  de  ventre  qui  lui  ayant  duré  deux  jours  la  mit  en  dan- 
o-er  ,  après  quoi  ce  flux  étant  heureufement  ceffé  ,  &  la  fièvre 
auffi,  elle  fe  porta  bien  ^  &  je  l'ai  accouchée  vingt  mois  enfuite 
très-heureufement  de  fon  fécond  enfant ,  qui  ne  lui  caufa  aucune 
convulfion  ^  comme  ce  premier  avoit  fait  ^  cet  accident  n'arrivam 
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ordinairement  que  dans  le  temps  du  premier  accouchement  des 
femmes,  qui  elt prefque  toujours  beaucoup  plus  laborieux  que 
les  autres  luivans. 


Observation     CGC  XX  XII. 

Z)' une  femme  qui  ayant  un  flux  de  ventre  depuis  un  mois  ,  mourut 
deux  jours  après  être  avortée  d'un  enfant  de  cinq  mois, 

LE  3  May  1683  ,  je  vis  une  femme  qui  avoit  depuis  un  mois 
un  flux  de  ventre  avec  de  grandes  épreintes,  dont  elle  éroit 
très-afFoiblie ,  ayant  pour  lors  un  foupçon  de  grofTefle  de  cinq 
mois  ou  environ  ,  dont  deux  Médecins  qui  la  voyoient ,  n'étant 
pas  bien  certains  ,  m'avoient  mandé  pour  en  fçavoir  mon  fenti- 
ment.  Ayant  examiné  cette  femme  en  leur  préfence  ,  je  les  aflli- 
rai  qu'elle  étoit  véritablement  grofle  d'enfant ,  quoique  l'orifice 
interne  de  la  matrice  me  parût  coniîdérablement  ouvert  en  fa  par- 
tie extérieure  5  mais  il  étoit  exaftement  ferm.é  en  l'intérieure  ,  ce 
qui  joint  avec  les  autres  fignes  que  je  trouvai  en  cette  femme , 
me  fit  juger  qu'elle  étoit  très-certainement  grofl^e.  Néanmoins  , 
contre  mon  lentiment ,  qui  étoit  très-véritable  ,  fa  Sagefemme 
avoit  certifié  à  ces  Médecins  qu'elle  ne  l'étoit  pas  ,  aufîi-bien 
qu'un  autre  Chirurgien,  qui  l'ayant  vue  après  moi,  &  foutenant 
avec  autant  d'opiniâtreté  que  d'ignorance  le  fentiment  de  la  Sage- 
femme  contre  le  mien  ,  confeilla  à  cette  femme  de  prendre  un 
lavement  avec  quatre  onces  de  miel ,  au  lieu  de  lavemens  de  lait, 
ou  de  fimple  décoftion  de  fon,  que  je  lui  avois  ordonnés  ;  lequel 
lavement  trop  fort  redoubla  aufîi-tôt  fon  mal ,  &  la  fit  avorter 
d'un  enfant  de  cinq  mois ,  qui  étoit  encore  vivant  :  mais  comme 
la  mère  avoit  été  extrêmementafFoiblie  de  cette  fâcheufe  maladie  , 
elle  mourut  le  deuxième  jour  enfuite  de  fon  avortement ,  à  quoi 
contribua  beaucoup  l'ignorance  de  ce  Chirurgien  ,  qui  étoit  aufîi 
grande  que  celle  de  la  Sagefemme. 


Mm  H 
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Observation     CCCXXXîîL 


E  1 5  May  1683  ^  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  ex- 
jtr^orciinairement  gros  ,  qui  vint  naturellement  ;  mais  les  vui- 
danges  de  la  mère  furent  ii  abondantes  aufli-tôt  qu'elle  fut  ac- 
couché 5  comme  elles  avoient  toujours  été  dans  tous  fes  autres 
précédens  accouchemens ,  qu'elle  en  eut  plufieurs  grandes  foi- 
bleifes  durant  quatre  heures  entiers.  La  grolTeur  de  fon  enfant, 
&  celles  de  fon  arrierefaix  ,  &  de  fes  vaiffeaux  qui  étoient  de  la 
même  proportion  ,  contribuèrent  beaucoup  à  cette  abondante 
évacuation  ou  perte  de  fang  qui  lui  furvint  incontinent  après 
qu'elle  fut  accouchée  ,  comme  il  lui  étoit  arrivé  en  toutes  fes 
autres  précédentes  couches  ,  nonobftant  quoi  elle  fe  porta  bien 
enfbite.  Il  faut  remarquer  que  les  fem.mes  font  pour  lors  d'au- 
tant plus  fu jettes  à  cet  accident  ,  que-  leur  enfant  &  leur  arriere- 
faix font  gros  5  &  que  leur  travail eit  plus  laborieux  ,  comme  il 
arrive  prefque  toujours  en  pareille  occaiion.  C'efl  pourquoi  ii 
faut  toujours  faigner  ces  fortes  de  femmes  dès  qu^elles  commen- 
cent d'être  en  travail  ,  durant  tout  le  temps  auquel  travail  ort 
doit  aufîi  éviter  toutes  fortes  d'^limens  &  de  remèdes  qui  peu- 
vent échauffer  le  fang. 


Observation     CCCXXXIV. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  ,  à  laquelle  il  fallut  tirer 
avec  les  inflrumens  jon  enfant  mon  en  fon  ve?itre, 

E  18  May  1683  ,  jai  accouché  une  femme  âgée  de  quaran- 
te-huit ans  ;,  de  fon  prem-ier  enfant ,  qui  pour  être  refté  du- 
rant deux  jours  fortement  engagé  dans  le  pafTage  après  l'écou- 
lement des  eaux ,  y  mourut  ;  l'extrême  grofeur  de  fà  tête  ayant 
beaucoup  contribué  à  l'y  retenir  ^  auffi-bien  que  la  fecherefle 
des  parties  de  la  mère  ,  qui  avoit  vuidé  toutes  les  eaux  de  fon  en- 
fant fans  aucune  dilatation  de  la  matrice,  deux  jours  avant  que 
j'euffe  été  mandé  pour  la  fecourir,  au  défaut  du  Chirurgien 
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Cfu'elle  avoit  arrêté  auparavant  pour  l'accoucher,  lequel  préju- 
geant bien  par  toutes  les  mauvaifes  difpofîtions  de  cette  femme, 
qu'elle  auroit  un  travail  très-laborieux  ,  en  avoit  évité  la  pratique , 
en  fe  failant  celer  ;  ce  qui  fit  qu'après  avoir  épuifé  toute  l'induf- 
trie  d'une  Sagefemme  qui  l'avoit  affiftée  à  Ton  défaut ,  on  eut  re- 
cours à  moi  ,  pour  lafecourir  dans  cette  urgente  necelnté.  Mais 
ce  fut  trop  tard  pour  pouvoir  fauver  fon  enfant ,  que  je  fus  obligé 
de  tirer  avec  les  inftrumens ,  après  la  certitude  que  j'eus  de  la 
mort  au  ventre  de  fa  mère  ;  fans  lequel  fecours  elleferoit  indubi- 
tablement morte  :  Et  comme  toutes  les  parties  de  la  vulve  com- 
niençoient  à  fe  tuméfier  beaucoup  ,  &  à  s'enflâmer ,  &  l-'urine 
&  les  autres  excrémens  à  être  entièrement  fupprimés  ,  je  me  lèr- 
vis  de  l'inflrument  que  j'ai  inventé  ,  auquel  j'ai  donné  le  nom  de 
Tiretête ,  dont  l'on  peut  voir  la  figure  dans  mon  livre  des  Accou- 
chemens  ,  afin  de  faire  moins  de  violence  par  le  moyen  de  cet  ini^ 
trument  à  ces  parties  ;  m.ais  cet  enfant  étoit  fi  gros  ,  que  les  parties 
externes  de  la  vulve  ne  fe  pouvant  allez  dilater  ,  il  s'en  fit  un  dé- 
chirement jufques  diVanus  5  &  comme  elles  étoient  déjà  fort  en- 
flâmées  avant  l'opération  ,  il  y  furvint  une  gangrené  durant  les 
premiers  jours ,  quimempêcha  de  les  pouvoir  réiimr ,  comme  j'au- 
rois  fait  fans  cet  accident ,  par  le  moyen  de  quelques  points  d'é- 
guille  j  n'ayant  pas  jugé  à  propos  de  l'entreprendre  ,  à  caufe  de 
la  pourriture  qui  furvint  à  ces  parties  ,  d'où  il  tomba  plufieurs  ef- 
carres  ;  après  quoi  ces  mêmes  parties  ayant  été  nettoyées  de  cette 
pourriture ,  cetiQ  femme  fe  porta  très-bien  dans  la  fuite  ,  fans 
avoir  aucune  incommodité  en  la  rétention  de  fon  urine ,  comme 
j'en  ai  vu  à  quelques  femmes .,  qui  après  des  violens  accouche- 
mens  de  cette  nature ,  font  refilées  incommodées  d'un  flux  invo- 
lontaire de  l'urine ,  qui  leur  venoit  de  la  perte  de  fubfl:ance  qui 
s^étoit  faite  au  col  de  la  veffie  y  enfuite  de  la  pourriture  qui  étoit  ar- 
rivée en  ces  parties ,  où  il  étoit  refi:é  des  fillules  incurables 


Observation     CCCXXXV. 

D" une  femme  qui  avoit  un  fkirrhe  phlegmonneux  de  la  matrice,, 

E  3  Juin  1683  ,   j'ai  vu  une  femme  âgée  de  quarante  ans^ 
qui  avoit  depuis  fix  femaines  un  skirrhe  phlegmonneux  de  la 
matrice  5  dont  elle  fut  encore  fort  incommodée  durant  près  de 
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deux  mois ,  fentant  journellement  des  élancemens  dans  cette  par- 
tie avec  de  grandes  douleurs  de  reins ,  &  de  fréquentes  fuffoca^ 
tions  ,  dont  elle  ne  fut  foulagée  que  peu  à  peu ,  comme  je  lui 
avois  prédit  j  durant  tout  lequel  temps  je  lui  avois  confeillé  de  fe 
faire  faio-ner  du  bras  de  temps  en  temps ,  8^  d'éviter  toutes  fortes 
de  remèdes  purgatifs ,  &  de  fe  contenter  de  l'ufage  du  petit-lait , 
&  des  eaux  de  Forges  ;  car  j'ai  toujours  obfervé  par  expérience , 
que  les  purgatifs  font  très  -  pernicieux  dans  ces  maladies  ,  parce 
au'ils  augmentent  la  fluxion  fur  la  partie  affligée ,  où  il  y  a  tou- 
jours pour  lors  une  obflruftion  ,  qui  ne  permettant  pas  une  libre 
évacuation  de  l'humeur  qui  y  afflue  ,  en  augmente  encore  la  ma- 
ladie. C'elt  pourquoi  je  préfère  aufîi  en  ces  occaiions  la  faignée 
du  bras  :,  à  celle  du  pied. 


Observation     CCCXXXVI. 

D'une  femme  à  qui ,  étant  avortée  (Tun  enfant  de  cinq  mois  &  demi  j 

le  tiers  de  F  arrière  faix  refla  dans  la  matrice  ,  &  n  en  fut  ex^ 

pulfé  qu  en  plufieurs  parcelles  à  demi  fuppurées, 

LE  9  Juin  1(3  8  3  ,  je  vis  une  jeune  femme  de  vingt  ans ,  qui 
venoit  d'avorter  au  terme  de  cinq  mois  &  demi  de  fa  première 
grolTefTe  ,  d'un  petit  enfant  qui  reft.a  en  vie  durant  une  demi-heure  : 
mais  la  Sagefemme  qui  l'avoit  affiftée  n'ayant  pas  pu  la  délivrer 
entièrement  de  fon  arrierefaix  ,  lui  en  avoit  laiffé  le  tiers  dans  la 
matrice  ,  qui  s'étant  tout-à-fait  refermée  devant  que  je  fulTe  arrivé 
pour  la  fecourir,  &  ne  pouvant  pas  être  dilatée  fans  violence, 
m'obligea  d'en  commettre  l'expulfion  à  la  nature. ,  qui  rejetta  ce 
qui  en  étoit  refté  en  plufieurs  parcelles  à  demi  fuppurées  dux^ant 
cinq  ou  fix  jours  ;  pendant  lequel  temips  je  lui  fis  faire  trois  ou 
quatre  fois  chaque  jour,  des  injeftions  émollientes  dans  la  matrice  ,- 
tant  pour  laver  les  excrétions  fétides  qui  en  ibrtoient,  que  pour 
aider  à  rendre  l'expulfion  de  ce  refle  de  corps  étrange  plus  facile. 
Cette  femm.e  avoit  été  travaillée  quelque  temps  auparavant  durant 
plufieurs  jours  d'un  flux  de  ventre  ,  qui  avoit  beaucoup  contribué 
a  la  faire  ainfi  accoucher  avant  terme  ;  &  quelques  jours  après  fa 
couche  ,  elle  eut  durant  un  mois  une  fièvre  double  tierce  ,  enfuite 
de  quoi  elle  fe  porta  bien. 
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Observation     CCCXXXVII. 

JDe  r  accouchement  d'une  femme  grojfe  de  huit  mois ,  dont  F  enfant 
qui  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  long-temps  ,  nétoit  pas  plus 
gros  qu'un  avorton  de  trois  mois  y  &  avoit  un  pied  vicieufement 
conjormi 

LE  4  Juillet  1(383  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  petit  enfant 
mort  en  fon  ventre  depuis  un  très-long-temps  félon  l'appa- 
rence ;  car  cet  enfant  étoit  fi  petit ,  qu'il  ne  paroiiToit  pas  avoir  plus 
de  trois  mois  ,  quoique  la  mère  crût  pour  lors  être  grolTe  depuis 
près  de  huit  mois ,  qu'elle  avoit  eu  tous  les  fignes  ordinaires  de 
grofTeife  ,  finon  qu'elle  n'avoit  pas  fenti  remuer  fi  manifeftement 
fon  enfant ,  ni  de  la  même  manière  que  dans  {qs  autres  précéden- 
tes grofTeifes.  La  petitefTe  de  fon  enfant  pouvoit  bien  faire  douter 
qu'elle  ne  fût  feulement  groffe  que  de  trois  ou  quatre  mois  ;  mais 
comme  cet  enfant  avoit  un  pied  vicieufement  conformé ,  je  crûs 
qu'il  étoit  plus  vrai-fembiable  ,  que  fa  conception  ayant  été  débile 
&  vicieufe  dans  fon  principe ,  il  n'avoit  pas  pris  l'accroilTement 
ordinaire  dans  le  ventre  de  fa  mère  5  à  quoi  avoit  beaucoup  contri- 
bué une  fluxion  de  poitrine  ^  dont  elle  fut  fort  incommodée  durant 
les  deux  premiers  mois  de  fa  grofTeffe  ,  &  une  grande  trifteife  con- 
tinuelle qu'elle  avoit  eue  depuis  neuf  ou  dix  mois  qu'elle  s'étoit  re- 
mariée en  fécondes  noces  ,  contre  la  volonté  de  {oxv  père  &  de  fa 
mère ,  qui  ne  l'avoient  point  voulu  voir  depuis  tout  ce  temps-là  j 
joint  à  cela  que  cette  femme  avoit  porté  cet  enfant  mort  en  fon 
ventre  au  moins  depuis  quinze  jours  qu'elle  étoit  tombée  fort  ru- 
dement fur  les  genoiiils  ,  ou  même  depuis  un  plus  long-temps 
devant  cette  chûce ,  qui  pouvoit  n'avoir  feulement  qu'accéléré 
i'expulfion  de  cet  avorton.    La  mère  nonobftant  cet  accident 
fè  porta  bien  après  ;  &  je  l'ai  accouché  dans  la  fuite  de  pluiieurs 
autres  enfans  à  terme  ,  qui  fe  portoient  très-bien  ,  &:  n'avoient 
aucun  vice  de  conformation. 
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Observation     CCCXXXVIII, 

D'une  femme  qui  étant  avortée  d'un  petit  fœtus  de  la  grojfeur  d'une 
mouche  à  miel ,  ne  fut  délivrée  que  deux  jours  après  de  l'arrie^ 
refaix  qui  étoit  tout  femblable  à  ce  qu'on  appelle  ordinairement 
un  faux  germe, 

LE  21  Juillet  1683  ,  je  VIS  une  femme  qui  venoit  d'avoftef 
d'un  petit  fœtus ,  qui  n'étoit  pas  plus  gros  qu'une  mouche  à 
miel  5  enfuite  de  quoi  le  délivre  de  ce  petit  avorton  étant  refté  en. 
fa  matrice  ,  elle  eut  une  perte  de  fang  affez  abondante  ,  qui  néan- 
moins ne  futfuivie  d'aucune  foibleffe  ;  &comme  fa  matrice  nes'é- 
toit  ouverte  qu'à  proportion  de  la  petitefTe  de  ce  fœtus  ,  je  ne  trou- 
vai pas  pour  lors  aucun  lieu  de  la  pouvoir  délivrer  :  mais  deux 
jours  enfuite  y  ayant  trouvé  plus  de  difpoiîtion  ,  je  lui  tirai  de  la 
matrice  ce  corps  étrange  qui  y  étoit  relié  j  lequel  étoiî  tout  fem- 
blable à  ce  qu'on  appelle  ordinairement  un  faux-germe ,  &  de  la 
groffeur  d'un  médiocre  œuf  de  poule.  Cette  expérience  me  fit 
manifellement  connoître  ,  &  me  confirma  dans  la  croyance  que 
j'ai  toujours  eue,  que  tous  ces  prétendus  faux -germes  que  Iqs. 
femmes  vuident  ordinairement  vers  le  troifiéme  mois  de  leur  grof- 
feffe,  ont  toujours  été  de  véritables  germes  dans  le  commence- 
ment ;  &que  ce  ne  font  efFeâ:ivement  que  des  petits  arrierefaix , 
dont  les  membranes  font  farcies  de  caillots  de  fang,^qui  en  aug- 
mentent la  groffeur  ;  &  qui  après  que  les  eaux  qu'elles  conte- 
noient  s'en  font  écoulées  ,  étant  toutes  ramaffées  en  un  globe 
par  la  contraéKon  de  la  matrice  ,  &  étant  comme  moulées 
dans  fa  cavité  confufément  avec  ces  caillots  de  fang  ,  avec  le 
corps  molaffe  de  ces  petits  arrierefaix,  les  fait  reflembler  au 
gefier  de  quelque  volaille  :  &  comme  affez  fouvent  dans  ces  for- 
tés  de  fauffes  couches  des  femmes  ,  on  ne  s'apperçoit  pas  d'au- 
cun j^rz/j-  ,  à  caufe  de  l'extrême  petiteffe  &  de  la  molleffe  du  corps 
de  ces  petits  avortons  ,  dont  la  figure  fe  corrompt ,  &  la  matière 
fe  confond  avec  les  caillots  de  fang  que  les  femmes  vuident  dans 
ces  fortes  d'accidens  ,  &  qu'on  ne  leur  voit  vuider  enfuite  que 
ces  efpeces  de  corps  étranges  ,  on  les  prend  ordinairement  pour 
des  fimples  faux-germes  ,  quoiqu'en  effet  ce  foient  de  véritables 
arrierefaix  ,  comme  étoit  celui  que  je  tirai  à  cette  femme ,  quî 
croyoit  pour  lors  être  groffe  de  deux  mois  &  demi  ou  environ. 
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Mais  comme  elle  avoit  toujours  été  fort  incommodée  durant 
tout  le  commencement  de  fa  groflefîe  ,  &  principalement  depuis 
plus  de  quinze  jours  ,  qu'elle  vuidoit  de  la  matrice  tous  les  jours 
des  féroiîtés  fanglantes  ,  ik.  même  quelque  peu  de  fang  par  inter- 
valles ,  cela  avoit  été  caufe  que  ce  ^QÛt  fœtus  dont  elle  étoit  ainfi 
avortée  ,  n'ayant  pas  profité  ,  &  s'étant  flétri ,  n'étoit  pas  de  la 
proportion  qu'il  auroit  dû  être  à  ce  terme  de  groflelîe. 


Observation     CCCXXXîX. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  dont  F  enfant  étoit  mon  en 

fon  ventre  depuis^  on^e  jours  ^   laquelle  femme  croyait  être. 

groffe  de  plus  d'onze  mois  entiers, 

LE  10  Août  1(583  ^  i'^i  accouché  une  femme  âgé  de  quaran- 
te-deux ans  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  très-gros ,  & 
quelle  portoit  mort  en  fon  ventre  depuis  onze  jours  entiers  » 
fans  qu'elle  eût  eu  auparavant  aucun  accident ,  qui  lui  eût  pu 
faire  conjefturer  la  caufe  de  la  mort  de  fon  enfant ,  finon  qu'elle 
s'étoit  fort  chagrinée  d'une  mauvaife  nouvelle  qu'elle  avoit  reçue 
depuis  peu.  Cette  femme  croyoit  pour  lors  avoir  porté  cet  en- 
fant en  fon  ventre  plus  de  onze  mois  ,  à  caufe  des  accidens  ordi- 
naires de  grolîéffe  qu'elle  avoit  fenti  dès  le  commencement  de  ce 
temps-,  &  qii'il  y  avoit  onze  mois  &  demi  entiers  qu'elle  n'a  voit 
pas  eu  {ts  menftrues  ,  dont  elle  avoit  été  toujours  très-parfaite- 
ment réglée ,  de  forte  qu'après  le  fécond  mois  de  leur  fuppreffion  ^ 
ayant  fenti  toutes  les  incommodités  qui  ont  coutume  d'accoiîïpa- 
gner  les  commencemens  de  grofTeffe  ,  &  s'étant  trouvée  mal  dès 
ce  temps-là  d'une  fluxion  fur  la  poitrine ,  avec  crachement  de 
fang^  elle  fut  faignée  par  trois  fois  du  bras ,  après  quoi  s'étant 
mieux  portée ,  &  continuant  toujours  dans  la  penfée  qu'elle  avoit 
d'être  groffe  ,  depuis  le  temps  qu'elle  n'avoit  pas  eu  fes  menilrues , 
fuivant  ce  compte  ,  elle  croyoit  avoir  véritablement  porté  fon 
enfant  en  fon  ventre^onze  mois  &  demi.  Mais  on  peut,  croire; 
aulfi  qu'elle  n'étoit  devenue  efïeftivement  groffe,  qu'après  les 
jâeux  mois  de  fupprefiion  de  fes  menilrues  ,  &  que  l'évacuation 
artificielle  de  trois  faignées  du  bras  qu'on  lui  avoit  faites ,  ayant 
fuppléé  au  défaut  de  l'évacuation  naturelle  des  menflrues ,  elle 
avoit  été  rendue  capable -^de  conception  par  ce  remède";  &  que 
Jome  II,  N  n 
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cela  étant  ainii  les  (ignes  de  grolTeffe  qu'elle  avoit  eus  durant  ces 
deux  premiers  mois  ,  &  tous  les  autres  accidens  ,  dévoient  être 
attribués  à  la  fimple  fupprefîion  de  fes  menftrues.  Cette  femme 
eut  iîx  femaines  devant  que  d'accoucher  de  fauffes  douleurs  ,  qui 
l'obligèrent  de  m'envoyer  quérir,  croyant  fentir  les  véritables 
douleurs  de  l'accouchement ,  &  fut  encore  furprife  une  féconde 
fois  de  femblables  fauffes  douleurs  ,,  quinze  jours  avant  fon  accou- 
chement. Durant  le  dernier  mois  de  fa  grolïëffe  elle  avoit  toujours 
fenti  fon  enfant  mouvoir  en  fon  ventre  d'une  très-grande  force , 
jufques  au  jour  qu'il  mourut,  après  s'être  remué  extraordinaire- 
ment.  Elle  fut  durant  trois  jours  en  travail^  fes  douleurs  ceffant  de 
temps  en  temps  par  intervalles  ,  &  fouffrant  de  tres-fréquens  ^ 
violens  vomiffemens  avec  foibleffes  &  tournoyemens  de  tête  ,  qui 
me  faifoient  craindre  qu'elle  ne  fût  furprife  de  convuhion  ^  pour 
raifon  de  quoi  ^e  la  fis  faigner  par  deux  fois  du  bras  ;  &  comme 
fon  enfant  étoit  fort  gros ,  &  que  fa  tête  ,  qui  étoit  toute  molle  à 
caufe  de  fa  corruption ,  ne  put  pas  affez  dilater  le  paffage ,  cela 
fut  caufe  que  ce  gros  enfant  y  refta  fortement  engagé  au  droit  des 
épaules  ,  qui  étoient  fi  groffes ,  que  je  fus  obligé  d'introduire  les 
doigts  de  ma  main  jufques  fous  une  des  aiffelles  pour  aider  à  le  tirer 
dehors.  La  mère  nonobffant  un  fi  laborieux  travail  fe  porta  bien 
après  ^  &  étant  redevenue  groffe  dans  la  fuite  ,  je  l'ai  accouchée 
fort  heureufement  au  terme  de  neuf  mois  d'un  autre  enfant ,  qui 
étoit  une  groffe  fille  qui  fe  portoit  très-bien. 


Observation      CCCXL.. 

Du"^ laborieux  accouchement  (Tune  femme  boheufe  dont  l'enfant  étoil 

extrêmement  gros^ 

E  18  Août  1(383  ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 

un  an  de  fon  premier  enfant  ,  qui  vint  naturellement  j  mais 

comme  cette  femme  étoit  d'un  âge  un  peu  avancé  ,  &  qu'elle 
étoit  boiteufe ,  &  que  fon  mari  avoit  la  t^te  fort  groffe  ,  &  les 
épaules  très-larges  ,  je  préjugeai  dès  le  commencement  du  tra- 
vail de  cette  femme  qu'il  feroit  très-laborieux  ,  comme  il  fut ,  à 
caufe  de  la  groffeur  de  fon  enfant,  qui  le  fit  refier  pendant  dix-' 
huit  heures  au  paffage  ;  durant  lequel  tems  je  fus  obligé  de  la 
faire  faigner  par  deux  fois  du  bras ^  pour  éviter  que  ion  fang 
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-étant  extraordinairement  échauffé  par  la  grande  agitation  de  fon 
travail ,  il  ne  s'en  fît  un  trop  grand  tranfport  au  cerveau ,  &  qu'elle 
ne  tombât  pour  ce  fujet  en  convulfion  ,  à  quoi  elle  avoir  de  la 
difpofition  ;  &  même  voyant  que  fon  enfant ,  pour  la  grande  diffi- 
culté de  fon  travail,  étoit  en  grand  danger  de  refter  tout-à-fait 
au  pafTage ,  &  d'y  périr ,  je  fus  obligé  de  faire  prendre  à  la  mère , 
quatre  heures  devant  qu'elle  accouchât ,  l'mfufion  de  deux  drach- 
mes de  fené ,  avec  le  jus  d'une  orange ,  pour  réveiller  par  ce  re- 
mède fes  douleurs  qui  s'étoient  entièrement  rallenties ,  &  de  la 
faire  tenir  debout,  foûtenue  par  -  deffous  les  bras  durant 
quelque  temps  pour  le  même  fujet  ;  ce  qui  ayant  produit 
l'effet  que  j'en  avois  efpéré,  la  fit  accoucher  heureufem.ent  d'un 
très-gros  enfant  mâle  vivant,  qui  a  voit  la  tête  &  les  épaules 
toutes  ièmblables  à  celles  de  fon  père  ,  comme  je  l'a  vois  bien 
préjugé  ;  car  pour  l'ordinaire  les  enfans  reiTemblentà  leur  père  ; 
deforte  que  j'ai  fou  vent  remarqué  que  les  femmes  dont  le  mari 
a  la  tête  petite  &  les  épaules  étroites ,  accouchent  bien  plus  faci- 
lement que  celles  qui  ont  des  hommes  à  groffe  tête  &  larges 
épaules. 


Observation     CCCXLI. 

jDe  V accouchement  (Tune  femme  groffe  de  Jix  mois  ,  dont  Venfanî 

préfentoit  les  pieds  y  laquelle  s' étoit  bleffée  en  levant 

trop  les  bras, 

E  27  Août  1683  ,  j'ai  accouché  une  femme  au  fixiéme  mois 
de  fa  groifelfe  ,  d'un  enfant  qui  préfentoit  les  pieds  ,  lequel  je 
tirai  en  cette  pofture  vivant.  Cette  femme  s'étoit  blelTée  '\  n'y 
avoit  que  trois  heures  en  levant  trop  les  bras  pour  ouvrir  une 
fenêtre  ;  ce  qui  fait  bien  connoître  la  grande  facilité  qu'ont  cer- 
taines femmes  groffes  à  fe  blefler  pour  le  moindre  effort  qu'el- 
les puiffent  faire  ,  &  la  néceffité  que  ces  femmes  ont  de  fè  tenir  en 
grand  repos  pour  pouvoir  conferver  leur  groffeffejufques  à  terme. 
Cet  enfant  vint  par  les  pieds ,  parce  que  c'étoit  la  poflure  natu- 
relle en  laquelle  les  enfans  de  ce  terme  font  ;  auquel  temps  ils  ont 
encore  la  tête  en  haut ,  &  les  pieds  en  bas  ;  ce  qui  avoit  été  caufe 
que  ne  s'étant  pas  encore  retourné  comme  les  enfans  font  ordinai- 
rement vers  le  dernier  mois  de  la  groifelfe  ,  ii  s'étoit  préfenté 
€i:ant  encore  dans  fa  première  lituation, 

Nn  ij 
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Observation      CCCXLIL 

D'une  femme  qui  ayant  perdu  entièrement  VeCprit  par  une  grande  af 
flicilon ,  fix jours  après  être  accouchée ,  étant  redevenue grojfe  enfuite  5, 
nonobjlant  fon  aliénation  d'efprit ,  accoucha  heureufement ,  &  revint 
aujji-tôt  en  fon  bonfens^ 

E  I  Septembre  1683  ,  je  vis  une  femme  qui  avoit  entière» 
^ment  perdu  l'efprit  depuis  près  d'un  an  ,  pour  la  grande  af- 
fliftion  qu'elle  eut  de  la  morr  d'un  enfant  de  quatre  ans  qu'elle 
aimoit  uniquement  ;  lequel  accident  lui  étoit  arrivé  cinq  ou  fix 
jours  après  être  accouché  d'un  autre  enfant  :  &  nonobftant  fon 
aliénation  d'efprit  ,  étant  redevenue  grofle  ,  comme  elle  étoit- 
lorfque  je  la  vis  ,  elle  accoucha  très-heureufëment  vers  le  mois 
d'Avril  de  l'année  fuivante  ,  auquel  temps  elle  revint  en  fon  bon 
fens,  &  s'efl  toujours  très-bien  portée  dans  la  fuite  fia  bonne  éva- 
cuation des  vuidanges  de  cette  dernière  couche  y  ayant  beaucoup 
contribué  ,  comme  je  l'avois  fait  efpererà  fon  mari. 


Observation      C  C  C  XL I IL 

D'une  Demoïjelle  qui  mourut  enconvuljion  avec [on^ enfant  dans  It 

ventre». 

IE  3  SeiTtembre  168}  ,  je  visune  Demoifelleâgéededix-huit- 
_^  ans  ou  environ ,  grolîe  de  huit  ou  neuf  mois ,  qui  avoit  de 
très-violentes  cohvuliions  depuis  quinze  heures  ,  qui  l'avoient 
réduite  à  l'agonie,  C'étoit  une  fille  qui  pour  cacher  fon  déshon- 
neur ,  avoit  celé  fa  groiTefTe  ;  &  comme  elle  avoit  toujours  fort 
ferré  fan  ventre  pour  ce  fujet ,  &  qu'elle  étoit  venue  avec  préci- 
pitation le  jour  précédent  de  trois  lieues  en  un  carroffe  fort  rude  y 
le  violent  ébranlement  qu'elle  en  avoit  reçu ,  avoit  pu  beaucoup 
contribuer  à  la  faire  tomber  dans  cet  accident  ,.&  peut-être  aufli 
quelque  autre  caufe  ,  ou  quelque  mauvais  remède  qu'elle  avoit 
pris,  que  l'on  ignoroit  j  étant  à  l'agonie  ,  &  ayant  perdu  toute 
connoiffance  ,  lorfque  l'on  me  manda  pour  la  voir  ,  on  n'en  put 
pas  fçavoir  la  vérité  par  fa  bouche  ;.  &  comme  l'orifice  de  fa  ma- 
trice n'étoit  aucunement  ouvert ,  &  qull  n'y  avoit  pas  lieu  potir 
ce  fujet  de  laccoucher^  joint  qu'étant  pour  lors  à  Fextrêmitd* 
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elle  n'auroît  pas  eu  la  force  d'en  fupporter  l'opération ,  je  la  laif- 
fai  mourir  ainfi  que  Ton.  enfant  dans  le  ventre  ,  ayant  feulement 
recommandé  de  le  faire  tirer  du  ventre  de  la  mère  par  l'opéra- 
tion Céfarienne  ,  dès  le  moment  qu'elle  feroit  expirée  ^  ce  qui  aï- 
riva  une  heure  enfuite:  mais  quelques  jours  après  on  me  dit  que 
le  père  de  cette  malheureufe  Demoifelle ,  pour  ne  pas  décou- 
vrir à  d'autres  perfonnes  le  deshonneur  de  fa  fille,  avoit  mieux 
aimé  la  faire  enterrer  comme  elle  étoit  morte ,  avec  fon  enfant 
dans  le  ventre  ,  que  de  le  faire  tirer  par  l'opération  Céfarienne 
après  qu'elle  fut  expirée,  comme  je  l'avois  recommandé  ^  quoi- 
qu'il n'y  eiit  pas  d'efpérance  de  pouvoir  trouver  fon  enfant  en- 
core vivant ,  après  quinze  ou  feize  heures  d'une  fi  mortelle  con- 
vulsion. 


Observation    CCCXLIV. 

De  r accouchement  d' une  femme  grojfe  de  fept  mois  ,  qui  avoit  eu  une, 

légère  perte  de  fang  dès  le  fécond  mois  d^  fa  groffejfe  ,  &  un  flux 

de  ventre  quatre  jours  devant  que  a  accoucher^ 

E  27  Septembre  1^83  ,  j'ai  accouché,  une  femme  d'^un  erir- 
fant  de  fept  mois ,  dont  la  nailTance  avoit  été  accélérée  de 
deux  mois  entiers,  par  un  flux  de  ventre  qu'elle  avoit  eu  quatre 
jours  avant  que  d'accoucher,  qui  avoit  contribué  à  faire  écou- 
ler les  eaux  de  fon  enfant  fans  aucunes  véritables  douleurs  ,  qui 
ne  lui  vinrent  qu'une  heure  devant  que  d'accoucher ,  n'ayant  eu 
çme  de  firnples  douleurs  de  reins  durant  les  trois  ou  quatre  jours 
précédens.  La  mère  avoit  eu  une  légère  perte  de  îang  dès  le 
fécond  mois  de  fa  groiTefle ,  qui  avoit  encore  recommencé  aa 
iixiéme  mois.  Néanmoins  fon  enfant  étoit  vivant ,  &  paroifToi-t 
être  afîez  fort ,  par  comparaifon  de  ceux  de  ce  terme ,  &  tetta 
même  durant  les  premiers  jours  :  mais  fa  foibieffe  naturelle  fut 
caufe  qu'il  mourut  le  fixiéme  Jour  de  fa  naiffance ,  comme  font 
ordinairement  les  enfans  qui  naiflent  véritablement  à  ce  terme 
prématuré ,  dont  je  n'ai  jamais  vu  aucun  vivre  plus  de  fept  jours* 
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Observation    CCCXLV. 

D^un  enfant  né  véntahlemem  à  huit  mois ,   qui  fe  porta  très-hicn  ^ 

ne  je  fentant point  de  lafoihlejje  dont  il  étoit  quand  il 

naquit  à  ce  terme  prématuré, 

E  28  Septembre  1(383  ,  j'ai  accouché  une  jeune  femme  de 
fon  premier  enfant  ^  qui  étoit  un  garçon  au  terme  de  huit 
mois ,  &  quelques  jours  de  plus  5  &  comme  il  manquoit  près  d'un 
mois  qu'elle  ne  fût  groffe  de  neuf  mois  entiers ,  dont  elle  étoit 
bien  certaine ,  car  il  n'y  avoitpas  encore  huit  mois  &  demi  qu'elle 
•étoit  mariée ,  fon  enfant  étoit  petit  &  foible ,  ayant  un  continuel 
petit  cri  languifTant  durant  le  premier  jour.  Mais  il  fe  porta  bien 
€nfuite ,  comme  aufli  la  mère  ,  dont  l'accouchement  avok  été  ainfî 
accéléré  de  près  d'un  mois  ,  par  les  violens  efforts  d'un  vomilTe- 
ment ,  dont  elle  avoit  été  extraordinairement  travaillée  huit  jours 
auparavant.  Outre  la  certitude  que  l'on  avoit  par  le  temps  du 
mariage  de  la  mère  ,  que  cet  enfant  étoit  véritablement  né  à  huit 
mois  &  quelques  jours ,  la  proportion  du  corps  de  l'enfant  le  fai- 
foit  manifeftement  connoître;  car  il  étoit  de  beaucoup  plus  pe- 
tit que  quatre  ou  cinq  autres  enfans  dont  j'ai  accouché  depuis 
ce  temps-là  cette  même  femme  au  terme  de  neuf  mois  com- 
plets. C'eft  ce  qui  fit  qu'un  très-celebre  Médecin  ,  qui  étoit  le 
beau-pere  de  cette  jeune  femme ,  voyant  que  ce  premier  enfant 
étoit  né  à  huit  mois  &  quelques  jours ,  me  dit  qu'il  ne  falloit  pas 
beaucoup  fe  mettre  en  peine  de  choifir  une  bonne  nourrice  pour 
ce  petit  enfant ,  qui  étant  né  à  huit  mois  ou  environ  ,  ne  pou- 
voir pas  vivre ,  à  ce  qu'il  croyoit ,  fuivant  l'opinion  commune. 
Mais  je  lui  répondis  ,  que  je  m'étonnois  fort  qu'il  fût  encore  dans 
cette  vieille  erreur ,  qu'il  entretenoit  lui-même  au  lieu  d'en  def- 
abufer  les  autres  ;  car  il  eft  très-certain  que  les  enfans  peuvent 
d'autant  plus  facilement  vivre  ,  qu'ils  approchent  plus  du  terme 
Je  plus  parfait ,  qui  eft  la  fin  du  neuvième  mois  ,  &  que  pour  ce 
fujet  les  enfans  de  huit  mois  vivent  bien  mieux  que  ceux  de  fept 
mois ,  qui  font  toujours  (î  petits  &  (î  foibles  ,  que  je  ne  croi  pas 
que  de  mille  il  en  puiffe  vivre  un  feul ,  ainfi  que  je  l'ai  toujours 
connu  par  toutes  les  expériences  que  j'en  ai.  Mais  au  contraire 
des  enfans  de  huit  mois ,  il  y  en  a  bien  la  moitié  qui  échapent, 
&  principalement  ceux  à  qui  on  donne  une  bonne  nourrice ,  qui 
en  a  bien  du  foin ,  comme  on  en  donna  une  par  mon  confeil  au 
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jpetît-fîls  de  ce  célèbre  Médecin ,  qui  a  eu  par-là  occafîon  de  fe 
delabufer  par  fa  propre  expérience  de  la  vieille  erreur  en  laquelle 
il  avoir  toujours  été  jufqu'alors.  Car  cet  enfant^  qui  étoit  très- 
petit  &  délicat  au  temps  de  fa  naiffance  prématurée  ,  efî:  prefen- 
tement  auiTi  fort  &  robufte  que  tous  les  autres  enfans  dont  j'ai 
accouché  depuis  ce  temps-là  la  mère  au  terme  de  neuf  mois., 
Ces  enfans  ainfi  nés  à  huit  mois  font  Semblables  à  ces  foibles 
arbres  que  l'on  arrache  de  la  terre  prématurément,  lefquels  étant 
îranfplantés  après  avoir  paru  tout  flétris  &  languifTans' durant 
quelque  temps ,  l'on  voit  fe  fortifier  de  jour  en  jour  ,  quand  ils 
entrepris  racine.- Aufîi  voit-on  affez  fouvent  que  les  enfans  nés 
à  huit  mois ,  quand  ils  ont  pris  (  s'il  faut  ainfi  dire  )  racine  en  ce 
monde,  &  qu'ils  font  feulement  parvenus  jufques  au  troifîéme 
mois  ,  ne  fe  reffentent  prefque  plus  pour  lors  de  cette  première 
foiblelTe ,  que  leur  naiffance  prématurée  leur  avoit  caufëe. 


Observation     CCCXLVL 

Du  laborieux  accouchement  (Tune  femme  ,  dom  r enfant  avoit  la  face 

en  deffus ,  avec  le  cordon  de  l'ombilic  qui  fe  préfemoit 

à  côté  de  fa  tête,  qui  étoit  fort  grofe» 

LE  30  Septembre  1683  ,  J  ai  accouché  une  femme  d'un  gros 
enfant  que  je  fus  obligé  de  retourner  pour  le  -tirer  par  les 
pieds ,  quoiqu'il  préfentât  la  tefîe  la  première  ,  parce  que  1» 
mère  ayant  été  extrêmement  fatiguée  durant  un  jour  entier  qu'ii 
y  avoit  qu'elle  étoit  en, travail,  par  des  douleurs  de  reins  ex- 
traordinaires, qui  ne  répondant  point  du  tout  en  bas,  faifoienr 
que  la  tête  de  l'enfant ,  qui  étoit  fort  groffe ,  &  qui  avoit  la  face 
en'  deifus ,  ne  pouvoit  être  pouffée  ,  ni  defcendre  au  paffage  :  car 
dans  cette  mauvaife  Situation  de  l'enfant ,  le  mouvement  des  dou- 
leurs de  la  mère  agiffant  par  leur  comprefîion  fur  l'inégalité  des 
bras  &  des  jambes  de  l'enfant ,  qui  étaient  aufîi  tournés  vers  le 
ventre  de  la  mere^  en  étoit  intercepté  j  ce  quifaifoit  que  ces  dou- 
leurs ne  pouvoient  pas  produire  leur  effet ,  comme  elles  font  fa- 
cilement quand  le  dos  de  l'enfant  efl  tourné  vers  le  ventre  de 
la  mère,  &  qu'il  a  la  face  en  deffous.  Outre  cela  le  cordon  de 
l'ombilic  qui  fe  préfentoit  en  même  temps  avec  la  tête  de  l'en- 
fant j  qui  étoit  en  cette  mauvaife  iituation^  auroit  été  caufe  qu'il 
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feroit  indubitablement  mort  au  ventre  de  fa  mère  ,  avant  qu'iï 
en  eût  pu  être  expulfé  par  la  feule  opération  de  la  nature  ;  fa 
grande  foibleffe  me  paroiiTant  en  ce  qu'il  commençoit  à  fe  vui- 
der ,  &  le  battement  de  fon  cordon  à  n'être  prefque  plus  fenfi- 
ble.  Je  tirai  cet  enfant  vivant,  étant  déjà  fi  foible  ,  qu'il  ne  vé- 
cut que  fept  heures  ;  mais  la  mère ,  nonobilant  un  fi  laborieux 
accouchement,  fe  porta  très-bien  enfuite. 

Observation     CCCXLVIl. 

De  r accouchement  d'une  femme ,  qui  après  trois  années  de  jlérilitè 
devint  des  plus  fécondes, 

E  14  06lobre  1683  ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de 
vingt-trois  ans  ou  environ ,  de  fon  premier  enfant  qui  étoit. 
un  garçon ,  laquelle  de  fliérile  qu^elle  avoir  été  durant  les  trois 
premières  années  de  fon  mariage,  devint  fi  féconde,  qu'outre 
ce  premier  enfant ,  je  l'ai  encore  accouché  de  quatre  autres  en- 
fans  mâles  qu'elle  eut  dans  la  fuite  à  une  année  règlement  l'une 
de  l'autre  ,  &  je  crois  qu'elle  auroit  continué  depuis  ce  temps- 
là  de  faire  des  enfans  tous  les  ans,  fî  elle  n'étoit  devenue  veu- 
ve. On  doit  remarquer  en  cet  exemple ,  que  la  naifTance  du  pre- 
mier enfant- donne  fouvent  dans  la  fuite  à  la  femme  qui  avoit 
été  flérile  ,  plus  de  difpofition  à  faire -d'autres  enfans  qu'elle 
n'avoir  auparavant  j  à  caufe  que  \ç^s  vaifTeaux  qui  fervent  à  l'é- 
*^acuation  des  mois  ,  devenans  plus  amples  dans  la  groflelTe  ,  & 
plus  libres  par  l'accouchement  ,  la  femme  fe  porte  d'autant 
mieux ,  &  devient  après  d'autant  plus  fufceptible  de  concep- 
tion ,  que  la  matrice  éft  mieux  repurgée  de  la  fuperfluité  du 
fang  qui  y  afïlue  règlement  tous  les  mois ,  comme  il  efl  arrivé 
à  cette  femme  dont  je  viens  de  parler. 


Observation     CCCXLVIl  I. 

De  r  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang  ,   dont 
V  enfant  avoit  la  tête  d'une  figure  très-monflrueufe, 

LE  21  Oftobre  1683  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
qui  avoit  la  tête    d'une  figure  très-monflrueufe  ,  prefque 
femblable  aux  exemples  que  j'ai  rapportés  au  X.  Chapitre  du 

premieJc 
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jpfemïer  livre  de  mon  Traité  des  accouchemens.  Toute  la  tête 
de  cet  enfant  ne  confiiloit  quafi  qu'en  la  face ,  avec  de  très-gros 
yeux  fort  éminens.  Il  avoit  vers  Vocciput  une   mafTe  charnue  de 
fubilance  prefque  femblable  à  celle  de  l'arrierefaix  ,  qui  fembloit 
fortir  du  cervelet  &  de  la  nuque  du  col.  Cet  enfant  fe  préfen- 
toit  la  face  en  defllis  5  ce  qui  fit  que  la  mère  n'eut  pendant  tout 
fon  travail ,  qui  dura  plus  de  vingt-quatre  heures ,  que  des  dou- 
leurs très-lentes  ,  à  quoi  contribuoit  encore  beaucoup  une  perte 
de  fang  affez  confiderable  ,  dont  elle  fut  furprife  ,  qui  lui  ayant 
déjà  caufé  plulieurs  foibleiTes ,  m'obligea  de  l'accoucher  en  re- 
tournant foc  enfant^  pour  le  tirer  par  les' pieds.  Cette  femme 
avoit  fenti  cet  enfant  mondrueux  durant  la  grofleffe  m.ouvoir 
bien  plus  fréquemment,  &  d'une  force  plus  extraordinaire  que 
les  autres  enfans  de  fes  groflelTes  précédentes  ";  &  Ton  ventre  fur 
la  fin  de-  cette  dernière  grofleffe  étoit  fi  tendu ,  par  une  prodi- 
gieufe  quantité  d'eau  ;,  qu'elle  vuida  fans  douleur  dans  le  com- 
mencement de  fon  travail ,  qu'elle  paroiflbit  être  grolTe  de  deux  * 
enfans.  Mais  nonobllant  la  force  de  cet  enfant ,  qui  paroiffoit 
bien  conformé  de  toutes  les  parties  de  fbn  corps  ^  à  l'exception 
de  fa  ttiQ,  qui  étoit  d'une  figure  monftrueufe,  il  étoit  mort  quand 
je  le  tirai  du  ventre  de  fa  mère  ;  à  quoi  avoit  beaucoup  contri- 
bué la  perte  de  fang  confiderable  que  la  mère  avoit  eue  ,  &  le 
long  féjour  que  cet  enfant  avoit  fait  en  mauvaife  fituation  au 
panage,  d'où  je  fus  obligé  de  le  tirer  ^  de  crainte  que  la  mère 
ne  fuccombât  par  la  grandeur  de  fa  perte  de  fang.  L'ayant  ainfî^ 
prélervée  du  danger  deja  vie  où  cette  perte  de  fang  l'a  voit  mife 
comme  elle  étoit  la  femme  d'un  fçavant  Médecin ,  je  laiffai  à 
fon  mari  à  faire  réflexion  fur  les  caufes  qui  pouvoient  avoir  cca> 
tribué  à  la  figure  monfiirueufe  de  la  tête  ce  cet  enfant^  aue  la 
mère  attribuoit  à  l'extrême  attention  avec  laquelle  ^W^  avoit  re- 
gardé la  figure  d'un  finge  dans  le  commencement  de  fa  grofleffe. 

Observation      CCCXLIX 
De  r  accouchement  d'une  femme  y  dont  r enfant  veno'it  le  cul  devante 

LE  25  Novembre  -KjS}  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  en» 
fant  qui  venoit  le  cul  devant ,  lequel  je  laiffai  venir  en  cet- 
te pofl:ure  ,  l'ayant  jugé  plus  expédient  à  caufe  des  douleurs  de 
Terne.  Ih  Oo 


2^0  Ohfei-ycLtiomJiir  la  grojejfe  &  V accouchement 

la  mère  qui  me  parurent  être  fuffifantçs  ,  pour  .le  pouvoir  faci- 
lement pouffer  dehors  en  cette  poffure ,  vu  que  cet  enfant  étoit 
de  médiocre  groffeur,  ôf  que  cette  femme  a  voit  déjà  eîi  plu- 
fieurs  autres  enfans  affez  gros  j  ce  qui  me  fit  juger  que  la  voie 
feroit  affez  fuffifante ,  comme  elle  fut  en  effet,  car  la  mère  ea 
accoucha,  avec  le  peu  d'aide  que  je  lui  dorlnai,  en  gliffant  ua 
doigt  de  chaque  main  dans  le  pli  des  aines ,  pour  dégager  les 
cuiffes  &  les  jambes  ,  auffi  facilement  &  heureuferaent  que  fi 
fon  tnî^rxi  fût  venu  dans  la  poflure  naturelle,  &  cet  enfant  fe 
portoit  très-bien  ,  quoiqu'il  fe  ïni  vuidé  auparavant  dans  le  ven- 
tre de  fa  mère ,  comme  font  toujours  ceux  qui  fe  prefentent  dans 
cette  poflure. 


Observation    CCCL. 

D'aune  femme  qui  quoiquelle  fût  accouchée  très-heureufement  ,  eut 
enfuite  une  dfpofdon  inflammatoire  de  la  matrice^ 

E  6  Janvier  1684 ^  j'ai  accouché  une  jeune  femme  de  fotï 

premier  enfant ,  laquelle  nonobffant  qu'elle  fût  accouchée 

très-heureufement  en  trois  heures  de  temps  ,  &  qu'elle  fe  fût 
très-bien  portée  durant  tout  le  premier  jour  de  fa  couche,  fut 
furprife  d'une  très^^grande  douleur  du  côté  gauche  du  ventre, 
répondante  à  l'aîne,  au  rein,  &  à  la  cuifïe  du  même  côté  ^ 
ce  qui  faifoit  craindre  qu'il  ne  lui  vînt  une  de  ces  tumeurs 
rebelles  ,  que  l'on  voit  quelquefois  arriver  à  certaines  femmes 
après  l'accouchement  à  la  partie  inférieure  "&  latérale  du  ven- 
tre ;  à  ouoi  auroit  pu  contribuer  une  toux  continuelle  dont 
ceno,  femme  étoit  fort  travaillée  toutes  les  nuits  ,  laquelle  toux 
agitant  extraordinairement  par  fa  violente"  impulfion  la  matrice 
qui  étoit  en  fluxion „  à  caufe  de  la  couche  récente,  augmen- 
toiî  de  plus  en  plus  cette  douleur  du  bas-ventre;  de  telle  for- 
te qu'il  y  avoit  à  craindre  que  la  difpofition  inflammatoire 
qu'elle  caufa  dans  ces  premiers  jours  à  l'a  matrice  ,  ne  fe  conver- 
tît en  une  vraie  inflammation  de  cette  partie  j  joint  à  cela  que 
les  vuidanges  de  la  couche  n'étant  que  fereufes ,  comme  elles  font 
toujours  quand  la  matri-ce  fouffre  quelque  difpofition  inflamma- 
toire ,  le  plus  groffier  &  l'a  lie  du  fang  refiant  fans  une  libre 
évacuation^  augmentoit  encore  la  douleur  &  le  danger  >  cequi^ 
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îïi*obligea  de  la  faire  faigner  trois  fois  du  bras ,  &  une  fois  du 
pied  ;  fans  lequel  remède  la  malade  auroit  pu  fuccomber  à  caufe 
d'une  groffe  fièvre  continue  ave'c  des  redoubiemens  toutes  les 
nuits  ,  dont  elle  fut  fort  travaillée  jufques  au  quinzième  jour  après 
fon  accouchement, auquel  temps  tous  les  accidens cefîerent peu- 
à-peu  ,  enfuite  de  quoi  cette  femme  fe  porta  bien. 


Observation     CCCLL 

'Z)e  r  accouchement  d'une  femme  à  qui  les  membranes  de  l'arriére  faix 
rejlerent  dans  la  matrice  après  la  f ortie  de  U arrj.erefaix ,■ 

LE  10  Janvier  1684,  j^ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
qui  vint  naturellement  5  mais  en  la  délivrant  de  fon  arriere- 
faix ,  toutes  les  membranes  qui  étoient  trop  foibles ,  s'étant  en- 
tièrement féparées  de  fa  maffe  refterent  dans  la  matrice,  ce  qui 
m'obligea  de  porter  la  main  à  fon  entrée  ,  pour  les  tirer  dehors 
comme  je  fis,   quoique  avec  un  peu  de  peine j  parce  que  la 
matrice  s'étoit   prefque  tout-à-fait  refermée,  aufii-tôt  que  j'en 
eus   tiré  l'arrierefaix.  Cette  femme  m'avoit  dit -auparavant,  qu'il 
y  avoit  environ  neuf  ans  que  la  Sagefemme  qui  avoir  coutume 
de  l'accoucher  en  ce  temps-là ,  lui  avoit  fait  croire  qu'au  neu- 
vième jour  de  fa  couche  elle  avoit  vuidé  un  faux  germe  prefque 
de  la  groffeur  du  poing ,  lui  perfuadant  que  ce  faux  germe  au- 
roit dû   être  un  fécond  e,nfant ,  fi  ce  corps  n'étoit  ainfi  devenu' 
étrange.   Mais  je  crûs,  comme  je  lui   dis,  que  c'étoit  plutôt 
line  partie  de  l'arrierefaix ,  ou  bien  toutes  its  membranes  reliées 
de  la  forte  dans  la  matrice,  avec  quelques  caillots  de  fang;,  oui 
s'étant  embaraffés  dans  les  replis  de  ces  membranes ,  avoient 
formé  ce  prétendu  faux  germe ,  qu'elle  vuida  ainfi  le  neuvième 
jour  de  fa  couche  ;  comme  il  lui  auroit  pu  arriver  en  cette  der- 
nière couche  ,  fi  je  n'euffe  tiré  de  la  matrice  toutes  les  membra- 
nes de  fon  arrierefaix  qui  y  étoient  refiées,  comme  je  viens  de 
dire.'^J'a^  oiii  mille  fois  faire  de  femblables  contes  à  des  Sagefera- 
mes  ,  &  même  a  des  Chirurgiens  &  à  des  Médecins  ,  qui  m'ont  ■ 
afTuré  avoir  vu  des  femmes  vuider  des  véritables  faux  germes 
quelques  jours  après  avoir  été  accouchées  &  bien  délivrées  de 
leur  arrierefaix  :  Mais  s'ils  avoient  aufîî  bien  examiné  que   moi 
tous  ces  prétendus  faux  germes  ^  ils  auroient  manifeflement  re- 
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connu  ,  que  ces  corps  étranges  n'étoient  véritablement  que 
quelque  reil:e  d'arrierefaix ,  ou  de  fes  membranes  confufes  avec 
quelques  caillots  de  fang  endurcis.  Je  connois  quelques  Chirur- 
giens qui  faute  d'une  fuffifante  capacité  en  l'art  des  accouche- 
Hiens  dont  ils  font  profeffion  ,  ne  pouvant  affez  fouvent  bien 
délivrer  leurs  accouchées  de  l'arrierefaix ,  fans  en  laiffer  une  par- 
tie ,  ou  de  leurs  membranes  dans  la  matrice ,  font  après  cela  paf- 
fer  ces  fortes  de  corps  étranges  qu'ils  y  ont  laiffés ,  pour  des  faux 
germes ,  afin  de  couvrir  par-là  du  mieux  qu'ils  peuvent  leur  peu 
d'induilrie  &:  leur  ignorance. 


Observation     CCCLÏI. 

D 'une  Dcmolfelie  grpjfe  de  huit  mois  fort  Incommodée  de  vapeurs 

épilepdques, 

E  S  Février  1^84,  un  Chirurgien  de  mes  confrères  defirant 

avoir  mon  avis,  me  fit  voir  une Demoifelle  âgée  de. vingt 

ans  ou  environ ,  qui  étoi^  fujette  à  des  vapeurs  épileptiques , 
dont  elle  étoit  incommodée  de  temps  en  temps  depuis  quatre 
années,  &  beaucoup  plus  qu'à  l'ordinaire  depuis  fix  ou  fept  mois. 
Mais  lui  ayant  mis  la  main  fur  le  ventre,  qiie  je  truvai  fort  gros 
avec  une  dureté  inégale ,  &  le  nombril  pouné  en  dehors ,  avec  plu- 
{ieurs  autres  conjetilures,  je  ne  doutai  aucunement  qu'elle  ne 
fût  groiTe  de  huit  mois  ou  environ ,  quoique  cette  Demoifelle 
niât  pofitivement  le  fait  ,  fimulant  que  l'augmentation  de  fa  ma- 
ladie venoit  d'une  autre  caufe  j  &  j'ajoutai  à  mon  jugement,  que 
je  la  croyois  être  en  très-grand  danger  de  tomber  enconvuliion  , 
quand  elle  accoucheroit  j  l'habitude  fort  replette  dont  elle  étoit , 
devant  beaucoup  contribuer  à  cette  mauvaife  difpofition  qui  étoit 
déjà  en  elle  ,  joint  à  cela  que  c'étoit  fa  première  grofTeffe.  Mais 
j'avertis  les  perfonnes  à  qui  cette  Demoifelle  appartenoit ,  que 
le  moyen  le  plus  falutaire  pour  prévenir  cet  accident  étoit  de  la 
faigner  dès  qu'elle  commenceroit  d'être  en  travail. 


^id<3) 
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Observation     CCCLIII. 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  flux  de  ventre  dyfenténque  ,  fix  jours 
après  être  accouchée  d'un  e? feint  defept  mois, 

E  10  Février  1684  ,  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'accou- 
cher d'un  enfant  de  iept  mois ,  qui  pour  fon  extrême  foiblefTe 
€xpira  aufli-tôt.  Cette  femme  avoit  pour  lors  un  flux  de  ventre  j 
dont  elle  avoit  été  beaucoup  travaillée  depuis  près  d'un  mois , 
qui  fut  fî  violent ,  qu'il  la  fit  enfin  accoucher  deux  mois  devant 
fon  terme  ordinaire.  Je  lui  avois  confeillé  huit  jours  auparavant 
de  prendre  deux  ou  trois  fois  par  jour  du  lait  de  vache  tout  ré- 
cemment trait ,  pour  adoucir  un  peu  par  la  bénignité  de  cet  ali- 
ment l'acrimonie  des  humeurs  qui  lui  caufoient  ce  fâcheux  flux 
de  ventre  ,  qui  étoit  beaucoup  augmenté  depuis  qu'elle  avoit 
été  purgée  contre  mon  fentiment  avec  de  la  mane  &  du  catho- 
licon  5  ce  flux  s^étant  converti  en  dyfenterie  ,  à  laquelle  mala- 
die le  lait  que  je  lui  avois  confeillé  auroit  été  très-convenable  , 
comme  je  l'ai  fouvent  vu  réuflir  en  femblable  occafion.  Mais  on 
d:ffaada  mal-à-propos  la  malade  de  fuivre  le  bon  confeil  que  je 
lui  avois  donné  ,  lui  faifant  entendre  que  le  lait  ne  convenoit  pas 
aux  perfonnes  qui  avoient  la  fièvre  ,  ne  confidérant  pas  que 
la  petite  fièvre  qu'elle  avoit  n'étoit  qu\m  fimple  accident  de 
{o\\  flux  dyfentér-ique  ,  &  non  pas  une  fièvre  eflentielle  ;  ce  qui 
fut  caufe  que  ce  fâcheux  flux  ,  qui  auroit  pu  cefler  avec  tous  {qs 
accidens  par  l'ufage  du  fimple  lait ,  ayant  toujours  continué ,  & 
s'étant  augmenté  depuis  ces  remèdes  purgatifs ,  la  fi^  enfin  mou- 
rir fix  jours  après  l'avoir  fait  ainfi  malheureufement  accoucher 
avant  t€rme. 


*  Observation    CCCLIV. 

De  raccouhement  d'une  femme  dont  L'enfant  préfentoit  le   côté  de 

la  face,      ^ 

E  23  Février  1684  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très-gros 
enfant  mâle  vivant ,  qui  préfentoit  le  côté  de  la  face  ,  fes 
eaux  étant  écoulées  depuis  vingt-quatre  heures  ,  fans  avoir  que 
,^@  îpauvaifes  douleurs  ^  qui  faifant  renverfer  la  tête  à  fon  en- 
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fant  fur  l'épaule ,  l'empêchoient  d'être  pouffée  au  pafTage  ;  de- 
forte  que  la  iagefemme  qui  étoit  auprès  de  cette  femme  depuis 
le  commencement  de  fon  travail,  voyant  que  cet  enfant  préfen- 
îoit  la  tête  j  mais  ne  confidérant  pas  qu'elle  étoit  tout-à-fait  de 
côté,  ne  poQvoit  comprendre  laraifon  pour  laquelle  elle  n'ac- 
couchoit  point ,  ce  qui  fit  qu'elle  eut  recours  à  moi  pour  y  remé- 
dier, comme  je  fis  auiîi-tôt^  en  tirant  cet  enfant  par  les  pieds 
après  .l'avoir  retourné  5  ayant  jugé  qu'il  étoit  plus  convenable 
d'entreprendre  cette  opération  ,  quoique  àffez  laborieufe ,  que 
de  commettre  à  la  nature  l'expuliîon  de  cet  enfant  en  la  mau- 
vaife  fituation  que  fon  corps  étoit ,  auffi-bien  que  fa  tête ,  laquelle 
ne  pouvoir  pas  être  réduite  en  une  meilleure ,  qu'avec  une  plus 
grande  difficulté  que  celle  que  j'eus  à  le  retourner  entièrement , 
comme  je  fis  pour  le  tirer  par  les  pieds.  La  mère  &  l'enfant  ayant 
été  fecourus  de  la  forte ,  fe  portèrent  tous  deux  bien  enfuite. 


Observation     CCCLV. 

ly une  femme  qui  mourut  J^ une -perte  de  fang,  caufée par  P entier  ren» 
versement  du  fond  de  la  matrice» 

En  Mars  1684  ,  j'ai  vu  une  femme  qui  a  voit  une  perte  de 
ifang  continuelle  depuis  huit  mois  qu'elle  iétoit  accouchée,, 
laquelle  je  jugeai  être  entièrement  incurable,  &  la  devoir  cer- 
tainement faire  mourir,  comme  il  arriva  peu  de  temps  enfuite  ; 
parce  que  cette  perte  de  fang  venoit  d'un  renverfément  du  fond 
de  la  matrice ,  qui  avoit  été  tirée  au-dehors  par  une  ignorante 
fagefemme ,  dans  le  temps  qu'elle  la  voulut  délivrer  de  fon  arrie- 
refaix  en  l'accouchant;  &  comme  après  ce  fâcheux  accident 5, 
cette  fagefemme  s'étoit  contentée  de  repouffer  la  matrice  en-de- 
dans ,  fans  réduirepour  lors  le  renverfément  de  fon  fond ,  comm^ 
elle  auroir  dû  faire ^  fi  elle  eût  été  affez  entendue  en  fon  art,  il  fe 
fit  un  Ci  fort  étranglement  de  cette  partie  vers  rorifice  interne  qui 
étoit  auiîi  renverfé,  que  ce  fond  de  la  matrice  s'étant  extraordi- ; 
nairement  tuméfié ,  la  rédl^ftion  que  l'on  en  auroit  pu  faire  dans 
le  commencement  ^  devint  dans  la  fuite  impoffible. 
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Observation     CCCLVI. 

D*  une  femme  qui  accoucha  très-heureUjQment  _,  quoiqu'elle  eût  eu  une 
perte  defangun  mois  auparavant.    . 

LE  19  Mars  1684  jj'ai  accouché  une  jeune  femme  de  Ton  pre- 
mier enfant  qui  vint  naturellement ,  laquelle  avoir  eu  un  mois 
auparavant  une  perte  de  fang*,  dont  elle  vuida  bien  une  palette  en 
un  jour  j  pour  lequel  fujet  je  la  fis  faignerpour  lors  du  bras ,  &  la 
fi%tenir  de  repos  au  lit  ;  mo^nnant  quoi  ce  dangereux  accident 
ayant  cefTé  ,  cette  femme  porta  fonenfant  encore  un  mois  entier, 
&  en  accoucha  très-heureufement  en  quatre  heures  de  temps  : 
mais  pour  une  plus  grande  fureté  elle  s'abilint,  parmon  confeil^de 
coucher  avec  fon  mari  durant  tout  ce  mois^  afin  d'éviter  par  cette 
précaution  la  récidive  de  cet  accident,  quiauroit  pu  être  très-dan- 
gereux à  la  mère  &  à  l'enfant. 
- — ■  -  .      ■  .. 

Observation     CCCLVII. 

J^e  1^ accouchement  (Tune  femme  qui  avoit  un  flux  dyfentérique  depuis 

dix  ou  dou^e jours. 

LE  22  Mars  1684  ,  j'ai  accouché  une  jeune  femme  de  foti 
premier  enfant  qui  vint  iiaturellement  :  mais  la  mère  étoit 
pour  lors  trèî-jicommodée depuis  dix  ou  douze  jours  d'un  fâcheux 
flux' de  ventre  dyfentérique  ,  qui  lui  continua  encore  deux  jours 
entiers  après  être  accouchée  ,  pour  lequel  fujet  je  lui  confeillai 
l'ufage  du  lait  de  vache  tout  récemment  trait;,tant  prispar  la  bouche 
qu'en  ciyftere ,  par  le  moyen  duquel  remède  elle  fut  guérie  de 
cette  dangereufe  maladie ,  qui  auroit  pu  lui  être  mortelle  ,  com- 
me elle  fut  à  cette  femme  dont  j'ai  pariéenl'Obfervation  cccliii. 
car  il  faut  remarquer  que  ces  fortes  de  flux  "  dyfentériques  venant 
aiTez  fouvent  du  dégorgement  d'une  bile  corrofive ,  qui  de  la  vefTie 
du  fiel ,  &  du  canalpancréatique fe  décharge  premièrement  dans 
les  inteilins  grefles ,  où  elle  caufe  de  très-grandes  douleurs ,  avant 
que  d'être  portée  dans  les  gros  intefi:ins  ,  où  cette  humeur  excite 
par  fon  acrimonie  de  très-fréquentes  épreintes ,  l'on  ne  peut  appaifer 
i'intemperie  que  cette  fâcheufe  maladie  caufe  aux  intefi:ins  fupe- 
rieurs  j  que  par  la  voie  de  quelque  aliment  bénin  tel  qu'eflle  lait  : 
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caries  clyfteresne  pouvant  pas  être  portés  par  delà  les  gros  iiitel^ 
tins ,  il  arrive  afîez  fouvent ,  que  l'on  reçoit  peu  de  foulagement 
fi  l'on  fe  contente  de  ces  fimples  cîyfteres  fans  faire  ufer  aux  ma- 
lades de  quelque  aliment  médicamenteux ,  qui  puifîe  en  même 
temps  adoucir  l'acrimonie  de  cette  bile  corroiive  ,  qui  fe  décharge- 
dans  les  inteilins  fupérieurs,  comme  fait  très-bien  le  lait  tout  récem- 
ment trait.  Mais  il  faut  bien  prendre  garde  que  ce  foitle  lait  d'une 
vache  bien  faine  ,  quinefoit  point  pleme  ,  ni  en  chaleur ,  &  qu'elle 
n'ait  pas  fait  trop  récemment  fon  veau,  &  qu'elle  foit  nourrie  de  boni 
pâturage ,  &  abreuvée  de  bonne  eau  -,  toutes  lefquelles  condi- 
tions font  abfoluraent  néceffaires  ^  lait  pour  en  rendre  rufq,g.e 
falutaire^ 


Observation     CCCLVIIL 

^ D'une  femme  quî  accoucha  heureusement  ci  terme  quoiqu  elle  eût  eu  uiz 
mois  auparavarit  la  fièvre  duram  cinq  fema'ines  ,  dont  elle 
■      .     avoit  été  guérie  en  prenant  du  quinquina., 

E  29  Mars  1 6^4 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mMe 
qui  fe  portoit  bien ,  quoique  la  mère  eût  eu  un  mois  aupara- 
vant une  fièvre  tierce  ,  &  double  tierce ,  durant  près  de  cinq  fe» 
maines ,  qui  l'avoit  réduite  à  une  extrême  foibleffe^  n'ayant  pas 
pu  guérir  de  cette  fièvre  par  les  remèdes  ordinaires  de  la  Médecine  j 
ce  qui  fit  que  fon  Médecin  qui  avoit  toujours  répugné  à  mon  fen- 
îiment  qui  étoit  de  lui  faire  prendre  du  quinquina  ,  fut  enfin  obligé 
de  luidonnerce  remède  en  boiflbn  ^  qui  ayant  produit  le  bon  effet 
que  j'en  avois  faitefperer  à  la  malade ,  la  guérit  parfaitement  de 
cette  fièvre  ,  dont  la  violence  des  accès  la  mettoient  en  grand 
rifque  d'accoucher  avant  terme  ,  &  même  de  mourir  fi  elle  eût 
accouché  durant  cette  maladie ,  qui  l'avoit  extrêmement  débilitée  j 
de  forte  qu'étant  rétablie  en  bonne  fanté  ,  &  étant  entièrement  à 
terme ,  elle  accoucha  très-heureufement  d'un  enfant  quife  portoiî 
très-bien. 
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Observation     CCCLIX. 

D^une  femme  qui  avait  une  dlfpojïùon  inflammatoire  de  la  matrice 
caufée  par  une  jaujje  couche  quelle  avait  eue, 

LE  1 2  May  1(384  ?  j^  vis  une  femme  qui  avoit  une  difpoiitioa 
inflammatoire  de  la  matrice,  cauiëe  par  une  fauffe  couche 
qu'elle  avoit  eue ,  depuis  trois  fëmaines  qu'elle  avoit  commencé  à 
vuider ,  à  ce  qu'on  médit,  quelque  portion  d'un  faux  germe^  après 
deux  ou  trois  mois  de  foupçonde  groflefTe  ;  &  principalement  de 
ce  qu'un  Chirurgien  peu  entendu  en  l'art  des  accouchemens  ,  avoit 
tenté  par  piuiîeurs  rois  ,  avec  quelque  violence  ,  de  la  délivrer 
de  ce  corps  étrange  ;  joint  à  cela  que  pluiieurs  Médecins  qui  la 
vôyoient  journellement  ^  l'avoient  fait  faigner  du  pied  &  purger 
mal-à-propos ,  durant  que  la  matrice  fouffroit  encore  une  fluxion 
allez  confidérable  ,  qui  étoit  entretenue  par  la  préfence  de  quelque 
portion  de  ce  corps  étrange ,  qui  étoit  relfé  adhérente  depuis  tout 
ce  temps-là:  car  elle  en  avoit  encore  vuidé  une  petite  partie  grolTe 
comme  une  noifette  le  même  jour  que  je  lavis;  laquelle  ne  me 
parut  pas  avoir  aucune  corruption  confldérable  j  &  comme  on 
avoit  coutume  de  faire  prendre  tous  les  jours  à  cette  femme  Aqs 
lavemens  purgatifs  affez  forts ,  &  d'autres  remèdes  intérieurs  ,  pour 
exciter ,  à  ce  que  l'on  prétendoitpar  ces  remèdes  ,  l'expulfion  de 
ce  qui  pouvoit  être  relié  de  ce  corps  étrange  dans  la  matrice  ,  &: 
■la  Ibulager  de  très-grandes  douleurs  qu'elle  fentoit  dans  le  ventre , 
qui  éroit  allez  tendu  ,  je  lui  confeillai  au  lieu  de  cela ,  de  ne  fe  fervir 
que  d'une  (impie dé coftion  émolliente,  ou  bien  de  feule  eau  tiè- 
de 5  ou  du  petit  lait  pour  tout  remède ,  &  de  commettre  tout 
le  refte  à  la  nature  j  ce  qui  lui  réuffit  fort  bien  ,  &  la  délivra  en- 
tièrement en  peu  de  jours  de  cette  inflammation  de  matrice  , 
qui  avoit  été  lî  grande  que  la  malade  en  avoit  même  eu  quel- 
-ques  mouvemens  convullîfs.  Il  faut  remarquer  qu'il  vaut  beau- 
coup mieux  afl^ez  fouvent  comm.ettre  à  la  nature  Texpullion  de 
ces  fortes  de  corps  étranges  ,  quand  la  matrice  n'efl:  pas  aflëz 
ouverte  pour  les  pouvoir  tirer  facilement  ,  que  d'en  tenter 
avec  violence  rextra6lioii  par  l'opération  de  la  main  ,  comme 
avoit  fait  ce  Chirurgien  ,  ou  d'en  exciter  l'expulfion  par  des 
remèdes  purgatifs  inconiidérément   ordonnés  ,  comme    ceux 
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que  l'on  avoit  fait  prendre  à  cette  femme  fort  à  contre-temps ,  lorf^ 
que  la  matrice  étoit  encore  en  une  fluxion  très-douloureufe  :  car 
il  arrive  que  rorifice  de  la  matrice  au  lieu  de  s'amolir  &  de  fe  re- 
lâcher ,  comme  il  fait  quand  l'inflammation  eft  appaifée ,  demeure 
au  contraire  endurci  &  fermé  ,  durant  tout  le  temps  que  cette 
partie  foufFre  inflammation  ► 


Observation    CCCLX. 

D^ une  femme  qui  mourut  quatre  jours  après  être  avortée  cTun  petit 

enfant  de  trois  mois». 

LE  14  Juin  16% 4  ,  f ai  vu  une  femme  réduite  à  ragonie,  par 
une  fièvre  continue  avec  une  fluxion  de  poitrine ,  qui  l'avoit 
fait  avorter  il  y  avoit  trois  jours  ,  au  troifiéme  mois  de  fa  groflefTe  , 
d'un  petit  enfant  mort ,  tout  corrompu  ;  &  fur  ce  que  l'on  me  dit 
que  ce  petit  avorton  n'avoir  été  expulfé  de  la  matrice  que  deux 
heures  après  qu'elle  eut  vuidé  quelques  membranes  mêlées  de 
quelques  caillots  de  fang  ,  qui  firent  croire  à  fa  Sagefemme ,  d)C 
aux  Médecins  qui  la  voyoient  dans  fa  maladie ,  que  e^étoit  l'arrie* 
refaix  qu'elle  avoit  ainfi  vuidé  j  j'aiïurai  fonmari  &  la  Sagefemme- 
qui  étoient  préfens  ,  que  fi  la  malade  n'avoit  point  vuidé  autre 
chofe  depuis  la  fortie  de  ce  petit  avorton  ,  qu'elle  n  étoit  point 
délivrée  de  l'arrierefaix  ,  comme  en  effet  elle  ne  l'ëtoit  point ,  car 
il  arrive  toujours  que  ces  petits  avortons  font  expulfés  devant 
l'arrierefaix  ,  qui  fouvent  refte  dans  la  matrice  en  ces  fortes 
de  fauffes  couches-,  s'il  n'en  eft  expulfé  avec  l'enfant  en  même 
temps  ,  commç  il  arrive  quand  il  eft  encore  tout  enveloppé  dans 
fes  membranes.  L'avortement  qui  étoit  ainfi  arrivé  à  cette  femme 
dès  le  temps  de  fà  maladie ,  qui  de  foi  étoit  déjà  mortelle ,  joint  à 
ia  corruption  de  l'arrierefaix  refté  en  la  matrice ,  à  quoi  fa  Sage- 
femme  &  fes  Médecins  n'avoientpar  pris  garde  ,  contribua  d'au» 
tant  plus  à  la  faire  mourir  le  lendemain  que  je  la  vis  en  cet  état 
defe^eré  ^  comme  je  l'avois  prédit  à  fon  mari». 


Wf%^. 
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Observation    CCCLXI. 

d^e  r accouchement  (Tune  femme  qui  avoit  vuïdé plujieurs  fols  du  fan^  ■ 
&  des  eaux  par  la  matrice  dans  le  temps  de  fa  groffeffe. 

LE  1 1  Juillet  168 4 ,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  fept 
mois  &  huit  ou  dix  jours  de  fa  groflejOTe ,  d'un  enfant  mâle , 
qui  parla  proportion  de  fon  corps  me  parut  être  du  temps  que  je 
viens  de  marquer.  Cette  femme  avoit  eu  une  perte  de  fang  alTez 
conlîdérable  qui  avoit  commencé  vers  la  fin  du  fécond  mois  de  fa 
grolTefTe ,  &  avoit  continué  tn^Q  renouvellant  de  temps-en-temps, 
jufques  à  la  fin  du  cinquième  mois ,  auquel  temps  cette  perte  de 
fang  ayant  ceffé ,  elle  fë  porta  afTez  bien  durant  un  mois  ou  cinq 
femaines  j  ^près  quoi  elle  vuida  tout  d'un  coup  par  la  matrice  plus 
d'une  peinte  d'eau  en  plufieurs  flots  ,  &  continua  encore  durant 
plus  d'un  mois  à  en  vuider  prefque  tous  les  jours  ;  au  bout  duquel 
tems  elle  accoucha  néanmoins  afTez heureufement  de  cet  enfant , 
qui  pour  être  né  ainfî  prématurément,  ne  vécut  que  dix  ou  douze 
heures.  L'on  pourroit  douter  fi  les  eaux  que  cette  femme  vuida 
tout  d'un  coup  par  la  matrice  en  fi  grande  abondance  ,  un  mois 
devant  que  d'accoucher  ,  étoient  les  eaux  de  fon  enfant ,  qui  fe 
fuffent  écoulées  par  quelque  rupture  de  leurs  membranes ,  ou  fi 
elles procédoient  d'une  efpece  ahydropifie  de  matrice  , qui  avoit 
fuccédé  à  la  débilité  que  la  perte  de  fang  qui  avoit  précédé  ,  pou- 
voir avoir  caufé  en  cette  partie,  comme  il  y  avoir  grand  fujet 
de  la  croire.  Il  faut  néanmoins  remarquer  que  l'on  voit  aufîî  quel- 
quefois des  femmes  qui  long-tems  devant  que  d'accoucher  vuident 
les  eaux  de  leur  enfant ,  qui  s'écoulent  feulement  en  partie  par  une 
légère  rupture  de  leurs  membranes,  qui  fe  fait  en  quelque  endroit , 
qui  ne  répondant  pas  à  l'orifice  interne  de  la  matrice  ,  empêche 
qu'elles  ne  s'écoulent  entièrement  ;  de  forte  qu'une  bonne  partie 
des  eaux  de  l'enfant  refiant  encore  dans  le  matrice ,  l'accouche- 
ment ne  fuccede  quelquefois  que  long-temps  après  ce  premier 
écQulem€iît  qui  fè  renouvelle  par  intervalle. 
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Observation     C  C  C  L  X  IL 

D'une  femme  qui  fut  dangeréufemènt  malade  à  caûfe  de  t' arrierefaix . 
qui  étoit  reflé  eu  fa  matrice  après  être  avortée  d'un  enfant  de 

trois  inois^ 

E  I  2  Juillet  16B4  ,  je  vis  une  femme  qninefaifoit  que  com- 
.jmencer  à  fe  mieux  porter  ;,  après  avoir  été  très-dangereufe- 
ment  malade  durant  trois  femaines  entières  de  fièvre  continue.- 
avec  redoubkmens  y  &  autres  fâcheux  aceidens  proeédans  de. 
la  fuppuration  de  l'arrierefaix  refilé  en  fa  matrice ,  enfuite  de  l'a- 
yortement  qu'elle  avoit  eu, d'un  enfant  de  trois  mois  ;  fa.  Sage- 
femme  ne  l'ayant  pas  pu  délivrer  de  cette  arrierefaix ,  pour  la  diffi- 
culté qu'elle  y  trouva  ,  la  matrice  s^étant  tout-à-fait  refermée  5  a: 
ce  qu'elle  me  dit ,  immédiatement  après  la  fortie  de  L'enfanf ,  ce. 
qui  robligea.  d'en  commettre  l'expuliion  à  la  nature ,,  qui  n'en  vint 
à  bout  que  par  l'entière  fuppuration  de  ce  corps  étrange  ainii  refté 
durant  trois  femaines  :  car  quoique  les  femmes  vuident  ordinaire-^ 
mjentdans  le  même  jour  l'arrierefaix  tout  entier  en  ces  fortes  d  avor- 
te mens  ,  ou  peu  de  jours  enfuite  ,  on  en  voit  néanmoins  aufquelle^ 
ce  corps  étrange  n'eftexpuifé  qu'en  fuppuration  ,  qui  dure  bieii 
plus  long-temps  &  eft  toujours  accompagné  defiévre,  de  grande 
douleur  de  tête  ,  &  de  vapeurs  hyfteriques ,  avec  de  fréquentes 
foiblefTes  caufées  par  la  corruption  de  cette  fuppuration ,  qui  eil 
auffi  accompagnée  d'une  grande  infeâion  cadavereufe  ;  tous  lef- 
quels  aceidens  ne  cefTent  point  que  cette  fuppuration  nefoiteyitié» 
rement  achevée  ;  ce  que  l'on  reconnoit  en  ce  que  pour  lors  les 
excrétions  de  la  matrice  paroiffent  pures ,  &  entièrement  délivrées 
de  leur  précédente  infeftion  j.ainii  qu'elles  comraençoient  à  pa^ 
Kjître  erh  la  femme  dont  je  viens  de  parler  ,  lorfque  je  la  vis  ^ 
laquelle  après  avoir  été  travaillée  de  tous  ces  fâcheux  aceidens 
durant  unil  long-tems ,  fe  porta  bien  dans  la  fuite. 
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Observation     GCCLXIir. 

ID^une  femme  qui  accoucha  d^ une  grojje  fille  qui  avoit  toutes  les  panies 
charnues  de  fon  corps  trîs-dures ,  ù  comme  fcyrrheufes , 

E9  Août  1(^84,  j  ai  accouché  une  femme  âgée  de  plus  de 
(quarante  ans,  de  fon  premier  enfant,  qui  étoit  une  groffe 
fille  encore  vivante  ,  mais  très-foible  ,  &  qui  mourut  deux  heures 
après  être  née.  La  mère  m'affura  qu'il  y  avoit  fîx  jours  entiers 
qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer  en  fon  ventre,  après  avoir 
fait  une  légère  chute ,  &  qu'elle  n'étoit  groffe  pour  lors  que  de  fept 
mois  ,  ou  environ  ;  mais  la  groffeur  de  l'enfant  &  celle  de  Farrie- 
refaix  me  firent  croire  qu'elle  s'étoit  trompée  à  la  fupputation  du 
temps  de  fagrôfTeffe,  qui  dans  le  commencement  n'avoit  pas  même 
été  connue  de  plufieurs  Médecins  ,  qui  attribuant  à  la  maladie  les 
incommodités  qu'elle  fentoit  en  ce  temps,  l'a  voient  fait  faigner 
du  pied,  &  baigner  ,  &  purger  beaucoup  de  fois  avec  de  très- 
vioiens  remèdes.  Cet  enfant  en  venant  au  monde  avoit  toutes  les 
parties  charnues  de  fon  corps  ,  qui  étoit  fort  gros  ,  très-dures  & 
comme  fcyrrheufes  ,  &  tout  le  ventre  fort  tendu  comme  s'il  eût  été 
hydropique  ,  ou  bien  comme  fi  lefoye ,  qui  efi:  ordinairement  grand 
aux  enfans  ,  eût  été  une  fois  plus  tuméfié  qu'il  ne  dèvoiî  être  ;  & 
î'arrierefaix  qui  étoit  auffi  très-gros ,  étoit  tout  verdâtre  ,  &  com- 
mençoit  à  fe  corrompre  ;  ce  qui  pouvoir  faire  douter  fi  les  mau- 
vaifes  diipofitions  de  cet  enfant  procédoient  en  partie  de  tous  les 
remèdes  dont  cette  femme  avoit  ufé  mal-à^proposdans  le  comment 
■cernent  de  fa  grofieffe ,  aufîi-bien  que  fon  mauvais  tempérament, 
ou  fi  elles  n'étoient  furvenues  que  depuis  les  fix  jours  qu'elle  n'a- 
voir point  fènti  remuer  fon  enfant,  après  avoir  fait  cette  légère 
chute  :  mais  je  crus  que  les  premières  caufes  y  avoient  du  moins 
autant  contribué  que  cette  dernière ,  qui  me  parut  n'avoir  été  feu? 
lement  qu'adjuvantCo 
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Observation    CCCLXIV. 

Ut^ une  femme  qui  ayant  une  grande  perte  de  fang  qui  lui  avolt  caujec 
une  convuljion  ,  mourut  incontinent  après  être  accouchée» 

LE  28  Août  1684,  je  vis  une  femme  greffe  de  huit  mois  qui 
avoit  depuis  cinq  ou  {ix  heures  une  perte  de  fang  fî  grande  , 
qu'après  plufîeursfoiblefTes  réitérées ,  elle  en  étoit  tombée  en  une 
convulfion  qui  lui  avoit  duré  un  quart  d'heure ,  ce  qui  me  fit  con- 
noître  qu'elle  étoit  en  très-grand  périlde  la  vie  ,  n'y  ayant  prefque 
point  d'efpérance  de  la  pouvoir  fauver,  vu  le  mauvais  état  où  elle 
ctoit  pour  lors  ;  &  commelaSagefemme  qui  m'avoit  appelle  pour 
la  fecourir  ,  avoit  négligé  delà  faire  confefTer  comme  je  lui  avois 
recommandé  auparavant,  &  que  je  craignois  avec  grand  fujet 
qu'il  ne  lui  vînt  encore  une  autre  convulfion ,  &  qu'elle  ne  mourût 
entre  mes  mains  en  l'accouchant ,  je  ne  voulus  pas  en  entrepren- 
dre l'opération  ava'nt  qu'on  lui  eût  donné  ce  fecours  fpirituel  dans 
cette  urgente  néceffité,  commefîtafTez  inconfidérement  un  Chi- 
rurgien qui  furvint  dans  le  même  temps ,  lequel  fans  bien  connoître 
l'extrême  danger  où  étoit  cette  femme ,  l'accoucha  avec  une  très- 
grande  peine  d'un  enfant  mort ,  à  qui  l'opéradon  fut  entièrement 
inutile  aufîi-bien  qu'à  la  mère  ,  qui  mourut  incontinent  après  , 
comme  je  l'avois  prédit ,  connoifTant  bien  que  les  grandes  pertes 
de  fang  de  cette  nature  étoient  toujours  abfolument  mortelles, 
quand  elles  étoient  fuivies  de  la  convulfîon  ,  quiefl  pour  lors  une 
marque  évidente  d'un  extrême  épuifement  de  tout  le  fang. 


Observation    CCCLXV. 

D*  une  femme  qui  huit  jours  après  être  accouchée  fut  faignée  dix-fept 

fois  en  huit  jours  de  temps  ,  quoiqu'elle  eut  eu  unefurabondante 

évacuation  de  vuidanges  durant  les  premiers  jours» 

LE  8  Septembre  1684,  j'ai  vu  une  femme,  qui  après  être 
accouchée  alTez  heureufement  depuis  huit  jours,  avoit  eu 
durant  les  quatre  premiers  jours  une  évacuation  de  vuidanges 
une  fois  plus  abondante  que  n'ont  ordinairement  les  autres  fem- 
mes en  couche  j  &  ayant  eu  quelque  chagrin  depuis  deux  jours  ^ 
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èlîe  avoît  été  furprife  d'une  douleur  du  côté  gauche ,  vers  le  bas 
des  fauffes  côtes ,  environ  la  région  fupérieure  de  l'eftomac  &  du 
diafragme ,  qui  lui  caufoit  une  difficulté  de  refpirer  avec  fièvre 
continue  &  redoublement  la  nuit  ;  pour  raifonde  quoi  les  Méde- 
cins qui  la  voy oient  journellement,  la  croyant  en  danger  de  la 
vie ,  il  cette  maladie  ne  cefîbit  dans  peu  ,  la  firent  faigner  en  huit 
jours  de  temps  jufquesà  dix-fept  fois  tant  du  bras  que  du  pied  ; 
après  quoi  elle  fe  porta  afTez  bien  ,  non  pas  par  l'efFetde  ces  fi  fré- 
quentes faignées ,  que  je  crus  lui  avoir  été  ordonnées  par  fes  Méde- 
cins, fans  bonne  raifon,  vu  qu'elle  avoir  eu,  comme  j'ai  dit  durant 
les  trois  ou  quatre  premiers  jours  de  fa  couche  une  évacuation  de 
vuidanges  une  fois  plus  abondante  qu'à  l'ordinaire  :  mais  il  arrive 
afTez  fou  vent  que  la  nature  forte  &  vigoureufe  ,  comme  elle  étoit 
en  cette  femme  ,  qui  étoit  d'une  fort  bonne  complexion ,  refîfîe 
aux  remèdes  faits  mal-à-propos ,  auffi-bien  qu'à  la  maladie.  Cepen- 
dant fes  Médecins  attribuoient  le  bon  événement  à  toutes  ces  fré- 
quentes faignées,  dont  trois  ou  quatre  auroient  été  très-cenaine- 
mentplus  que  fuffifantes  ,  ainfi  que  ]e  l'ai  bien  connu  par  l'expé- 
rience d'un  très-grand  nombre  d^'autres  femmes,  qui  après  de  fem- 
blables  indifpofitionsfe  font  très-bien  portées ,  quoiqu'elles  n'euf^- 
■km  été  faignées  que  deux  ou  trois  fois  feulement. 

Observation    C  C  C  L  X  V  L 

De  t accouchement  d'une  femme ,,  qui  après  uneflerilité  de  dou:^e  ans  ^ 

&  une  maladie  de  trois  ans  ^fut  rétablie  en  parfaite  famé  3, 

&  rendue  féconde  par  les  eaux  de  T^icJiy,, 

LE  18  Septembre  1684,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de 
trente-quatre  ans ,  de  fon  premier  enfant  qui  étoitun  garçon  y 
laquelle  n'étoit  devenue  grofle  de  cet  enfant  qu'après  douze  an- 
nées de  flérilité  depuis  fon  mariage  ;  &  enfuite  d'une  longue  ma- 
ladie durant  trois  années  entières ,,  qui  l'avoient  réduite  prefque  à 
l'extrémité  :  pour  raifon  de  quoi  ayant  été  au  printems  &  à  l'au- 
tomne boire  des  eaux  de  Vichy  en  Bourbonnois  durant  vingt  jours,. 
[L  peu  de  temps  après  avoir  ufé  de  ces  eaux  mineralespour  la  féconde 
i^  ibis ,  elle  fut  rétabhe  en  parfaite  fanté  ^  &  quelques  mois  enfuite  de 
cette  continuelle  langueur  durant  trois  ou  quatre  années  entières  , 
.elle  devint  en  un  grand  embonpoint  ^  ^grûiTe  de  cet  enfant^ 
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dont  elle  accoucha  très-heureufement.  Il  y  a  deux  chofes  afTeîf 
coniidérables  en  cet  exemple  :  la  première  nous  fait  connoître  quer 
les  femmes  ftériles  font  orainairement  bien  plus  valétudinaires  que 
les  autres  5  &la  féconde,  qu'il  n'y  a  pas  de  meilleur  remède  pour 
déboucher  entièrement  les  obftru8:ions  des  vifceres ,  auffi-bien 
que  celles  de  la  région  de  la  matrice  ,  qui  caufent  ordinairement 
ces  fortes  de  longues  maladies  femblables  à  celle  de  cette  femme , 
que  Fufage  des  eaux  minérales ,  qui  pénétrant  par  leur  vertu  apé- 
ritive ,  &sm(inuant  jufques  dans  les  plus  petites  voyes  des  parties, 
les  nettoyent&  les  délivrent  entièrement  des  mauvaifes  humeurs , 
qui  par  leur  ténacité  y  font  engagées ,  pour  en  être  expulfées  par 
les  remèdes  ordinaires. 


Observation     CCCLXVIL 

D^une  femme  qui  étant  grojje  de  deux  mois  &  unefemaine ,  eut  unç 
excejjîve  perte  defang,  qui  lafitKLVoner  d'un  petit  fétus 
qui  n  étoit  pas  plus  gros  quune  mouche  à  miel, 

E  30. Septembre  1684,  j'ai  délivré  une  femme  qui  eut  une 
jfauffe  couche  au  terme  de  deux  mois  &  une  femaine  de  fa 
groiTeffe  \  &  après  avoir  examiné  Tarrierefaix  dont  je  la  venois 
de  délivrer  ,  je  trouvai  au  milieu  de  fes  membranes  un  ^eiix.  fétus 
qui  n'étoit  pas  plus  gros  qu'une  mouche  à  miel  ,  n'ayant  pas 
profité  depuis  cinq  ou  fixfemaines,  que  fon  principe  de  vie  avoit 
été  détruit  par  une  violente  agitation  du  corps  &  de  i'efprit  , 
que  cette  femme  avoit  eue  dans  le  temps  qu'elle  ne  pouvoir 
pas  être  grolFe  que  de  dix -huit  ou  vingt  jours  au  plus  :  de 
forte  que  ne  croyant  pas  l'être  pour  lors  ,  à  caufe  que  le  temps 
de  fes  mois  n'étoit  pas  paffé ,  elle  négligea  de  fe  conferver  ,  ayant 
été  durant  deux  jours  à  monter  &  courir  plufieurs  fois  par  di- 
vertiffement  fur  un  âne  ,  qui  la  fit  tomber  par  deux  fois  afïez  ru- 
dement ,  ayant  eu  outre  cela  une  grande  frayeur  ,  pour  s'être 
égarée  dans  un  bois  ,  où  elle  eut  peur  dés  voleurs  j  ce  qui  fit  que 
le  principe  de  vie  ayant  été  détruit  en  ce  fétus  dès  ce  commen- 
cement de  grofTefTe  ,  il  ne  prit  pas  un  plus  grand  accroiffement 
que  celui  auquel  il  étoit  pour  lors  ,  &  refla  en  cet  état  au  ven- 
tre de  fa  mère  durant  un  mois  ou  cinq  femaines;  après  quoi  elle 
commença  à  vuider  quelque  peu  de  fang  durant  dix  jours ,  en  vui- 
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^•ilant  feulement  cinq  ou  iîx  gouttes  par  jour:  mais  enfuite  ïl  lui 
furvint  tout  d'un  coup  une  perte  de  fang  fi  exceflive^  qu  elle  au- 
roit  couru  grand  rifque  de  la  vie ,  fi  je  ne  l'eulTe  délivrée  dans  ce 
même  tems  de  l'arrierefaix  de  ce  petit  fitiis  -,  lequel  arrierefliix 
paroiflbit  être  de  figure  &  grofTeur ,  comme  ces  fortes  de  corps 
étranges  que  l'on  prend  ordinairement  pour  des  faux  termes 
mais  qui  ne  font  éfFeâ:ivement  que  des  arrierefaix  de  ces  fortes  de 
petits  avortons  ^  aufquels  la  matrice  en  fe  contraftant  &  fe  relier- 
rant ,  après  que  les  eaux  qui  étoient  contenues  en  leurs  mem- 
branes s'en  font  écoulées ,  donne  la  figure  de  fa  cavité.  La  fanté 
de  cette  femme  fe  rétablit  peu  à  peu  dans  la  fuite  -,  mais  elle 
fut  durant  près  de  deux  mois  entiers  à  vuider  de  temps  en  temps 
quelque  peu  de  fang ,  ou  de  férofité  teinte  ,  iinon  qu'elle  fut  une 
fois  dix  jours  fans  rien  vuider ,  &plufieurs  autres  fois ,  elle  n'avoit 
été  que  deux  ou  trois  jours  ;  ayant  par  intervalle  quelques  dou- 
leurs en  manière  de  colique  dans  le  ventre  -,  &  ce  qui  eflfort  extra- 
ordinaire ,  cinquante-deux  jours  après  que  je  l'eus  ainfi  délivrée 
de  cette  faufTe  couche  ,  elle  vuida  une  petite  portion  membraneufe 
&  charnue  ,  qui  étant  toute  ramaffée  en  globe  ^  n'étoit  pas  plus 
groffe  qu'une  médiocre  fève  d'haricot ,  &  'n'avoit  aucune  corrup- 
tion ,  paroifTant  être  tout  nouvellement  détachée  de  la  matrice 
l'expulfion  de  ce  petit  corps  étrange  ayant  été  précédée  d'une  mé- 
diocre évacuation  de  fang  durant  trois  ou  quatre  jours  y  avec  quel- 
ques douleurs  de  reins  &  dans  le  ventre.  Ladifpofition  de  ce  petit 
corps  étrange  pouvoir  faire  croire  que  c'étoit  plutôt  un  nouveau 
petit  faux  germe  ,  engendré  depuis  cette  première  faulTe  couche 
durant  les  dix  jours  que  cette  femme  avoit  été  fans  avoir  aucune 
évacuation  de  la  matrice ,  qu'un  refte  de  racine  de  cet  arrierefaix 
dont  je  l'avois  délivrée  il  y  avoit  cinquante-deux  jours ,  qui  étant 
demeuré  adhérent  vers  une  des  cornes  de  la  matrice ,  Ôc  y  ayant 
toujours  eu  quelque  communication  de  vie>s'y  étoit  entretenu 
fans  corruption  ;  ce  qu'il  falloit  néanmoins  bien  croire  ,  s'il  étoit 
vrai ,  comme  cette  femme  m'afTura  ,  qu'elle  n'avoit  eu  depuis  fa 
faufTe  couche  aucune  communication  avec  fon  mari ,  qui  eût  pu 
faire  foupçonner  que  ce  petit  fragment  de  membrane  procédoit 
d'une  nouvelle  conception. 
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Observation    CCCLXVIIL 

De  rncccouchement  d''une  femme  dont  V enfant  vint  le  cul  devant* 

E  T  4  061:obrei6S4,  j'ai  accouché  une  jeune  femme  de  fort 

premier  enfant ,  qui  étoit  une  fille  qui  vint  le  cul  devant  ^ 

laquelle  je  tirai  vivante  en  cette  pofture ,  &  fe  portant  fort  bien  ; 
ayant  jugé  plus  fur  de  commettre  cet  accouchement  à  la  natu- 
re ,  jufques  à  ce  que  l'enfant  eût  été  pouffé  dehors  par  les  feu- 
les douleurs  de  la  raere  j  qui  étoient  affez  bonnes ,  jufques  au 
gros  des  feffes ,  après  quoi  lui  ayant  dégagé  les  cuiffes  &  les. 
jambes  l'une  après  Tautre  hors  du  pafTage  ,  j'achevai  de  le  tirer 
ainfi  que  s'il  eût  préfenté  les  pieds  les  premiers  :  &  comme  le 
cul  avoit  affez  dilaté  le  paffage  pour  donner  une  libre  fortie  à 
la  tête  de  l'enfant,  il  ne  fut  pas  en  fî  grand  danger  de  la  vie, 
qu'il  auroit  été  fi  j'euffe  précipité  fon  extraftion  ,  devant  que  le 
paffage  eût  été  fuflifamment  préparé  &  dilaté  :  car  dans  le  premier 
accouchement  des  femmes  la  voye  n'étant  pas  faite  ,  comme 
dans  les  accouchemens  fuivans ,  la  tête  de  l'enfant  refiant  pour 
ce  fujet  plus  long-temps  arrêtée  au  paffage  ,  après  que  le  corps 
en  eff  forti  avec  beaucoup  de  peine ,  il  court  plus  grand  rifque 
d'y  être  fuffoqué  ,  que  lorfque  cette  voye  a  été  dilatée  par 
le  cul  de  l'enfant  qui.s'efl  préfenté  le  premier  de  forte  qu'il 
efl  fouvent  plus  fur  de  le  laiffer  venir  en  cette  poflure ,  comme 
je  fis  ,  que  d'en  précipiter  l'extradion. 

Observation     CCCXLIX. 

D' une  femme  â^ée  de  quarante  cinq  ans ,  qui  avoit  un  foupç  onde  groj^ 

fejjè  mal  fondé,  '    ~ 

E  15  06l:obre  1(384  ,  je*  vis  une  femme  âgée  de  quarante 
icinq  ans  ,  qui  n'ayant  jamais  eu  d'enfans  croyoit  néanmoins 
être  greffe  de  huit  mois  :  mais  l'ayant  examinée  ,  je  trouvai  que 
fon  fbupçon  de  groffeffe  étoit  mal  fondé  ,  quoiqu'elle  affurât 
fentir  quelque  chofe  fe  mouvoir  en  fon  ventre  depuis  plus  de  qua- 
tre mois ,  comme  û  c'eût  été  véritablement  un  enfant.  Cette  fem- 
me étoit  fort  graffe  &  d'une  taille  toute  ramaffée  ,  ayant  le  nom- 
bril  fort  enfoncé  en  dedans ,  &  l'orifice  interne  de  la  matrice  afTeij 
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tnenu ,  comme  il  eft  ordinairemenr  aux  femmes  ftériles  ;  lefquelles 
deux  dernières  difpofitions  n'auroienr  pas  été  de  la  forte  fi  elle  eût 
été  efFeftivement  greffe  d'enfant  au  terme  qu'elle  croyoit  l'être  • 
ce  qui  me  fit  connoître  que  ces  mouvemens  qu'elle  prétendoit 
avoir  fenti  en  fon  ventre  depuis  quatre  mois ,  ne  venoient  que  de 
certains  treffaillemens  de  la  matrice  ,  procédans  de  la  fermentation 
des  humeurs  retenues  dans  les  vaifTeaux  de  cette  partie  ;  à  caufe 
de  lafuppreilion  de  fes  menflrues ,  qui  étoit  en  quelque  façon  na- 
turelle en  l'âge  avancé  où  cette  femme  étoit  -,  &  que  la  groffeur 
de  fon  ventre  n' étoit  caufée  que  par  un  exceffif  embonpoint. 


Observation     CCCLXX. 

jy' une  femme  qui  étant  grojfe  de  Jix  mois  &  demi ,  fut  attaquée  de  la, 
petite  vérole  ,  qui  la  fit  mourir  quatre  jours  après 


être  accou 


chée. 


E  18  06lobre  1684  ,  j'ai  vu  une  femme  grofîe  de  fix  mois 
&  demi ,  qui  après  avoir  eu  une  fièvre  continue  avec  redou- 
blement durant  cinq  ou  fix  jours ,  fut  attaquée  de  la  petite  vérole  ; 
ce  qu'un  Apoticaire  voyant  ,  il  lui  fit  prendre  auffi-tôt  beaucoup 
de  potions  prétendues  cordiales  avec  de  la  poudre  de  vipère  & 
autres  drogues  de  cette  nature  ,  qui  pour  l'extrême  répugnance 
que  la  malade  avoit  à  les  prendre ,  contribuèrent ,  comme  je  l'a- 
vois  prédit  ^  autant  que  fa  maladie ,  à  la  faire  avorter  ,  &  confé- 
quemment  à  lui  caufer  la  mort ,  quatre  jours  après  être  ainfi  accon- 
chée  prématurément  dans  le  mauvais  état  de  fa  maladie.  Je  ne  veux 
pas  néanmoins  qu'on  croye  qu'en  rapportant  cet  exemple ,  j 'infère 
que  cette  femme  ne  feroit  pas  morte  ,  fi  elle  n'eût  pas  pris  toutes 
les  drogues  que  cet  Apoticaire  lui  donnoit  journellement,  quifer- 
virent  plutôt  d'empêchement  que  de  foulagement  à  la  nature  ; 
car  fa  maladie  qui  de  foi  étoit  mortelle  ,  pouvoit  affez  produire 
ce  mauvais  effet  :  mais  mon  intention  eft  feulement  de  faire  con- 
noître que  dans  toutes  les  maladies  des  femmes  groffes  ,  on  doit 
empêcher  par  routes  fortes  de  moyens  ,  autant  qu'il  eit  pofîîble  , 
qu'elles  accouchent  durant  que  la  nature  efl:  trop  occupée  par  la 
grandeur  de  la  maladie  ,  pour  pouvoir  bien  régir  l'évacuation  des 
vuidanges  qui  doivent  fuivre  l'accouchement  ,  dont  les  humeurs 
étant  fupprimées  &  détournées  5  ne  manquent  pas  de  refluer  vers 
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lès  parties  principales  qui  étoient  déjà  afFeftées,  &  d'augmentef 
de  beaucoup  le  dangereux  état,  où  les  femmes  étoient  avant  leur 
accouchement. 


Observation     CCCLXXL 

De  r accouchement  d'une  femme  ,  dont  C enfant  étoit  mort  à  caufe  de. 
la  for tie  du  corda(i  de  r ombilic, 

E  5  Novembre  1684 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 

mort  en  Ton  ventre  ,  durant  le  temps  de  fon  travail ,  à  caufe 

de  la  fortie  du  cordon  de  l'ombilic  qui  fe  préfentoit  au-devant  de 
la  tête  ,  qui  refta  au  paffage  à  fec  durant  cinq  ou  fix  heures  -,  les 
«aux  s'étant  entièrement  écoulées  dès  le  commencement  de  fon 
travail,  fans  outerîure  de  la  matrice ,  dont  l'orifice  étoit  fort  épais 
&  fi  peu  dilaté  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  d'y  introduire  qu'avec  peine 
un  ou  deux  doigts  ;  laquelle  difpofition  m'empêcha  de  tenter  à 
retourner  l'enfant  qui  dans  le  commencement  me  parut  être  vi- 
vant ,  par  le  battement  que  l'on  fentoit  à  fon  cordon  î  car  il  auroit 
fallu  faire  pour  cela  une  fi  grande  violence  à  la  mère ,  qui  étoit 
très-petite  ,  &  beaucoup  affoiblie  d'un  flux  de  ventre  qu'elle  avoit 
depuis  quinze  jours  ,  que  l'opération  lui  eût  été  vraifemblablement 
mortelle  ,  auffi-bien  qu'à  l'enfant ,  quipourfafoiblefle  s'étoit  déjà 
entièrement  vuidé  dans  le  ventre  de  fa  mère  ,  &  étoit  fitué  fi  au- 
deflus  de  Vos,  pubis  ,  que  durant  les  cinq  premières  heures  de  fon 
travail ,  qui  en  dura  douze  entières ,  je  ne  le  pus  aucunement  tou- 
cher du  doigt  ;  nefentant  pour  lors  que  le  cordon  quifortoit  tou- 
jours à  chaque  douleur  ,  &  que  l'on  ne  pouvoir  pas  réduire  ,  à 
caufe  du  peu  d'ouverture  de  la  matrice.  Le  lendemain  que  j'eus 
ainfi  accouché  cette  femme  ,  fon  flux  de  ventre  recommença  à 
l'incommoder  durant  quelques  jours  5  mais  lui  ayant  fait  ufer  du 
lait  de  vache  tout  récemment  trait ,  tant  pris  par  la  bouche ,  qu'em 
lavement ,  elle  fe  porta  fort  bien  dans  la  fuite. 
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Ob.servation     CCCLXXII. 

D^  une  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice, 

LE  23  Novembre  1684  ,  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  feptante- 
t|-ois  ans  ,  qui  après  avoir  eu  une  entière  cefTation  de  fes 
nienflruesàl'âgede  cinquante-quatre  ans ,  avoir  été  furprife  ,  dix- 
huit  ans  enfuite  ,  d'une  perte  de  fang  dont  elle  étoit  fort  incom- 
modée depuis  neuf  ou  dix  mois  ,  laquelle  lui  avoir  duré  pendant 
un  mois  entier  dans  le  commencement,  &  fe  renouvelloit  de 
temps  en  temps  avec  un  écoulement  de  férofités  femblablesà  delà 
iavure  de  chair,  quivenoit  d'un  ulcère  carcinomateux  que  je  lui 
trouvai  en  la  matrice  ,  lequel  je  jugeai  être  entièrement  incura- 
ble ,  &  devoir  certainement  faire  mourir  cette  femme  dans  peu  ,' 
comme  il  arriva  quelques  mois  enfuite.  Car  il  faut  remarquée 
que  l'on  ne  voit  jamais  de  perte  fang  aux  femmes  qui  ont  pafTé 
foixante  ans ,  après  une  entière  privation  de  leurs  menftrues  durant 
plufieurs  années,  qu'elle  ne  vienne  d'une  difpofitions  ulcéreufe  de 
la  matrice  ;  qui  nonobftant  tous  les  rérhedes  que  Ton  y  puiffe  faire  , 
fe  convertit  toujours  dans  la  fuite  en  un  cancer  incurable  :  de  forte 
que  ces  pertes  de  fang  doivent  toujours  être  confidérées  comme 
un  figne  avant-coureur  de  la  mort  des  femmes  à  qui  elles  arrivent , 
ainfi  que  je  l'ai  fait  remarquer  en  plufieurs  autres  obfervations. 


Observation    CCCLXXII  I. 

De  r accouchement  d'une  femme  qui  devant  que  de  devenir grojfe  ^  avoit 
été  très-infirme  durant  cinq  ans  ,  à  caufe  d'une  entière  fup^ 
prejjion  de  fes  menfirues» 

LE  I  Décembre  1(384  ?  j'^i  accouché  une  femme  âgée  de 
vingt-un  ans  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  un  garçon 
très-gros  &  robufte  ,  nonobftant  qu'elle  n'eût  vécu  durant  tout  le 
cours  de  fa  grolTefTe  que  de  fruits  verts  en  exceflive  quantité  ; 
niais  ce  qui  eil  de  plus  remarquable  ,  eft  que  cette  femme  avoit 
eu  fes  menftruës  dès  l'âge  de  douze  ans ,  dont  elle  avoit  continué 
tous  les  mois  d'avoir  une  évacuation  bien  réglée  durant  trois  an- 
imées ,  après  quoi  ayant  eu  une  grande  fâcherie ,  elle  en  eut  unç 
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entière  fuppreiTion  durant  cinq  années ,  pendant  lefquelles  elle  fut 
prefque  toujours  incommodée  &  en  continuelle  langueur,  uri- 
nant très-peu  5  &  rendant  même  quelquefois  fés  urines  toutes 
noires.  Mais  eniuite  de  tout  ce  temps-là  s'é tant  mariée ,  &  ayant 
eu  une  feule  fois  dans  le  commencement  de  fon  mariage  quelques 
gouttes  de  fang  menflruel ,  elle  devint  incontinent  après  grolTe 
de  cet  enfant ,  qui  étoit^  comme  j'ai  dit ,  extrêmement  gros  & 
robuiïe ,  nonobîtant  les  mauvais  alimens  dont  la  mère  avoir  ufé 
durant  toute  fa  groiTeffe ,  qu'elle  avoit  même  ignorée  dans  le  com- 
mencement ,  ayant  eu  de  la  peine  à  fe  perfuader  qu'elle  eût  pu 
devenir  groile  ,  vu  toutes  fes  infirmités  pafTées ,  dont  elle  fut  en- 
tièrement guérie  par  le  mariage  ,  qui  lui  fervit  d'un  falutaire  re- 
mède 5  étant  devenue  depuis  ce  temps-là  fi  féconde  ,  qu'elle  n'a 
prefque  pas  manqué  tous  les  ans  de  faire  des  enfans  qui  fe  por- 
toient  bien ,  dont  je  l'ai  toujours  accouchée  fort  heureufement» 


Observation     CCCLXXÎV. 

P*  une  femme  qui  après  avoir fauffert  durant  quatre  jours  de  très-violens 
yomiffemens  de  matière  noirâtre ,  accoucha  toute  feule  ajje:^  heureu- 
Cément ,  contre  r  opinion  d'un  très -célèbre  Médecin  qui  avoit  propofé 
■    de  lui  faire  F  opération  Céfarienne^ 

LE  lo  Décembre  1684  ,  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  trente 
ans  ,  qui  venoit  d'accoucher  toute  feule  affez  heureufement 
d'une  fille  vivante  ,  au  terme  de  huit  mois  &  demi  de  fa  première 
grolTefTe ,  après  avoir  fouiFert  durant  quatre  jours  entiers  de  très- 
violens  vomifîemens  ,  qui  lui  faifoient  rendre  par  la  bouche  des 
matières  toutes  noirâtres  ,  même  jufqu'aux  m.atieres  des  inteftins  ; 
lequel  accident  étoit  fouvent  accompagné  de  vapeurs,  &  quel- 
quefois de  mouvemens  convuliifs  ;  nonobflant  quoi  ce  dangereux 
accident  ^  qu'on  croyoit  la  devoir  faire  mourir  ,  étant  ceflé  ,  elle 
accoucha  fi  promptement  &.  fi  facilement ,  que  je  la  trouvai  ac- 
couchée toute  feule  ,  comme  j'ai  dit  ,  en  arrivant  chez  elle  ^ 
n'ayant  pas  été  plus  d'une  petite  heure  en  travail.  Ces  fortes  de 
violens  vomiiTemens  venoient  vraifemblablement  d'un  dégorge- 
ment extraordinaire  de  la  bile  de  la  veffie  du  fiel ,  ou  du  fuc/a/z- 
créatique  dans  l'inteftin  duodénum  ,  qui  en  étant  doulouteufement 
piqueté  3  communiquoit  cette  aifeclion  à  i'ellomac  y  dans  le  fond 
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jduquel  ces  mêmes  humeurs  étoient  portées  par  fon  violent  fou- 
levement ,  qui  y  attiroit  même  les  matières  des  inteflins.  Cetre 
femme  fut  û  cruellement  travaillée  durant  les  quatre  jours  de  ces 
violens  vomiflemens ,  qui  luicauferent  comme  j'ai  dit ,  des  mou- 
vemens  convullifs ,  qu'un  des  plus  célèbres  Médecins  la  voyant 
en  ce  mauvais  état ,  propofoit  de  lui  faire  l'opération  Céfariennê  ^ 
afin  de  la  préferver  plus  facilement  ,  à  ce  qu'il  s'imaginoit ,  du 
plus  grand  danger  où  elle  étoit  de  mourir  par  les  efforts  extraordi- 
naires de  ces  continuels  vomiiTemens^  qui  l'avoient  réduite  pref- 
que  à  l'extrémité.  Mais  comme  je  lui  eus  fait  entendre  ,  que  ce 
feroit  une  grande  témérité  d'entreprendre  de  faire  cetre  cruelle  & 
funefte  opération  à  cette  femme  ,  puifqu'eile  pourroit  bien  ac- 
coucher par  la  voie  naturelle ,  quand  elle  feroit  effeftivement 
en  travail ,  il  changea  d'opinion  &  reconnut  manifeilement  la 
pernicieufe  erreur  dans  laquelle  il  avoit  été  ,  quand  il  vit  que  cet- 
te femme  étoit  accouchée  fi  facilement,  qu'elle  accoucha  d'elie;- 
même ,  fans  autre  fecours  que  celui  de  la  nature  ,  cpmme  il  lui; 
arriva  cinq  ou  fix  jours  après  que  la  violence  de  ces  vomifiemens  ,. 
&  les  accidens  qu'ils  lui  avoient  caufés ,  eurent  été  calmés  par  le 
moyen  de  deux  faignées  du  bras  que  je  lui  fis  faire  ,  &  de  plufieurs 
cly Hères  que  je  lui  fis  donner ,  lui  faifant  auffi  prendre  un  peu  de 
laudanum, 

Observa.tion      GCCLXXV. 

De  r  accouchermnt  à\me  jeune  femme  de  quin'^e  ans  ^  qui  étoit  devenue 

grôffe  fans  avoir  jamais  eufes  menflrues- ^  fînon  qu'il  lui  en 

avoit  paru  la  première  fois  un Jimple  petit  commencement, 

E  25  Décembre  1684  ,  j'ai  accouché  une  jeune  femme  âgée 
de  quinze  ans ,  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  une  grofie 
fille  qui  vint  naturellement.  Elle  avoit  été  mariée  dès  l'âge  de  trei- 
ze ans  ,  &  n'a  voit  encore  alors  jamais  eu  fes  menftrues  ,  finon 
que  le  vingt-cinq  du  mois  de  Mars  précédent ,  qui  étoit  juftement 
neuf  mois  avant  fon  accouchement  ,  il  lui  avoit  paru  pour. 
la  première  fois  un  fimple  commencement  de  menilrues  ,  à  mar-  ^ 
quer  feulement  fa  ch^mife  de  la  largeur  de  deux  doigts ,  im- 
médiatement après  quoi  elle  étoit  devenue  groffe  de  cette  fille , 
qui  avant  que  fa  mère  eût  paiTé  Fâge  de  trente  ans ,  la  pouvoit; 
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bien  rendre  grande-mere.  Cet  exemple  fait  manifeftement  con- 
noître  que  les  jeunes  femmes  ne  commencent  à  devenir  fécondes  ^ 
que  lorfque  ce  figne  paroît  en  elles  j  qui  pour  petit  qu'il  foit ,  en 
marque  la  première  diipofition. 

Observation    CCCLXXVL 

D* une  femme  qui  accoucha  keureufement  ^  quoiqu'elle  eût  eu  quatre 

accès  de  convuljîon, 

LE  17  Janvier  1685 ,  fai  vu  une  femme  âgée  de 'vingt-cinq 
ans,  en  travail  de  fon  premier  enfant ,  laquelle  avoit  déjà  eu 
trois  accès  de  convulfion  depuis  deux  heures  :  mais  comme  elle 
étoit  revenue  en  bonne  connoiffance ,  lorfque  je  la  vis  ,  auffi» 
bien  que  dans  les  iniervalles  des  autres  accès  de  cette  convul- 
fion  ,  &  quje  l'orifice  interne  de  fa  matrice ,  qui  étoit  d'une  fub- 
lèance  affez  molle  &  mince  ,  qui  font  deux  bonnes  conditions  , 
commençoit  d'être  confidérablement  dilaté  (  ne  Tétant  toute- 
fois pour  lors  que  de  la  largeur  de  deux  doigts  )  je  laifTai  la 
conduite  du  refte  de  fon  travail  à  la  Sagefemme  qui  Faffifloit  ^ 
lui  recommandant  feulement  de  la  faire  faigner  promptement 
du  bras ,  &  de  lui  faire  donner  enfuite  un  clyiîiere  un  peu  fort  j 
&  même  de  la  faire  faigner  une  féconde  fois ,  au  cas  qu'il  lui 
revînt  encore  quelque  convulfian  ;  ce  qui  ayant  été  exécuté  ^ 
comme  je  i'avois  confeillé  ,  elle  accoucha  cinq  heures  enfuite 
affez  heureufement ,  d'un  gros  garçon  qui  fe  portoit  bien  ;  & 
comme  un  peu  auparavant  il  lui  étoit  encore  furvenu  un  autre 
accès  de  convuliion  ,  elle  refta  durant  deux  ou  trois  heures 
après  être  accouchée,  fans  connoiffance  ;  mais  elle  fe  porta  bien 
enfuite.  îl  faut  remarquer  que  la  convulfion  qui  arrive  aux  fem- 
mes qui  font  en  travail ,  leur  efi:  ordinairement  mortelle ,  quand 
après  l'accès  de  la  convulfion  elles  relient  fans  aucune  con- 
noiffance ,  qui  eft  une  marque  évidente  que  l'impreffion  qui  a 
été  faite  au  cerveau  a  été  fort  violente  :  mais  quand  elles  re- 
viennent à  connoiffance  immédiatement  après  la  convulfion  , 
comme  il  étoit  arrivé  à  cette  femme  ,  elles  en  peuvent  fort  bien 
échapper ,  comme  elle  fit  après  être  heureufement  accouchée  ; 
à  quoi  contribuèrent  beaucoup  les  deux  bonnes  conditions  que 
j«  trouvai  en  l'oriiiçe  interne  de  fa  matrice  j  qui  font  d'être 
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d'une  fubftance  molle  &  mince  ;  par  le  moyen  defqaelles  la  di- 
latation néceffaire  à  l'accouchement  s'en  fait  bien  plus  facilement, 
que  lorfque  cet  orifice  ell:  d^une  fubftance  dure  &  fort  épaiffe. 


Observation     CCCLXXVIL 

D'une  femme  qui  croyant  être  gtojfe  dejix  mois  ,  ne  vuida  de  la  ma^ 
trice  qu'une  efpece  de  M.ole plus  gro£e  que  les  deux  poings  ^  com- 
posée de  plus  de  mille  vejjicules  de  différente  groffeur, 

LE  16  Janvier  1^85  ,j'ai  délivré  une  femme  âgée  de  trente- 
deux  ans  ,  d'une  efpece  de  Mole  ,  ou  corps  étrange  tout  par- 
ticulier ,  laquelle  croyoit  pour  lors  être  groffe  de  fix  mois.  Je 
lui  tirai  de  la  matrice  ,  après  qu'elle  eut  eu  durant  trois  heures 
des  douleurs  femblables  à  celles  de  l'accouchement ,  près  de 
deux  livres  de  petites  vefficules  pleines  d'eau  claire  ,  lefquelles^ 
tenoient  toutes  les  unes  aux  autres  par  de  petits  filamens  très- 
fragiles  ,  toute  leur  mafTe  enfemble  excédant  la  grofTeur  des 
deux  poings  ,  outre  plufieurs  caillots  de  fang  recuit ,  qui  y  éîoient 
entrelacés  en  plufieurs  endroits.  Toutes  ces  vefficules  fembla- 
bles à  des  hydatiques  étoient  plus  de  mille  en  nombre  ,  de  diffé- 
rente grofleur ,  les  plus  petites  étant  comme  à^s  grains  de  che- 
nevis  &  des  pois  ;  d'autres  étant  de  la  grofTeur  d'une  aveline, 
&  beaucoup  d'autres  de  moyenne  grofTeur.  11  y  avoit  auffi  com- 
me quelque  efpece  de  chair  confufe  ,  qui  fervoit  de  bafè  ,  d'où 
prenoit  racine  une  infinité  de  filamens ,  où  toutes  ces  vefficules 
étoient  attachées.,  ainfi  que  la  graine  des  œufs  paroîîdans  l'ovaire 
des  poules.  Cette  femme  avoit  depuis  près  de  quatre  mois  une 
médiocre  perte  de  fang,  en  manière  d'écoulement  prefque  con- 
tinuel ,  ne  fentant  aucun  mouvement  en  fon  ventre  ,  fînon  un 
iimple  mouvement  de  décidence.  Mais  un  peu  devant  que  je  la 
délivrafTe  de  ce  corps  étrange ,  il  lui  vint  une  perte  de  fang  très- 
.abondante  ,  qui  néanmoins  ne  lui  caufa  qu'une  feule  légère  foiblef^ 
fe  ;  après  quoi  elle  eut  des  vuidanges  comme  il  arrive  aux  faufTes 
couches  de  ce  terme  :  &  s'étant  bien  portée  enfuite  ,  elle  devint 
grofTed'un  enfant  très-fain  &  bien  conforme ,  dont  je  l'accouchai 
heureufement  le  17  Oftobre  de  l'année  fuivante.  Certains  Phy- 
^fiçiens  vifionnaire^  ayant  examiné  ce  gros  amas  de  vefficules,  dont 
j'avois  délivré  cette  femme ,  crurent  que  pes  mêmes  vefficules 
Tome     II  R  r 
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pou  voient  bien  autorifer  l'opinion  qu'ils  avoient ,  que  la  généra- 
tion ie  fait  dans  les  femmes  par  de  petits  œufs ,  qui  fe  détachant 
des  tefticules  viennent  à  tomber  dans  la  matrice  ,  par  des  voyes 
imaginaires  ,  qu'ils  fuppofent  pour  prouver  leur  opinion.  Mais  je 
croique  la  difpofition  &  le  nombre  exceffifde  toutes  cesveflicu- 
les  faifoient  aflez  voir  Terreur  de  cette  opinion  chimérique ,  & 
que  la  génération  de  ce  corps  étrange  n'étoit  arrivée  en  cette  fem- 
me ,  que  par  quelque  mauvaife  difpofition  qui  s'éroit  rencontrée 
dans  les  femences  qu'elle  avoit  conçues ,  qui  ayant  été  deilituées 
dès  ce  commencement  du  divin  mouvement  qui  devoit  placer  ré- 
gulièrement en  leur  lieu  toutes  leurs  différentes  parties  pourenfor- 
mer  un  enfant ,  n'en  avoit  formé  que  ce  cakosde  fimples  velîicules. 


Observation    CCCLXXVIII. 

jy une  femme  qui  croyant  nêtre  ^rojfe  que  defeptmois  ,  étok  véntaUe?^ 
ment  accouchée  au  terme  de  nQUJmois  complets, 

E  I  Février  1(385 ,  j'ai  accouché  une  femme  de  fonpremief 

enfant  qui  étoit  un  garçon ,  qui  vint  naturellement  ,  finon 

que  fes  eaux  s'étoient  écoulées  fans  douleurs  ,  douze  heures 
avantque  les  véritables  douleurs  du  travail  lui  vinfTent  ;  lefquelles 
nonabftant  cet  accident  ne  lui  durèrent  que  deux  ou  trois  heures  5 
après  quoi  elle  accoucha  très-heureufement  de  cet  enfant,  que 
je  jugeai  être  venu  au  terme  de  neuf  mois  complets ,  par  la  grof- 
feur  &  la  jufte  proportion  de  fon  corps  ,  quoique  la  mère  ne  fe 
crût  grolTe  pour  lors  que  de  feptmois.  Mais  il  y  avoit  bien  de  l'ap- 
parence qu'elle  s'étoit  trompée  à  la  fupputation  du  terme  dont  elle 
■étoit  grolTe  j  à  caufe  qu'elle  avoit  eu  fes  menftrues  à  l'ordinaire  les 
deux  premiers  mois  de  fa  groiTeffe,  dont  le  commencement  lui 
avoit  été  inconnu  pouf  ce  fujet.  C'eft  de  ces  fortes  d^enfansgros , 
-gras  ,  larges  &  plantureux ,  que  l'on  fuppofe  être  venus  à  feptmois 
•de  grofTeffe  ^  mais  qui  font  effeftivement  nés  à  neuf  mois  com- 
plets 5  que  l'on  voit  vivre  ,  qui  ont  donné  lieu  à  l'erreur  que  le  vul- 
gaire a  5  que  le  feptiéme  mois  eft  un  terme  naturel  de  la  naiffance 
desenfans ,  bien  que  ce  terme  participe  plus  de  l'avortement  que 
du  véritable  accouchement ,  comme  la  petiteffe  &rextrême  foi- 
blefle  de  tous  les  enfans  nés  à  ce  terme  prématuré  le  témoignent 
iiiTez  manife  dément. 
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Observation    GCCXXIX. 

J)' une  femme  qui  croyanrêtre  accouchée  à  la  fin  du  huitième  mois  ayant 

pour  lors  un  flux  de  ventre^  étoli  accouchée  au  terme  de 

neuf  mois  complets, 

'  E  5  Février  1^85  ,  j'ai  vu  une  femme  accouchée  depuis  un 
^  jour  &  demi  d'une  fille  ,  quife  portoit  affez  bien ,  &  qui  par 
la  grolTeur  &  la  proportion  naturelle  defon  corps ,  me  parut  être 
née  au  terme  de  neuf  mois  complets  ,  ou  environ  ;,  quoique  la 
mère  qui  avoir  eu  quelque  petite  perte  de  fang  vers  le  premier 
mois  de  fa  groifelTe^  crût  être  accouchée  feuleiDent  à  la  fin  du 
huitième  mois  ;  fon  accouchement  ayant  été  feulement  accéléré 
de  cinq  ou  fix  jours  par  un  flux  de  ventre  accompagné  de  vomif- 
fement ,  dont  elle  fut  fort  travaillée  durant  les  deux  jours  précé- 
dens,  &  qui  avoit  encore  continué  avec  violence  durant  trente 
heures  après  qu'elle  fut  accouchée ,  pour  raifon  de  quoi  fon  mari 
m'avoit  mandé  pour  avoir  mon  avis  touchant  cette  fâcheufe  indif- 
pofition  de  fa  femme ,  qu'il  croyoit  en  grand  danger  ;  à  caufe 
qu'elle  rendoit  par  fon  flux  des  glaires  fanglantes  ,  appréhendant 
que  ce  flux  ne  ïut  dyfentérique.  Mais  comme  je  trouvai  la  malade 
fans  fièvre  ,  lorfque  je  la  vis  ,  &  fans  aucune  tenfîon  du  ventre  , 
^  que  fon  flux  s'étoit  beaucoup  modéré  depuis  trois  ou  quatre 
heures  ,  je  la  crûs  fans  aucun  danger ,  le  peu  de  fang  qu'elle  avoit 
rendu  avec  épreintes  parmi  les  fréquentes  déjeâions  du  ventre 
ne  venant  que  des  hémorrhoïdes  irritées  tant  par  la  compreiîion 
que  la  tête  de  l'enfant  en  avoit  faite  ,  que  par  racrimonie  que  Iqs. 
humeurs  dès  déjeftions  pouvoient  avoir  ;  car  s'il  y  eût  eu  érofion 
aux  inteftins  ,  &  que  le  flux  eût  été  véritablement  dyfentérique  , 
le  ventre  de  la  malade  auroit  été  tendu ,  elle  auroit  eu  auffi  la  fièvre  j 
ce  qui  ne  fe  rencontrant  pas  ,  me  la  fit  afllirer  &  fon  mari ,  qu'elle 
feporteroitbien  dans  peu  ,  comme  il  arriva  après  qu'elle  eut  pris 
par  mon  confeil  tant  par  la  bouche,  qu'en  clyfl:ere  ,  deux  ou  trois 
îimples  bouillons  au  lait  avec  quelques  jaunes  d'oeufs  fraisdélayé  s 
dedans» 
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OBSERViLTION        CCCLXXX. 

jy une  femme  qui  étant  grojfe  de  deux  mois^eut  un  avortement  eau  fi 

par  une  ceinture  imbue  de  mercure  ,  qui  lui  avoït  excité  un 

copieux  flux  de  bouche, 

E  II  Février  1685 ,  j'ai  vu  une  fe;nme  ,  qui  étant  grofTe  de 
deux  mois ,  avoit  mis  autour  de  fon  corps  une  ceinture  imbue 
de  mercure ,  par  l'avis  de  quelque  imprudent  qui  lui  avoit  con- 
feillé  de  s'en  fervir ,  pour  la  guérir  d'une  (impie  gratelle  dont  elle 
étoit  incommodée  j  lequel  mauvais  remède  lui  avoit  caufé  quelques 
jours  enfuite  un  copieux  flux  de  bouche  ,  avec  une  fi  grande  en- 
flure de  toutes  les  parties  intérieures  de  la  gorge ,  que  dans  l'ap- 
preheniion  qu'elle  n'en  fuffoquât ,  ou  qu'il  ne  lui  arrivât  un  tranf^ 
port  au  cerveau ,  on  avoit  été  obligé ,  à  ce  que  me  dit  fon  Chirur- 
gien ,  de  la  faigner  quatre  fois ,  &  même  de  la  purger  plufieurs  fois 
pour  faire  prendre  cours  aux  humeurs  par  en  bas ,  ne  la  croyant 
pas  aufîi  lui-même  greffe  ;  enfuite  de  quoi  elle  eut  une  perte  de 
îang  affez  abondante  ,  qui  lui  ayant  caufé  plufîeurs  foibleffes 
réitérées ,  lui  excita  enfin  un  avortement ,  auquel  les  remèdes 
purgatifs  ,  qu'on  lui  avoit  donnés  pouvoient  bien  avoir  contribué  , 
auffi-bien  qu'à  la  perte  de  fangqui  l'avoit  précédée.  Mais  quoique 
la  malade  me  parût  très-foible  pour  tous  ces  accidens ,  lorfque  je 
îa  vis,  je  ne  la  crus  pas  en  péril ,  &  je  préjugeai  bien  même  ,  que 
îa  grande  évacuation  dont  fon  avortement  avoit  été  précédé,  8t 
celle  qui  le  devoir  fuivre  ,  feroient  indubitablement  ceÔer  dans  peu 
fon  flux  de  bouche  ,  comme  il  arriva ,  enfuite  de  quoi  elle  fe  porta 
bien. 


Observation     CCCLXXX  I. 

jy  une  femme  qui  ayant  fait  un  voyage  de  cent  lieues  dans  le  premier 

mou  de  fa  groffeffe  >  avorta  deux  mois  enfuite ,  d\m  petit  fétus 

qui  îi' étoit  pas  plus  gros  qu'une  mouche  à  miel, 

LE  25  Février  1^85  ,  j'ai  vu  une  femme  grofîe  de  trois  tnoh 
ou  environ  ,  qui  avorta  en  ma  préfence  d'un  "ptût  fétus  qui 
n'étoit  pas  plus  gros  qu'une  mouche  à  miel  ;  la  caufe  de  cet  ac- 
cident procédant  apparemment  de  ce  qu'elle  avoit  fait  en  cinq 
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Jours  de  temps  un  voyage  de  cent  lieues  dans  un  carrofTe  de  voi- 
ture-, n'étant  groffe  pour  lors  que  d'un  mois  ou  environ  j  ce  qui 
fut  caufe  que  par  la  grande  agitation  qu'elle  reçut  en  ce  voyage 
le  principe  de  vie  ayant  été  entièrement,  ou  en  partie  ,  détruit 
dès  ce  temps-là  en  ce  petitféms ,  il  n'avoit  pas  pris  un  plus  grand 
accroilTement.  Un  mois  enfuite  cette  femme  vuida  de  la  matrice 
quelque  peu  defang,  durant  un.jour  ou  deux  feulement,  lequel 
accident  ayant  ceffé  recommença  à  paroître  au  bout  d'un  autre 
mois ,  &  la  fit  enfin  avorter  de  ce  périt  fétus ,  qui  auroit  dû  être  de 
la  longueur  du  plus  grand  doigt  de  la  main  ,  vers  la  fin  du  troifieme 
mois  ;  auquel  temps  la  nature  le  pouffa  dehors  tout  enveloppé  de 
fes  membranes  6r  de  fes  eaux ,  le  tout  étant  de  la  groffeur  d'un 
petit  œuf  de  poule.  Si  cette  femme  eût  été  faignée  du  bras  avant 
que  d'entreprendre  fon  voyage  ,  comme  je  lui  aurois  confeillé 
fi  elle  m'en  eût  fait  demander  avis ,  elle  fe  feroit  peut-être  pré^ 
fervée  par  ce  remède  de  la  fauffe  couche  qui  lui  arriva  :  car  les 
femmes  groffes  fe  bleffent  d'autant  plus  facilement ,  que  leurs  vaiA 
féaux  font  pleins  de  fang  ;  parce  que  la  grande  commotion  du 
corps  échauffant  beaucoup  le  fang ,  Se  lui  donnant  un  plus  impé- 
tueux mouvement  qu'à  l'ordinaire,  les  vaiffeaux  de  la  matrice  qui 
en  font  trop  pleins ,  viennent  à  s'ouvrir  extraordinairement ,  ou 
même  à  fe  rompre.  C'eff  pourquoi  les  femmes  groffes  qui  ont 
quelque  long  voyage  à  faire  de  néceffité,  ne  peuvent  pas  fe  pré- 
ferver  de  cet  accident  par  un  meilleur  remède  que  par  la  faio-née 
qui  vuide  la  trop  grande  plénitude  des  vaiffeaux. 


Observation    CCCLXXXIL 

qui  avoit  employé  plus 

accouchement. 


'une  femme  qui  fe  plalgnoit  de  la  mauvaife  méthode  d'un  Chirurgien 
qui  avoit  employé  plus  defix  livres  de  beurre  en  fon  précédent 


E  27  Février  1^85  , } ''ai  accouchéune  femme  d'une  fille  qui 

, vint  naturellement ,  &  avec  affez  de  facihté.  Cette  femme 

voyant  qu'elle  étoit  accouchée  plus  aifément  qu'elle  n'avoit  ef- 
péré,  &  s'étonnant  de  ce  que  je  ne  i'avois  touchée  auparavant 
que  trois  ou  quatre  fois  pour  l'aider  à  accoucher  auffi  heureufe- 
-ment  qu'elle  avoit  fait ,  me  dit  qu'un  Chirurgien  qui  l'avoit  affiffée 
dans  fon  précédent  accouchement ,  avoit  ufé  plus  de  fix  livres  de 

R  r  iij 
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beurre,  lui  en  introduifant  continuellement  dans  la  matrice  ,  Sc 
qu'il  avoit  toujours  eu  fa  main  au  pafTage,  croyant  par  là  faciliter 
ion  accouchement ,  qui  au  contraire  en  fut  beaucoup  retardé  par 
cette  mauvaife  méthode  ;  car  en  introduifant  fî  fréquemment  la 
main  au  paffage  pour  introduire  ce  beurre  ,  on  confume  les  humi- 
dités glaireufes  naturelles ,  qui  fervent  bien  mieux  à  faciliter  la  for- 
tie  de  l'enfant ,  que  tout  le  beurre  qu'on  y  peut  introduire  ;  outre 
qu'on  ne  le  peut  pas  porter  en  cette  partie,  qu'en  faifant  quelque 
violence  qui  l'échauffé  &  la  fait  tuméfier.  Pour  moi  je  fuis  fi  mé- 
nagé &  fî  chiche  de  beurre  en  ces  ôccafions  ,  pour  la  raifonque  je 
viens  d'alléguer,  que  dans  les  plus  difHciles  accouchemens  naturels 
que  je  faffe  ,  je  n'en  ufe  pas  ordinairement  plus  de  la  groffeur  d'une 
noix ,  &  encore  bien  moins  quelquefois  ;  ne  m'en  fervant  que  pour 
oindre  fimplement  mon  doigt  ,  afin  de  l'introduire  avçc  plus  de 
facilité  dans  le  feul  temps  qu'il  efl  nécelTaire. 


Observation    CCCLXXXIII. 

D^  une  femme  à  qui ,  par  l'ouverture  de  fin  corps  après  fa  mon  , 
on  trouva  le  tejîicule  gauche  plus  gros  que  la  tête  d'un  homme, 

E  7  Mars  1^85 ,  je  vis  une  femme  âgée  de  vingt  ans  ,  que 
l'on  foupçonnoit  pour  lors  d'être  groffe  pour  la  première 
fois  9  de  fix  mois  ou  environ  ,  ayant  le  ventre  affez  gros  pour  le 
croire  j  mais  comme  il  étoit  extraordinairement  dur ,  &  que  je 
trouvai  l'orifice  de  fa  matrice  extrêmement  petit  &  menu  ^  je  ne  la 
crus  pas  groffe  d'enfant ,  l'éminence  de  fon  ventre  me  paroifTant 
procéder  de  quelque  tumeur  fchirreufe  du  mefimere ,  ou  de  quel- 
que autre  partie  voifine  de  la  région  de  la  matrice.  Cette  femme 
étoit  fi  atténuée  de  fièvre  lente  ,  d'un  long  flux  de  ventre  qui  avoit 
fuccédé  à  de  fréquens  &  violens  vomiffemens ,  qu'elle  en  étoit 
prefque  moribonde  :  mais  ces  vomiffemens  étoient  un  peu  calmés 
depuis  trois  femaines  ,  qu'elle  avoit  vuidé  par  la  bouche  un  ver 
de  la  longueur  de  la  main  ,  qui  lui  caufoit  auparavant  de  fréquen- 
tes défaillances  :  de  forte  que  cette  femme  après  avoir  encore  lan- 
gui durant  un  mois  ,  mourût  ;  &  par  l'ouverture  de  fon  corps  qui 
fut  faite  en  ma  préfence  ,  on  lui  trouva  le  teflicule  gauche  tumé- 
fié d'une  fi  prodigleufe  groffeur,  qu'il  excédoit  celle  de  la  tête  u'uft 
homme  ,  &  rempliffoit  tout  le  bas- ventre ,  pefant  plus  ,de  quinze 
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livres,  d'une  fubftance  toute  compare ,  comme  celle  d'un  fchirrhe 
graifleux^femblable  au  corps  graiffeux  que  Ton  voit  au-delTus  de  la 
poitrine  d'un  bœuf  j  &  le  tefticule  droit  étoit  auffi  d'une  pareille 
fubftance  5  mais  il  n'excédoit  pas  la  grofTeur  des  deux  poings,  & 
contenoit  en  fon  milieu  gros  comme  une  noix  de  glaires  fembla- 
blés  à  du  blanc  d'œuf  ;  &  la  matrice  étoit  au  refte  faine  y  mais  éma- 
ciée  &  petite ,  comme  celle  d'une  filk  de  huit  ans.  Le  bas-ven- 
tre contenoit  outre  cela  plus  de  trois  pintes  d'eau  bourbeufe,  jau- 
nâtre ',  Se  la  poitrine  en  contenoit  bien  deux  pintes  qui  étoient 
claires  ;  &  les  poulmons  étoient  adhérens  aux  côtes.  La  caufe  de 
toutes  ces  mauvaifes  difpofitions  qui  auroient  pu  arriver  à  une 
fille  auffi-bien  qu'à  cette  femme  ,  pouvoit  être  attribuée  à  la  fup- 
preffion  de  fes  menftrues ,  dont  la  matière  retenue  avoit  donné 
lieu  à  une  fi  prodigieufe  augmentation  de  {es  tefHcules  ,  &  à  la 
génération  des  eaux  qui  fe  trouvèrent  en  fon  ventre  &  en  fa  poi- 
trine ;  de  forte  que  toutes  les  humeurs  fuperflues  fe  portant  &  s'ar- 
rêtant  en  ces  parties  y  au  lieu  de  s'écouler  par  la  matrice ,  elles 
étoient  devenues  toutes  émaciées  par  l'entière  privation  de  leur 
évacuation  naturelle. 


Observation     CCCLXXXIV. 

Z)e  V  accouchement  d'une  femme  ^  dont  V  enfant  avoit  la  face  d'une 

figure  extraordinaire, 

E  8  Mars  i<585  ,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  fept 
mois  &  trois  femaines  ,  d'une  fille  qui  pour  fa  foibleffe  ex- 
pira une  heure  après  être  née.  Cette  femme  étoit  beaucoup  plus 
groffe  qu'elle  n'avoit  coutume  d'être  dans  fes  autres  précédentes 
grofTefTes  ;  ce  qui  procédoit  d'une  très -grande  abondance  d'eau 
qu'elle  vuida  fans  aucune  douleur ,  cinq  ou  fix  heures  devant  que 
d'accoucher  de  cet  enfant ,  qui  avoit  la  face  d'une  figure  extraor- 
dinaire ,  n'ayant  qu^un  petit  bout  de  nez  aigu  ,  oii  il  n^y  avoit  qu'un 
feul  trou  tout  rond  ,  au  lieu  de  deux  narines  ;  &:  les  yeux  étoient 
entièrement  clos  par  une  forte  adhérence  des  deux  paupières.  La 
mère  me  dit  que  dans  le  commencement  de  fa  grofîefTe  elle  avoit 
regardé  avec  une  grande  attention  un  baladin  ,  qui  faifoit  devant 
elle  des  poftures  du  corps  ,  &  faifoit  prendte  à  fon  vifage  &  à  fes 
yeux  des  figures  extraordinaires  j  ce  qui  pouvoit  bien  avoir  con- 
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tribué  au  vice  de  conformation  qui  paroifToit  au  vifage  de  fon  en- 
fant dont  toutes  les  autres  parties  du  corps  étoient  néanmoins 
alTez  bien  conformées  J'avoue  que  la  forte  imagination  d'une  fem- 
me peut  bien  dans  le  commencement  de  fa  gnoiTefle  caufer  une 
telle  commotion  au  petit  corps  de  l'enfant  ,  dont  la  matière  efl 
pour  lors  encore  toute  molle  ,  que  la  figure  régulière  de  fes  par- 
ties en  étant  corrompue  ,  elle  en  devienne  monftrueufe  :  mais 
après  le  fécond  ou  le  troifiéme  mois ,  comme  les  parties  du  corps 
de  l'enfant  font  affez  fermes  &  folides  ,  je  ne  croi  pas  que  leur 
figure  puilTe  en  ce  temps  être  changée  par  la  feule  imagination 
de  la  mère. 


Observation    CCCLXXXV. 

D^ une  femme  à  qui ,  étant  avortée  cT un  petit  enfant  de  quatre  mois  l 

l' arrière  faix  refla  dans  la  matrice  ,  6*  n'en  fut  cxpulfé 

qu  après  dou^e  heures» 

E  I  ^^  Avril  1685,  j'ai  vu  une  femme  qui  étoît  avortée  il  y  avoît 
une  heure  d'un  petit  enfant  de  quatre  mois,  qui  par  fa  cor- 
ruption me  parut  avoir  été  mort  dans  le  ventre  deTa  mère  huit 
ou  neuf  jours  devant  que  la  nature  l'eût  expulfé  d'elle-même  ^  & 
comme  le  corps  de  cet  avorton  étoit  tout  flétri ,  &  très  -  petit , 
&  que  pour  cette  raifon  il  n'avoit  que  très- peu  dilaté  la  matrice  , 
je  ne  trouvai  pas  lieu  pour  lors  de  la  pouvoir  délivrer  de  l'arrie- 
refaix  qui  y  étoit  relié  j  ce  qui  fit  que  j'en  commis  l'opération  à 
la  nature  ,  qui  l'expulfa  tout  entier  douze  heures  enfuite ,  l'ayant 
jugé  plus  à  propos  de  faire  dans  cette  difpofition  la  violence  qu'il 
eût  fallu  faire  à  la  matrice ,  pour  la  dilater  fuflîfamment  à  pouvoir 
permettre  l'extraftion  de  cet  arrierefaix  retenu  ,  lorfque  je  vis  cette 
femme  une  heure  après  fon  avortement ,  qui  lui  étoit  arrivé  pour 
avoir  été  par  trop  agitée  en  allant  continuellement  dans  un  ça»- 
rolTe  très-rude. 


Ob  servatiom 
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Observation     CCCLXXXVL 

Z)e  r accoucheînent  d'une  feînme  qui  avolt  eu  deux  enfans  en  chacuns. 
de  trois  de  fes  précédentes  grojfejjes» 

LE  19  Avril  i6S^  y  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
vint  naturellement  au  terme  de  huit  mois  &  demi ,  qui  fe  por- 
toit  fort  bien,  quoique  fa  naiffance  parût  avoir  été  accélérée  de 
quinze  jours ,  par  une  grande  frayeur  fubite  que  cette  femme  eut, 
en  voyant  chez  elle  un  de  Tes  domeftiques  battre  une  femme  avec 
grand  excès.  Mais  on  pouvoir  aufîi  croire  ,  que  cet  enfant  étoit 
venu  juftement  au  terme  qui  étoit  naturel  à  la  difpofition  de  fa 
mère  ,  qui  me  dit  qu'elle  n'avoit  jamais  pafTé  le  terme  de  huit  mois 
6c  demi  en  tous  Tes  autres  accouchemens  précédens ,  aufîî  -  bien 
de  trois  grofTeffes  ,  où  elle  n'avoit  eu  qu'un  enfant  à  chaque  fois  , 
que  de  trois  autres  ,  oii  elle  avoit  accouché  de  deux  enfemble. 
Cela  étant  ainfi ,  on  pouvoit  bien  croire  que  cette  frayeur ,  qui 
auroit  pu  accélérer  l'accouchement  d'une  autre  femme  ,  n'avoit 
pas  produit  cet  effet  en  elle  ,  qui  étoit  entièrement  à  la  fin  de  fou 
terme  naturel ,  le  même  jour  qu'elle  en  fut  ainfi  furprife.  Des  trois 
grofTeffes  où  cette  femme  avoit  eu  deux  enfans  à  la  fois ,  fa  pre- 
mière avoit  été  de  deux  garçons  ;  après  quoi  en  deux  autres  grof- 
Teffes qui  avoient  fuivi  cette  première  ,  elle  n'avoit  eu  qu'un  en- 
fant  chaque  fois  ;  &  en  deux  autres  enfuite  ,  qui  étoient  les  der- 
nières ,  elle  avoit  fait  deux  filles  à  chaque  fois.  Quand  j'accouchai 
cette  femme  cette  dernière  fois  ,  je  vis  chez  elle  deux  de  ces  filles, 
jumelles  âgées  pour  lors  de  fept  ans  ,  qui  étoient  affez  fortes  & 
grandes  pour  leur  âge. 


Observation    CCCLXXXVII. 

J}u  laborieux  accouchement  et  une  femme  qui  eut  enfuite  une  difpoR.-*. 

îion  fchirreufe  de  la  matrice  ,  qui  la  rendit  Jlérile  ^ 

très -valétudinaire, 

LE  30  Avril  1 58  ç ,  je  fus  mandé  par  une  femme  âgée  de  vingt 
ans ,  pour  lui  donner  mon  avis ,  dans  l'impatience  où  elle 
ftoit  d'être  en  travail  de  fon  premier  enfant ,  depuis  un  jour  6c 
Tcmclh  S  f 
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demi  que  fes  eaux  s'étoient  écoulées ,  croyant  que  fa  Sagefemme 
ne  lui  donnoit  pas  tout  le  fecours  néceffaire  :  mais  dans  le  même 
inftant  que  j'arrivai  chez  elle  ,  je  trouvai  qu'elle  accouchoit  afTez; 
heureufement  pour  l'enfant  qui  étoit  vivant.  Cette  femme  étoit 
pour  lors  debout  dans  le  milieu  de  fa  chambré  ,  fa  Sagefemme 
l'ayant  fait  mettre  en  cette  pofture  pour  accélérer  fon  accouche- 
ment par  cette  {ituation  ,  en  laquelle  elle  reçut  fon  enfant  étant 
derrière  elle ,  en  la  manière  que  les  Sagefemmes  de  village  font 
affez  ordinairement  :  mais  quoiqu'elle  parût  pour  lors  être  accou- 
chée aufîi  heureufement  pour  elle  que  pour  fon  enfant ,  elle  avoir 
été  néanmoins  ii  violentée  par  les  efforts  de  fon  travail ,  qui  fut 
auffi  laborieux  qu'il  avoit  été  long ,  qu'il  lui  vint  enfuite  de  fon 
accouchement  une  difpofition  fchirreufe  de  la  matrice  ,  qui  l'a 
rendue  entièrement  ftérile  &  très-valétudinaire  depuis  ce  temps- 
là  ;  à  quoi  aVoient  pu  beaucoup  contribuer  ,  à  ce  qu'elle  croyoit , 
les  violences  que  la  Sagefemme  lui  avoit  faites  avec  la  main  ,  pour 
accélérer  fon  accouchement ,  ou  plutôt  pour  le  précipiter  ,  lorf- 
qu'elle  vit  que  l'on  m'avoit  envoyé  quérir  pour  prendre  fa  place, 
dans  la  crainte  qu'elle  avoit  qu'elle  ne  perdît  fà  pratique.  Je  ne 
croi  pas  néanmoins  que  ce  fchirre  de  matrice  foit  arrivé  à  cette 
femme  à  caufe  que  fa  Sagefemme  la  fit  accoucher  debout  ;  car 
on  efl:  quelquefois  obligé  de  faire  tenir  les  femmes  en  cette  fîtua- 
tion  ,  quand  la  difficulté  de  l'accouchement  le  requiert  :  mais  il  y 
a  de  l'apparence  que  les  violences  que  cette  Sagefemme  fi^t  avec 
fa  main  à  la  matrice  ,  à  ce  que  me  dit  cette  femme ,  en  furent  la 
véritable  caufe  originaire. 


Observation      CCCLXXXVIIL 

De  r  acccouckemtnt  d'aune  femme  qui  avoit  vuidé  par  deux  différentes 
fols  quelque  peu  de  fang  par  la  matrice  en  différens 
temps  de  fa  g^ojfejfe, 

LE  13  Mai  i6S'^  f  l'ai  accouché  une  femme  d'un  garçon  qui 
vint  à  terme  :,  &  U  portoit  fort  bien  ,  quoique  fa  mère  eût 
vuidé  par  deux  différentes  fois  quelque  peu  de  fang  par  îa  matri- 
ce ;  l'une  à  deux  mois  8^  demi ,  &  l'autre  fois  vers  le  feptiémemois 
de  fa  groffeffe.  C'étoit  u.ie  femme  d'une  habitude  affez  replète  j& 
d'un  tempérament  fanguin  <X  pituiteux,  qui  dénotoit  affez  mani-^' 
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feflement  la  néceffité  de  deux  faignées  du  bras  que  je  lui  fis  faim 
dans  les  temps  qu'elle  fut  furprife  de  cet  accident,  lui  recomman- ' 
dant  auffi  pour  lors  de  ie  tenir  au  lit  de  repos  durant  quelques,  jours , 
&  furtoutde  s'abflenir  durant  quelque  temps  du  coït ,  qui  auroit 
pu  contribuer  à  la  faire  accoucher  prématurément ,  en  augmen- 
tant la  petite  perte  de  fang  qu  elle  avoit  eue.  Il  faut  remarquer  , 
que  bien  que  levacuation  du  fang  qui  paroît  ainfi  quelquefois  par 
la  matrice  ,  dans  le  temps  de  la  grolTefîe ,  à  certaines  femmes  d'un 
tempérament  fanguin ,  puilTe  en  quelque  façon  foulager  la  femme , 
quand  cette  évacuation  efl  modérée ,  &  qu'elle  ne  fe  fait  que  par 
les  vaifTeaux  qui  fe  terminent  à  l'extérieur  de  l'orifice  interne  ;  il 
vaut  mieux  néanmoins  tirer  la  trop  grande  plénitude  de  ce  fang 
par  la  faignée  du  bras  ,  que  de  fouffrir  que  l'évacuation  s'en  fafîe 
en  ce  temps  par  la  matrice  ;  parce  que  l'avortement  en  pourroit 
être  facilement  excité  ,  comme  on  le  voit  arriver  alTez  fouvent , 
&  principalement  lorfque  ce  fang  vient  de  l'intérieur  de  la  matri- 
ce ,  ce  que  l'on  reconnoît  par  l'ouverture  de  fon  orifice. 
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Observation    CCCLXXXIX. 

jy  une  femme  très-féconde  qui  accoucha  à  l'âge  de  trente  ans  de  fon 
dou:^iéme  enfant ,  qui  étant  lefeptiéme  des  garçons  quelle  avoit  eus 
tout  de  fuite  ,  dev  oit  guérir  des  écroucllcs  les  malades  quiltoucheroit, 

E  25  Mai- 1(385  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant 
mâle  qui  vint  naturellement  ,  laquelle  étoit  fi  féconde  ,  que 
bien  qu'elle  n'eût  pour  lors  que  trente  ans  ,  c'étoit  fon  douzième 
I  enfant ,  &  le  feptiéme  des  garçons  qu'elle  avoit  eus  tout  de  fuite  , 
qui  luidonnoitefpérance  qu'il  pourroit  guérir  des  écrouelles  les  ma- 
lades qu'il  toucheroit ,  fondée  fur  l'opinion  commune  de  beaucoup 
de  gens  ,  qui  croyent  que  tous  les  feptiémes  enfans  mâles  ont  cette 
vertu  ,  que  l'on  attribue  particulièrement  à  tous  nos  Rois  de  Fran- 
ce. Cette  croyance  eflfi  univerfellement  reçue  ,  que  nous  voyons 
un  très -grand  nombre  de  malades  de  tous  les  endroits  de  l'Euro- 
pe 9  &  principalement  des  Efpagnols ,  venir  expreiTément  en  Fran-  . 
ce  pour  fe  faire  toucher  avec  grande  dévotion  par  Sa  Majeilé  ^ 
qui  ne  leur  refufe  jamais  cette  grâce. 
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Observation    CCCXG. 

D^  r accouchement  d'une  femme  dont  r enfant  préfentoh  la  tête  &  la 

main  enfemble, 

LE  I  Juin  1^85  ,  j*ai  accouché  une  femme  dont  l'enfant  pré- 
fentoit  la  tête  &  la  main  enfemble ,  laquelle  main  fa  Sage- 
femme  croyoit  être  un  des  pieds  de  l'enfant ,  faute  de  l'avoir  bien 
examiné.  Lui  ayant  fait  connoître  qu'elle  s'étoit  abufée ,  &  ayant 
aufîi-tôt  repouffé  moi-même  la  main  de  l'enfant  jufqu'au  derrière 
de  la  tête  ,  la  mère  accoucha  naturellement  un  demi-quart  d'heure 
après  j  ayant  commis  le  refle  de  l'opération  à  la  nature ,  tant  à 
caufe  que  cette  main  ne  donna  pas  de  peine  à  réduire  ,  que  parce 
que  la  femme  avoir  d'affez  bonnes  douleurs  pour  efpérer  qu'elle 
dût  accoucher  dans  peu  ,  ainfî  qu'il  arriva.  Mais  comme  cette 
femme  avoir  une  médiocre  perte  de  fàng  depuis  neuf  ou  dix  heu- 
res ,  &  qu'il  y  avoit  un  jour  entier  qu'elle  n'avoit  pas  fenti  fon  en- 
fant remuer ,  il  vint  mort  au  monde  ;  ayant  vraifemblablement 
péri  dans  le  ventre  de  fa  mère ,  dans  le  temps  que  la  perte  de  fàng 
avoit  été  affez  confidérable  pour  le  priver  de  la  vie.  Cette  perte 
de  fan  g  avoit  été  caufée  par  le  détachement  de  l'arrierefaix  d'a- 
vec la  matrice  5  ce  qui  me  parut  manifeltement  par  le  même  ar- 
rierefaix ,  qui  étant  tiré  étoit  tout  noirâtre ,  &  farci  de  fang  caillé 
dans  fa  plus  grande  partie ,  qui  s'étoit  détachée  prématurément 
de  la  matrice  devant  la  fortie  de  l'enfant. 


Observation     CCCXCL 

De  r  accouchement  £une  femme  dont  V. enfant  vint  la  face  devant,,, 

LE  4  Juin  1685',  t^ai  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant 
mâle ,  qui  fe  portoit  fort  bien ,  quoiqu'il  vint  au  monde  la 
face  devant.  Comme  c'étoit  le  fécond  enfant  de  rçrre  femme  :,  je 
jugeai  que  le  paffage  ayant  été  fuffifamment  dilaté  par  la  naiffance 
de  fon  premier  enfant ,  ce  fécond  pourroit  bien  erre  pouffé  de- 
hors en  cette  poflure.  C'eft  pourquoi ,  pour  éviter  la  violence 
qu'il  eût  fallu  faire  à  cet  enfant  pour  le  réduire  en  une  poflur© 
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plus  naturelle,  je  le  laiflai  venir  comme  s'il  s'étoit  préfenté  ,  ai- 
dant feulement  le  mieux  qu'il  étoit  poiTible  à  dégager  la  tête  de 
l'enfant ,  &  me  gardant  d'en  meurtrir  le  vifage  &  les  yeux.  Dans 
le  moment  que  cet  enfant  naquit ,  il  avoit  les  deux  lèvres  fi  fort 
tuméfiées  &  fi  livides ,  aufli-bien  que  toute  la  face  ,  qu'il  en  paroif^ 
foit  tout  monflrueux  :  mais  peu  d'heures  après  fa  naifTance ,  tout 
fon  vifage  reprît  fa  figure  &  fa  couleur  naturelle.  Cette  femme 
jn'avoit  envoyé  quérir  un  mois  entier  devant  le  temps  qu'elle  ac- 
coucha ,  croyant  être  dès-lors  en  travail  -,  à  caufe  qu'elle  fentoit 
quelques  douleurs  dans  le  ventre,  qui  venoient  de  ce  que  fon  en- 
fant s'étoit  tourné  ,  lequel  me  parut  en  ce  temps  fe  préfenter  en 
la  figure  naturelle  ,  qui  depuis  s'étoit  apparemment  changée  par 
les  trop  fréquens  exercices  que  la  mère  avoit  faits  durant  tout  le 
neuvième  mois  de  fa  grofTefTe  ,  comme  font  fort  abufivem.ent  la 
plupart  des  femmes  ,  qui  croyant  fe  procurer  par  ces  fortes  d'e- 
xercices un  plus  facile  accouchement ,  font  fouvent  caufe  que  leur 
enfant ,  qui  s'en  fent  extraordinairement  agité ,  prend  une  mau- 
vaife  fîtuation. 


Observation     CCCXCII. 

D^une  femme  qui  accoucha  cTun  gros  garçon  ,  après  avoir  eu  durant 
deux  jours  des  douleurs  lentes  qui  lui  faifoient  croire  quelle  accou-^ 
cheroit  d'une  fille  ,•  laquelle  femme  avoit  eufes  menflrues  dès  l'âge 
de  neufans,^ 

LE  5  Juin  1(385  ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente-fêpt 
ans,  d'un  gros  enfant  mâle  qui  vint  naturellement  ;  mais  la 
mère  eut  durant  deux  jours  entiers  de  petites  douleurs  lentes  avant 
que  d'en  avoir  de  propres  &  affez  fortes  pour  accoucher  ;  ce  qui 
faifoir  préjuger  à  beaucoup  de  femmes  qui  la  virent  durant  la  lon- 
gueur de  fon  travail ,  qu'elle  devoir  certainement  accoucher  d'une 
nlle ,  à  ce  qu'elles  s'imaginoient ,  à  caufe  de  l'opinion  vulgaire  que 
Ton  a  ,  que  le  travail  des  femmes  qui  font  des  filles  ,  efl  bien  plus 
lent  que  celui  de  celles  qui  font  des  garçons  j  préfuppofant  que 
les  garçons  ayant  plus  de  vigueur ,  font  plus  d'efforts  pour  venir 
au  monde  que  les  filles.  Mais  l'expérience  m'a  très -fouvent  fait 
connoître  le  contraire  ,  comme  il  étoit  arrivé  en  cette  femme,  ^ 
qui  après  avoir  eu  durant  deux  jours  entiers  des  douleurs  très- 
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lentes ,  fit  un  gros  garçon  :  car  il  ell:  conftant  que  les  garçons  ayant 
ordinairement  la  tête  plus  groffe  ,  &  les  épaules  plus  larges ,  font 
bien  plus  long-tems  à  être  poulTés  au  palîage  que  les  filles  ;  qui 
ayant  la  tête  plus  petite  &  les  épaules  moins  larges ,  en  font  bien 
plus  promptement  &  plus  facilement  expulfées  :  cette  femme  me 
dit  qu'elle  a  voit  eu  dès  l'âge  de  neuf  ans  fes  menfirues ,  qui  a  voient 
commencé  à  lui  paroître  par  une  efpece  de  perte  de  fang ,  après 
laquelle  elle  ne  les  avoit  eues  que  d'année  en  année  durant  trois 
ans ,  &  qu'enfuite  elle  les  avoit  eues  règlement  tous  les  mois.  On 
auroit  pu  conje^lurer  par  ce  figne  ,  qu'elle  avoit  été  capable  de 
conception  dès  cet  âge  de  neuf  ans,  ou  bien  plus  vraifemblable- 
ment  dès  l'âge  de  douze  ans  feulement ,  auquel  temps  elle  avoit 
commencé  d'avoir  règlement  tous  les  mois  fes  menftrues. 


Observation     CCCXCïII. 

^  une  Jeune  femme  âgée  defel^e  ans  qui  étoit  devenue  groffe  ^  quolquelle 
n  eût  jamais  eu  fes  menflrues^ 

E  8  Juin  \^%')  y  j'ai  vu  une  jeune  femme  âgée  feulement  de 
feize  ans  &  demi ,  mariée  depuis  un  an  ,  qui  étoit  grolTe  de 
cinq  mois  ou  environ  ,  quoiqu'elle  n'eût  jamais  eu  fes  menftrues  , 
à  ce  qu'elle  me  dit ,  auffi-bien  que  fon  mari ,  qui  ne  pouvoir  pas 
{e  perfuader  qu'elle  eût  pu  devenir  grolTe  ,  n'ayant  pas  encore  e-u 
ce  premier  figne  de  fécondité  ;  m'alléguant  pour  foûtenir  fon  opi- 
nion ,  qu'on  ne  voyoit  jamais  de  fruit  à  un  arbre  qui  n'eût  été  pré- 
cédé de  fa  fleur.  Mais  je  lui  dis  qu'il  étoit  certain ,  comme  il  le 
reconnut  bien  par  fa  propre  expérience  ,  en  voyant  accoucher  fa 
femme  d'un  enfant  vivant  quatre  mois  enfuite  ,  que  les  jeunes  fem- 
mes pouvoient  bien  quelquefois  devenir  grolfes  ,  ainfi  qu'il  étoit 
arrivé  à  fa  femme ,  fans  avoir  jamais  eu  leurs  menftrues  ,  fi  elles 
ufoient  du  coït  dans  le  temps  même  qu'elles  étoient  fur  le  point 
d'avoir  eiFe6Hvement  cette  évacuation  naturelle  pour  la  première 
fois, 
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Observation     CCCXCIV. 

Deî  accouchement  d'une  femme  dont  V enfant  avoitle  col  einharraffé  de. 

deux  tours  defon  cordon ,  laquelle  eut  une  fuppreffion  d'' urine 

durant  les  ftx  premiers  jours  de  fa  couche, 

LE  I  2  Juin  1685 ,  j'ai  accouché  une  jeune  femme  de  Ton  pre- 
mier enfant,  qui  avoit  le  col  embarraiïe  de  deux  tours  du 
cordon  de  l'ombilic ,  ce  qui  fît  que  l'enfant  en  étant  ainii  bridé  „ 
eut  de  la  peine  à  être  pouffé  au  paffage  par  les  douleurs  de  la  mère , 
qui  furent  toujours  lentes  &  coupées  durant  un  jour  enrieF  qu'elle 
fut  en  travail ,  &  que  le  même  enfant  étoit  un  peu  foible  quand  il 
vint  au  monde  ;  à  caufe  que  les  tours  de  ce  cordon  ,  duquel  la  lon- 
gueur étoit  accourcie  ,  s'étoient  ferrés  à  proportion  eue  l'enfant 
étoit  pouffé  au  paffage  ,  où  il  refta  cinq  heures  entières  -,  durant 
lequel  temps  le  mouvement  du  fang  n'étant  pas  iî  libre  dans  ce 
cordon  qu'il  y  auroit  dû  être ,  cela  avoit  affoibli  l'enfant  ;  &  la  tête 
de  ce  même  enfant  ayant  fort  comprimé  durant  qu'elle  étoit  ainfi 
■au  paffage ,  le  col  de  la  veffie  de  la  mère  ,  elle  ne  put  en  aucune 
façon  uriner  durant  tout  le  premier  jour  ,  après  qu'elle  fut  accou- 
chée 5  ce  qui  m'obligea  de  la  faire  uriner  avec  la  fonde ,  &  de  con- 
tinuer la  même  opération  durant  les  fix  premiers  jours  ;  après  quoi 
elle  commença  à  uriner  volontairement ,  mais  c'étoit  avec  une 
cuiffon  qui  ceffa  peu-à-peu  quelques  jours  enfuite  par  l'ufage  du 
petit  lait  que  je  lui  conseillai ,  ayant  reconnu  que  cette  indifpoii- 
îion  lui  avoit  été  caufée  auffi  en  partie  par  le  continuel  écoule- 
ment d'une  grande  abondance  de  fleurs  blanches  malignes  de  cou= 
leur  jaunâtre  ,  qu'elle  eut  durant  fix  femaines  entières  devant  que 
d'accoucher  ^  ce  qui  avoit  tellement  irrité  le  conduit  de  l'urine  5 
&  fait  tuméfier  le  col  de  la  veffie  ,  qu'il  ne  put  pas  faire  fon  aâ:ion 
durant  ces  fix  premiers  jours  après  fbn  accouchement.  Mais  com- 
me nonobflant  les  vuidanges  ordinaires  de  fa  couche  ,  il  paroiffoit 
encore  à  cette  femme  un  écoulement  de  ces  mêmes  fleurs  blan- 
ches jaunâtres  ,  je  crus  que  ces  vilaines  excrétions  venoient  d'une 
-^^ritable  gonorrhée  virulente  que  fon  mari  pouvoit  lui  avoir  com- 
muniquée ;  c'efl:  pourquoi  je  lui  confeillai  d'ufer  enfuite  de  fa  cou- 
che des  remèdes  convenables  à  cette  indifpofition. 
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Observation     CCCXCV. 

D^  une  femme  qui  étant  avortée  par  la  violence  d'une  grojje  fièvre 
continue ,  ne  laijpipas  defe  bien  porter  enfuite, 

E  17  Juin  1685  ,  j'ai  vu  une  femme  qui  étoit  avortée  d'un 
petit  enfant  de  trois  mois  ,  par  ia  violence  d'une  grolTe  fièvre 
continue  avec  redoublemens  ;  ayant  même  eu  un  commence- 
ment de  tranfport  au  cerveau  dans  le  temps  de  fon  avortement , 
qui  lui  arriva  environ  le  douzième  jour  de  cette  maladie  j  mais 
quoiqu'elle  en  eût  été  prefque  réduite  à  l'extrémité  ,  &  que  Tar- 
rierefaix  de  ce  petit  avorton  lui  eût  refté  dans  la  matrice  ,  fa  Sa- 
creferame  ne  l'en  ayant  pas  pu  délivrer ,  elle  commença  à  fe  mieux 
porter  incontinent  après  fon  avortement  ;  de  forte  que  fa  fièvre 
ayant  beaucoup  diminué  cinq  ou  fix  heures  enfuite  ,  &  ceiTé 
dès  le  lendemain  ,  la  nature  ayant  auffi  en  ce  temps  expuifé  d'elle- 
même  l'arrierefaix  qui  y  étoit  refté  ,  cette  femme  contre  mon  ef- 
pérance  fe  porta  bien  dans  la  fuite  :  mais  j'ai  fouvent  obfervé 
qu'il  efl  extrêmement  rare  de  voir  échapper  de  ces  fortes  de  ma- 
ladies ,  les  femmes  dont  la  fièvre  efi:  accompagnée  de  fluxion  de 
poitrine  ;  car  elles  meurent  prefque  toutes  peu  de  jours  après  être 
accouchées  en  ce  mauvais  état  :  &  je  croi  que  ce  qui  contribua 
beaucoup  à  faire  échapper  celle  dont  je  viens  de  parler,  nonobf^ 
tant  la  grandeur  de  fa  maladie ,  fut  qu'elle  n'avoir  point  eu  la  poi- 
trine engagée. 
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Observation    CCCXCV  L 

De  r  accouchement  d'une  femme  dont  F  enfant  étoit  mort  en  fon  ventre 

depuis  dou:^  jours, 

LE  19  Juin  1(38^  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâ- 
le ,  au  terme  de  fept  mois  &  demi  ,  qui  étoit  mort  en  fon 
ventre  ,  ainfi  qu'il  me  parut  à  fa  corruption  ,  depuis  douze  jours 
qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer  ,  après  s'être  bleffée  par  un 
effort  qu'elle  avoit  fait  en  remuant  un  lit.  Elle  accoucha  néan- 
moins affez  heureufement  de  cet  enfant  mort  ,  &:  ne  laiffa  pas 
de  fe  bien  porter  enfuite.  11  fiiut  remarquer  que  lorfquè  dans 
ces  fortes  de  blelfures  qui  arrivent  aux  femmes  grofles  ,  la  ma- 
trice 
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tnce  n'a  pas  reçu  aucune  meurrrifTure  ,  ou  quelque  violence  con- 
iîdérable  ,  elles  ne  laifTent  pas  allez  fouvent  de  fe  bien  porter  , 
après  être  ain(î  accouchées  d'enfans  qui  étoient  morts  en  leur  ven- 
tre ,  par  la  grande  commotion  qu'ils  avoient  reçue  dans  le  temps 
de  la  blefTure ,  ou  bien  pour  avoir  été  privés  de  leur  nourriture 
accoutumée  ,  qu'ils  recevoient  par  la  communication  du  fang  de 
la  mère  ,  à  caufe  que  cette  violente  commotion  de  la  bîefTure 
vient  quelquefois  à  faire  détacher  prématurément  l'arrierefaix  d'a- 
vec la  matrice  ,  lequel  détachement  empêchant  enfuite  cette  com- 
munication du  fang  de  la  mère  à  l'enfant ,  vient  à  le  faire  périr  ; 
comme  aulîi  parce  que  dans  ces  mêmes  blelTures  ,  il  arrive  que  la 
grande  frayeur  dont  la  mère  eft  furprife ,  faifant  une  fubite  con- 
centration de  tout  le  fang  de  fon  corps  ^  l'enfant  eft  pour  lors  privé 
de  la  vie  qu'il  en  recevoir. 


Observation     C  C  C  X  C  V 1 1. 

ÏX  une  femme  qui  pour  cacher  &  détruire  fj,  grojfejfe  _,  avolt  ufé  de  plu-^ 
Jieurs  remèdes  qui  lui  provoquèrent  enfin  un  avortement  ,  après  lui 
avoir  excité  une  continuelle  perte  de  fang  &  de  férofités  rouffâtres 
durant  plus  de  deux  mois, 

N  ce  mois  de  Juin  1(385 ,  i^  vis  une  femme  qui  m'avoit  en- 
voyé quérir  ,  afin  que  je  lui  donnafTe  confeil  touchant  une 
très-grande  perte  de  fang  qu'elle  avoit  eue  depuis  un  jour ,  fe  plai- 
gnant d'avoir  été  en  même  tems  extrêmement  fatiguée  d'un  flux 
dylTentérique.  Elle  me  fit  montrer  un  grand  nombre  de  linges 
tout  baignés  de  fang  ,  &  beaucoup  de  caillots  qu'elle  avoit  ren- 
dus par  la  matrice,  avec  de  très-grandes  douleurs  de  reins  ,  m'af 
furant  au  relie  qu'elle  n'avoit  pas  vuidé  autre  chofe.  Mais  l'ayant 
touchée  &  ne  lui  trouvant  plus  pour  lors  le  foupçon  d'une  grof- 
fèfie  de  trois  ou  quatre  mois  ,  comme  je  l'avois  reconnu  en  elle , 
en  l'examinant  quelque  temps  auparavant  par  deux  différentes 
fois  ,  je  lui  dis  que  je  croyois  qu'elle  avpit  affurément  vuidé  autre 
chofe  que  tous  ces  caillots  de  fang  qu^'elle  m'avoit  fait  montrer  ; 
&:  comme  je  m'étois  apperçû  auparavant  qu'elle  avoit  eu  beau- 
coup de  chagrin  de  ce  que  je  l'avois  alTurée  que  je  la  croyois 
grofte ,  &  qu'elle  avoit  fait  contre  mon  fentiment  beaucoup  de 
|:emedes  provocatifs  de  l'avortement ,  par  l'irritation  defquels  elle 
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s'étoit  fait  venir  une  continuelle  perte  de  fang  &  des  férofités  rouA 
fât-res  durant  plus  de  deux  mois ,  je  crûs  qu'en  continuant  dans  fa 
mauvaife  intention ,  elle  en  avoit  pris  cette  dernière  fois  de  fi  vio- 
lens ,  qu'elle  s'étoit  enfin  provoquée  un  avortement  effeftif  ,  & 
qu^elle  ne  m'avoit  envoyé  quérir  qu'après  être  venue  à  bout  d'un 
i\  mauvais  delTein ,  &  que  de  peur  que  je  ne  fuffe  témoin  de  fa 
méchanceté ,  elle  m'avoit  fait  cacher  l'enfant  dont  elle  étoit  avor- 
tée ,  s*imaginant  jne  perfuader  dans  la  fuite  ,  que  je  m'étois  trom- 
pé en  la  croyant  grofTe  auparavant  ,  ce  qu'elle  ne  vouloit  pas 
avouer ,  de  peur  que  fon  mari ,  qu'elle  fçavoit  n'avoir  pas  couché 
avec  elle ,  à  ce  qu  il  difoit ,  ne  s'apperçût  de  l'infidélité  qu'elle  pou- 
voit  avoir  commifè  envers  lui.  Cet  exemple  fait  voir  que  comme 
il  y  a  des  femmes  qui  fe  trompent  quelquefois  en  ne  fe  croyant  pas 
grofTes  ,  quoiqu'elles  le  foient  fans  le  connoître  ,  il  y  en  a  aufîi 
d'autres  qui  veulent  tromper  les  Médecins  mêmes  &  les  Chirur- 
giens ,  en  leur  celant  leur  grolTefTe ,  qu'elles  ont  intérêt  de  cacher 
pour  leur  réputation. 


Observation    CCCXCVIIL 

De  r accouchement  d^une  femme  à  qui  oîtfentoh  au-dejfous  du  conduit 
de  l'urine  une  tumeur  charnue  de  La  grojjeur  d'un  œuf  de  pigeon. 

E  5  Juillet  1685^  j*ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  vint 
naturellement  ;  mais  avant  que  cette  femme  accouchât ,  on 
lui  fentoit  au-deflbus  du  conduit  de  Turine  une  tumeur  charnue  de 
la  grofleur  d'un  œuf  de  pigeon ,  fe  forjetter  jufqu'au  dehors  de  la 
partie  honteufe^  procédant  de  la  partie  fupérieure  de  l'orifice  in- 
terne de  la  matrice  ,  qui  étoit  tellement  tuméfiée  &  allongée  ,. 
qu'elle  en  paroiiToit  manifelîement  au-dehors  ,  comme  je  viens 
de  remarquer.  Cette  femme  me  dit  que  dans  fon  précédent  accou- 
chement qu'elle  fit  à  la  campagne  ^  la  même  difpofition  lui  étoit 
arrivée  ;  &  que  cette  grolTeur  ayant  encore  paru  au  même  endroit 
durant  quelques  jours  après  fa  couche  ,  fa  Sagefemme  lui  avoit  fait 
une  très- grande  douleur  en  tirant  fort  imprudemment  &  avec  vio- 
lence cette  partie  ,  croyant  que  ce  fût  un  corps  étrange  qui  fe  pré^ 
fentoit  5  ne  prenant  pas  garde  que  ce  n'étoit  que  cette  partie  de 
l'orifice  interne  de  la  matrice  qui  étoit  ainfi  allongée ,  laquelle 
étant  tirée  de  la  forte ,  pouvoit  faire  précipiter  entièrement  lama* 
-îrice  j,  après  avoir  été  blelTée  par  ce  violent  tiraillement. 
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Observation    CCCXCIX. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  fétus  de  Jîx  fcmaines  ,  6*  vuida 
en  même  temps  beaucoup  de  gros  caillots  defang, 

LE  9  Juillet  1 68  5 ,  j'ai  délivré  une  femme  de  l'arriére  faix  d'un 
petïtfétus  de  fix  femaines ,  dorirt  elle  étoit  avortée  il  y  avoit 
deux  heures ,  ayant  vuidé  en  même  temps  beaucoup  de  gros  caii- 
lots  de  fang ,  fans  s'être  manifeftement  blefîee  en  aucune  maniè- 
re ,  à  ce  qu'elle  me  dit.  C'eft  ce  qui  prouve  bien  que  la  faignée 
que  les  femmes  ont  coutume  de  différer  jufqu'après  le  quatrième 
mois  de  leur  groffelfe ,  feroit  fouvent  bien  plus  utile  dès  les  pre- 
miers mois  ,  qu'au  terme  de  quatre  mois  &  demi  :  car  il  eu.  très- 
confiant  que  nous  voyons  fort  fouvent  que  la  feule  abondance  de 
fang  caufe  des  avortemens  de  la  forte  ,  avant  la  fin  du  troifiéme 
mois  ,  dont  les  femmes  fe  pourroient  préferver  par  la  faignée  faite 
dès  les  premiers  mois  de  leur  grofTeffe  j  auquel  temps  l'enfant  étant 
très-petit ,  n'a  befoin  que  de  très-peu  de  fang  pour  fa  nourriture  ; 
de  forte  que  ne  pouvant  pas  pour  lors  confumer  tout  celui  qui  efl 
retenu  par  la  fuppreffion  des  mois ,  cela  fait  que  les  vaifTeaux  do 
la  matrice  qui  en  font  fi  pleins  qu'ils  en  regorgent ,  venant  à  s'ou- 
vrir extraordinairement  ,  caufent  ces  abondantes  pertes  de  fang 
qui  accompagnent  prefque  toujours  ces  fortes  d'avartemens. 


Observation    CD. 

jD''une  femme  qui  avorta  d^un  petit  enfant  de  la  groffeur  d'une  petite, 

mouche  à  miel,  quelle  rendit  tout  enveloppé  de  Uarrierefaix 

&  defes  membranes, 

LE  23  Juillet  1685  ,  j'ai  vu  une  femme  qui  venoit  d'avorter 
fans  aucune  caufe  manifefle  ,  d'un  petit  enfant  qui  n'étoitpas 
plus  grand  qu'une  petite  mouche  à  miel ,  qu'elle  avoit  rendu  tout 
enveloppé  de  l'arrierefaix  &  de  {es  membranes ,  qui  contenoient 
encore  toutes  les  eaux:  ;  le  tout  étant  de  la  grofTeur  &  de  la  figure 
d'un  œuf  de  poule.  Elle  avoit  eu  un  foupçon  d'être  groffe  pour 
lors  de  trois  piois  &:  demi ,  quoique  ce  petit  avorton  ne  fût  pas 
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feulernent  proportionné  en  groffeur  à  un  fétus  d'un  mois  ;  n'ayant 
pas  pris  d'accroiffement  à  caufe  de  quelques  pertes  de  fang  que  fa 
mère  avoir  eues  de  temps  à  autre  ,  &  par  cas  fortuit ,  preique  rè- 
glement dans  le  temps  ordinaire  de  fes  menftrues  ;  ce  qui  avoit 
fait  que  cette  femme  ne  croyant  pas  être  groife ,  quoique  je  l'en 
affurafle  ,  avoit  négligé  de  fe  tenir  en  repos  au  lit ,  comme  il  aii» 
roit  été  néceffaire  pour  conferver  fa  groffeiTe  ,  qui  avoit  été  ébran- 
lée dès  le  commencement  de  ces  pertes  de  fang,  &  de  fe  faire fai- 
gner  du  bras ,  ainii  que  je  lui  avois  confeillé  ,  dans  la  certitude  que 
j'avois  de  fa  grofTeiTe ,  nonobflant  le  fîgne  des  évacuations  qui 
avoient  paru  en  cette  femme  dans  le  temps  ordinaire  ;  mais  par 
cas  fortuit ,  comme  j'ai  fait  remarquer ,  parce  qu'après  que  ces 
évacuations  réitérées  étoient  celTées ,  les  fignes  ordinaires  de  grof- 
feiTe ne  laiiToient  pas  de  continuer  comme  auparavant ,  étant  cer- 
tain qu'ils  n'auroient  pas  perfévéré  ,  fî  ces  pertes  de  fang  n'euffent 
été  fimplement  qu'une  véritable  évacuation  menftruelle. 

Observation     CD  L 

D'une  femme  qui  étoit  accouchée  toute  feule  (T  un  gros  enfant^  qui  avoit 
le  cordon  de  U  ombilic  excejjîvement  long ,  &  de  V  accouchement  d  hine 
autre  femme  dont  r  enfant  avoit  ce  même  cordon  extraordinairement 
courte 

E  2  Août  i(jB5  ,  je  délivrai  de  Farrierefaix  une  femme  qui 
venoit  d'accoucher  naturellement  toute  feule  d'un  gros  gar- 
çon ,  dont  le  cordon  de  l'ombilic  étoit  fî  extraordinairement  long  j, 
qu'il  en  avoit  le  col  embarraffé  de  deux  ou  trois  tours  ;  nonobftanr 
quoi  ce  cordon  étoit  refté  encore  affez  long  ,  pour  avoir  donné  la 
liberté  à  l'enfant  d'être  pouffé  au-dehors  par  les  feules  douleurs 
de  la  mère  ,  auffi  facilement  que  s'il  n'eût  pas  été  ainfi  bridé  de 
ce  cordon,  que  je  trouvai  en  le  mefurant  avoir  la  longueur  d'une 
-aulne  &  un  tiers  de  notre  mefure  de  Paris  ;  ce  qui  eft  une  fois  plus 
qu'il  ne  devoit  avoir ,  pour  être  de  la  longueur  la  plus  ordinaire  ,  qui 
ell:  d'environ  deux  tiers  d'aulne.  Et  quelques  jours  enfuite  j'accou- 
chai une  autre  femme  d'une  fille  qui  vint  naturellement ,  dont  le 
cordon  de  l'ombilic  étoit  li  court ,  qu'il  n'avoiten  tout  qu'un  tiers 
d'aulne  ,  qui  n'eft  que  la  quatrième  partie  de  Îh  longueur  qu'avoiî 
celui  de  Fenfant  de  la  première  femme  dont  j'ai  parlé,,  Ces  deu:ç 
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AiCCérehs  exemples  marquent  bien  jufqu'à  quel  point  la  nature  va- 
rie quelquefois ,  même  dans  Tes  produélions  ordinaires  :  car  le  cor- 
don de  l'enfant  de  la  première  étoit  un  des  plus  longs ,  &  celui  de 
l'autre  un  des  plus  courts  que  j'aye  jamais  vus.  Le  peu  de  longueur 
qu'avoir  le  cordon  de  l'enfant  de  cette  dernière  femme  ,  ne  lui. 
donnant  pas  lieu  d'être  pouffé  au  paffage  par  les  douleurs  de  la 
mère  fans  tirailler  en  même  temps  l'arrierefaix  ,  fut  caufe  qu'elle 
eut  durant  deux  jours  entiers  des  méchantes  douleurs  de  reins , 
devant  que  d'avoir  les  véritables  douleurs  de  l'accouchement.  "" 


Observation     CDU. 

De  r accouchement  d'une  femme  au  terme  de  huit  mois  ,  dont  r enfant 
fe  portoit  bien ,  quoiqu'il  vint  le  cul  devant  ^  &  que  la  mère  eût  vuidé 
fes  eaux  prefque  continuellement  depuis  Jix  jours. 

LE  4  Août  1^85 ,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  huit 
mois  5  d'une  fille  affez  groffe  &  forte ,  dont  elle  avoit  vuidé 
les  eaux  prefque  continuellement  depuis  fîx  jours.  Cet  enfant  pré- 
fentoit  le  cul  devant ,  revêtu  de  (qs  membranes  jufqu'au  moment 
que  je  le  tirai  du  ventre  de  fa  mère  j  &  comme  la  rupture  des  mem- 
branes par  laquelle  les  eaux  s'étoient  ainfî  écoulées  peu-à-peu  , 
ne  s'étoit  point  faite  au-devant ,  comme  il  arrive  pour  l'ordinaire  , 
&  qu'elle  s'étoit  faite  intérieurement ,  cela  empêchoit  qu'on  pût 
bien  facilement  diftinguer  par  le  toucher ,  la  figure  de  la  partie 
qui  fe  préfentoit  5  ce  cul  de  l'enfant  ainfi  revêtu  de  fes  membra- 
nes ,  faifant  pour  lors  une  rondeur  prefque  égale  ,  comme  fi  c'eût 
été  fa  tête  ,  dont  le  cuir  chevelu  auroit  été  tuméfié  par  un  trop 
long  féjour  au  paffage.  La  mère  fe  porta  bien  enfuite  ,  &  fon  en- 
fant pareillement ,  quoiqu^il  fût  véritablement  à  huit  mois  ,  & 
qu'il  fe  fût  ainfi  préfenté  en  cette  mauvaife  poffure  ,  après  l'é- 
coulement de  fes  eaux  durant  fix  jours  entiers  5  comme  j'ai  fai| 
remarquer , 
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Observation     CDIIL 

D'une  femme  qui  après  une  perte  de fang  continuelle  durant  deuxUfiois  ; 
-.    vuida  un  petit  fétus  de  la  grojfeur  <£iine  mouche  commune ^  enve^ 
loppé  defon  arrierefaix  &  de  fes  membranes, 

LE  5  Août  1685  ,  j'ai  vu  une  femme  ,  qui  ayant  eu  un  foup- 
çon  de  grolTefTe  depuis  plus  de  trois  mois ,  venoit  de  vuider 
un  petit  j^'r^^  tout  enveloppé  de  fon  arrierefaix  &  de  fes  mem- 
branes ,  qui  n'étoit  gueres  plus  gros  qu'une  mouche  commune  ^  le 
tout  étant  environ  de  la  grolTeur  d'un  œuf  de  pigeon.  Cette  fem- 
me avoit  depuis  deux  mois  entiers  une  perte  de  fàng  continuelle  , 
qui  fut  fi  grande  lorfqu'elle  vuida  ce  petit  avorton  ,  que  fon  mari 
crût  qu'elle  alloit  mourir  j  &  comme  le  principe  de  vie  avoit  été 
détr^ait  en  ce  ^^m  fétus  dès  le  commencement  de  la  grofTeffe  de 
là  niere  ,  il  étoit  refté  de  la  grofîeur  qu'il  pouvoit  avoir  dans  le 
temps  que  l'accident  qui  l'en  avoit  privé  étoit  arrivé ,  comme 
avoit  pu  faire  la  caufe  qui  avoit  excité  cette  perte  de  fang  ,  qui. 
ne  cefîa  point  devant  que  la  nature  fe  fût  délivrée  de  ce  fardeau 
inutile  ,  comme  elle  fit  ;  après  quoi  cette  femme  qui  avoit  été 
très-incommodée  depuis  un  fi  long-temps ,  fe  porta  bien.  Il  faut 
remarquer  que  l'on  voit  fouvent  des  femmes  grofTes  fe  blefTer  de 
la  forte  ,  fans  aucune  caufe  manifefle  ,  par  le  feul  effet  de  leur  pro- 
pre tempérament  fanguin ,  leur  trop  grande  abondance  de  fang  fuf- 
foquant  ,  &  noyant ,  s'il  faut  ainfi  dire  ,  leur  enfant  prefque  aufïï- 
tôt  qu'il  efl  conçu  ,  fi  elles  ne  préviennent  de  bonne-heure  cet  ac- 
cident par  la  faignée  du  bras. 


Observation    CDIV. 

De  r accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  des  lèvres  de  la  vulve 
toute  variqueufe  ,  qui  fe  tuméfia  de  la  groffeur  du  poing ,  par  uni 
grande  abondance  de  fang  extravafé, 

L'Eu  Août  1685 ,  J'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  une  grofTe  fille  qui 
vint  naturellement,  La  mère  eut  durant  deux  jours  quelques  faufles 
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douleurs ,  qui  marquoient  plutôt  une  difpofîtion  à  travail ,  qu'un 
véritable  travail  déclaré  ;  après  quoi  il  lui  vint  de  bonnes  douleurs 
qui  la  firent  accoucher  très-heureufement  au  bout  de  trois  heures. 
Mais  comme  cette  femme  avoit  la  lèvre  droite  de  la  vulve  toute 
variqueufe ,  cettQ  partie  ayant  foufFert  contufion  ,  par  l'extrême 
compreffion  qu'en  fit  la  tête  de  l'enfant ,  qui  étoit  fort  dure  & 
grofie ,  il  s'y  étoit  amalTé  en  trois  ou  quatre; heures  de  temps  une 
fi  grande  abondance  de  fang  extravafé  par  la  rupture  de  quelques 
vaifTeaux ,  qu'elle  f  e  tuméfia  de  plus  de  la  grofTeur  du  poing;  ce  qui 
caufa  une  fi  infupportable  douleur  à  la. malade  ,  que  je  fus  obligé 
d'y  faire  une  ouverture  avec  la  lancette  ,  pour  en  tirer  plus  de  deux 
palettes  de  gros  fang  caillé ,  qi^i  étant  retenu  ,  auroit  indubitable- 
ment caufé  dans  la  fuite  un  fâcheux  abfcès  en  cette  partie,  fi  je 
n'y  euffe  promptement  remédié ,  comme  je  fis  au  grand  foulage- 
ment  de  la  malade  ,  qui  ne  fentit  plus  aucune  douleur  aufîi-tôt  que 
je  lui  eus  fait  cette  opération ,  &  fe  porta  bien  enfuite.  - 


Observation    C  D  V. 

D'une  femme  grojfe  de  deux  mois  ,  dùht  la  matrice  étoit  fort  irritée 

par  les  mauvais  reinedes  quune  méchante  Sagefemme  lui 

avoit  donnés  pour  la  faire  avorter, 

LE  2  Septembre  i  (3  8  5  ,  j'ai  vu  une  femme  grofTe  de  deux  mois 
ou  environ ,  à  qui  une  méchante  Sagefemme  digne  de  la  po- 
tence avoit  donné  depuis  deux  jours  un  breuvage  pour  la  faire 
avorter,  qui  l'avoit  fi  violemment  purgée ,  qu'elle  avoir  été ,  à  ce 
qu'elle  me  dit ,  plus  de  cent  fois  à  la  felle ,  avec  des  efforts  extraor- 
dinaires ,  qui  lui  avoient  fait  rendre  jufqu'au  fang  par  le  fîege ,  non- 
obftant  quoi  elle  n'étoit  pas  venue  à-bout  de  fon  mauvais  deffein  , 
quoiqu'elle  l'eût  encore  fait  faigner  du  pied  trois  jours  avant  que 
de  lui  donner  ce  premier  breuvage  ,  &  qu'elle  lui  eût  fait  outre 
cela  plufieurs  violences  avec  la  main  à  la  matrice ,  que  je  trouvai 
fort  irritée  &  très-abaiffée  ,  mais  tout-à-fait  claufe ,  &  en  état  de 
pouvoir  encore  efpérer  la  confervation  de  fa  grofTefTe ,  fi  la  mala- 
de fuivoit  le  falutaire  confeil  que  je  lui  donnai ,  pour  calmer  par 
le  repos  au  lit  &  par  l'ufage  du  lait ,  tant  pris  par  la  bouche  qu'en 
lavement ,  les  cruelles  douleurs  que  ce  mauvais  remède  lui  avoit 
caufées  j^  lequel  bon  confeil  elle  me  témoigna  avoir  deffein  de  fui- 
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vre  8t  avoir  un  grand  regret  d'avoir  donné  fon  confentement  à 
Ja  méchante  aftion  de  cette  Sagefemme  ,  dont  elle  ne  voulut  pas 
me  dire  le  nom  ,  de  crainte  que  je  ne  la  fille  châtier  de  fon  crime» 
Deux  jours  après  je  vis  encore  cette  même  femme  ,  qui  étoit  pour 
iors  enaffez  bon  état,  tous  les  fâcheux  accidens  dans  lefquels  je 
l'avois  vue  ,  étant  cefTés  par  le  faluiaire  confeil  que  je  lui  avois 
donné  ,  en  lui  faifant  connoître  en  même  temps  toute  l'énormité 
du  crime  que  commettent  celles  qui,  fans  beaucoup  de  fcrupule, 
fe  font  ainfi  volontairement  avorter  dans  les  premiers  mois  de 
leur  groffeffe  ,  dans  la  penfée  abufive  qu'elles  ont  que  l'enfant 
-n'eft  pas  encore  pour  lors  animé  ;  ce  qui  eft  une  erreur  auffi  per- 
-nicieufe,  qu'elle  eit  grande  :  car  il  eft  certain  que  le  corps  du  fétus  ^ 
quoique  très-petit ,  eft  entièrement  formé  &  animé  dès  les  pre- 
.miers.  jours  de  la  conception ,  tout  le  refte  du  temps  de  la  grofTefTe 
iUQ  fervant  feulement  qu'à  le  fortifier ,  &  à  lui  donner  l'accroilTe* 
ment  néceifaire.»  ; 


O  B  s  E  R  V  A  T  ï  O  N      C  D  V  L 

Pe  l^  accouchement  d'une  feiTirm  dont  F  enfant  qui  éto'it  mon  ^  avàl^ 
le  cordon  de  V ombilic  fi  monflrueujement  gros  y  qu'il  égaloit 
.  _  la  groffeur  de  fon  bras , 

E  \6  Septembre  i6S  5  ,  j'ai  accouché  une. femme  de  fon  pre- 
mier enfant ,  qui  étoit  une  groffe  fille ,  morte  en  fon  ventre 
^douze  ou  quinze  heures  auparav.ant ,  fans  aucune  caufe  manifefte. 
<Je  ne  trouvai  rien  en  l'enfant  que  fon  ventre  tout  déprime  j  parce 
.qu'il  s'étoit  vuidé  dans  le  ventre  de  fa  tnere  ,  qui  l'avoir  néan- 
moins fenti  remuer  &  s'agiter  fort  extraordinairement  le  jour  pré- 
cédent. Mais  le  cordon  de  l'ombilic  de  cet  enfant  étoit  fi  monf- 
trueufement  gros ,  qu'il  égaloit  prefque  la  groffeur  de  fon  bras  , 
&  fi  court ,  que  dans.ces  derniers  mouvemens  de  l'enfant  j,  il  avoit 
pu  faire  détacher  ou  rompre  les  principaux  vaifi^eaux  de  l'arriere- 
faix ,  &  contribuer  ainfi  à  la  mort  de  l'enfant  ;  car  l'extrême  brie- 
.  veté  de  ce  cordon  ne  pouvoit  pas  permettre  à  cet  enfant  d'être 
.  pouffé  au  paffage ,  fans  tirailler  en  même  temps  l'arrierefaix  où 
il  étoit  attaché. 


Observation; 
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Observation    CDVII. 

ip'unefimme  qui  ayant  vuidé  quelques  parcelles  de  faux  germe  ,  avoil 
une  difpojidoji  inflammatoire  de  la  matrice, 

E  22  Septembre  1685,  je  vis  une  femme  qui,  après  un  foup- 
çon  de  grofleffe  de  fix  ou  fept  femaines  ,  avoir  vuidé  depuis 
trois  jours  quelques  parcelles  membraneufes  de  faux  germe  j  6c 
comme  fa  Sagefemme  voyant  cela  ,  lui  avoit  fait  prendre  par  la 
bouche  quelques  portions  chaudes  &  diurétiques ,  &  lui  avoit  aullï 
fait  ufer  de  pluiieurs  lavemens  très-forts  ,  prétendant  lui  faire  vui- 
der  ce  qui  pouvoir  être  reflé  dans  la  matrice  ,  il  lui  étoit  furvenu 
une  difJDolîtion  inflammatoire  de  cette  partie ,  qui  avoit  été  trop 
irritée ,  tant  par  ces  remèdes  acres ,  que  par  l'agitation  que  cette 
femme  avoit  reçue  trois  femaines  auparavant  dans  un  voyage 
qu'elle  avoit  fait  à  cheval ,  que  par  une  faignée  du  pied  ,  qu'elle 
s'étoit  aufli  fait  faire  mal  à  propos ,  dans  la  croyance  que  fes  mois 
étoient.feulement  retardés.  Mais  ayant  cefFé ,  par  le  falutaire  con- 
feil  que  je  lui  donnai,  l'ufage  de  tous  ces  remèdes  acres ,  qui  ne 
faifoient  qu'irriter  la  partie  malade ,  &  attirer  fur  elle  une  trop 
grande  abondance  d'humeurs  ,  je  lui  fis  prendre  du  petit  lait  tant 
enboiiTon  qu'en  lavement ,  &  l'ayant  fait  faigner  par  deux  fois  du 
bras  ,  pour  tempérer  &  détourner  la  grande  fluxion  qui  s'étoit 
faite  fur  la  matrice  j,  elle  guérit  en  peu  de  temps  de  la  difpofîtion 
inflammatoire  de  cette  partie*,  &  de  tous  les  accidens  qui  ont 
coutume  de  l'accompagner,  dont  les  principaux  font  la  fièvre,  & 
une  très-grande  douleur  de  la  partie  malade. 

Observation     CDVII  I. 

D' une  femme  groffe  de  fix  mois  ,  qui  ayant  été  guérie  par  le  quinquina 

d'une  fièvre  qui  r  avoit  prefque  réduite  à  l'extrémité , 

accoucha  enfuite  heureufement  à  terme» 

LE  même  jour  22  Septembre  1685 ,  j'ai  vu  une  femme  grofle 
de  près  de  fix  mois  ,  qui  fe  portoit  afi^ezbien  depuis  un  mois 
qu^elie  avoit  été  guérie  d'une  très-dangereufe  fièvre  double  tierce 
continue,  dont  elle  avoit  été  fort  mal  durant  quinze  jours  j&: 
Tome  IL  V  u 
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principalement  dans  un  dernier  redoublement  qui  lui  dura  plus  de 
trente-fix  heures  ;  pendant  lequel  elle  fut  dans  un  grand  &  prefque 
continuel  afîbupinement  y  avec  une  grande  enflure  de  toute  la 
tête  &  vifao-e ,  &  une  extrême  foibleffe ,  qui  faifoiî  appréhender 
avec  fujet ,  qu'elle  ne  mourût  dans  peu  avec  fon  enfant  dans  le  ven- 
tre •  &  comme  elle  avoit  été  faignée  du  bras  par  trois  fois  depuis 
le  commencement  de  cette  fièvre  ;,  qui  au  Ueiide  diminuer  avoit 
toujours  augmenté  à  chaque  fois  qu'on  l'avoit  faignée  ;,  on  lui  don- 
na enfin  par  mon  confeil  une  once  de  quinquina  ç,x\  poudre  ,  dont 
l'on  fit  huit  prifes  enveloppées  dans  du  pain  à  chanter ,  qu'on  lui 
donna  de  trois  heures  en  trois  heures ,  lui  faifant  prendre  un  peu 
de  bouillon  dans  l'intervalle  de  temps  entre  deux  de  ces  prifes  de 
quinquina  ;  par  le  moyen  duquel  remède  cette  daiigereufe  fièvre. 
&:  tous  les  fâcheux  accidens  qui  i'accompagnoient  ,  que  l'on^ 
croyoit  la  devoir  faire  mourir  dans  peu  ,  cefïerent  entièrement 
dès  le  jour  fuivant  ;  depuis  lequel  temps  la  fanté  de  cette  femme 
s'étant  rétablie  de  jour  en  jour ,  elle  fe  porta  très-bien  dans  tout: 
ie  refle  du  temps  de  fa  grofTeffe ,  &  je  l'accouchai  enfuite  très» 
îieureufement  le  27  Décembre  d'une  groile  fille  à  terme  ,  qui  fe 
portoit  fort-bien.  Cet  exemple  me  confirma  bien  ce  que  j'avois 
déjà  connu  par  beaucoup  d'autres,  qui  efl  que  le  quinquina  eft 
aulfi  falutaire  aux  femmes  grofTes  pour  la  guérifon  de  la  fièvre  ^ 
qu'à  toutes  les  autres  perfonnes. 


O  B  s  E  R  V  A  T  I  Q  N     C  D  I  X» 

D'une  femme  accouchée  depuis  fix  jours  quifejitoit de  grandes  douleurs: 

dans  le  ventre ,  cauféespar  lafupprejjion  defes  vuidanges  ,  enfuite. 

des  étuv.emens  faits  avec  le  gros  vin  aflringem, 

E  29  Septembre  1685 ,  j'ai  vu  une  femme  accouchée  de- 
puis fix  jours ,  à  laquelle  fa  Garde  avoit  fait  par  ignorance  ou 
par  le  mauvais  confeil  du  Chirurgien  qui  l'avoit  accouchée ,  des 
étuvemens  de  gros  vin  aflringent  à  la  matrice ,  dès  le  troifieme 
jour  de  fa  couche  j  ce  qui  ayant  contribué  à  fupprimer  une  partie 
de  fes  vuidanges ,  lui  caufa  de  fi  grandes  douleurs  dans  le  ventre 
&  aux  reins  ,  qui  répondoient  aux  aifnes  &  aux  cuifTes ,  qu'elle 
crut  être  en  grand  danger  de  la  vie  aufïï-bien  que  fon  mari ,  qui 
eroyoitque  la  maladie  de  fa  femme  venoit  de  la  faute  du  Chirur- 
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gien  qui  Tavoit  accouchée.  Mais  comme  je  la  trouvai  fans  fièvre 
&  fans  tenfion  du  ventre,  &  que  les  douleurs  ^qs  aifnes.&  des 
cuifTes  n'étoient  pas  accompagnées  d'aucune  enflure  de  ces  parties , 
comme  il  arrive  quelquefois  enfuitede  l'accouchement ,  je  i'affurai 
que  fa  maladie  feroit  (ans  danger,  pourvu  qu'au  lieu  de  continuer 
ces  étuvemens  de  gros  vin  que  fa  Garde  lui  av(^t  faits  prématu- 
rément ,  elle  fe  fervît  pour  lors  d'une  (impie  eau  de  cerfeuil ,  ou 
d'une  décoftion  émolliente  &:apérltive;,  faite  avec  les  mauves ,  la 
camomille  &  le  mililot  j  ce  qui  ayant  été  fait  comme  je  l'avois 
confeillé ,  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite.  J'ai  fait  remarquer  trois 
chofes  allez  coniidérables ,  qui  me  firent  bien  connoitre  ,  que 
nonobdant  toutes  les  douleurs  que  cette  femme  reffentoit,  elle 
n'étoit  pas  en  danger  comme  elle  le  croyoit;  qui  font,  que  je 
la  trouvai  fans  fi-évre,  fans  teniion  du  ventre ,  &  fans  aucune 
enflure  des  aifnes  &  des  cuifTes  où  elle  reffentoit  fes  principales 
douleurs  :  mais  j'aurois  été  d'autre  fentiment  (î  j'eu(re  trouvé  la 
fièvre  en  cette  femme ,  avec  ten(ion  de  ventre ,  ou  quelque  tu- 
meur manifefte  vers  l'un  des  côtés  de  la  matr'ce  tirant  vers  l'aif- 
îie  ,  avec  enflure  de  la cuifTe ,  comme  il  arrive  quelquefois  en  uite 
d'une  difpofition  inflammatoire  de  la  matrice  ,  Aufée  par  lafup- 
prefîion  des  vuidanges  ;  car  pour  lors  ces  mauvaifes  difpofitions 
font  fouvent  dangereufes  ,  &:  toujours  de  très-longue  &  difficile 
guerifon. 

Observation     CDX. 

jy  une  femme  qui  accoucha  heureufement  à  terme  d'un  enfant  trèsfain  , 

quoiqu'elle  eût  eu  une  perte  defang  ajfe:^  confidérable 

au  troifiéme  mois  de  fa  grojjejfe. 

E  II  Novembre  1685  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  groS 
_____  enfant  mâle  très-fain ,  qui  vint  naturellement  au  terme  de 
neuf  mois  accomplis  ,  quoique  la  mère  eût  eu  au  troisième  mois 
de  fa  grofTeffe  une  perte  de  fang  affez  confidérable  durant  plu- 
fieurs  jours ,  laquelle  ceiTa  par  le  moyen  de  deux  faignées  du  bras 
que  je  lui  fis  faire  en  ce  temps  ;  &  comme  elle  repugnoit  forte- 
ment à  permettre  qu'on  lui  fit  la  féconde  faignée  que  je  lui  avois 
confeillée  ^elle  y  çonfentit  enfin  après  que  je  lui  eus  fait  enten- 
dre qu'il  y  avoit  encore  heu  de  pouvoir  efpérer  la  c.onfervation 
de  fa  grofTeffe  par  le  moyen  de  ce  remède  qui  efl  le  plus  falutaire 
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dont  on  pLiifîeufer  pour  remédier  à  eet  accident  -,  car  n'étant  poînf 
du  tout  naturel  que  le  fang  s'écoule  par  la  matrice  dans  le  temps 
de  la  grofîeiTe  ,  il  vaut  mieux  en  évacuer  la  plénitude  par  la  fai- 
gnée  du  bras  que  de  fouffrir  que  cette  évacuation  fe  faie  ainfî 
extraordinairement  par  les  vaiffeaux  de  la  matrice  ;  &  pour  con- 
tribuer d'autanrplus  à  la  confervation  de  la  groffeffe  de  cette  fem- 
me ,  je  lui  recomtnandai  bien  de  garder  exa^ement  le  repos  au 
lit ,  &  de  s'abftrenir  entièrement  durant  quelque  temps  de  la  com- 
pagnie de fon  mari,  Tabilinence  du  coït  étant  le  principal  repos, 
que  doivent  garder  les  femmes  qui  font  fu jettes  à  avoir  des  per- 
tes de  fang  dans  le  temps  de  la  groiTefFe, 


Observation       C  D  X  L, 

D^ne  femme  qui  étant  tombée  fur  le  ventre  ,  eut  une  perte  de  fang: 
durant fx femaines  ,  qui  La  fit  mourir  deux  heures  après 
avoir  été  accouchée,. 
»\ 

LE'  1 2  Novembre  i6%  5" ,  je  vis  une  femme  qui  furaccouchéë^ 
en  ma  préfence  par  un  Chirurgien  de  mes  Confrères  ,  au  ter- 
me de  huit  mois  &  demi  de  fa  première  grolTefTe .,  laquelle  étort 
en  une  très-grande  perte  de  fang ,  qui  l'obligea  d'en  entreprer&- 
dre l'opération ,  ny  ayant  pour  lors  aucune  efpéranee  que  la  na»- 
ture  en  pût  venir  à  bout.  Cette  p6rt€  de  fang  avoit  commencer 
à  paroître  il  y  avoit  près  de  fix  femaines ,  enfuite  d'une  chute ,. 
où  cette  femme  s'étoit  manifeilement  blefTée ,  en  tombant  afîez 
rudement  furie  ventre.  Mais  comme  l'évaGuation  n'en  avoit  été 
que  médiocre  durant  tout  ce  temps-là,  fe  renouvellant  feulement^ 
un  peu  tous  les  trois  ou  quatre  jours,  on  n'avoir  pas^  été  obligé 
de  tenter  l'opération ,  que  lorfque  Pon  vit  cette  perte  de  fang 
devenir  enfin  Eexceffive,  que  la  mère  feroit  indubitablement 
morte  avec  foîî  enfant  dans  le  ventre  ,  qui  auroit  été  en  eecas 
privé  de  la  grâce  du  Baptême > qu'il  reçut  étant  encore  vivant,, 
après  avoir  été  ainfi  tiré  du  ventre  de  fa  mère,  à  laquelle  cette 
opération  ,  quoique  bien  &  dûement  faite  ,  fut  néanmoins  infru^ 
^ueufe ,  puisqu'elle  ne  laifFa  pas  que  de  mourir  deux  heures  en- 
fuite,  comme  je  l'avoisbien  préjugé  ;  parce  que  les  pertes  de  fang 
qui  font  caufées  par  quelque  bleffure  manifefle ,  comme   étoit 
celle  de  cette  femme ,  font  bien  plus  dangereufes  que  celles  qui 
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viennent  d'elles-mêmes  par  la  fimple  plénitude  des  vaifTeaux  , 
fans  qu'aucune  caufe  violente  ait  précédé.  Mais  comme  en  mé- 
decine auffi-bien  qu'en  guerre  on  attribue  aflez  fouvent  les  mau- 
vais évenemensà  ceux  qui  en  ont  la  dire6Hon ,  les  parens  de  cette 
femme  la  voyant  ainfî  mourir  peu  detemps  après  être  accouchée , 
blameienifort  injuilement  le  Chirurgien  qui  l'avoit  fecourue  ,  ne 
confidérant  pas  que  fa  mort  devoit  être  attribuée  à  la  grandeur  àe 
la  maladie  ,  &  non  pas  à  l'opération  que  ce  Chirurgien  avoir  entre- 
prife  fort  à  propos  pour  la  fauver,  s'il  eût  été  pomble,  auffi-bien 
que  fon  enfant,  qu'il  tira  comme  'faï  dit  étant  encore  vivant. 


O  B  s  E  R  V  A  T  L  O  N        C  D  X  I L. 

D\Lne  femme  c^î  avorta  d'un  enfant  qu^&lle  portoït  mort  en  fon  vert" 

tre  depuis  cinq  femaines ,. 

LE  14  Novembre  1(385  ,  ]W  délivré  une  femme  âgée  de 
vingt-iixans  ,  qui  étoit  avortée  depuis  trois  heures  ,  au  ter^e 
deiîxmoisde  fa  première  groffefTe  ,  d'un  enfant  qu'elle  avoit  porté 
mort  en  ion  ventre  depuis  cinq  ou  fîx  femaines  qu'elle  ne  l'avoit 
pas  fenti  remuer.  Cette  femme  avoit  été  très-infirme  depuis  fept: 
ou  huit  ans ,  enfuite  dequoi  s'érant  mariée  ,  &  étant  devenue 
grofle  5  elle  avoit  été  fort  incommodée  jufques  au  terme  de  quatre 
mois  &  demi ,,  ayant  dès  ce  temps-là  les  jambes  très-enflées  ;  8c 
comme  cet  enfant  dont  elle  avorta  au  terme  de  fix  mois  étoit  mort 
en  fon  ventre  comme  j'ai  dit  depuis  fix  femaines  ,  il  n'avoit  que 
la  groffeur  &  la  proportion  d'un  enfant  de  quatre  mois  &  demi. 
C'eil  pourquoi  la  nature  l'expulfa  aifez  facilement  d'elle-même. 
Cette  femme  ayant  eu  beaucoup  de   chagrin  &  d'inquiétude 
d'efprit ,  je  crus  qu'outre  la  difpofîtion  naturelle   de  fon  corps 
qui    étoit  alTez  valétudinaire  ,  cela  avoit  beaucoup  contribué 
à  la  mort  dé  fon  enfant  en  fon  ventre ,   qui  s'y  étoit  néan- 
moins confervé  durant  un  ii  longtemps  fans  grande  corruptioa; 
parce  que  les  eaux  de  cet  enfant,  qui  l'avoient  préfervé  de  pour- 
riture ,.  ne  s'étoient  écoulées  que  deux  jours  avant  que  la  mère  en 
avortât.  Cette  femme  nonobftant  cet  accident  fe  porta  bien  en- 
fuite  ,  &  de  valétudinaire  qu'elle  avoit  toujours  été  depuis  fept  ou 
huit  années  avant  fon  mariage ,  elle  fut  en  bonne  fanté  ,  &  devint 
j)eu  de  tempS:  après  grolTe  d'un  autre  enfant  mâle  qui  fe  portoit 
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très-bien ,  dont  je  l'ai  accouchée  heureufement  à  terme  ,  &  de 
plulîeurs  autres  encore  après  :  de  forte  que  l'on  pouvoit  croire  que 
le  mariage  avoir  plus  contribué  au  parfait  rétabliiTement  de  la 
fanté  de  cette  femme  ,  que  tous  les  autres  rem.edes  dont  elle 
avoir  ufés.  Ce  falutaire  événement  devoir  être  attribué  à  ce  que 
par  raccouchement  de  cette  femme  les  voyes  qui  fervoient  à 
révacuation  naturelle  de  fes  menllruës  ,  qui  n'étoient  pas  aflez 
libres  lorfqu'elie  étoit  fille ,  étant  devenues  plus  amples,  cette 
évacuation  fefaifoit  bien  mieux  après  l'accouchement  qu'aupara- 
vant ,  comme  on  le  voit  arriver  en  beaucoup  d'autres  femme?; , 
qui  fe  portent  bien  mieux  étant  mariées ,  qu'elles  ne  faifoient  étant 
filles. 


Observation     CDXIIL 

U' une  femme  qui  mourut  d'un  flux  dyfentérique  fix  jours  après  être 

accouchée^ 

E  !  5  Novembre  1 68  5 ,  je  vis  une  femme  groffe  de  fept  mois, 
qui  étoit  fort  tra\^jllée  depuis  trois  femaines  entières  d'un 
méchant  flux  dyfentérique  ,  qui  étoit  dégénéré  en  ce  qu'on  appelle 
ordinairement  un  flux  hépatique  ,  rendant  les  excrémens  du  ven- 
tre femblabies  à  la  lie  du  vin  rouge  délayée  ,  avec  des  grandes 
douleurs  de  ventre  vers  la  région  ombilicale  ,  caufées  par  l'acri- 
monie d'une  humeur  maligne  ,  qui  avoit  déjà  com.mencé  d'exci- 
ter une  inflammation  des  inîeilins  grefles.  Je  lui  confeillai  pour 
lors  de  prendre  par  la  bouche  pour  tout  aliment  du  lait  de  vache 
tout  chaud  trait ,  quoique  la  grandeur  de  la  maladie  de  cette  fem- 
me me  fit  prefque  perdre  toute  efpérance  qu'elle  en  pûtéchaper. 
Elle  fut  néanmoins  foulagée  le  premier  jour  qu'elle  ufa  de  ce 
remède  ,  mais  le  fécond  jour  ayant  rendu  un  peu  caillé  le  lait 
qu'elle  avoit  pris  ,  un  Apotiquaire  qui  la  voyoit  ordinairement  lui 
confeiila  de  xï^tw  plus  ufer  j  de  forte  que  lui  ayant  donné  d'autres 
remèdes  elle  accoucha  dès  le  lendemain  d'un  enfant  qui  étoit  enco- 
re vivant:  mais  cefâcheux  flux  dyfentérique  ayant  toujours  conti- 
nué après  l'accouchement ,  fit  périr  la  mère  fix  jours  enfuite.  Pour 
moi ,  fi  l'on  m^'en  eiàt  demandé  avis  plutôt ,  je  lui  aurois  encore 
confeillé  le  lait  comme  je  fis,  &  même  d'en  continuer  l'ufage 
après  être  accouchée  ,  auquel  temps  il  auroit  pii  lui  être  encore 
falutaire ,  comme  je  l'ai  fouvent  vu  arriver^  parce  que  l'eflomac 
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faît  bien  plus  facilement  là  digeilion  des  aîimensaprès  l'accouche- 
ment, qu'il  ne  fâifoit  dans  le  temps  delà  groffeiTe.  Par  l'ouverture 
du  corps  de  cette  femme-aprèsfa  mort ,  on  lui  trouva  l'eilomac  & 
les  inteilias  grelles  tout  gangrenés ,  comme  il  arrive  ordinairement 
en  cette  maladie  quand  elle  ell  mortelle. 


Observation     CDXIV. 

D^une  femme  à  qui  Varricrefaix  éto'it  reflé  en  la  matrice  depuis  fept 
jours  y  dont  il  ne  fut  expulfé  dans  la  fuite  au  'en 
fuppuration.. 


E  ^s)  Novembre  1(385  ,  J'^i  "^^  '^"^  femme  qui  étoit  avortée 
JLj  depuis  fept  jours ,  d'un  enfant  de  quatre  mois ,  dont  l'arriere- 
faix  étoit  refté  en  fa  matrice,  fa  Sagefemme  ne  l'en  ayant  pas  pu 
délivrer ,  à  caufe  que  la  matrice  s 'étoit  refermée  incontinent  après 
qu'elle  eût  expulfé  cet  avorton  qui  en  étoit  forti  afTez.  facilement, 
parceque  fon  corps  étoit  petit ,  molafTe  ,  &  flétri  5  ce  qui  fit  que  la 
matrice  ne  s'étant  ouverte  en  ce  temps  qu'à  proportion  de  la  peti- 
tefîe  de  l'enfant ,  l'arrierefaix  qui  étoit  beaucoup  plus  gros  fut  re- 
tenu au  dedans,  fans  en  pouvoir  être  expulfé  enfuiteqiren  fuppu- 
ration  ,  qui  fut  accompagnée  d'une  grofTe  fièvre  continue  avec 
redoublemens  ,  grande  douleur  de  tête  ,  &  autres  fâcheux  acci- 
dens  ,  qu'on  croyoit  la  devoir  faire  mourir,  nonobilant  quoi  elle 
fe  porta  bien  dans  la  fuite ,  ayant  été  feulement  oblio-ee  par  le- 
confeil  que  je  lui  donnai ,  d'ufer  tous  les  jours  deux  ou  trois  fois 
d'injeâions  dans  la  matrice  ,  faites  avec  une  décoftion  d'orge  5, 
d'aigremoine  ,  de  mauves ,  &  guimauves ,  y  mêlant  un  peu  d'I^niie 
d'amande  douce  ,  afin  de  laver  par  ces  injeclions  les  matières 
infeâiées ,  qui  procédoient  de  la  fuppuration  de  cet  arrierefaix 
retenu  ,  pour  empêcher  que  la  matrice  ne  reçût  une  mauvaife 
impreiîion ,  par  le  trop  long  féjour  de  ces  vilaines  matières  cor- 
rompues. Il  arrive  allez  fouvent  que  la  Sagefemme  &  le  Chirur- 
gien ,  pour  éviter  le  blâme  qu'on  leur  pourroit  donner ,  de  n'avoir 
pas  pûdéUvrer  de  l'arrierefaix  la  femme  qui  efi:  ainfi  avortée,, 
font  tout  leur  poffible  d'en  faire  extraélion  avec  la  main  ;  ce  que 
je  confeille  bien  de  tenter ,  fi  l'opération  s'en  peut  faire  fans  aucune 
violence  ;  mais  non  autrement  :  car  il  y  a  beaucoup  moins  de  dan- 
g^er  d'en  commettre  l'expulfion  à  la  nature  ^  que  de  faire  une  vie-- 
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lence  trop  confîdérable  à  la  matrice  pour  k  tirer  5  laquelle  pour* 
roit  caufer  une  inflammation  de  cette  partie  5  qui  mettroit  la  fem- 
me en  bien  plus  grand  péril  de  la  vie  ,  comme  je  l'ai  vu  quelque- 
fois arriver. 


Observation     CDXV. 

De  r  accouchement  <r  une  femme  do  ntV  enfant  venoït  la  face 

en  deffus. 


E  I  Décembre  1(385 ,  j'ai  accouché  une  fefnme  d'une  fille 
^^_  qui  venoit  la  face  en  delTus  ;  ce  qui  prolongea  beaucoup  le 
travail  de  la  mère  ,  comme  il  arrive  ordinairement  quand  les  en- 
fans  viennent  de  la  forte  ;  parcequ'en  cette  iituation  les  douleurs 
de  raccouchement  comprimant  le  ventre  de  la  mère  &  la  ma- 
trice fur  les  inégalités  des  bras  &  des  jambes  de  l'enfant ,  qui  re- 
gardent &  font  refléchies  vers  le  devant ,  font  toujours  entre- 
coupées &  ne  peuvent  pas  le  pouiTer  ii  facilement  dehors  ,  que 
lorfque  ces  mêmes  douleurs  appuyent  fur  l'égalité  du  dos  de  l'en- 
fant ,  comme  elles  font  quand  il  a  la  face  en  deiTous ,  quieilfa  vé- 
ritable fituation  naturelle  auffi-bien  aux  filles  qu'aux  garçons^  n'é- 
tant poinê  vrai ,  comme  beaucoup  de  perfonnes  croient ,  que 
les  filles  naiffent  ordinairement  ayant  la  face  en  deffus^  &  les  gar- 
çons au  contraire  l'ayant  en  defTous, 


Observation     CDXVI. 

D\ine  femme  qui  après  une  mediocrepenedefang  durant  trois  femai- 

nés ,  avorta  d'un  petit  fétus  ,  quelle  vuida  tout  enveloppé 

de  l' arrierefaix  &  de  fes  membranes, 

E  î  2  Décembre  1685 ,  j'ai  vu  une  femme  qui  étant ,  à  ce 
qu'elle  croyoit ,  au  terme  de  trois  mois  de  fa  grofTeife ,  ve- 
noit d'avorter  d'un  petit  fétus  qu'elle  vuida  fans  beaucoup  de 
douleur  ,  tout  enveloppé  de  l'arrierefaix  ,  &  de  fes  membranes  , 
&  de  fes  eaux ,  le  tout  égalant  la  grofTeur  d'un  œuf  de  canne. 
Qq  fétus  avorton  n'étoit  en  grandeur  que  de  la  proportion  d'un 
fétus  de  cinq  ou  fix  femaines ,  n'ayant  pas  profité  au  ventre  de 
la  mère ,  qui  avoit  eu  avant  de  le  vuider  une  médiocre  perte  de 

fang 


àes  Femmes  ,  &Jiir  leurs  maladies.  *         j^r 

fang  durant  trois  femaines  :  de  forte  qu'ayant  été  privé  de  la  vie 
long-temps  avant  que  la  nature  l'eût  expulfé  ,  il  étoit  relié  de 
la  grandeur  qu'il  pouvoir  avoir  pour  lors  ,  &  comme  l'avorte- 
ment  de  cette  femme  lui  étoit  arrivé  fans  qu'aucune  violence 
l'eût  excité  ,  elle  fe  porta  auffi  bien  enfuite  que  fi  elle  eût  accou- 
ché naturellement  d'un  enfant  à  terme. 

ObSEP.  VATION       CDXVII. 

De  r accouchement  d'une  femme  qui  avolt  eu  un  continuel  flux  de 
ventre  depuis  plus  de  deux  mois, 

E  i8  Décembre  1(385,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de 
trente-cinq  ans,  de  fon  premier  enfant,  qui  étoit  une  fille 
qui  fe  portoit  afTez  bien ,  quoique  la  mère  eût  eu  un  continuel 
flux  de  ventre  depuis  plus  de  deux  mois ,  lequel  perfévera  encore 
durant  trois  femaines  après  fa  couche ,  nonobftant  quoi  elle  fe 
porta  afTez  bien  dans  la  fuite  &  fon  enfant  aufli.  Cette  femme 
avoit  ufé  de  tous  les  remèdes  de  la  médecine  pour  la  guérifbn  de 
iow  flux  de  ventre  durant  fa  grofTeffe ,  dont  elle  n'avoit  reçu 
aucun  foulagement,  fînon  des  boiiillons  avec  le  lait  de  vache  & 
des  jaunes  d'œufs  frais  délayés  dedans  que  je  lui  avois  confeillés  , 
lui  faifant  ufer  aufîi  du  même  remède  en  lavement  pour  appai- 
fer  la  grande  douleur  que  lui  caufoient  des  hemorrhoïdes  qu'el- 
le avoit ,  qui  k.idiQXiX.  continuellement  irritées  par  les  fréquen- 
tes déjeél;ions  de  fon  f|ux  de  ventre  ;  qui  quoiqu'il  ne  cefTât 
pas  entièrement  par  ce  remède  ,  en  fut  néanmoins  beaucoup 
diminué  dans  le  dernier  mois  de  fa  grofTefTe ,  ce  qui  contribua 
à  la  faire  accoucher  aifez  heureufement ,  &  à  la  préferver  du 
grand  danger  que  caufe  ordinairement  cette  maladie  aux  femmes, 
qui  en  ayant  été  fort  incommodées  durant  leur  grofTeffe  ,  en  font 
encore  travaillées  après  leur  accouchement. 

Observation     CDXVîII.       v 

IXune  femme  qui  avoit  une  dureté  de  la  matrice  qui  la  rendoit  fïérile 

&  valétudinaire. 


L 


E  19  Décembre  1685 ,  j'ai  vu  une  jeune  femme  âgée  de 
vingt  ans  ;,  qui  avoit  une  dureté  de  la  matrice  afTez  confidéra- 
Tome  IL  X  X 
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ble  du  côté  gauche,  depuis  huit  mois  qu'elle  étoit  accouchée  de 
fon  premier  enfant ,  qu'elle  croyoit  que  fa  Sagefemme  lui  avoit 
tiré  avec  trop  de  violence ,  auiîi-bien  que  fon  arriérefaix  en  la  dé- 
livrant ;  ayant  fenti  depuis  ce  temps-là  de  grandes  douleurs  en 
tout  le  côté  du  ventre ,  avec  une  grande  pefanteur  de  matrice 
Se  autres  accidens  que  caufent  ordinairement  ces  fortes  de  ma- 
ladies: &  comme  durant,  les  fept  premiers  mois  enfuite  de  fon 
accouchement  elle  n'avoit  eu  aucune  évacuation  naturelle  par 
la  matrice  ,  &  que  fes  menftruës ,  lai  étoient  enfin  venues  depuis 
trois  femaines ,  je  crûs  qu'elle  pourroit  guérir  de  cette  fâcheufe 
indifpofition  dans  peu  de  mois ,  fi  elle  continuoit  d'avoir  bien 
règlement  cette  évacuation  menftruelle ,  puifque  la  nature  avoit 
commencé  à  faire  fon  devoir.  Néanmoins  elle  efl:  toujours  reflée 
valétudinaire ,  &  entièrement  ftérile  depuis  ce  temps-là ,  bien 
qu'elle  ait  prefque  toujours  eu  allez  règlement  fes  menflruës  ^ 
nonobflant  quoi  il  lui  eit  reflé  une  dureté  affez  confidérabîe  de 
la  matrice ,  qui  fait  manifeftement  connoître  que  l'évacuation 
de  fes  menftrues  ne  fe  fait  feulement  que  par  quelques  vaiffeaux 
particuliers  de  cette  partie ,  qui  font  dégagés  de  la  grande  obfi:ruc- 
îion  qui  eil  en  tout  le  refte  des  autres ,  qui  cauie  cette  dureté 
de  la  matrice ,  qui  la  rendainfi  valétudinaire  &  ilérile  au  grand 
regret  de  fon  mari* 

Observation     CDXIX» 

JDe  plujieurs  femmes  qui  ayant  fait  un  très-grand  nombre  d^enfans 

tous  de  fuite  d'un  mêmefexe ,  en  ont  fait  enfin  d'autres  de 

différent  fexe  de  celui  des  premiers >.. 

f     E  23  Décembre  168  5  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille 
j  qui  vint  naturellement ,  à  quoi  il  n'y  avoit  rien  d'extraor- 


dinaire ,  finon  qu'elle-même  étoit  fille  d'une  mère  qui  étoit  pré 
fente  à  fon  accouchement ,  laquelle  me  dit  que  de  treize  enfans 
qu'elle  avoit  eus ,  les  onze  premiers  avoient  été  des  garçons ,  après 
lefquels  elle  avoit  fait  deux  filles.  Cet  exemple  efi:  en  quelque 
façon  femblable  &  différent  de  celui  d'une  autre  femme  que 
j'accouche  ordinairement ,  qui  a  eu  neuf  filles  toutes  de  fuite  „ 
après  lefquelles  elle  a  enfin  fait  trois  garçons  confécutivement. 
Ce  qui  efl  de -femblable  en  ce  dernier  exemple  au  premier ,  efl  que 
cette  dernière  femme  ayant  fait  fes  neuf  premiers  enfans  tous 
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d'un  même  fexe ,  comme  la  première  en  avoit  fait  onze ,  elle 
fit  auffi  de  même  que  l'autre  fës  trois  derniers  enfans  d'un  autre 
fexe  que  celui  des  premiers.  Mais  la  différence  de  ces  deux 
exemples  paroît  en  ce  que  la  première  de  ces  femmes  avoit  corn-- 
mencé  à  faire  un  très-grand  nombre  de  garçons  tous  confécuti- 
vement  avant  que  de  faire  des  filles ,  &  que  la  féconde  au  contrai- 
re ,  avoit  eu  neuf  filles  avant  que  de  faire  des  garçons ,  reffemblant 
bien  en  cela  à  fa  grande  mère  qui  de  douze  enfans  qu'elle  avoit 
eus ,  à  ce  qu'elle  m'a  dit ,  les  onze  premiers  avoient  été  des  filles 
&:  le  douzième  un  garçon.  De  forte  que  l'on  peut  bien  connoître 
par  ces  trois  exemples  ,  que  l'on  ne  peut  donner  un  meilleur  con- 
feil  pour  avoir  des  garçons  aux  femmes  qui  ne  font  que  des 
filles  j,  que  celui  de  continuer  toujours  à  faire  des  enfans  jufques 
à  ce  qu'elles  ayent  enfin  des  garçons  fi  elles  en  défirent  ;  &c  à  cel- 
les qui  ne  font  que  des  garçons  ,  d'en  faire  pareillement  jufques 
à  ce  qu'elles  ayent  des  filles  ,  fî  elles  en  fouhaitent. 

Observation     CDXX. 

De  f  accouchement  d'une  femme  ,   qui  fouffroit  de  très  -  violentes 
convuljions  qui  lui  cauferent  la  mort, 

LE  24  Décembre  1^85  ,  j'ai  accouché  une  femme  qui  fouf- 
froit de  très-violentes  convulfions  étant  en  travail  de  fon 
premier  enfant  qui  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  plufieurs  jours , 
comme  il  me  parut  par  fa  corruption.  Ces  convulfions  étoient  fi 
fortes  &  fi  fréquentes  depuis  quatre  heures ,  lorfque  je  fus  mandé 
pour  fècourir  cette  femme  qui  étoit  fans  aucune  connoifTance , 
que  je  jugeai  bien  qu'il  n'y  avoit  aucune  efj^érance  de  la  pouvoir 
fauver;  nonobflant  quoi  pour  fatisfaire  à  l'inflante  prière  de  fes 
parens  qui  étoient  préfens,  je  ne  laifTai  pas  de  lui  tirer  hors  du 
ventre  fon  enfant ,  dont  la  tefle  qui  étoit  très-groffe  étoit  forte- 
ment engagée  au  paiTage  ,  me  fervant  du  crochet  pour  ce  faire  , 
dans  la  certitude  que  j'avois  de  la  mort  de  l'enfant  :  mais  com- 
me cette  femme  n'étoit  point  revenue  à  connoiiTance  dans  les 
intervalles  de  ces  violentes  convulfions  que  la  corruption  de 
fon  enfant  mort  rendoit  encore  beaucoup  plus  malignes  qu'elles 
n'auroient  été  fi  elles  eufTent  été  feulement  excitées  par  la  fenfî- 
bilité  douloureufé  des  parties  ;  je  crûs  que  l'opération ,  quoique 
Jbien  faite ,  lui  feroit  entièrement  infruftueufe  ,  comme  il  arri- 

Xxij 
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va     cette  femme  étant  morte  trois  ou  quatre  heures  enfuite  7 
ainlî  que  je  l'avois  prédit  à  fa  mère  &  à  tous  les  autres  affiftans. 


Observation    CDXXL 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  fétus  ,  de  la  grandeur  d'une 

mouche  à  mieL 

LE  31  Décembre  1.6S5  ,  Je  vis'  une  femme  qui  avorta  en 
ma  préfence  d  un  ^em  fétus  de  la  grandeur  d'une  mouche  à 
miel ,  que  la  nature  expulfa  toute  enveloppé  de  fes  membranes 
&  de  fes  eaux  ,  comme  {1  e'eût'été  un  fimplefaux  germe  de  la 
grofîeur  d'un  œuf  de  poule  ;  cette  femme  croyant  être  grofTe 
pour  lors  de  deux  mois  &  demi  ,  quoique  ce  petit  fétus  n'eût 
pas  encore  la  proportion  d'un  enfant  d'un  mois.  Mais  comme 
cette  femme  avoit  fait  un  voyage  dans  lequel  elle  avoit  reçu 
une  grande  agitation  ,  qui  fut  fuivie  de  grandes  douleurs  dans 
le  ventre ,  je  crûs  que  le  principe  de  vie  ayant  été  détruit  en 
CQ  fétus  dès  ce  temps-là,  il  n'avoit  pas  pris  depuis  aucun  accroif- 
fement ,  &  que  la  nature  avoit  été  feulement  excitée  à  le  met- 
tre dehors  au  temps  quelle  a  coutume  de  tenter  l'expulfioti 
des  fîmples  faux  germes  j  &  comme  cet  avortement  ne  fut  ac- 
compagné d'aucun  accident  fâcheux,  &  que  la  perte  de  fang 
dont  les  fauffes  couches  de  cette  nature  font  ordinairement  pré- 
cédées ne  fut  que  médiocre,  cette  femme  fe  porta  bien  enfuite  9 
&  au  bout  de  quelques  mois  redevint  groffe  d'un  autre  enfant 
dont  je  l'ai  accouchée  à  terme  très-heureufement  ;  s'étant  abf^ 
tenue  par  mon  confeil  durant  tout  le  temps  de  fa  grofleffe 
d'aller  en  carroiTe  ^  &  de  faire  aucun  exercice  qui  lui  pût  caufeî' 
trop  d'agitation. 

Observation     CDXXî  L, 

D'un  enfant  qui  mourut  par  un  grand  rhume  du  cerveau  ,  caufé  par 
la  grande  froideur  de  l'eau  avec  laquelle  il  fut  haptifé. 

E  5  Janvier  i(586  ,  je  vis  un  très-bel  enfant  mâle,  dont 
j'avois  accouché  la  mère  fort  heureufement  il  n'y  avoit  que 
îreize  jours,  lequel  étant  lor^  de  fa  naifTance  en  parfaiteJànté  ^. 
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fut  dès  le  même  jour  en  danger  de  la  vie,  par  un  très  grand 
rhume  du  cerveau  ,  qui  lui  fut  caufé  par  la  quantité  d'eau  trop 
froide  que  le  Prêtre  qui  le  baptifa  lui  verfa  fur  la  fontaine  de  la 
tête  ;  de  forte  que  cette  eau^,  qui  étoit  en  cette  faifon  auffi  froide 
que  la  glace  ,  lui  fit  venir  un  fi  grand  empêchement  du  nez  ,  qu'il 
ne  pût  jamais  teter  dans  la  fuite  ;  parce  que  la  forte  obf!:ru8ion 
que  ce  grand  rhume  avoir  caufée  aux  conduits  intérieurs  de  cette 
partie  ,  l'empêchant  de  refpirer  par  cette  voye  ,  dans  le  temps 
qu'il  tâchoit  de  teter  ,  ne  lui  permettoit  pas  de  faire  la  fuccion  de 
la  mammelle  de  fa  nourrice  ,  étant  obhgé  de  la  quitter  auffi- tôt 
qu'il  l'avoir  prife  pour  refpirer  nécefîairement  par  la  bouche  -,  ce 
qui  le  fit  enfin  mourir  quatre  jours  après  que  je  l'eus  vu  en  ce  mau- 
vais état ,  fans  qu'on  l'en  pût  garantir  par  aucun  de  tous  les  re- 
mèdes qu'on  lui  fit;  durant  tout  lequel  temps  ce  pauvre  enfant' 
n'ayant  jamais  pu  teter ,  on  fut  obligé  de  le  nourir  en  lui  verfar^ 
peu  à  peu  du  lait  dans  la  bouche  pour  le  lui  faire  avaler  du  mieux 
que  l'on  pouvoir.  C'efl:  pourquoi  depuis  ce  fijiiilre  exemple  ,  je 
Gonfeille  toujours  aux  pères  &  aux  mères  qui  font  baptifer  leurs, 
enfans  nouveau-nés  ,  quand  il  fait  grand  froid  en  hyver ,  de  re- 
commander que  l'on  fafle  un  peu. tiédir  l'eau  avec  laquelle  on  les 
baptife  ,  pour  éviter  que  cette  eau  par  trop  froide  ,  avec  laquelle 
on  leur  procure  la  vie  Spirituelle  en  les  baptifant ,  ne  leur  caufe 
en  même-temps  une  pareille  indifpofition  qui  les  prive  enfuitede 
la  vie  corporelle ,  comme  il  arriva  à  cet  enfant. 

^      Observation      CDXXIIL 

J}e  r accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang: 
caufée  par  le  détachement  de  fon  arrierefalx  quife 
préfentoit  le  premier,. 

E  R  Janvier  1686^,  j'ai  accouché  une  femme  grofTe  de  huit 
mois  &  demi ,  qui  avoit  une  très-grande  perte  de  fang  cau- 
fée par  le  détachement  de  fon  arrierefaix ,  qui  fe  préfentoit  le;  l^ 
premier  au  pafFage  ;  ce  qui  m'obligea  de  lui  tirer  promptemenr  ^  ^*^v^' 
du  ventre  fon  enfant ,  après  avoir  rompu,  pour  ce  faire ,  fes  mem^ 
branes  qui  étoient  encore  entières ,  afin  de  le  retourner  auffi-tôt 
par  les  pieds,  pour  le  tirer  plus  facilement.  Il  y  avoit  pour  lors; 
plus,  d'un  mois  que  cette  femme  avoit  commencé  d'être,  furprife; 
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de  cette  perte  de  fang ,  quiferenouvelloit  de  temps  en  temps ,  & 
qui  de  médiocre  qu'elle  avoir  été ,  devint  enfin  (i  exceffive ,  que 
il  je  ne  l'eulTe  promptement  accouchée,  comme  je  fis,  elle  feroit 
indubitablement  morte  dans  peu  d'heures  avec  fon  enfant  dans  le 
ventre  ;  qui  bien  qu^il  fût  très-foible  dans  le  moment  que  je  le 
tirai ,  fe  porta  bien  dans  la  fuite ,  &  la  mère  auffi.  Mais  quoique 
j'aye  dit  que  i'arrierefaix  de  cette  femme  fe  préfentoit  le  premier 
au  palTage  ,dans  le  temps  que  je  l'accouchai,  &  que  l'exceffive 
perte  de  fang  qu'elle  avoir ,  vînt  de  ce  détachement ,  ï\  ne  faut 
pas  croire  que  cet  arrierefaix  R\t  ainfi  entièrement  détaché  de  la 
matrice  ,  depuis  tout  le  temps  que  cette  perte  de  fang  avoit  com- 
mencé à  paroître  en  cette  femme  :  car  fi  cela  eût  été  ,  l'enfant 
feroit  mort  en  très-peu  de  temps ,  ne  pouvant  pas  être  vivi- 
fié que  par  la  communication  du  fang  de  la  mère  ,  dont  il  effc 
pf ivé  auffi-tôt  que  I'arrierefaix  efi:  entièrement  détaché  de  la  ma- 
trice :  mais  comme  il  n'y  avoit  dans  le  commencement  de  cette 
perte  de  fang  que  quelque  petite  partie  de  I'arrierefaix  qui  s'en 
étoit  un  peu  détachée  ,  cela  n'avoit  pas  empêché  l'enfant  d'être 
noum  du  fang  de  tout  le  reile  de  I'arrierefaix  ,  qui  n'avoit  pas  été 
entièrement  fèparé  de  la  matrice  /ainfi  qu'il  étoit  dans  le  temps 
que  j'accouchai  cette  femme  de  cerenfant ,  qui  faute  de  cefecours 
n'auroit  pas  été  encore  un  demi-quart  d'heure  fans  mourir  ;  parce- 
qu'étantau  ventre  de  fa  mère  il  ne  pouvoir  pas  refpirer  ^  comme 
il  avoit  indifpenfableméntbefoin  ,  au  défaut  au  fang  qui  ne  lui  pou- 
voir plus  être  communiqué  après  cet  entier  détachement  de  I'arrie- 
refaix. 


Observation     CD  XXIV. 

De  r accouchement  d'une  femme  qui  fut  affe:{  heureux ,  quoiquelle 
eût  eu  durant  trois  mois  entiers  de  [a  groffeffe  un  flux  de  ventre 
prefque  continuel ,  lequel  étant  cejfé  fut  fuivi  d'une  toux  affe:^  via- 
lente. 


LE  17  Janvier  1(^8(3 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
mâle ,  qui  vint  naturellement  à  terme ,  &  fe  portoit  fort 
bien  ,  quoique  la  mère  eût  eu  durant  trois  mois  entiers  defa  grof- 
fef^^  un  flux  de  ventre  prefque  continuel ,  qui  avoit  néanmoins 
cefié  un  mois  devant  qu'elle  accouchât.  Mais  après  la  guérifon  de 
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ce  flux  de  ventre ,  il  lui  étoit  furvenu  une  toux  afTez  violente ,  eau- 
fée  par  un  rhume  qui  lui  dura  jufques  au  temps  de  fon  accouche- 
ment, qui  n'en  fut  pourtant  point  accéléré  par  ces  deux  maladies 
qui  par  le  grand  ébranlement  qu'elles  caufent  à  la  matrice  ont 
coutume  de  l'accélérer  en  beaucoup  d'autres  femmes  ,  cjuand  elles 
en  font  travaillées  durant  un  fi  long- temps.  L'ufage  des  bouillons 
au  lait  y  la  boiiTon  tiède  d'une  tifanne  faite  avec  l'orge  mondé  & 
les  jujubes  ,  la  modération  de  la  parole  ,  &  deux  faignées  du  bras 
que  je  fis  faire  à  cette  femme,  Tune  quinze  jours  devant  que 
d'accoucher ,  &  l'autre  lorfqu'elle  commença  d'être  en  travail 
contribuèrent  beaucoup ,  en  calmant  la  violence  de  fa  toux  à  la 
faire  accoucher  afTez  heureufement ,  &  à  la  préferver  d'une  flu- 
xion de  poitrine  qui  lui  auroit  pu  arriver  après  fon  accouchement , 
dans  le  ternps  delà  fièvre  de  fon  lait^  dont  elle  ne  fut  que  très-peu 
incommodée ,  s'étant  au  reil:e  afTez  bien  portée  dans  la  fuite. 


Observation    CDXXV. 

D'imefimme  grojfe  dejïx  mois  qui  ayant  un  flux  dyjeménque  depuis 

trois  mois ,  mourut  dès  le  même  jour  que  la  violence  de  cette 

maladie  Feût  fait  axcoucher. 

LE  8  Février  i68<5 ,  je  vis  «ne  femme  grofTe  de  fix  mois  qui 
étoif  prefque  réduite  à  l'extrémité  ,  par  un  fâcheux  fiux  ày-- 
fentérique  dont  elle  étoit  fort  tourmentée  depuis  trois  mois  ;  & 
comme  elle  refTentoit  pour  lors  des  douleurs  extrêmes  dans  le 
ventre ,  &  qu'elle  vuidoit  des  matières  femblables  à  la  lie  de  vin 
rouge  délayée  ,  qui  étoientdes  marques  certaines  de  l'inflamma- 
*  îion  &  de  l'érofion  qui  étoientaux  inteftins ,  je  prédis  à  fon  mari 
qu'elle  étoit  en  extrême  danger  de  la  vie  ;  &  fur  ce  qu'il  me  dit 
qu'il  croyoit  fuivant  la  perfuation  d'un  Médecin  qui  avoit  vu  fa 
femme  ,  que  fi  elle  étoit  accouchée ,  il  y  auroit  plus  de  lieu  d'ef- 
pérer  qu'elle  pourroit  rechaper  ,  je  lui  dis  que  j'étois  d'une  opi- 
nion contraire  ,  &  que  fa  maladie  étant  à  un  degré  aufli  grand 
qu'elle  étoit ,  je  croyois  qu'elle  mourroit  certainement  dans  peu 
de  jours  ,  comme  il  arriva  deux  jours  après  que  je  l'eus  veué  en 
ce  mauvais  état ,  étant  expirée  diès  le  même  jour  que  la  violence 
de  cette  mortelle  maladie  la  fit  accoucher  prématurément  :  car  il 
faut  remarquer  que  s'ily  a  quelque  lieu  d'efpérer  après  l'accou- 
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chement  du  foulagement  des  maladies  dont  les  femmes  grofTes  font 
travaillées ,  ce  n'eft  feulement  que  des  (Impies  incommodités  eau- 
fées  par  la  grofleffe  ,  &  non  pas  des  autres  maladies  qui  n'en  dé- 
pendent aucunement  ^  lefquelles  affez  fouvent  au  lieu  de  diminuer 
aorès  l'accouchement ,  comme  on  efpéroit ,  deviennent  encore 
plus  dangereufes  qu'elles  n'étoient  auparavant  -,  parce  que  la  na- 
ture qui  étoit  empêchée  par  une  maladie  qui  de  foi  étoit  mortel- 
le ,  ne  peut  pas  pour  lors  bien  régir  l'évacuation  des  vuidanges  , 
dont  la  fupreifion  eil  caufe  qu'il  fe  fait  incontinent  après  ,  un 
reflux  d'humeurs  fur  les  parties  principales  qui  étoient  déjà  mal 
aiTeftées. 


Observation     CDXXVL 

De  r accouchement  d' une  femme  de  qucirante-Jix  ans ,  qui  après  une 
fupprejjion  de  Ces  menftnies  durant  trois  ans ,  ne  laiffa  pas 
défaire  encore  un  eifam, 

E  9  Mars  \6%6  ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  plus  de 
quarante-fix  ans  ,  d'un  garçon  qui  fe  portoit  très-bien  ,  la 
quelle  devant  que  de  devenir  grofTe  de  ce  dernier  enfant ,  qui 
étoit  foa  dix-neuviéme  ^  qu'elle  avoit  porté  heureufement  à 
terme ,  aufîi-bien  que  tous  les  dix-huit  précédens ,  après  avoir 
été  11  féconde  5  étoit  devenue  i^rile  pendant  trois  années- con- 
fécutives ,  par  la  fuppreffion  de  fes  menftrues ,  qu'elîe  prenoit 
alors  pour  une  entière  privation  de  cette  évacuation  naturelle  , 
à  caufe  de  l'âge  avancé  où  elle  étoit ,  nonobfl:ant  quoi  fes  menf- 
trues après  une  fi  longue  fuppreffion  étant  revenues  trois  ou 
quatre  fois  ,  elle  étoit  devenue  grolTe  de  ce  dernier  enfant.  Cet- 
te femme  me  dit  en  l'accouchant  qu'elle  avoit  été  durant  toute 
fa  vie  peu  réglée  dans  l'évacuation  de  fes  menilrues ,  &  qu'elle 
n'avoit  fenti  aucune  confidérable  incommodité  pendant  les  trois 
années  de  leur  entière  fuppreffion.  On  doit  remarquer  en  cet 
exemple  que  comme  nous  voyons  que  le  grain  femé  en  terre 
trop  feche  ,  ou  répandu  dans  une  pouffiere  de  cette  nature  ,  ne 
peut  pas  germer  devant  que  cette  terre  ou  cette  pouffiere  ait 
été  hume&ée  par  la  pluye  ;  de  même  la  femence  de  l'homme 
reçue  dans  une  matrice  trop  fèche  ,  ne  peut  rien  produire ,  fî 
cette  partie  de  la  femme  n'a  été  humeétée  auparavant  par  la 
fluxion  des  menftrues ,  ainfî  qu'il  arriva  à  cette  femme  ^  qui  après 

une 
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xine  fi  grande  fécondité  refla  flérile  durant  trois  années  entières 
«&  ne  redevint  féconde  qu'après  que  fa  matrice  eût  été  abreu- 
vée comme  auparavant  de  l'humidité  naturelle  de  fes  menftruès. 
On  doit  auffi  confidérer  que  la  raifon  pour  laquelle  cette  fem- 
îne  ne  fentit  aucune  confidérable  incommodité  pendant  les  trois 
années  de  cette  fuppreffion  de  fes  menitrues ,  (  ce  qui  eft  affez 
extraordinaire  )  c'ell  que  par  la  difpolîtion  naturelle  de  fon  tem- 
pérament elle  avoit  toujours  été  peu  réglée  dans  l'évacuation  de 
les  menftrues  j  outre  que  c'étoit  une  femme  fort  agillante  3l  la- 
borieufe  dans  fon  commerce  &  dans  fon  ménage. 

CD 

Observation      CDXXVII.   . 

"D'une  femme  qui  avoit  un  fon  étranglement  au  milieu  du  col  de  h 
matrice ,  caufé parles  cicatrices  des  ulcères  gangreneux  arrivés 
en  cette  partie  après  un  laborieux  travail, 

LE  î  5  Mars  \6%6  ^  j'ai  vu  une  femme  accouchée  depuis  cinq 
mois  de  fon  premier  enfant ,  dont  elle  avoit  été  en  travail 
durant  cinq  jours  ,  à  caufe  de  l'extrême  groffeur  de  cet  enfant  qui 
mourut  au  ventre  de  fa  mère ,  quelques  jours  devant  qu'elle  ea 
fût  déHvrée  j  &  comme  fon  travail  fut  très-long  &  fort  laborieux , 
il  furvint  aux  parties  de  la  mère  après  fon  accouchement  une 
gangrené  ,  qui  fit  féparer  dans  la  fuite  plusieurs  lambeaux  mem- 
braneux du  col  de  la  matrice ,  &  fa  Sagefemme  n'ayant  pas  eu 
foin  d'empêcher  l'union  intérieure  qui  fe  fit  au  milieu  de  fon  paf- 
fage ,  en  y  mettant  quelque  chofè  qui  le  tînt  fufHfament  dilaté , 
il  s'étoit  fait  un  fi  grand  étranglement  circulaire  vers  ce  lieu  ,  que 

'  îe  n'y  pus  que  difficilement  introduire  un  feul  doigt  :  néanmoins 
je  dis  à  cette  femme  que  l'on  pouvoit  remédier  à  fon  indifpofi- 
tion  en  telle  forte  que  fon  mari  ,'qui  dans  l'état  préfent  ne  pouvoit 
pas  habiter  avec  elle  y  le  pût  facilement  dans  la  fuite ,  lorfque  cet 
étranglement  qui  étoit  au  col  de  la  matrice  ,  qui  empêchoit  l'in- 
troducHon  de  la  verge,  auroit  été  affez  dilaté  ,  en  introduifant 
tous  les  jours  peu  à  peu  dans  ce  col  un  ou  deux  doigts  ou  bien  une 

-  efpece  de  peffaire  folide,  jufques  à  ce  que  le  paffage  refîât  fuiîifant 
pour  permettre  librement  l'introdu^lion  du  membre  viril. 

"^ 
Tvmclh  ^t 
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Ob  s  ER  V  AT  I  o  N      CDXXVIIL 

De  t accouchement  i une  femme ^  qui  avoït  une  grande  perte  defang^ 

caufée  par  le  détachement  de  l^ arrierefaix  q^ui  fe  préfentoit 

devant  L'enfanta 

E  14  Mars  1686,  j'ai  accouché  une  femme  qui  étoit  ce 

j  une  k  grande  perte  de  fang  ,  caufée  par  le  détachement  de 

Farrierefaix  qui  fe  préientoit  devant  l'enfant ,  que  la  mère  &  l'en- 
fant feroient  très-certainement  morts  dans  peu  d'heures,  fi  je  ne 
lui  euffe  tiré  très-promptement  du  ventre  cet  enfant ,  qui  étoit 
une  filie  à  terme ,  qui  après  erre  revenue  de  l'extrême  foiblefîe 
où  elle  étoit  déja/fe  porta  bien  dans  la  fuite  &  la  mère  pareil- 
lement ;  laquelle  avoit  eu ,  il  y  avoit  près  d'un  mois^  un  com- 
înencement  de  cette  perte  de  fang ,  qui  n'étant  pour  lors  que 
petite  ,  s'étoit  renouvellée  deux  ou  trois  fois  par  des  intervalles 
dans  l'efpace  de  ce  temps  ;  mais  toujours  dans  la  médiocrité 
jufques  au  temps  que  j'accouchai  cette  femme  ,  auquel  cette 
même  perte  devint  fi  abondante  en  deux  heures  ,  qu'elle  en^ 
avoit  déjà  eu  plufieurs  grandes  foibleffes  réitérées,  qui  alloient 
la  faire  périr  indubitablement  avec  fon  enfa.nt  dans  le  ventre , 
fans  le  falutaire  fecours  que  je  leur  donnai  à  tous  deux  ,  en  retour- 
nant l'enfant  pour  le  tirer  promptement  par  les  pieds  comme  je  fis* 


Observation    CD  X  X  T  X^ 

J)t  l'heureux  accouchement  dune  femme  de  complexîon  très-valettt-^ 

pinaire  ,.  dont  la  g^o[pJe  avait  éié  ignorée  dans  le  commert- 

cernent  par  trois  Médecins  qui  la  traitaient^, 

E  îo  Avril  16^6,  j'ai  accouché  une  femme  de  ion  premier 
enfant ,  qui  étoit  un  garçon  qui  fe  portoit  parfaitement  bien ,. 
quoique  la  mère  fût  d'une  complexion  fî  délicate  &  ii  malad.ve, 
que  trois  fameux  Médecins  ne  connurent  jamais  le  commence- 
ment de  fa  grolfeife  ,  ne  fe  pouvant  pas  perfuader  qu^  cette- 
femme,  qui  étoit  entre  leurs  mains  depuis  plus  de  fix  femaines 
qu'ils  la  traitoient  avec  toutes  fortes  de  remèdes-,  eût  pu  deve- 
nir groffe  dans  l'état  ou  elle  étoit  5  &  comme  ils.  lui  .a  y  oient 
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Ordonné  en  dernier  lieu  pour  fes  infirmités  de  fe  faire  faigner  du 
pied ,  de  fe  baigner  &  de  prendre  des  eaux  minérales ,  je  la  difTua- 
dai  de  i'uiage  de  tous  ces  remèdes ,  qui  ne  lui  convenoient  point 
du  tOQt^  en  l'affurant  qu'elle  étoit  groffe  d'un  mois  ou  environ  , 
dans  h  temps  que  je  la  vis  la  première  fois  ,  nonobllant  l'opinioa 
contraire  de  ces  trois  fameux  Médecins ,  qui  ne  fe  connoifiant 
pas  fi  bien  que  moi  à  juger  de  la  groiTefTe  d'une  femme,  trai- 
îoient  pour  lors  mon  fentiment  d'opinion  chimérique ,  tant  ils 
étoient perfuadés qu'il  étoit  impoffible^à  ce  qu'ils  difoient,que 
cette  femme  eût  pii  devenir  groffe  comme  je  les  affurois  ;  ces 
Médecins  attribuant  toutes  les  incommodités  dont  elle  étoit  tra- 
vaillée par  augmentation  à  caufe  de  fa  groffeiTe  ,  aux  infirmités 
continuelles  aufqueiles  elle  étoit  ordinairement  fu jette  aupara- 
vant à  caufe  de  fa  compleftion  valétudinaire.  Cette  même  fem- 
me fut  fort  incommodée  vers  le  quatrième  mois  de  fa  grofTefTe  , 
d'une  fièvre  double  tierce ,  qui  lui  dura  près  de  deux  mois  à  dif- 
férentes reprifes^  pour  laquelle  je  lui  confeillai  l'ufage  du  quin- 
quina,  qui  la  guérit  de  cette  fièvre  qui  l'avoit  prefque  réduite  à 
l'extrémité  j  après  quoi  elle  vint  peu  à  peu  à  convalefcence ,  & 
nonobilant  toutes  les  incommodités  naturelles  &  accidentelles 
de  cette  femme  qui  étoit  de  fi  foible  complexion  que  durant 
tout  le  temps  de  fa  groiTefTe  elle  ne  mangea  jamais  par  jour  une 
once  de  pain  ,  avec  quelque  peu  de  boiiiliion  ,  ou  quelque  cuille- 
rée de  potage ,  fans  aucun  autre  aliment ,  elle  ne  laifTa  pas  de  por- 
ter Ton  enfant  jufques  au  terme  complet  de  neuf  mois  &  cinq  ou 
ïix  jours  par  delà  ,  &  d'accoucher  heureufement  de  cet  enfant  qui 
étoit  un  garçon  d'une  fanté  parfaite  &  afTez  robufle  ;  en  quoi  la 
plupart  des  parens  de  cette  femme  furent, aufli-bien  qu'elle-même, 
agréablement  trompés ,  en  ce  qu'ils  croyoient ,  fuivant  l'opinion 
commune   fondée  fur  des  figues  tout-à-fait  incertains,  que  vu 
toutes  les  infirmités  de  la  mère ,  elle  devoir  certainement  ac- 
coucher d'une  fille.  Et  les  Médecins  de  cette  femme ,  qui  dans 
le  commencement  n'avoient  jamais  pu  être  perfuadés  qu'elle  fat 
groiTe ,  &  qui  eurent  même  beaucoup  de  peine  à  le  croire  jufques 
à  ce  qu'elle  fut  groffe  de  fept  mois  ;,  &  qu'ils  la  virent  enfin  accou- 
cher à  terme ,  comme  j'ai  dit ,  reconnurent  bien  par  cet  exem- 
ple ,  que  fi  ,  comme  Hypocrate  a  très-bien  remarqué  au  i""  livre 
des  maladies  des  femmes ,  la  curation  des  maladies  des  femmes 
difïere  grandement  de  la  curation  de  celles  des  hommes ,  le  trai- 
tement des  infirmités  des  femmes  groiTes  ne  diffère  pas  moins 
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de  celui  qui  peut  convenir  aux  maladies  des  femmes  qui  ne  font 

pas  greffes. 

Observation      CDXXX. 

D'une  femme  que  F  on  la'ijfa  mourir  avec  fou  enfant  dans  le  ventre  ^ 
fans  la  fecourir  par  l' accouchement ,  comme  on  le  devoit  faire ^ 

LE  même  jour  lo  Avril  i6%6  ^  un  Chirurgien  de  mes  amis 
mé  dit  qu'il  venoit  de  faire  l'ouverture  du  corps  d'une  fem- 
me qui  étoit  morte  en  travail  avec  (on  enfant  dans  le  ventre  y 
fans  avoir  été  fecouruë  comme  il  le  falloit ,  par  un  autre  Chirur- 
gien qui  avoit  été  mandé  pour  l'aiifter  dès  le  commencement 
de  fon  travail  ,  qui  avoit  duré  iix  ou  fept  jours  ;  la  tête  de 
fon  enfant,  qui  étoit  fon  premier,  étant  refiée  au  pafTage  fans 
pouvoir  être  pouffée  dehors  ;  ce  qui  avoit  été  caufe  que  la  mère 
&  l'enfant  étoient  malheureufement  péris  ,  faute  d'avoir  été  fe- 
courus  par  quelqu  autre  plus  entendu  en  l'art  que  le  Chirurgien 
qui  avoit  été  appelle  pour  affiflier  cette  femme  j  lequel  au  lieu- 
de  lui  tirer  du  ventre  fon  enfant  dans  le  temps  néceffaire ,  les 
lailTa  mourir  tous  d«ux ,  prétextant  dans  les  premiers  jours  du  tra- 
vail de  cette  femme  ,  qu'il  n'étoit  pas  encore  temps  de  l'accou- 
cher,  &  qu'il  efpéroit  que  la  nature  feroit  bien  d'elle-même  fon* 
opération;  mais  ayant  laiffé  paiïer  l'occaiion  de  la  fecourir  dans 
le  femps  qu'il  le  falloit  faire  ,  il  n'étoit  pas  excufable  de  dire  dans 
les  derniers  jours  où  cette  femme  avoit  été  réduite  à  l'extrémi- 
té, qu'elle  n'a  voit  plus  la  force  de  fouffrir  qu'on  lui  nt  l'extrac- 
tion de  fon  enfant  ;  puifque  ayant  été  mandé  des  le  commence- 
ment du  travail  de  cette  femme ,  il  ne  de  voit  pas  avoir  laifTé  pa{^ 
fer  l'occafion  de  la  fecourir ,  comme  il  devoir  faire  en  lui  tirant  " 
du  ventre  fon  enfant  deux  ou  trois  jours  devant  qu'elle  mourût  ; 
ce  qu'il  auroit  bien  pu  faire  en  fe  iérvant^du  crochet ,  puifqu'il 
y  avoit  déjà  pour  lors  une  certitude  morale  de  la  mort  de  l'en- 
fant, ainfi  qu'il  paroifToit  manifelleraent  par  le  degré  de  la  cor- 
ruption de  fon  corps  lorfqu'il  fut  tiré  du  ventre  de  la  mère  après- 
fa  mort.  Les  parens  de  cette  femme  voyant  k  longeur  &  la  diffi- 
culté de  fon  travail  firent  venir  plusieurs  Médecins ,  qui  au  lieu  de 
la  faire  fecourir  par  quelqu'autre  Chirurgien  plus  habile  ,  fe  con- 
tentèrent de  la  faire  faigner  plufieurs  fois  du  bras^  &  même  du 
pied  3  &  de  lui  donner  inutilement  plufieurs  remèdes  que  l'on  pré:- 
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tend  être  fpécifiqiies  pour  faciliter  l'accouchement  ,  Sc  de  lui 
faire  prendre  enfin  jufques  à  l'émétique  qui  acheva  de  la  réduire 
à  l'extrémité  de  la  vie,  qu'elle  n'auroit  pas  perdue  comme  elle  fit, 
fî  après  une  ou  deux  faignées  du  bras  feulement ,  au  lieu  de  tous 
ces  prétendus  remèdes  qui  ne  lui  fervirent  que  d'empêchement , 
on  n'avoit  pas  négligé  de  lui  donner  le  plus  falutaire ,  qui  étoit  de 
lui  tirer  fon  enfant  du  ventredeuxou  trois  jours  auparavant ,  ain- 
û  que  j'ai  dit  que  l'on  devoit  faire  néceffairement  pour  la  fauver. 


Observation     CDXXXL 

JD^  une  femme  qui  accoucha  de  fon  fécond  enfant  très-fieureufement  en 
une  heure  de  temps  :  le  premier  enfant  de  laquelle  avoit  été  tuè  maU 
heureufementpar  un  imprudent  Chirurgien  qui  U avoit  tiré  du  ventres 
de  U  mère  avec  les  crochets ,  lorfquil  étoit  encore  vivant,, 

E  20  Avril  \6%6 ,  j^ai  accouché  une  jeune  femme  de  (on  fé- 
cond enfant ,  qui  étoit  un  gros  garçon  qui  vint  naturellement^ 
&  dont  elle  accoucha  trés-heureulement ,  n'ayant  pas  été  plus 
d'une  heure  en  travail  :  mais  cette  femme  avoit  palTé  tout  le 
temps  de  fa  grolîefTe  en  un  continuel  chagrin  ,  dans  l'appréhen- 
iîon  qu'elle  avoit  d'être  auflî  malheureufe  en  ce  fécond  accouche- 
ment ,  qu'elle  avoit  été,  à  ce  qu'elle  me  dit,  dans  fon  premier, 
par  la  grande  imprudence  d'un  Chirurgien  qui  lui  avoit  tiré  du: 
ventre  Ion  enfant  avec  des  crochets  ,  lorfqu'il  n'y  avoit  pas  en- 
core vingt-quatre  heures  qu'elle  étoit  err  travail.  Ce  pauvre  en- 
fant après  avoir  eu  la  tête  fracaffée  par  les  inllrumens  dont  ce  Chi- 
rurgien s'étoitfervi  fansnéceffité  ,  avoitencore  vécu  trois  heures 
entières  ,  jettant  des  cris  afiez  forts ,  par  lefquels  il  paroifToit  fe 
plaindre  véritablement  de  fon  malheureux  fort.  Ce  pitoyable 
ipeftacle  accufoit  en  même  temps  cet  imprudent  Chirurgien 
d'avoir  ainfi  maifacré  par  fa  cruelle  opération  précipitée  cet  en- 
fant ,  qui  vrai-femblablement  féroit  venu  naturellement  avec  la 
patience ,  d'autant  que  la  mère  étoit  alors  une.  jeune  femme  de 
dix-huit  ans  d'une  affez  bonne  conilitution  :  c'eit  pourquoi  l'ex- 
cufe  de  ce  Chirurgien  n'étoit  pas  recevable  ,  d'alléguer  que  cet 
enfant  qu'il  avoit  ainfi  tiré  avec  fes  inftrumens ,  étant  reflé-  la  tête 
au  pajSagg  depuis  cinq  ou  fix  heures  après  l'écoulement  de  fes 
(gaux  3,  il  auroit  pu  en  y  demeurant  3  comme  il  le  craignoit ,  fairs 

Yyiij 


258    Ohfervatlonsjur  lagroffèjfe  &  V accouchement 

périr  la  mère  ,  ainii  qu'il  arrive  quelquefois  :  car  on  ne  doit  jamais 
entreprendre  de  tirer  un  enfant  de  la  forte  que  l'on  n'ait  aupara- 
vant une  certitude  morale  de  fa  mort  au  ventre  de  fa  mère  ,  par 
tous  les  (ignés  qui  le  peuvent  faire  connoître  ,  lefquels  ne  paroif- 
fent  ordinairement  en  ces  fortes  d'occafions  qu'après  le  deuxième 
ou  le  troifiéme  jour  d'un  très-laborieux  travail  ;  l'expérience  nous 
ayant  même  fait  voir  des  enfans  qui  étoient  encore  vivans ,  quoi- 
qu'ils euifent  demeurés  ainii  plus  de  deux  jours  entiers  la  tête 
arrêtée  au  paffage  après  l'écoulement  de  leurs  eaux  ,  dont  les 
mères  n'ont  pas  laiffé  d'accoucher  enÇin  heureufement  d'elles-mê- 
me  par  la  feule  opération  de  la  nature  ^  aidée  delà  conduite  d'une 
liraple  Sagefemme ,  ou  de  celle  d'un  prudent  Chirurgien. 


Observât  i.oN     CDXXXII. 

D'une  femme  qui  après  unfoupçon  de  gro[feJfe  de  près  de  Jix  mois  , 
vu'ida  un  faux  germe  qui  nétoit  que  de  La  groffeur  d'un  œuf  de  pi' 
geon  ,  ayant  eu  auparavant  une  petite  perte  de  fang  durant  trais 
mois, 

LE  même  jour  20  Avril  168^,  je  vis  une  femme  qui  après  un 
foupçon  de  groffelTe  de  près  de  lix  mois  ,  venoit  de  vuider 
fans  aucun  accident  considérable  ,  un  faux  germe  d'une  confiftan- 
ce  fort  compaète  ,  qui  n'étoit  que  de  la  groffeur  d'un  œuf  de  pi- 
geon ,  quoique  eût  fait  un  fi  long  féjour  dans  la  matrice.  Mais  il 
y  avoit  pour  lors  près  de  trois  mois  entiers  que  cette  femme  avoit 
de  temps  en  temps  quelque  petite  perte  de  fang  &  de  ferofités 
roulTâtres ,  qui  s'écouloient  feulement  de  quelque  petit  vaifTeau 
particulier  qui  s'étoit  ouvert,  fans  que  ce  petit  corps  étrancre 
eût  été  entièrement  féparé  de  la  matrice ,  car  s'il  en  eût  été  tout- 
à-fait  détaché  dès  le  commencement  que  cette  perte  de  fang  avoit 
paru  ,  la  nature  l'auroit  dèilors  expulfé  ;  ayant  prefque  toujours 
coutume  ,  environ  ce  temps-îà  ,  qui  étoit  le  troifiéme  mois, de 
tenter  à  fe  délivrer  de  ces  fortes  de  corps  étranges  que  l'on  appelle 
ordinairement  faiix  germes  ^  quand  ils  font  petits  comme  étoit 
celui-ci  5  &  Moles  quand  ils  excédent  leur  groffeur  la  plus  ordi- 
naire ,  qui  eft  celle  d'un  petit  œuf  de  poule. 
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OBSERVATION     CDXXXIIL 

D'une  femme  grojje  de  trois  mois  &  demi  qui  avorta,  étant  grièvement 
malade  d'une  fièvre  continue, 

E  21  Avril  168(3  j  je  vis  une  femme  grofle  de  trois  moîs& 
demi ,  grièvement  malade  depuis  dix  ou  douze  jours  d'une 
fièvre  continue  avec  redoublemens  &  quelque  rêverie  ,  pour  rai- 
fondequoion  Ta  voit  faitfaigner  huit  fois  du  bras  5  &  comme  lorf- 
que  je  la  vis  en  ce  mauvais  état ,  elle  avoit  vuidé  tout  d'un  coup 
é^s  eaux  paria  matrice ,  je  lui  prédis  qu'elle  avorteroit  dans  peu  5. 
comme  il  lui  arriva  dès  le  lendemain  ,  après  quoi  fa  fièvre  étant 
encore  augmentée  ^  &  la  malade  ayant  une  fuppreffion  de  fes 
vuidanges;,  jene  laifiai  pas  de  lui  confeiiler  de  fe  faire  faigner  du 
pied  ,  outre  toutes  les  fréquentes  faignées  du  bras  qu'on  lui  avoir 
faites  avant  fon  avortement  ;  par  le  moyen  de  laquelle  faignée  du; 
pied  ,  qui  fut  faite  à  la  fin  du  deuxième  jour  de  fon  avortement , 
elle  fut  beaucoup  foulagée  ,  &  fe  porta  bien  enfuite,  nonobftanî 
*la  grandeur  de  fa  maladie  ,  durant  laquelle  fa  poitrine  ne  s'étoitpas 
engagée  5  car  autrement  elle  feroit  morte  en  peu  de  jours,  com- 
me il  arrive  ordinairement  à  toutes  celles  qui  ont  une  fluxion  de- 
poitrine  avec  fièvre  continue  dans  le  temps  de  leur  avortement. 
Sij^euffe  été  appelle  dans  le  commencement  de  la  maladie  de- 
cette  femme ,  j'aurois  bien  confeillé  de  la  faigner  deux  ou  trois 
fois  feulement ,  mais  non  pas  de  lui  faire  huit  faignées  en  huit  ou 
dixjours  de  temps  ,  comme  on  avoit  fait ,  lefquelles  trop  fré- 
quentes  faignées  contribuèrent  peut-être  ,  à  ce  que  je  croi  ^  autant 
que  fa  maladie  5  à  la  faire  avorter;  &  fi  l'on  m'objeâoit  que  cette 
femme  ayant  été  déjà  trop  faignée^  comme  je  le  viens  dédire,  je 
nedevois  pas  la  faire  encore  faigner  du  pied  deux  jours  enfuite  de 
•ion  avortement ,  je  répondrois  que  l'état  de  cette  même  femme 
-etoit-  bien  différent  de  celui  auquel  elle  étoit  étant  groiTe  ;  car 
dans  l'état  de  groiTeffe  fon  enfant  avoit  été  fnifi:ré  de  fa  nourriture 
ordinaire  par  ces  trop  fréquentes  faignées ,  qui  quoiqu'elles  eu€- 
ïenik  la  véiité  bien  diminué  la  plénitude  desvaiffeauxde  la  mère  v. 
î3e  fervoientde  rien  après  fon  avortement ,  à  contribuer  à  l'éva- 
cuation des  vuidanges  de  la  m^atrice ,.  comme  fit  cette  faignée  du- 
pied  que  je  lui  fis  faire  fort  àpropos ,  pour  fuppléer  &  remédief:  à 
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la  fupprefîion  de  ces  humeurs  ,  qui  étant  entièrement  retenues  ^ 
n'auroient  .pas  manqué  d'augmenter  la  maladie  ,  en  achevant  de 
corrompre  par  leur  mauvaife  qualité  le  refèe  de  la  maiTe  du  fang. 

Observation     CDXXXIV. 

D'une  femme  grojfe  de  quatre  mois  &  demi  à  qui  un  jeune  Médecin. 
■  avoit  fort  mal  à  propos  ordoné  plujîeurs  remèdes  provocatifs  de 
■  r avortement  ^  dans  la  faujje  croyance  qu'il  avoit  que  f on  enfant 
fût  mort  enfoîi  vent.t:e, 

LE  24  Avril  16^6 ,  je  vis  une  femme  grofTe  de  quatre  mois 
&  demi ,  qui  avoit  été  fort  mal  à  propos  faignée  depuis  peu 
de  jours  quatre  fois  du  bras  &  une  fois  du  pied^  par  l'ordonnan- 
ce d'un  jeune  Med-ecin  ;  pour  remédier ,  à  ce  qu'il  prétendoit ,  à 
des  foibleffes  accompagnées  de  grands  foupirs  ,  qui  ne  procé- 
doient  que  d'une  efpece  de  fufFo cation  de  matrice  ,  &  quelque 
douleur  d'un  côté  du  ventre  ,  qui  avoit  été  précédée  d'un  effort 
que  cette  femitie  avoit  fait:  &  comme  ce  Médecin  croyoitque 
fon  enfant  ï\xt  mort  en  fon  vente ,  à  caufe  qu'elle  ne  le  fentoit 
point  remuer  m^nifeflement  depuis  quelques. jours,  &  qu'il  s'i- 
maginoit  que  ces  foiblelTes  ne  venoient  que  de  cette  caufe ,  il  lui 
avoit  fait  prendre  âufîipar  la  bouche  ,  &  en  lavement ,  beaucoup 
de  remèdes  provocatifs  de  l'avortement ,  qui  avoient  fort  travail- 
lé la  malade  ,  à  laquelle  après  tout  cela  il  avoit  encore  ordonné 
une  féconde  faignée  du  pied,  que  le  Chirurgien  de  cette  femme 
ne  voulut  pas  faire  fans  avoir  mon  avis  ,  qui  fut  qu'on  avoit  or- 
donné fort  imprudement  tous  ces  remèdes  à  la  malade  ,  qui  ne 
devoit  pas  avoir  été  faignée  du  pied ,  mais  feulement  une  fois  ou 
deux  tout  au  plus  du  bras  ,  &  qui  dans  l'état  où  elle  étoit ,  lorf- 
que  je  la  vis  ,  n'avoit  befoin  que  du  feul  repos  pour  tout  remède  , 
par  le  moyen  duquel ,  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ,  &  confer- 
va  fa  groffeife  nonobflant  tous  ces  remèdes  ordonnés  ii  mal  à 
propose 
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Observation    CDXXXV. 

I^e  r  accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans  ,  dont  F  un  vint 
le  cul  devant ,  &  l' autre préfemou  le  geno'uîL 

LE  25  Avril  16^6  ,  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
vivans ,  &  afîez  forts  ,  qui  avoient  chacun  leur  arrierefaix  fé- 
paré.  Le  premier  étoit  un  garçon  qui  vint  le  cul  devant  j  &  l'au- 
tre étoit  une  fille  qui  préfentoit  le  genouil  :  je  les  tirai  tous  deux 
par  les  pieds ,  après  que  je  les  eus  dégagés  du  paffage.  La  mère 
n'étoit  grolTe  que  de  huit  mois  &  demi ,  &  avoit  eu  durant  le  der- 
nier mois  de  fa  grofTelTe  les  jambes^ fort  enflées,  comme  il  arrive 
ordinairement  aux  femmes  qui  font  grofîes  de  plufieurs  enfans. 
Un  jour  devant  que  d'accoucher  elle  avoit  vuidé  toutes  les  eaux 
de  fon  premier  enfant ,  fans  véritable  douleur  -,  &  comme  fon 
ventre  me  parut  bien  abaiflé  du  feul  côté  gauche ,  le  droit  reftant 
fort  îum.éfié ,  je  connus  manifefliement  qu'elle  étoit  groffe  de 
deux  enfans  ,  joint  aux  autres  fignes  qui  le  dénotoient.  J'ai  fou- 
vent  remarqué  que  lorfqu'une  femme  eft  groffe  de  deux  enfans, 
l'un  des  enfans  étant  ordinairement  placé  dans  l'un  des  côtés  du 
du  ventre  de  la  mère  ,  &  l'autre  au  côté  oppofite ,  les  doulears 
du  travail  du  premier  de  ces  enfans  font  fouvent  peu  efficaces ,  &: 
très-fatigantes  pour  la  mère  ,  à  caufe  que  l'impulfion  de  ces  dou- 
leurs ne  répondent  pas  pour  lors  direftement  au  paffage ,  où  elles 
ne  tendent  qu'obliquement ,  ce  qui  prolonge  beaucoup  le  travail  5 
&  encore  d'autant  plus  fi  ces  enfans  font  en  mauvaife  fîtuation  , 
comme  étoient  ceux  de  cette  femme ,  dont  je  viens  de  rapporter 
i'exempie  ;  ce  qui  fit  qu'elle  ne  fut  en  état  d'accoucher  de  fes  deux 
enfans  qu'un  jour  après  l'écoulement  des  eaux  de  fon  premier 
enfant. 


Observation     CDXXXVL 

De  r  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  les  pieds  , 
laquelle  eut  une  très -grande  perte  defang  après  être  accouchée, 

LE  29  Avril  i6%6 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
préfentoit  les  pieds  ;  mais  quoique  le  travail  de  cette  femme 
n'eût  pas  été  aucunement  violent ,  ni  pour  la  mère ,  ni  pour  l'en- 
Tome  IL  Z  z 
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fant ,  elle  eut  après  être  accouchée  une  ii  grande  perte  de  fang  ;. 
fuivie  de  pluiîeurs  foibleiîes  &  de  vomiiiemens  réitérés  durant 
trois  heures  ,  qu'elle  en  fut  prête  d'expirer  j  mais  quelques  heures 
enfuite  elle  fe  perta  bien.  Un  Médecin  des  plus  fameux  la 
voyant  en  cet  état ,  confèilla  de  la  faigner  du  bras ,  prétendant 
arrêter  cette  perte  de  fang  furabondante  ,  par  la  diverfion  qu'en, 
pourroit  faire  cette  faignée  ^  mais  j^empêchai  que  fon  confeil  fût 
fuivi  :  car  il  e(l  à  noter  que  quoique  la  faignée  foit  bonne  pour 
préferver  de  la  perte  de  fang  qui  n'eft  pas  encore  arrivée ,  Sc 
qu'elle  puilTe  convenir  pour  faire  diveriionde  celle  quieft  petite, 
ou  médiocre  ,  elle  eft  pernicieufe  en  celle  qui  eft  exceffive ,  com- 
me étoiî  celle  de  cette  femme  ,,  qui  auroit  pu  fuccomber ,  fi  dans 
l'extrême  foiblelTe  où  elle  étoit ,  on  lui  eût  encore  tiré  deux  pa* 
luttes  de  fang  du  bras ,  comme  ce  Médecin  prétendoit. 


Observation    CDXXXVIL 

I)^une  femme  qui  ayant  été  purgée  mal-à-propos  ,.  eut  une,  fluxion  de 
poitrine  Ù  un  crachement  de  fang ,  qui  l'ayant  rendue  phtifique ,  l(X- 
fit  mourir  fx  femaines  après  être  accouchée  au  terme  de  huit  mois» 

LE  i^^  May  i6%6  ^  y  2a  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâle 
au  terme  de  huit  mois  de  fa  groiTefTe ,  qui  avoit  eu  aupara* 
T^ant  durant  quinz^e  jours  une  fiévreconîinue.avec  redoublemens  ^, 
pour  laquelle  fes  Médecins  l'avoient  fait  faigner  jufques  à  fept 
fois  du  bras  ,  &  l'avoient  purgée  enfuite  très-mal-à-propos  con- 
tre mon  ièntiment ,  qui  étoit  de  la  laifTer  en  repos  après  toutes^ 
ces  faignées ,  vu  la  délicateffe  de  fa  poitrine  ,  qui  me  paroiflbit 
pour  lors  trop  échauffée  pour  la  purger.  Mais  cette  purgatiom 
ainii  donnée  à  cette  femme  à  contre-temps  ,  lui  fit  venir  une 
fluxion  de  poitrine  avec  grande  toux  &  crachement  du  fang ,  pour" 
ràifon  de  quoi  bien  qu'elle  eût  été  déjà  que  trop  faignée ,  avant 
lapurgation  qu'elle  avoit  prife  ,  je  la  fis  ïàigner  encore  deux  autres 
fois  du  bras ,  y  étant  obligé  pour  lors ,  à  caufe  de  l'extrême  danger 
©û  fon  crachement  de  fang  la  mettoit ,  dont  elle  reçut  un  peu? 
de  foulagement  auffi-bien  que  de  la  toux,  qui  ayant  néanmoins 
continuée  la  travailler  ,  la  fit- enfin  accoucher  quelques  jours^ 
enfuite,  ainfi.  que  j'ai  dit  ,  au  terme  de  huit  mois ,  d'un  Qn^anx:. 
€[ui  étoit  affez:  fbible  3,  tant  à  raifon.  de.  iamaladiede  fa  mère  j,  que 
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|50ur  fa  iiaifTance  prématurée  d'un  mois  entier.  Cet  exemple  me 
iit  manifeflement  connoître  ,  auffi-bien  que  beaucoup  d'autres 
femblables  que  j'ai  vus ^  l'ignorance  de  certains  Médecins,  qui 
au  lieu  de  commettre  quelquefois  les  chofes  à  la  nature ,  comme 
ils  devroient  faire  ,  la  font  fouvent  fuccomber  par  des  remèdes 
ordonnés  mal-à-propos  ,  comme  il  arriva  à  cette  femme  ,  qui 
mourut  phtifîque  ûx  femaines  après  être  ainfî  accouchée  -,  ayant 
encore  été  témérairement  purgée  contre  mon  fentiment ,  par  le 
confeildeces  mêmes  Médecins  quelques  jours  auparavant,  pré- 
textant qu'il  la  falloit  purger  alors  ,  devant  qu'elle  uflit  du  lait 
d'ânelTe  que  je  lui  avois  confeillé  :  mais  cette  dernière  purgation 
ayant  renouvelle  fa  fluxion  de  poitrine ,  &  fon  crachement  de 
fang ,  acheva  de  la  faire  mourir ,  comme  je  Pavois  bien  prédit  à 
fon  mari ,  qui  eut  un  très-fenfible  regret  de  n'avoir  pas  fuivi  mon 
confeil ,  qui  efl:  de  ne  jamais  purger  les  perfonnes  qui  ont  un 
crachement  de  fang ,  ou  la  poitrine  échauffée  ,  lefquelles  n'ont 
befoin  pour  tout  remède ,  que  d'un  bon  régime  de  vivre  ,  &  d'a- 
limens  doux  &  tempérés  ,  comme  eik  le  lait ,  dont  on  peut  ufer 
avec  toute  feureté  fans  fe  purger  en  ces  occafîons ,  oii  tous  les 
médicamens  purgatifs ,  quelque  légers  qu'ils  foient ,  font  toujours 
très-pernicieux. 


C/    Observation     CDXXXVIIL 

'î)*  une  femme  qui  ayant  une  très-grande  perte  de  fang  avec  convulfion  p 

mourut  pour  n  avoir  pas  hé  fecourue  cijfe:^  promptemcnt 

par  l^ accouchement, 

LE  5  May  i6%6  ,  j'ai  accouché  une  femme  qui  avoit  depuis 
douze  heures  une  perte  de  fang  fî  exceflive  ,  qu'après  être 
tombée  plufieurs  fois  en  de  grandes  foiblefTes ,  elle  fut  furprife  de 
convulfion  j  ce  qui  me  fit  defefpérer  de  la  réufîite  de  l'opération 
qui  lui  fut  inutile ,  pour  avoir  été  mal-à-propos  différée  durant 
fix  heures ,  par  le  confeil  d'un  Chirurgien  de  mes  Confrères  qui 
fit  inutilement  efperer  que  cette  femme  pourroit  accoucher  d'elle- 
même  ,  fans  qu'on  fut  obligé  d'accélérer  l'opération.  Mais  cette 
grande  perte  de  fang  &  tous  les  accidens  qui  l'accompagnoient , 
qui  avoient  toujours  continué  d'augmenter  durant  ce  long  délai 
de  fix  heuresj  rendirent  cette  efperance  vaine  3  après  quoi  j'en-. 
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trepris  enfin  d'accoucher  cette  femme  en  l'extrémité  où  elle 
étoit  ,  pour  fatisfaire  aux  inilantes  prières  de  tous  les  affiftans  ,, 
&  lui  tirai  du  ventre  un  très-gros  enfant  mort  depuis  deux  jours  , 
ainfi  qu'il  me  parut  par  fa  corruption  ,  &  par  celle  de  Ton  ar- 
rierefaix  qui  fe  préfentoit  le  premier ,  avec  le  genouii  de  l'enfant 
à  l'orifice  interne  de  la  matrice,  qui  nonobffant  cette  grande 
perte  de  fan  g  ,  &.  les  grandes  foiblelTes  de  la  mère  ,  étoit: 
toujours  demeuré  aiTez  ferré  ,  &  fort  épais  &  dur ,  &  non  pas 
mince  &:  laxe ,  comme  il  efl  fouvent  dans  ces  occafions  5 
laquelle  mauvaife  difpoiition  de  l'orifice  interne  ',  jointe  à  ce 
qu'on  me  dit  que  la  malade  s'étoit  bleffée  ,  en  tombant  par  deux 
fois  quelques  jours  auparavant ,  me  fit  croire  &  prédire  avant 
que  de  l'accoucher  ,  qu'elle  mourroiî  ,  comme  il  arriva  deux 
heures  après  que  je  l'eus  ainfi  délivrée  de  cet  enfant  mort» 
Il  y  auroit  néanmoins  eu  quelque  efperance  de  la  pouvoir  fauver^. 
fi  miOn  confrère  avait  été  de  mon  avis ,  qui  étoit  de  Faccou- 
cher  fix  heures  plutôt  que  je  ne  fis ,  durant  tout  lequel  temps 
îa  perte  de  fang  ayant  toujours  continué  d'augmenter  comme, 
j'ai  dit  ,  fut  caufe  que  1  opération  q^tioique  bien  faite  lui  fut  inu* 
tile. 


Observation     C  D  X  X  X  IX.      .. 

De  racccuchement  d'une  femme  dont  1! enfant  étoit  faïn  &  rohujïc^ 
quoique  la  mère  fût  trës-valitudinaire ,  &  qu^^elle  eût  craclié 
par  plujkiirs  fois  du  fang  durant  fa  gro^ijfe,. 

E  îo  May  ï6S6  ,  j'ai  accoucîTé  une  femme  d'un  garçon  qui 
vint  naturellement ,  &  qui  étoit  très-fain  &  robufle ,  non- 
©bftant  l'extrême  délieatefTe  de  la  mère ,  qui  étant  trés-valétu- 
dinaire  ^  avoir  craché  par  plufîeurs  fois  du  fang  durant  fa  gro(° 
fefTe  i,  le  même  accident  lui  étant  ^encore  arrivé  cinq  ou  fix  heu- 
res après  être  accoirchée  ;  les  grands  cris  excités  par  les  dou- 
leurs de  l'aecouchement  ayant  beaucoup  contribué  à  cette  réci- 
dive,, nonobflant  que  je  l'euiTe  fait  faigner  du  bras ,  pour  l'en  pré- 
ferver  ,  dès  le  commencement  de  fon  travail.  Cependant  elle 
ne  laifîa  pas  de  fë  porter  afTez  bien  enfuite  ;  à  quoi  contribua 
beaucoup  l'ufage  du  lart  de  vache  que  je  lui  confeitlai  de  conti-- 
tauer  durant  deux  mois  j  après  le  quinzième  jour  de  fon  accoEL« 
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chement.  Il  faut  remarquer  que  quoique  l'enfant  fe  nourriffe  du 
fang  de  la  mère  ,  &  qu'il  vive  ainfi  de  fa  fubftance  durant  qu'il  efi 
en  ion  ventre  ,  il  a  néanmoins  en  foi  un  principe  de  vie  particulier, 
qui  purifie  fouvent  la  mauvaife  nourriture  qu'il  en  peut  recevoir , 
en  la  convertifTant  en  fa  propre  lubilance  ^  comme  nous  voyons* 
que  la  greffe  d'un  arbre  rectifie  &  adoucit  l'auflérité  de  la  fève 
du  plant  fauvage  fur  lequel  elle  efl:  entée.  C'efî  ce  qui  fait  que 
l'on  voit  affez  fouvent  des  enfans  fort  fains  ,  naître  d'une  mère 
infirme  ,  comme  étoit  celle  dont  je  viens  de  rapporter  l'e- 
xemple. 

Observati  on     C  D  XL. 

D^une  femme  à  qui  r arnerefaïx  étant  rejlé  dans  la  matrice  ,  après 

être  avortée  d'un  enfant  de  trois  mois  ,  n  en  fut  expulfé 

quenfuppuration» 

LE  28  May  16Î6 ,  j'ai  vu  une  femme  qui  venoît  d  avorter 
d'un  enfant  de  trois  mois ,  après  avoir  eu  quelque  écoulement 
de  ferofités  roufTâtres  durant  un  mois,  qui  eft  le  figne  avant-cou- 
reur le  plus  ordinaire  des  avortemens.  Mais  comme  la  matrice 
n'étoit  ouverte  qu'à  la  proportion  du  corps  de  l'enfant  qui  étoit 
très-petit ,  l'arrierefaix  qui  étoit  beaucoup  plus  gros  refta  au  de- 
dans j  &  comme  il  eiJî  fallu  faire  trop  de  violence  pour  le  tirer 
avec  la  main  ,  Torifice  de  fa  matrice  étant  fermé  ,  &  que  cette 
fem.men'avoit  aucun  accident  prelTant ,  je  jugeai  qu'il  étoit  plus 
fur  d'en  commettre  l'expulfion  à  la  nature  qui  s'en  délivra  d'elle- 
même  dans  la  fuite  ,  par  le  moien  de  la  fuppuration  de  cet  arrière- 
faix ,  qui  fe  fondit  ainfi  peu  à  peu  ,  fans  qu'il  en  parût  aucun  autre 
excrétion  que  la  purulente ,  qui  a  coutume  defuceeder  à  la  réten- 
tion de  ces  fortes  de  corps  étranges  ,  &  de  durer  jufques  à  ce  que 
leur  fuppuration  étant  entièrement  achevée  5^  les  vuidanges  de  la 
matrice  commencent  à  paroitre  pures  ,  &  à  n'avoir  plus  d'in- 
feftion  que  ces  excrétions  puruleutes  ont  ordinairemnt  ;  pour 
lefquelles  on  ed  obligé  de  faire  tous  les  jours  des  injeftions  dans 
la  matrice  ^  afin  que  cette  partie  ne  reçoive  pas  une  mauvaife. 
imprefTion  ,  par  le  trop  long  féjour  de  ces  matières  corrompues. 
Cette  femme  s'étant  fervie  de  pareilles  injeftions  durant  dix  op 
sfcuze  jours ,.  comme  je  lui  avois  confeilFé ,  pour  laver  6c  nettoyer 
^  f^ppumtioiî  de  iaiî-  ar  riereiaixreteim  ^  fe  porta- bien  dans  la  fuite^ 
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Observation    CDXLL 


D'une  femme  qui  après  être  accouchée  ajje^  heureufement ,  eut  un  flux 
de  ventre  durant  deux  mois ,  qui  lui  caufoit  de  grandes  douleurs 
vers  la  région  de  la  matrice» 

LE  5  Juin  1(38(5,  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  huit 
jours  affez  heureufement ,  à  ce  qu'elle  me  dit ,  laquelle  a  voit 
cle  très- grandes  douleurs  de  ventre  avec  tenfion  affez  confidéra- 
ble ,  principalement  vers  la  région  de  la  matrice  ,  à  caufe  de  la 
grande  agitation  que  cette  partie  recevoit  d'un  flux  de  ventre^ 
qui  étoit  arrivé  à  cette  femme  le  lendemain  qu'elle  fut  accouchée  , 
iefquels  douleurs  lui  continuèrent  durant  plus  de  deux  mois ,  à 
quoi  contribua  beaucoup  fon  Médecin ,  qui  au  lieu  de  lui  faire 
i]fer  du  lait  de  vache  ,  comme  je  lui  avois  confeillé  ,  la  purgeoit 
îrès-fouvent^  de  forte  que  par  les  fréquentes  médecines  qu'il  lui 
faifoient  prendre ,  il  irritoit  continuellement  fes  douleurs  de  ventre 
au  lieu  de  les  appaifer ,  comme  il  le  prétendoit  vainement  :  parce 
que  ces  fréquens  purgatifs  excitoient  toujours  quelque  nouvel^ 
le  fluxion  fur  la  matrice.  Mais  il  arriva  enfin  par  bonheur  pour 
cette  femme,  que  fon  Médecin  étant  tombé  lui-même  malade ,  & 
que  ne  la  voyant  plus  pour  ce  fujet,  elle  commença  de  fe  mieux 
porter ,  aufîi-tôt  qu'elle  eût  cefle  par  mon  confeil  l'uiàge  de  toutes 
ces  médecines  ;  au  lieu  de  quoi  je  lui  fis  prendre-  du  lait  durant 
douze  ou  quinze  jours,  qui  contribua  beaucoup  à  la  rétablir  en 
bonne  fanté:  car  il  faut  remarquer  que  tous  les  purgatifs  ,  quelque 
doux  &  bénins  qu'ils  puifl^ent  être ,  ne  conviennent  jamais  aux  fem- 
mes qui  ont  la  matrice  douloureufe  ,  ou  en  fluxion  ;  parce  que 
l'agitation  qu'ils  caufent  à  cette  partie  dans  leur  opération ,  aug- 
mente encore  la  fluxion  &  la  douleur  dont  elle  étoit  déjà  travaillée. 

Observation     CDXLII. 

D^ une  femme  qui  étoit  flérile  à  caufe  de  lapetitejfe  de  l' orifice  Interne  dï^ 

fa  matrice» 


L 


E  1 1  Juin  i6^6  ,  je  vis  une  femme  âgée  de  vingt-huît ans ,^ 
ou  environ,  flérile  depuis  fix  ans  qu'elle  étoit  tnanée,  la-» 
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qu^elle  étant  fort  incommodée  depuis  quatre  ans  de  fleurs  blan- 
ches ,  à  ce  qu'elle  dilbit ,  &  craignant  d'avoir  un  ulcère  en  la  ma- 
trice me  pria  de  l'examiner  j  ce  qu'ayant  fait ,  je  ne  lui  trouvai 
aucun  ulcère  en  fa  matrice  ,  dont  l'orifice  interne  étoit  fort  menu 
&  figuré  comme  le^boutd'un  fufeau  ;  &  je  reconnus  que  l'excré- 
tion de  ces  prétendues  fleurs  blanches  ne  procédoit  que  d'une  viel- 
le gonorrhée,  quefon  mari  lui  avoit  communiquée.  Mais  la  fié- 
riliré  de  cette  femme  me  parut  procéder  de  deux  caufes  :  la  pre- 
mière &:  principale  étoit,  à 'ce  que  .je  croi ,  la  difpofîtion  natu- 
relle de  l'orifice  interne  de  fa  matrice  ,  qui  étant  comme  j'ai  dit  y. 
trop  menu  &  femblable  en  figure  au  bout  d'un  fufeau  ,ne  pou- 
vant pas  s'ouvrir  afTez  pour  bien  recevoir  la  femence  de  l'homme  t 
&  la  féconde  qui  n'étoit  qu'accidentelle ,  étoit  que  l'excrétion 
continuelle  de  la  matière  de  cette  gonorrhée  ,  que  cette  femme 
foufïroit  depuis  quatre  ans  ,  déroboit  celle  quiauroit  dû  engendrer 
en  elle  une  femence  prolifique. 


Observation     CDX  L  1 1 1. 

D^ une  femme  qui  étoit  avortée  d'un  enfant  de  Jix  mois  &  demi  ,  mort 
enfon  ventre  par  la  difpojïtion  fcyrrheufe  de  fon  arrière  faix ,  ayant. 
déjà  eu  auparavant  cinq  autres  ovortaTiens  confécutifs  pour  la- 
même  caufe^ 

E  20  Juin  \6%6 y  je  vis  une  femme  qui  étoit  avortée  le  jour- 
pré  cèdent  d'un  enfant  de  fix  mois  &  demi  y.  mort  en  foa 
centre  fans  aucune  caufe  manifelle,  depuis  cinq  ou  fi  jours  qu'il 
y  avoit  qu'elle  ne  i'avoit  point  fenti  remuer.  Mais  comme  fon  ar- 
rierefaix  étoit  d'une  fubflance  toute  fcyrrheufe  ,  &  que  cette  fem- 
me qui  étoit  d'un  temperamment  fort  attrabilaire  ,  avoit  déjà  eu: 
cinq  auttes  avortemens  confécutifs  avant  ce  dernier ,  depuis  le 
terme  de  quatre  ou  cinq  mois  jufquesà  celui  de  fix  ou  fèpr  mois  ^ 
Je  crûs  que  cette  mauvaife  difpofîtion  fcyrrheufe  de  {oa  arriere- 
faix ,  qui  avoit  paru  femblable  en  tous  fes  autres  précédens  avor- 
temens,  &  qui  procédoit  de  fon  temperamment  trop  attrabilaire;,,, 
avoir  été  la  véritable  caufe  de  la  mort  de  fes  enfans  en  fon  ventre  ,. 
&  de  tous  les  avortemens  qu'elle  avoir ainfî  eus  ,  à  des  termes  déja- 
affez:  avancés- de  fa  grofTeffè  :  parce  que  cette  même  diipontion; 
fcyrrheulê  de  Tarrierefaix  faifant  une  grande  obflruftion  dans  tou- 
te ia.  fabilaiice  5;  étoit  caufe  que  l'enfant  n'en  pouvant  tirer  pou^' 
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lors  une  convenable ,  &  auffi  Tuffifante  nourriture  qu'il  avoit  be» 
foin,  ne  venoir  par  ce  défaut  à  être  privé  de  la  vie.  Pour  remé- 
dier à  ce  malheureux  accident  qui  étoit  arrivé  tant  de  fois  à  cette 
femme,  je  lui  confeillai  pour  humefter  &  tempérer  l'extrême 
féchereiTe  &  la  trop  grande  chaleur  de  fon  tempérament  attrabi- 
laire ,  de  fe  baigner  durant  quelque  temps ,  devant  que  de  deve- 
nir groiTe;  &  d'ufer  fréquemment  du  lait  d'âneiTe  dans  le  temps 
même  de  fa  groffeife  ,  &  d'un  régime  de  vivre  tempéré  qui  la  pût 
fuffiiàmment  humefter ,  &  de  s'abftenir  entièrement  de  l'ufage 
du  vin  5  &  même  du  coït ,  lorfqu'elle  feroit  certaine  d'être  grolîe/ 
afin  que  contribuant  par  ce  régime  ,  autant  qu'il  étoit  poilible  , 
à  reftilier  fon  tempérament  trop  attrabilaire  ,  elle  pût  dans  la 
fuite  porter  jufquesà  terme  les  enfans  qu'elle  concevroit  ,  fans 
en  avorter  ain(i  qu'elle  avoit  malheureufement  fait  de  tous  ceux 
qu'elle  avoit  eus. 


Observation    CDXLIV. 

De  r heureux  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  un  flux  de  ventm 
depuis  un  mois  &  demi ,  qui  cejfa  dès  le  lendemain 
qu  die  fut  accouchée, 

LE  15  Juillet  i68(j,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
mâle  qui  fe  portoit  affez  bien ,  quoiqu'elle  fut  pour  lors 
extrêmement  foible  &  toute  émaciée ,  à  caufë  d'un  flux  de  ventre 
contmuel  quelle  avoit  depuis  un  mois  &  demi,  qui  joint  à  l'ex- 
trême maigreur  naturelle  de  cette  femme  ^  l'avoit  rendue  pref- 
cjue  étique.  Elle  fe  porta  néanmoins  affez  bien  dans  la  fuite; 
î'ufage  du  lait  de  vache  que  je  lui  confeillai  quinze  jours  après 
fon  accouchement  ,  ayant  beaucoup  contribué  au  parfait  réta- 
bliffement  de  fa  fanté  ;  joint  à  ce  que  fon  flux  de  ventre  étoit 
ceffé  dès  le  lendemain  qu'elle  fut  accouchée,  comme  il  arrive 
à  beaucoup  de  femmes ,  qui  après  avoir  été  très-incommodées 
de  cette  maladie  dans  le  temps  de  leur  groffeffe  ,  n'en  guériffent 
affez  fouvent  qu'après  être  accouchées ,  leur  eflomac  faifant 
pour  lors  bien  mieux  la  digeflion  des  alimens  qu'il  n'avoit  cou- 
tume de  faire  durant  la  groffefle.  Dix  jours  enfuite  j'accouchai 
encore  une  autre  femme  d'une  fille  qui  fe  portoit  affez  bien , 
quoique  la  mère  eût  eu  auffi  un  flux  de  ventre  depuis  deux 
*  -  mois 


des  Femmes  j  &  Jiir  leurs  maladies.  569 

înols  8c  demi ,  quicefTa  de  foi-même  deux  jours  après  qu'elle  fut 
accouchée.  Mais  il  faut  remarquer  que  le  flux  de  ventre  de  ces 
deux  femmes  n'étoit  point  dyfTentérique  ;  car  s'il  eût  été  de  cette 
nature ,  elles  auroiènt  couru  grand  rifque  de  la  vie  -,  ces  fortes  de 
flux  de  ventre  faifant  ordinairement  mourir  la  plupart  des  femmes 
qui  en  font  travaillées  dans  le  temps  de  leur  accouchement. 


Observation    CDXLV. 

JDe  V accouchement  dhine  femme  dont  U enfant  qui  etoit  très-Q-ros  Z 
etoit  mort  enjon  ventre  depuis  vingt  jours. 

LE  21  Juillet  i6%6  y  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très-gros 
enfant  qu'elle  portoit  mort  enfon  ventre  depuis  vin<yt  jours 
qu'il  y  avoit  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer,  après  l'avoir 
fenti  auparavant  s'agiter  fort  extraordinairement  durant  un  jour: 
mais  au  heu  des  mouvemens  ordinaires  de  fon  enfant ,  elle  fentoit 
feulement  de  certains  foulevemens  dans  fon  ventre,  qui  procé- 
doient,  ainfî  que  je  croi,  d'un  certain  bouillonnement,  des  hu- 
meurs &  des  eaux  qui  font  avec  l'enfant  dans  la  matrice ,  lefquel- 
les  venant ,  en  ces  occafîons^  à  fe  raréfier  par  une  efpece  de  fer- 
mentation corruptive  ,  font  pour  lors ,  de  temps  en  temps ,  cer- 
tains foulevemens  du  ventre  de  la  femme  ,  comme  fi  elle  fentoit , 
pour  ainfi  dire ,  le  dos  d'un  chat  s'élever  tout  d'un  coup  ,  &  s'a- 
baifl^er  incontinent  après  :  elle  avoit  outre  cela  un  flétriffement 
des  mammelles  ,  mauvais  goût  à  la  bouche ,  pefanteur  &  froideur* 
du  ventre ,  &  autres  fignes  qui  dénotoient  manifefi:ement  que  fon 
enfant  étoit  mort  en  fon  ventre  ;  &  après  avoir  eu  le  ventre ,  les 
pieds,  &  les  cuiffes  extraordinairement  enflées,  toutes  ces  parties 
s'étoient  defenflées  de  jour  en  jour  ,  jufques  au  temps  que  je  l'ac- 
couchai :  parce  que  le  fang  &  les  autres  humeurs  qui  étoient  defli- 
nés  pour  la  nourriture  de  fon  enfant ,  lorfqu'il  étoit  vivant ,  ne  fë 
portant  plus  vers  la  matrice  à  l'ordinaire  d'abord  qu'il  fut  mort , 
les  eaux  qui  étoient  avec  l'enfant  diminuèrent  beaucoup  en  s'ex- 
halant  peu  à  peu  ,  au  lieu  de  s'accumuler  comme  elles  faifoient 
auparavant.  Ce  gros  enfant  mort  dont  je  délivrai  heureufement 
cette  femme ,  étoit  fi  corrompu ,  que  fa  tête  qui  en  étoit  devenue 
toute  molafle  ,  ne  put  pas  rendre  le  pafliige  fuflifant  pour  la  fortie 
des  épaules  qui  étoient  fort  larges  -,  ce  qui  fit  que  l'enfant  demeu= 
Tome  IL  .   A  a  a 
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rantainfi  retenu  au  paflage  par  les  épaules  trop  grofles ,  je  fus 
obligé  de  glifTer  mes  doigts  fous  les  aifîelles  pour  faciliter  l'extra- 
fî:ion  que  j'en  fis.  Cette  femme  fe  porta  très-bien  auffi-tot  que  je 
l'eus  ainfi  accouchée ,  nonobftant  le  très-mauvais  état  oii  elle 
étoit  depuis  tout  le  temps  que  fon  enfant  étoit  mort  en  fon  ven- 
tre ,  durant  lequel  temps  elle  avoir  été  fort  incommodée  de  fièvre 
continue  avec  des  redoublemens ,  &  des  fréquentes  fufFocation& 
accompagnées  de  grandes  foiblefîes ,  cauféespar  la  malignité  dest. 
vapeurs  qui  venoient  par  la  corruption  de  l'enfantu. 


OBSERVATtON       C  D  X  L  V  I. 

De  taccQUckement  (Tune  femme  qui  av oit  une  grande  perte  dejang^. 

LE  24  Juillet  i68(j ,  j'ai  accouché  une  femme  grofle  de  fept 
mois  &  demi ,  qui  étoit  en  une  très-grande  perte  de  fang , 
qui  lui  étoit  arrivée  pour  s'être  trop  fatiguée  quelques  jours  aupa- 
ravant à  faire  deux  ou  trois  lieues  de  chemina  pied  j  &  comme- 
eerte  perte  venoit  du  détachement  de  fon  arrierefaix ,  je  fus  obli- 
gé de  retourner  fon  enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  afin  d'ac- 
célérer fon  accouchement ,  comme  il  étoit  néceflaire  de  faire 
promptemenî  à  caufe  de  la  grandeur  de  la  perte  de  fang  ,  fans 
lequel  fecours,  qui  lui  fut  falutaire,&  à  fon  enfant  que  je  tirai 
vivant,  ils  auroient  très-certainement  péri  tous  àtux  avant  peu- 
d'heures.  Je  remarquai  en  cette  femme  ce  que  j'avois  déjà  bien 
obfervé  en  beaucoup  d'autres  j  qui  efi: ,  qu'entre  les  femmes  qui 
ont  de  ces  fortes  de  grande§  pertes  de  fang ,  celles  dont  l'orifice 
interne  de  la  matrice  paroît  d'une  fubftance  mince  ,  mofle ,  &: 
égale  ,  réchappentd'autantplus  facilement  que  toutes  ces  bonnes 
difpofitions  s'y  rencontrent  ;  &  qu'au  contraire  celles  qui  ont  ce 
même  orifice  d'une  fubftance  épaiife  ,  dure  &  inégale  ,  meurent 
d'autant  plutôt  qu'on  y  trouve  ces  mauvaifes  difpofitions ,  qui^ 
rendent  toujours  l'opération  plus^^borieufe  5  &  beaucoup  plus- 
dangereufe  dans  la  fuite... 
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Observation     CDXLVIL 

ÏDe  r  accouchement  d'une  femme  dont  V  enfant  préfentoit  F  épaule  , 
la  mère  outre  cela  ayant  une  perte  defang, 

E  6  Août  168^,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâle 

. qui  préfentoit  l'épaule,  que  fa  Sagefemme  croyoit  être  le  cul 

•de  l'enfant,  depuis  douze  heures  qu'elle  entretenoit  cette  femme 
tl'efpérance  vaine  de  l'accouchement;  la  partie  charnue  du  haut 
<le  l'épaule  de  l'enfant  faifant  une  rondeur  molaffe  ,  ainfi  que  fx 
c'eût  été  une  de  fes  felTes  qui  fe  fut  préfentée  au  pafTage.  Mais 
comme  cet  enfant  ne  pouvoit  pas  venir  en  cette  mauvaife  pofture, 
&-  que  la  mère  avoit  fait  beaucoup  d'efiorts  inutiles  pour  accou- 
cher ,  il  lui  étoit  arrivé  une  perte  de  fang ,  qui  augmentant  confi- 
"derablement ,  alloit  la  mettre  en  grand  danger  de  la  vie,  fi  je  ne 
l'eufTe  promptement  accouchée  ,  comme  je  fis  en  retournant  fon 
enfant  par  les  pieds ,  lequel  je  tirai  vivant ,  &  fe  porta  bien  enfuite, 
&  la  mère  aufîi ,  qui  reconnut  pour  lors  manifeflement  qu'elle  & 
fon  enfant  avoient  eu  grand  befoin  du  falutaire  fecours  que  je  leur 
donnai  très-heureufement  dans  cette  urgente  nécefiité. 

Observation    CDXLVIIL 

jDe  r  accouchement  d^  une  femme  dont  U  enfant  qui  veno'it  le  cul  devant , 
avoit  un  prodigieux  exomphale. 

LE  7  Août  1686,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  de 
fept  mois  &  demi,  qui  avoit  un  prodigieux  exomphale-^  le 
cordon  de  fon  nombril  étant  fî  extraordinairement  dilaté  ,  que 
tous  les  inteflins  grêles  de  l'enfant  étoient  contenus  dedans  cette 
partie  :,  qui  faifoit  une  poche  près  du  nombril  de  la  groffeur  d^un 
gros  œuf  de  poule.  Cet  enfant  venoit  le  cul  devant  ;  une  furieufé 
chute  que  la  mère  avoit  faite  ,  dans  laquelle  elle  s'étoit  rompu  le 
bras  gauche ,  ayant  beaucoup  contribué  à  lui  faire  prendre  cette 
mauvaife  fituation.  Je  le  tirai  vivant  ;  mais  ce  monftrueux  Exom* 
phale  le  fit  mourir  peu  de  jours  après  fa  naiffance.  L'étranglement 
qui  étoit  en  cette  grofle  tumeur  étoit  fi  ferré  vers  le  nombril , 
qu'ayant  fait  une  ouverture  à  cette  poche  qui  renfermoit  les  in- 
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îeftins  ,  il  me  fut  impoffible  de  les  réduire  dans  le  ventre  j  &  com- 
me cet  enfant  étoit  par  trop  foible ,  tant  à  caufe  de  cette  indif- 
pofition  extraordinaire  ,  qu'à  caufe  de  fa  naiffance  prématurée  de 
fix  femaines  entières ,  je  ne  jugeai  pas  à  propos  de  dilater  foa 
nombril  vers  le  ventre ,  comme  il  auroit  été  néceiTaire  de  faire  , 
fi  les  forces  de  l'enfant  euffent  pu  le  permettre  ,  c'eft  pourquoi  je 
me  contentai  feulement  de  lier  ce  cordon  au-deffus  4e  cette  grol^ 
fe  poche  dans  laquelle  les  inteftins  étoient  contenus.  L'on  pouvoir 
douter  fi  cette  énorme  dilatation  du  cordon  du  nombril  de  cet 
enfant  étoit  un  effet  de  la  violente  chute  que  la  mère  avoit  faite 
deux  jours  auparavant  ;  mais  il  me  parut  par  la  difpofition  de  cet- 
te tumeur  ,  que  ce  vice  de  conformation  avoit  eu  une  caufe  plus 
ancienne. 


Observation      CD  XL  I  X. 

Du  laborieux  accouchement  (Tune femme  à  qui  il  fallut  tirer  du  ventre'^ 
par  le  moyen  du  crochet  ^fon  enfant  qui  étoit  mon, 

LE  10  Août  16^6 ,  j'ai  accouché  une  femme  de  fon  premieé' 
enfant,  qui  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  un  jour,  aind 
qu'il  me  parut  par  plufieurs  fignes  qui  le  dénotoient  ,  &  par  îe 
€omn>encement  de  corruption  qui  étoit  déjà  vifible  au  corps  de 
cet  enfant ,  dont  la  tête  étoit  demeurée ,  à  caufe  de  fa  grofteur , 
au  paffage  durant  plus  de  deux  jours  entiers  après  l'écoulement 
de  (ts  eaux  j  &  comme  la  mère  étoit  une  petite  femme  fort  graffe 
âgée  de  plus  de  trente  ans ,  &  qu'elle  étoit  extrêmement  fatiguée 
d'un  travail  fort  laborieux  depuis  trois  jours  ,  &  qu'il  n'y  avoit  pas 
lieu  de  pouvoir  efpérer  qu'elle  accouchât  d'elle-même ,  je  fus 
obligé  pour  lui  fauver  la  vie,  de  lui  tirer  fon  enfant  du  ventre 
avec  le  crochet,  fans  lequel  iecours ,  qui  lui  fut  entièrement  fa- 
lutaire  ,  elle  feroit  indubitablement  morte  dans  peu  avec  fon  en- 
fant dans  le  ventre. 
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Observation       CDL. 

De  r  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fan» 

depuis  huit  jours, 

LE  27  Août  1(3  8(5,  j'ai  accouché  une  femme  qai  avoit  une 
grande  perte  de  fang  depuis  huit  jours  ;  au  bout  duquel  temps 
elle  eut  quelques  douleurs  qui  tendoient  bien  à  l'accouchement^ 
mais  qui  étoient  fi  foibles  &  fi  peu  convenables  ,  qu'il  \-\y  avoit 
pas  Heu  d'efperer  que  la  nature  feule  pût  faire  fon  opération , 
à  caufe  de  la  perte  de  fang ,  qui  devint  enfin  fi  exceffive ,  que  la 
malade  alloit  tomber  en  foiblefTe ,  &  courir  grand  rifque  de  la 
vie,  fi  je  n'euffe  rompu  les  membranes  des  eaux  pour  les  faire 
écouler  j  donnant  lieu  par  ce  moyen  à  l'enfant  de  s'avancer  au 
paffage  ,  fans  pouffer,  comme  il  faifoient  auparavant,  les  mem- 
branes ,  qui  n^étant  pas  rompues  faifoient  détacher  l'arrierefaix 
auquel  elles  tenoient,  &  augmentoient  encore,  ainfî  faifant,  la 
perte  de  fang  :  de  forte  que  les  eaux  étant  écoulées  par  la  rupture 
que  je  fis  pour  ce  fujet  à  leurs  membranes  ,  les  douleurs  de  l'accou- 
chement ,  qui  étoient  auparavant  foibles  &  mauvaifes ,  devinrent 
aulïï-tôt fortes  &  bonnes,  &  firent  accoucher heureufement  cette 
femme  une  demi-heure  après  d'une  fille  vivante ,  qui  fe  porta  biea 
enfuite ,  comme  fit  auiîi  la  mère. 


' "  '  .  p  II 

Observation     CDLI. 

De  ï accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans  qui  étoient 

morts  en  fon  ventre^ . 

E  3  Septembre  168^,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de 
fix  mois  de  fa  grofTelTe  de  deux  filles  mortes  en  fon  ventre  ; 
la  première  defquelles  s'étoit  préfentée  parles  pieds ,  &  ne  paroif- 
foit  pas  être  morte  que  depuis  peu  ,  fon  corps  n'étant  point  altéré 
ni  corrompu  ,  &  la  mère  l'ayant  encore  (énti  foiblement  remuer 
le  jour  de  devant  fon  accouchement  :  mais  l'autre  étoit  toute  noire 
&  corrompue,  étant  morte  en  fon  ventre  félon  l'appaience  de- 
puis  plus  de  qumze  jours  j  ce  qui  vrai-femblablemeic  eioit  arrivé 
par  la  grande  agitation  du  corps  &  de  l'efprit  ,que  lui  caufa  une 
grande  peur  quelle  avoit  eueda  feu  ^  qui  avoit  entièrement  brûlé 
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la  maifon  voiiine  de  la  fîenne-  Ces  deux  enfans  n'avoient  qu'un 
feul  arrierefaix  qui  leur  étoit  commun  ;  ce  qui  n'avoit  pas  empê- 
ché que  l'un  de  ces  enfans  ne  vécût  encore  quelque  (temps  dans 
le  ventre  de  fa  mère ,  qui  l'avoir  fenti  remuer  un  jour  devant  qu'elle 
accouchât  ,  quoique  l'autre  fût  mort  il  y  a  voit  déjà  fort  long- 
temps ,  comme  j'ai  dit.  Car  il  faut  remarquer  ,  que  bien  qu'allez 
fouvent  les  jumeaux  n'ayent  qu'un  arrierefaix  commun,  ils  font 
néanmoins  toujours  féparésl'unde  l'autre  par  des  membranes  par- 
ticulières ,  &  qu'ils  ont  auffi  leurs  propres  vaiffeaux  qui  ne  fe  com- 
ïïiuniquent  point  du  tout  l'un  à  l'autre  ,  quoiqu'ils  fe  diflribuent 
tous  dans  le  même  arrierefaix  ;  ce  qui  fait  que  fa  corruption  d'un 
enfant  mort  au  ventre  de  la  mère ,  ne  fè  communique  pas  immé- 
diatement à  l'autre  enfant  qui  eft  encore  vivant ,  dont  j'ai  vu  beau- 
coup d'exemples.  Cette  femme  au  terme  qu'elle  accoucha  ainfî 
J>rématurément ,  étoit  beaucoup  plus  groffe  ,  &  avoir  été  durant 
tout  le  cours  de  cette  groffeffe  bien  plus  incommodée  que  dans  fes 
précédentes, &  avoit  eu  les  jambes  fort  enflées ,  comme  ont  cou- 
tume d'avoir  les  femmes  qui  font  groffes  de  plufieurs  enfans  vers 
les  derniers  mois  d=e  leur  groffelTe  j  mais  nonobstant  k  fâcheux  ac- 
cident qui  lui  étoit  arrivé  en  cet  état ,  elle  ne  lailîà  pas  de  iè  bien 
porter  après  que  je  Feus  ainfî  délivrée  de  ces  deux  enfans  morts. 


Observation     CDLIL 

Ds  T accouchement  d'une  femniequl  avolt  une  perte  defang ,  caufèepaf 

r  agitation  quelle  avoit  reçue  dans  un  voyage ,  étaju 

montée  fur  un  cheval  de  trot, 

LE  27  Septembre  168^ ,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme 
de  huit  mois  de  fa  groflefle  d'un  enfant  qui  venoit  les  pieds 
devant  ;  laquelle  avoit  une  perte  de  fang  caufée  par  l'agitation 
qu'elle  avoit  reçue  dans  un  voyage  qu'elle  avoit  fait  depuis  peu  , 
ayant  fait  quatorze  lieues  en  un  feul  jour  montée  fur  un  rude  che- 
val de  trot  j  joint  à  cela  que  fon  enfant  avoit  le  col  embralTé  du 
cordon  de  l'ombiHc  ;  de  forte  que  la  longueur  de  ce  cordon  étant 
accourcie ,  l'arrierefaix  en  étoit  tiraillé ,  dans  les  violentes  fecouf- 
fes  que  cette  femme  reçut  par  le  mouvement  du  cheval  fur  lequel 
elle  étoit  montée  durant  ce  voyage  ;  ce  qui  ayant  fait  détacher  en 
partie  Tarrierefaix  d'avec  la  matrice ,  avoit  beaucoup  contribué  à 
exciter  la  pert»  de  fang  qui  luiitoit  arrivée  j  nonobliant  laquelle  & 


des  Femmes  j  &Jiir  leurs  maladies,  57 r 

la  mauvaife  fituation  de  l'enfant ,  je  le  tirai  vivant:  mais  comme 
apparemment  la  matrice  de  cette  femme  avoit  reçu  une  lézion 
eonfidérable  par  les  rudes  fecoufles  qu'elle  fouiTrit  dans  ce  voya- 
ge y  le  fecours  que  je  lui  donnai  en  l'accouchant  ainfî  fans  lui  faire 
aucune  violence  ,  lui  fut  inutile ,  étant  morte  le  jour  enfuite  ,  com- 
me je  l'avois  bien  prédit  à  un  de  mes  Confrères  parent  de  cette 
femme,  qui  étoit  préfent  lorfque  je  l'accouchai. 


Observation    CDLIIL 

D'une  femme  qui ,  deux  jours  devant  que  d! accoucher  ^  avoit  eudèfii 

violens  vomijfemens  ,  quils  lui  cauferent  quelques 

mouvemens  convuljifs», 

LE  îo  Oftobre  16^6 ,  j'ai  accouché  une  femmede  fonfîxié-^ 
me  enfant ,  qni  étoit  une  fille  auffi-bien  que  les  cinq  autres 
qu'elle  avoit  eus  cotifécutivement  ,  fans  avoir  jamais  fait  aucuo^ 
garçon ,  comme  elle  auroit  bien  defiré.  Cette  femme  deux  jours 
devant  que  d  accoucher ,  avoit  eu  durant  vingt-quatre  heures  de 
fi  violens  vomifTemens ,  que  lui  ayant  fait  rendre  jufques  à  la  bile- 
noire  ,  &  aux  matières  des  inteftins ,  ils  lui  cauferent  quelques 
mouvemens  convulfifs  ;  nonobflant  quoi  elle  accoucha    aflez 
lieureufement  de  cette  fixiéme  fille ,  &  fe  porta  bien  esfuite.  Ces 
violens  vomifTemens  dont  les  femmes,  groffes  .  font  quelquefois^ 
travaillées  vers  la  fin  de  leur  grofTeffe,  comme  fit  cette  femme 
dont  je  viens  de  rapporter  l'exemple  ,  viennent  d'un  extraordi- 
naire dégorgement  de  bile  ,  qui  reflue  de  la  veffie  du  fiel  &  de  l'in- 
tQÙin  duodénum  dans  le  fond  de  l'eftomac  :  parce  que  la  veffie  du 
fiel  né  pouvant  pour  lors  fe  dégager  facilement  de  la  bile  qu'elle 
contient,  parfon  canal  ordinaire  ,  non  plus  que  les  inteftins  qui 
font  extraordinairement  compriméspar  la  trop  grande  étendue 
de  la  matrice  ,  qui  emplit  prefque  tout  le  ventre  ,  cela  fait  refluer 
Ifes  matières  qui  font  contenues  en  ces  parties  ,  leur  donnant  un; 
mouvement  contraire  à  celui  qui  leur  efl:  naturel^= 
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Observation    CDLIV, 

De  r accouchement  d'une  femme  qui  avait  une  perte  de  fang  depuis 

.    trois  ou  quatre  mois, 

E  î  3  Oftobre  1 68(5 ,  j'ai  accouché  une  femme  grolTe  de  fept 

mois  ,  qui  avoir  une  perte  de  fang  depuis  trois  ou  quatre 

mois ,  laquelle  de  médiocre  qu'elle  étoit  auparavant ,  étoit  enfin 

devenue  fi  grande ,  qi^e  cette  femme  feroit  indubitablement  morte 

dans  peu  d'heures ,  fi  je  ne  lui  euffe  promptement  tiré  du  ventre 

y-Y^^-   ^on  enfant  qui  étoit  encore  vivant ,  quoique  l'arrierefaix  fe  pré- 

w  Tentât  le  premier  Cette  femme  fe  porta  bien  enfuite  ,  &  fut  aufîî 

*     heureufe  qu'elle  avoir  été  en  fon  précédent  accouchement ,  où 

je  lui  avois  donné  le  même  fecours  falutaire  pour  un  ferablable 

accident  le  8  Janvier  de  la  même  année  1 686.  Mais  ce  dernier 

enfant ,  dont  la  naifTance  avoit  été  avancée  de  deux  mois  entiers , 

&  précédée  d'une  perte  de  fang  afTez  confidérable  durant  un  fi 

long-temps  ,  étant  pour  ce  fujet  très-petit  &  foible ,  ne  vécut  que 

deux  ou  trois  heures. 


Observation      CDLV. 

De  r  accouchement  d'une  femme ,  qui  avoit  porté  fon  enfant  mort  enfin 
ventre  plus  de  deux  mois  entiers, 

E  2  Novembre  1 686 ^  j'ai  accouché  une  jeune  femme  âgée 
de  vingt  ans  ,  au  terme  de  fept  mois  &  demi  de  fa  première 
gfofreffe ,  d'un  enfant  qu'elle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre  plus 
de  deux  mois  entiers  ,  n'ayant  fenti  durant  tout  ce  temps  ,  que 
des  foulevemens  dans  fon  ventre ,  au  lieu  de  véritables  mouve- 
mens  qu'elle  fentoit  auparavant.  Cet  accident  lui  étoit  arrivé  par 
une  fubite  frayeur  qu'elle  avôit  eue ,  ayant  aufîi  été  beaucoup 
travaillée  dans  le  commencement  de  fa  grofTefTe  d'une  fluxion  de 
poitrine  avec  crachenient  de  fang  ,  laquelle  maladie  ayant  beau- 
coup débilité  fa  poitrine  ,  me  donna  fujet  de  craindre  que  fon 
crachement  de  fang  ne  fe  renouvellât  dans  le  temps  de  fon  travail 
par  les  efforts  de  l'accouchement ,  comme  il  lui  arriva  par  ceux 
d'une  grande  toux  qui  lui  furvint  dès  le  lendemain.  Mais  no- 
nabflant  le  renouvellement  de  ce  crachement  de  fang ,  joint  à 

l'avor- 
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Favortement  de  cet  enfant ,  qu'elle  avoit  porté  mort  en  Ton  ven- 
tre durant  un  fi  long-temps  ,  elle  ne  laifîa  pas  de  fe  bien  porter 
enfuite ,  autant  que  la  délicateffe  de  fa  poitrine  lui  pouvoir  per- 
mettre ;  cependant  Ton  doit  remarquer  qu'un  des  plus  falytai- 
res  confeils  que  l'on  pourroit  donner  aux  femmes  qui  ont  ainfî 
craché  du  fang  dans  le  temps  de  leur  grofTeiïe ,  feroit  de  ne  plus 
faire  d'enfans  à  l'avenir  ;  car  leur  poitrine  devient  toijjours  d'au- 
tant plus  mauvaife  qu'elles  ont  d'enfans  ,  &  elles  périiïent  afTez 
ordinairement  par  quelque  renouvellement  de  fluxion  qui  s'y 
fait  prefque  toujours  dans  le  temps  de  leur  grofîefTe ,  ou  peu  de 
temps  après  être  accouchées  ,  comme  on  le  voit  fouvent  arriver. 
C'eil  ce  qui  a  paru  aflez  manifefte ,  &  conforme  à  la  prédiftion 
que  j'en  avois  faite  à  cette  femme  dont  je  viens  de  rapporter 
l'exemple  ,  laquelle  après  avoir  encore  fait  dans  la  fuite  trois  au- 
tfçs  enfans ,  qu'elle  a  pareillement  portés  tous  trois  morts  en  fon 
veùtre  durant  quelque  temps ,  &  dont  elle  eft  toujours  accouchée 
prématurément  au  terme  de  fîx  ou  fept  mois,  eft  enfin  morte 
quatre  heures  après  être  accouchée  du  dernier,  le  17  Oftobre 
1692  ,  ayant  été  furprife  d'un  crachement  de  fang,  &  d'une  forte 
convulfion  qui  lui  arrivèrent  dans  le  temps  de  fon  accouchement. 


Observation    CDLVI. 

De  r  accouchement  d*  une  femme ,  dont  L'enfant  éto'itfonfain,  quoique 

la  mère  eût  félon  l'apparence  une  gonorrhée  virulente 

depuis  plus  d'un  an, 

E  21  Novembre  i6%6 ^  j'ai  accouché  une  femme,  au  terme 
de  neuf  mois  de  fa  groÔefle  ,  d'une  fille  qui  étoit  en  parfaite 
famé ,  fon  arrierefaix  paroiffant  aufîî  très-fain ,  quoique  la  mère 
eût  intérieurement  dans  tout  le  col  de  la  matrice  une  grande 
quantité  de  bubettes  miliaires ,  qui  pouvoient  donner  un  jufte  foup- 
çon ,  que  l'abondante  excrétion  de  fleurs  blanches  épaiflfes  ,&  de 
couleur  jaunâtre ,  dont  elle  étoit  très-incommodée  depuis  plus 
d'un  an ,  venoit  d'une  véritable  gonorrhée  virulente  ,  que  fon  mari 
pouvoir  lui  avoir  communiquée  ;  ce  qui  peut  bien  prouver  que 
les  matières  de  la  gonorrhée  des  femmes  ne  viennent  que  d'une 
fluxion  d'humeurs  qui  fortent  feulement  du  col  de  la  matrice ,  aux 
environs  du  col  de  la  veflîe ,  &  non  pas  du  fond  de  la  matrice  : 
Tome  II  Bbb 
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car  fi  elles  fortoient  véritablement  du  fond  de  cette  partie  ,  cette 
femme  ayant  une  goriorrhée  de  cette  nature  depuis  un  an ,  n'auroit 
pas  pu  concevoir  cet  enfant ,  qui  n'auroit  pas  pu  auffi  être  fain  , 
comme  il  étoit ,  &  fon  arrierefaix  pareillement ,  qui  par  la  belle 
couleur  de  toute  fa  fubftance ,  qui  étoit  auffi  très-faine ,  marquoit 
allez  que  la  femence  de  la  mère  dont  Tenfant  avoit  été  engendré  , 
n'a  voit  point  du  tout  été  infeftée  de  la  malignité  de  cette  gonor^ 
rhée ,  dont  la  matière  ne  s'écouloit  que  de  ce  grand  nombre  de 
bubettes  miliaires  ,  que  cette  femme  avoit ,  comme  j'ai  dit  ;,  dans 
le  col  de  la  matrice  ;  &  il  eft  même  vrai-femblable  que  le  père  de 
cet  enfant  étoit  fain ,  lorfqu'il  engendra  ,  quoiqu'il  ne  l'eût  pas 
été  quelque  temps  auparavant ,  quand  il  communiqua  à  fa  femme 
cette  gonorrhée. 

■■  ■  -  -  -'— 

Observation     CDLVIL 

D'une  femme  qui  ne  laiffa  pas  £  accoucher  heureufement ,  quolquelk 
eût  une  grande  perte  defang, 

LE  1 5  Décembre  1 6%6  ,  je  vis  une  femme  grofTe  à  terme , 
qui  avoit  depuis  un  jour  une  grande  perte  de  fang  qui  don- 
noit  lieu  de  craindre  pour  fa  vie.  Mais  comme  dans  le  même  temps 
que  je  fus  appelle  pour  la  voir,  elle  avoit  quelques  petites  dou- 
leurs qui  paroifToient  fe  déterminer  à  l'accouchement  naturel ,  & 
que  cette  perte  de  fang ,  quoique  grande  ,  ne  lui  avoit  encore  cau- 
fé  aucune  foibleffe  ,  je  recommandai  à  la  Sagefemme  qui  l'affiftoit 
de  percer  les  membranes  àes  eaux  de  l'enfant  auffi-tôt  qu'elle 
auroit  lieu  de  le  faire  ,  afin  que  ces  membranes  ayant  été  rompues  , 
l'enfant  eût  lieu  d'être  pouffé  plus  facilement  dehors  par  les  dou- 
leurs de  l'accouchement ,  fans  tirailler  ni  faire  détacher  davantage 
Tarrierefaix  d'avec  la  matrice  ,  avant  la  fortie  de  l'enfant  j  ce  qui 
suroit  encore  augmenté  la  perte  de  fang  comme  il  feroit  arrivé  , 
fi  les  membranes  qui  font  attachées  à  l'arrierefaix  étant  agitées 
par  l'impulfion  des  douleurs  de  l'accouchement ,  euffent  reflé 
entières.  .La  Sagefemme  ayant  donc  rompu  les  membranes  des 
eaux  de  l'enfant ,  ainfi  que  je  lui  avois  confeillé  de  faire ,  cette  fem- 
me accoucha  heureufement  deux  heures  enfuite  ,  d'un  garçon 
qui  fe  portoit  bien ,  à  quoi  contribua  beaucoup  le  bon  confeil  que 
j'avois  donné  à  fa  Sagefemme. 
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Observation    CD  LV 1 1 1. 

D^un  homme  qui  croyoït  que  f cachant  le  temps  de  la  conception  cTun 

enfant  ^  r  on  pouvoit  prédire  fi.  c  étoit  un  garçon  ou  une  fille  , 

durant  qu  il  étoit  encore  au  ventre  de  la  mère, 

E  10  Janvier  1(387,  j'^i  accouché  une  femme  d'un  garçon 
qui  vint  naturellement ,  n'y  ayant  rien  eu  d'extraordmaire 
en  tout  fon  travail ,  finon  qu'ily  avoit  pour  lors  en  la  chambre  de 
cette  femme  un  homme  de  fes  amis,  qui  me  dit  un  peu  devant 
qu'elle  accouchât ,  qu'il  fçavoit  bien  certainement  que  l'enfant 
dont  elle  ailoit  accoucher  étoit  un  garçon  ;  parce  qu'elle  étoit 
devenue  grolTe durant  le  temps  de  la  pleine  lune  (  beaucoup  d'au- 
tres néanmoins  préfèrent  le  temps  du  croiiTant  pour  le  mêmefujet) 
&  qu'elle  âuroit  infailliblement  fait  une  fille  ,  fi  elle  eût  conçu 
dans  le  temps  du  decours  de  la  lune ,  m'afilirant  qu'il  avoit  fait  cet- 
te remarque  par  un  très-grand  nombre  d'expériences  ,  qu'il  avoit 
toujours  trouvées  vrayes  j  &  qu'il  avoit  appris  ce  lëcret  d'un  Prince 
défunt  qui  en  avoit  éprouvé  lui-même  la  vérité  ,  dans  tous  les  en- 
fans  qu'il  avoit  eus  de  fa  femme.  Si  l'événement  de  cette  précon- 
noifiance  étoit  toujours  vrai,  &  que  ce  fecret  fut  connu  d'un 
chacun  ,  il  elt  certain  que  l'on  verroitdans  peu  de  temps  le  monde 
diminuer  beaucoup  en  nombre:  caria  plupart  des  hommes  défi- 
rant  que  leurs  femmes  falTent  plutôt  des  garçons  que  des  filles ,  il 
arriveroit  qu'y  ayant  un  bien  plus  grand  nombre  de  garçons  que 
de  filles  ,  il  n'y  auroit  pas  à  la  fin  un  nombre  de  femmes  affez 
fuffifant  ,  pour  perpétuer  le  genre  humain ,  qui  ne  s'entretient 
que  par  le  nombre  des  deux  diiférens  fexes  à  peu-près  égal.  C'efb 
pourquoi  je  croi  que  Dieu  n'a  pas  voulu  expreffément  révéler  à 
perfonne  le  véritable  fecret  d'engendrer  plutôt  des  garçons  que 
des  filles ,  &  d'avoir  la  préconnoiffance  du  fexe  de  l'enfant  qui 
eft  dans  le  ventre  de  la  mère  5  &  ce  qui  me  le  confirme ,  efl:  que 
j'ai  fouvent  fait  moi-même  des  remarques  toutes  contraires  à  cel- 
les que  cet  homme  me  dit  qu'il  avoit  faites ,  touchant  la  naiffance 
des  garçons  &  des  filles  j  en  plufieurs  femmes  que  j'ai  accouchées 
de  fix  ,  fept ,  huit,  &  jufques  à  neuf  enfans  ,  qui  étoient  tous 
"d'un  même  fexe ,  quoique  la  plupart  de  ces  enfans  eufient  été 
conçus  en  différens  temps  de  la  lune  j  &  en  un  grand  nombre  d'au- 
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très  femmes  que  j'ai  accouchées  d'enfans  jumeaux ,  dont  Tuiî 
etoitun  garçon ,  &  l'autre  une  fille  ^  quoiqu'ils  euffent  été  conçus 
enfemble  dans  le  même  temps  de  la  lune  ,  qui  vraifemblablement 
ne  contribue  en  rien  à  déterminer  le  fexe  des  enfans  j  car  autre- 
ment tous  les  enfans  jumeaux  feroient  toujours  d'un  même  fexe , 
&  nous  ne  verrions  pas  journellement  des  expériences  du  con- 
traire. De  forte  que  Ton  peut  croire  que  l'obfervation  que  cet  hom- 
me avoit  faite ,  de  la  manière  que  je  l'ai  rapportée ,  touchant  cette 
préconnoiiTance  qu'il  prétendoit  que  l'on  pouvoit  avoir  du  fexe 
de  l'enfant  qui  efl  au  ventre  de  fa  mère ,  n'étoit  fondée  que  fur  des 
évenemens  du  hafard  ,  qui  avoient  eu  d'autres  caufes  inconnues* 


Observation    CDLIX. 

De  F accouekemcîit  à* une  femme  grojje  de  deux  enfans  ,  dont  lefecoîid 
prefentoit  h  cordon  de  l'ombilic  à  côté  de  fa  tête». 

E  13  Janvier  1687,  j*ai  accouché  une  femme  de  deux  gros 
enfans  qui  vinrent  naturellement ,  dont  le  premier  étoit 
lin  garçon,  &  le  fécond  étoit  une  fille.  Auîli-tôt  que  j'eus  th'é 
le  premier  dehors ,  je  rompis  les  membranes  des  eaux^u  fécond , 
pour  accélérer  par  ce  moyen  fa  fortie  :  mais  comme  la  mère 
étoi):  trés-foible  ,  &  que  le  cordon  de  l'ombilic  de  ce  fécond 
enfant  fe  prefentoit  au  pafTage  à  côté  de  fa  tête,  à  chaque  dou- 
leur que  la  mère  avoit ,  elle  n'accoucha  de  ce  dernier  enfant 
qu^une  heure  après  la  fortie  du  premier  5  &nonobfl:ant  cette  mau- 
vaifedifpofîtion  à  laquelle  je  remédiai  en  empêchant  dans  le  temps 
de  chaque  douleur ,  que  ce  cordon  qui  fe  prefentoit  ainfi ,  ne 
fut  tout'à-fait  pouffé  dehors ,  &  qu'il  ne  fe  refroidît  en  même- 
temps  étant  expofé  à  Tair ,  ou  qu'il  ne  ïxit  trop  comprimée  par  la 
tête  de  l'enfant ,  je  tirai  cet  enfant  vivant ,  &  fe  portant  très -bien 
comme  le  premier,  après  quoi  je  délivrai  la  mère  d'un  très-gros 
arrierefaix  qui  étoit  commun  à  ces  deux  enfans.  Cette  femme 
avoit  été  extraordinairement incommodée  durant  tout  le  cours  de 
fa  grofTefTe  ,  &  avoit  eu  vers  les  derniers  mois  les  jambes  fort  en- 
flées ,  comme  il  arrive  ordinairement  à  toutes  les  Femmes  qui  font 
groffes  de  plufîeurs  enfans:  mais  nonobilant  fon  travail  qui  fut, 
alTez  laborieux  ,  elle  fe  porta  bien  enfuite.  Il  faut  remarquer  que 
il  je  n  eulTe  repouflé  ^  ainfi  que  je  fis ,  le  cordon  de  l'ombilic  da 
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fécond  enfant  qui  fe  préfentoit  avec  fa  tête ,  il  feroit  indubitable- 
ment mort  j  tant  à  caufe  que  ce  cordon  étant  expofé  à  l'air ,  fe 
feroit  auffi-tôt  refroidi ,  qu'à  caufe  qu'il  auroit  été  en  même-temps 
fortement  comprimé  par  la  tête  de  l'enfant ,  qui  fut  durant  une 
heure  au  paffage  ;  l'une  &  l'autre  caufe  empêchant  le  mouvement 
du  fang,  qui  étant  deftiné  à  vivifier  l'enfant,  doit  toujours  nécef- 
fairement  avoir  fon  libre  cours  dans  ce  cordon  ,  durant  le  temps 
qu'il  eft  au  ventre  de  la  mère. 


Observation     CDLX.  ^ 

De  la  malheureufe  fécondité  d'une  femme  qui  a  eu  dix  enfans  eonfé* 
cutifs  dont  elle  ejl  toujours  avortée. 

E  1 4  Janvier  1687,  j*aî  accouché  une  femme  âgée  de  vingt- 
cinq  ans  ,  au  terme  de  cinq  mois  de  fa  grofleffe  ,  d'un  petit 
enfant  vivant  qui  préfentoit  les  pieds  devant ,  laquelle  avoit  pour 
lors  une  perte  de  fang  affez.  condderable  ;  c'étoit  la  fixiéme  des 
fauffes  couches  que  cette  femme  avoit  déjà  eues  tout  de  fuite  , 
fans  avoir  jamais  pu  porter  aucun  de  fes  enfans  jufquesà  un  ter- 
me plus  avancé  que  celui  où  etoit  venu  ce  dernier,  qui  étoit  à 
cinq  mois  complets  y  les  autres  étant  venus  à  trois  mois ,  ou  en- 
viron ,  &  un  autre  à  quatre  mois  &:  demi  j  &  ce  qui  eil:  afléz 
extraordinaire  ,  efl:  que  tous  cesfix  avortemens  lui  étoient  arrivés 
fans  aucune  bieffure ,  ni  aucune  autre  caufe  évidente ,  nonobftant 
qu'elle  fe  fûtfervie  de  toutes  fortes  de  précautions  ,  pour  fe  pré- 
ferver  autant  qu'il  lui  avoit  été  poiîible  de  ce  fâcheux  accident , 
auquel  elle  étoit  tellement  fujette ,  que  je  l'ai  encore  délivrée  dans 
la  fuite  de  quatre  autres  enfans ,  dont  elle  eil:  pareillementavortée 
fans  aucune  caufe  manifefte  \  deux  defquels  étoient  à  quatre  mois , 
un  autre  à  fix  mois  &  demi ,  &  le  dernier  à  fept  mois  y  n'ayant 
jamais  pu  conferver  aucune  de  fes  dix  groflefTes  jufques  à  un 
terme  plus  avancé  que  cette  dernière  ,  dont  l'enfant  quoique  vi- 
vant ,  lorfque  j'en  accouchai  la  mère ,  ne  vécut  que  fept  heures  ^. 
étant ,  à  caufe  de  fa  naiffance  prématurée  de  deux  mois  entiers  ;, 
très-petit  &  très-foible  ,  comme  font  toûj^ours  les  enfans  quinaif» 
fent  véritablement  à  fept  mois.  Cet  exemple  nous  fait  connoître:^ 
avec  quelle  facilité  certaines  femmes  avortent ,  comme  celle-ci  a 
fait  de  tous  tes  dix  enfans  que  fa  malheureufe  fécondité  lui  a 
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feulement  fait  concevoir ,  pour  les  voir  ainfi  périr  en  naiffant. 
Cette  femme  étoit  d'une  taille  au-deffous  de  la  médiocre  ,  d'una 
habitude  aflez  replète  &  d'un  tempérament  (anguin  &  pituiteux , 
qui  -contribuoit  beaucoup  à  faire  relâcher  &  ouvrir  prématuré- 
ment l'orifice  interne  de  fa  matrice  y  dès  la  moindre  agitation 
qu'elle  recevoir  du  corps  ou  de  l'efprit.  Je  lui  avois  confeillé  le 
meilleur  remède  pour  éviter  ,  autant  qu'il  étoit  poflible  ,  la  réci- 
dive d'un  {i  {iniftre  accident ,  qui  étoit  de  s'abftenir  entièrement 
du  coït  durant  tout  le  temps  de  fa  grofreffe ,  de  fe  faire  faigner 
du  bras  dès  qu'elle  feroit  groffe  de  (ix  femaines,  de  réitérer  en- 
core cette  faignée  de  deux  mois  en  deux  mois,  &  de  fe  tenir  cepen- 
dant en  grand  repos  tant  du  corps  que  de  l'efprit  :  mais  ce  bon 
confeil  n'a  fervi  feulement  qu'à  lui  faire  porter  un  peu  plus  long- 
temps fes  derniers  enfans  que  les  autres  ;  ayant  porté  jufques  à  la 
fin  du  feptiéme  mois  le  dernier  dont  je  l'ai  accouchée  le  1 1  Février 
1692  ,  lequel  enfant  pour  fa  petiteffe  &  foiblelTe  mourut ,  com- 
me j'ai  dit ,  fept  heures  après  être  né.  Cependant  il  y  a  encore  lieu 
d'efpérer  que  continuant  à  fuivre  le  même  confeil  que  je  lui  ai 
donné  5  elle  pourra  dans  la  fuite  porter  quelque  enfant  jufques  à 
terme  ,  &  en  accoucher  plus  heureufement  qu'elle  n'a  fait  de  tous 
les  autres  qu'elle  a  eu  jufques  à  préfent,  qui  n'ont  été  que  des 
avortons. 


Observation     CDLXL 

D^unt  femme  qui  vuida  un  petit  faux  germe.  ,  après  une  médiocre 
perte  de  fang  durant  trois  femaines, 

LE  20  Janvier  1(387 ,  je  vis  une  femme  qui  après  une  médio- 
cre  perte  de  fang  durant  trois  femaines  entières ,  ayant  pour 
lors  un  foupçon  de  grofTeffe  de  fix  ou  fept  femaines ,  venoit  de 
vuider  d'elle-même  un  petit  faux  germe  dont  elle  avoit  déjà  vuidé 
quelque  légères  membranes ,  douze  ou  quinze  jours  auparavant  ; 
nonobftant  quoi  ce  petit  germe  ,  qui  étoit  feulement  de  la  grof- 
feur  du  bout  du  doigt ,  n'étoit  point  înfetté  He  la  corruption  ca- 
davéreufe ,  qui  a  coutume  d'arriver  à  ces  fortes  de  corps  étranges, 
lorfqu'ils  féjournent  dans  la  matrice ,  après  que  la  nature  a  com- 
mencé d'en  expulfer  quelque  petite  portion.  Mais  je  croi  que  ce 
qui  avoit  contribué  à  préfer ver  ce  petit  faux  germa  de  cette  cor- 
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ruption  ordinaire  ,  qui  accompagne  la  fuppuration  qui  fe  fait  des 
faux  germes  retenus  en  la  matrice ,  apxès  qu'ils  font  tout-à-fait 
détachés  des  vaifleaux  qui  leur  fournifToient  la  nourriture  ,  eft 
que  celui-ci  n'ayant  pas  été  entièrement  détaché  de  la  matrice 
avoit  toujours  eu  ,  jufques  au  temps  de  fon  expulfîon,  quelque 
communication  de  nourriture. 

Observation    CDLXII. 

Dhine  femme  qui  avorta  d'un  petit  ïèius  tout  corrompu^  quelle  avait 
porté  mort  en  fon  ventre  plus  de  trois  mois ,  après  quoi  U avant 
vuidé^  Uarrierefaix  lui  rejïa  dans  la  matrice^  dont  il  ne  fut  ex- 
pulfé  quenfuppuration»   . 

LE  23  Janvier  1(^87  ,  j'ai  vu  une  femme,  qui  après  un  foup- 
çondegroflefTe  de  fept  mois  entiers ,  avoit  vuidé  d'elle-mê- 
me il  y  avoit  déjà  huit  jours ,  un  petit  fétus  tout  corrompu  qu'elle 
me  montra  ,  lequel  n'étoit  feulement  que  de  la  grandeur  d'un  en- 
fant de  trois  mois  :  mais  comme  elle  n  avoit  point  vuidé  l'arriere- 
faix  de  ce  fétus  corrompu ,  elle  rendoit  depuis  ce  temps-là  par 
la  matrice  des  matières  purulentes  qui  venoient  de  cet  arrierefaix 
retenu  qui  s'étoit  converti  en  fuppuration.  Cette  femme  me  dit 
qu'elle  avoit  bien  eu  foupçon  d'être  grofTe  depuis  fept  mois 
qu'elle  n'avoit  pas  eu  fes  menftrues  ,  mais  que  fon  ventre  ne  grof- 
fiifant  pas  depuis  trois  ou  quatre  mois  entiers  ,  elle  n'avoit  plus 
crû  être  grofîe,  fon  enfant  étant  vrai-femblablement  mort  en  fon 
ventre  depuis  tout  ce  temps-là  ,  quoique  la  nature  ne  Teût  expulfé 
qu'au  feptiéme  mois.  Il  fembleroit  affez  difficile  de  fè  perfuader 
qu'un  enfant  mort  pût  refter  durant  un  fi^long-temps  dans  le  ven- 
tre de  fa  mère  ,  fans  en  être  expulfé  ,  &  fans  la  faire  mourir  elle- 
même  ,  Cl  nous  ne  voyions  tous  les  jours  de  femblables  expérien- 
ces 5  qui  nous  font  connoître  que  certains  enfaris  morts  fe  confer- 
vent  aufîi  très-long-temps  dans  la  matrice  faas  grande  corruption , 
lorfque  les  eaux  n'en  font  pas  écoulées  ;  ces  eaux  fervant ,  s'il  faut 
ainfi  dire,  comme  une  efpece  de  faumure  ^  à  les  préferver  de  la 
corruption  cadavéreufe  ,  qui  leur  arrive  immédiatement  après 
l'écoulement  des  mêmes  eaux,  &  qui  oblige  la  matrice  à  les  ex- 
puifer  :  c'eft  ce  qui  fit  que  la  femme  dont  je  viens  de  rapporter 
l'exemple ,  conferva  durant  un  fi  long-temps  ce  petit  fétus  mort 
en  fon  ventre ,  &  qu'elle  ne  laifFa  pas  de  fe  bien  porter ,  après 
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que  l'arrierefaix  qui  étoit  refté ,  comme  j'ai  dit ,  en  fa  matrice  , 
eut  été  entièrement  converti  en  fuppuration ,  lui  ayant  feulement 
confeillé ,  lorfque  je  la  vis ,  d'ulèr  trois  ou  quatre  fois  par  jour 
d'une  fimple  injeftion  d'eau  d'orge  dans  la  matrice ,  pour  aider 
d'autant  plus  facilement  à  nettoyer  cette  partie  des  matières 
infeftes  qui  procédoient  de  la  fuppuration  de  cet  arrierefaix. 

Observation    CDLXIIL 

IDe  r accouchement  d'une  femme  dont  V enfant  vint  à  terme ,  quoique 

la  mère  eût  eu  au  fécond  mois  de  fa  gfoffeffe  une 

perte  de  faiig  durant  quin:^e  jours, 

E  16  Février  1687 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 

,  vint  à  terme  ,  &  qui  fe  portoit  bien  ,  quoique  la  mère  eût 

eu  au  fécond  mois  de  fa  grofTeffe  une  médiocre  perte  de  fàng 
durant  quinze  jours,  qui  celTa  enfuite  de  deux  faignées  du  bras 
que  je  lui  fis  faire  ,  à  quelques  jours  d'intervalle  l'une  de  l'autre  , 
lui  recommandant  aufli  de  garder  un  grand  repos  au  lit ,  &  de  s'ab* 
ftenir  entièrement  du  coït  durant  quelque  temps,  cette  abftinence 
étant  le  principal  repos  qu'il  faut  recommander  aux  femmes  grof- 
fes  ,  à  qui  il  arrive  des  pertes  de  fang  de  cette  nature,  ou  quelque 
autre  accident  qui  peut  ébranler  leur  grofTeffe. 


Observation     CDLXIV. 

De  r  accouchement  d'une  femme ,  durant  le  long  travail  de  laquelle 

t enfant  mourut ,  à  caufe  du  cordon  de  U ombilic  qui  fe 

préfentoit  au-d&vant  de  fa  tête, 

LE  20  Février  1687,  je  vis  une  femme  qui  étoit  en  travail 
depuis  près  de  deux  jours  ,  dont  l'enfant  venoit  dans  la 
pollure  naturelle  ,  niais  avec  une  partie  du  cordon  de  l'ombilic 
qui  fe  préfentoit  au  devant  de  la  tête,  depuis  cinq  ou  fix  heu- 
res ,  à  ce  que  me  dit  la  Sagefemme  ;  ce  qui  avoit  tellement  dé- 
bilité l'enfant ,  qu'il  en  avoit  déjà  rendu  tout  fon  meconium  dans 
le  ventre  de  la  mère,  étant  néanmoins  encore  vivant ,  comme 
il  me  parut  par  un  foible  battement  que  l'on  féntoit  encore  en 
ce  cordon ,  lorfque  je  fus  appelle  pour  voir  cette  femme ,  que 

j'aurois 
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j'auroîs  accouchée  fur  l'heure  même ,  pour  tâcher  de  fauver  la  vie 
à  foo  enfant ,  fi  j'eufie  trouvé  en  elle  affez  de  difpofition  pour  en 
entreprendre  l'opération:  mais  l'orifice  interne  de  fa  matrice  me 
paroifTant  trop  peu  dilaté ,  &  d'une  fubllance  trop  dure  ,  épaiffe  , 
&  refîerrée  ,  je  jugeai  qu'il  etoit  plus  à  propos  de  commettre  le 
tout  à  la  nature  ,  que  de  rifquer  la  vie  de  la  mère  ,  pour  l'accou- 
cher en  cette  difpofition  ;  car  il  eût  fallu  dilater  avec  trop  de  vio- 
lence Torifice  de  la  matrice  ,  pour  pouvoir  retourner  fon  enfant , 
afin  de  le  tirer  enfuite  par  les  pieds  :  cela  fit  que  confidérant  que 
l'on  doit  toujours  préférer  la  vie  de  la  mère  à  celle  de  l'enfant , 
lorfqu'on  ne  peut  pas  la  fauver  à  tous  deux  ,  je  me  contentai  de 
recommander  à  la  Sagefemme  de  préparer  un  lavement  à  cette 
femme ,  afin  de  lui  exciter  des  douleurs  plus  fortes  que  celles 
qu'elle  avoit ,  &  d'avoir  foin  de  repoufier  toujours  au  dedans  de 
la  matrice  du  mieux  qu'elle  pourroit ,  le  cordon  de  l'ombilic  qui 
fe  préfentoit ,  pour  empêcher  qu'il  ne  fe  refroidît  étant  expofé  à 
l'air  ;  comme  anfii  de  ne  pas  manquer  d'ondbyer  la  tête  de  l'en- 
fant auiîi-tôt  qu'elle  le  pourroit  faire  -,  ce  qui  réliffit  à  l'égard  de  la 
mère,  qui  accoucha  comme  je  l'avois  fait  efperer,  affez  heureu- 
fèment  fix  heures  enfuite  que  je  l'eus  vue  :  mais  par  malheur  fon 
eufant  étoit  mort  en  fon  ventre ,  fans  avoir  été  ondoyé  par  la  Sa- 
gefemme, qui  négligea  de  le  faire ,  quoique  je  lui  eufTe  exprefTé- 
ment  recommandé. 


Observation    CDLXV. 

D'une  -petite fille  de  huit  ans  ,  qui  étoit  (Tune figure  très-monflrueufe, 

E  23  Février  1^87,  je  vis  à  la  Foire  Saint  Germain  une  pe- 
tite fille  Italienne  ,  que  l'on  difoit  n'être  âgée  que  de  huit 
ans ,  qui  avoit  toutes  les  parties  fuperieures  du  corps  extraordi- 
nairement  émaciées  ,  n'ayant  pas  les  bras  plus  gros  que  le  pouce 
d'un  homme ,  &  qui  avoit.  en  même  temps  les  parties  inférieures 
d'une  prodigieufe  grofTeur ,  &  principalement  les  deux  pieds , 
qui  étoient  gros  comme  ceux  d'un  géant ,  &  avoient  chacun  fix 
doigts  5  &ces  deux  pieds ,  aufîi-bien  que  les  jambes  &  les  cuifTes , 
étoient^  &  avoient  toujours  été  dès  leur  première  conformation , 
d'une  figure  tout-à-fait  irréguliere  &  monflrueufe.  Cette  fille  avoit 
outre  cela  une  partie  de  l'avant-bras  &  de  la  main  gauche  toute 
Tome  Ih  C  c  c 
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écailleufe  ,  &  me  parut  pour  lors  être  d'une  complexion  fî  déli- 
cate, que  je  ne  crus  pas  qu'elle  pût  encore  vivre  un  an  5  la  nature 
me  paroifTant  témoigner  en  elle  la  grande  répugnance  qu'elle 
âvoitde  nourrir  un  enfant  fi  monftrueux. 


Observation     CDLXVL 

D'ô  l* accouchement  (Tune  femme  ^  dont  r enfant  vint  à  terme  ^  quoi-^ 

qiielle  eût  eu  une  perte  defang  vers  le  fécond  mois 

defagrofeffe. 

E  28  Février  1(387,  j'ai  accouché  une  femme  d'aune  fille  quî 
vint  à  terme  &  fe  portoit  affez  bien  ,  quoique  la  mère  eût 
eu  une  médiocre  perte  de  fangvers  le  fécond  mois  de  fa  grofTeile  , 
ée  laquelle  elle  doutoit  ^  s'imaginantdans  le  .commencement  que 
cette  perte  de  fang  n'étoit  que  fes  menilrues ,  qui  après  quelque 
retardement  étoient  revenues:  mais  l'ayant  pour  lors  affûrée  qu'el- 
le étoit  groiîè,  6c  que  bien  que  fa  groffeiTe  fût  fort  ébrarsléè  par 
cette  perte  de  fang ,  elle  pouvoit  néanmoins  encore efperer  qu'el- 
le la  pourroit  conferver ,  £  elle  fe  faifoit  faigner  du  bras ,  & 
qu'elle  fe  tînt  de  repos  au  lit ,  &  s'abftint  du  coït  durant  quelque. 
temps  ;  ce  qu'ayant  fait ,  fa  perte  de  fang  ceiTa,  &  cette  femme 
reconnut  enfuite  que  je  lui  avois  donné  un  très-bon  confeii  ,^qiii 
lui  fut  falutaire  &  à  fon  enfant ,  dont  elle  accoucha  heureufement.. 
Cependant  elle  avoir  eu  une  extrême  répugnance  à  fe  faire  faigner 
du  bras,  comme  je  lui  avois  confeillé,  prétendant  que  fi  cette  per- 
te de  fang  qu'elle  avoir  eue,  n'eût  été  caufée  que  par  le  fimple  re- 
tardement de  ièsmenftrues,  comme  elle  le  croyoit,  cette  faignée 
du  bras  au  lieu  de  lui  être  utile  ,  pourroit  lui  être  pernicieuiè  j,  en 
détournant  la  nature  de  faire  cette  évacuation,  falutaire  ;  pour 
lequel  fiijet  elle  fouhaitoitau  contraire  fe  faire  faigner  du  pied,, 
afin  de  contribuer  à  faire  venir  d'autant  mieux ,  à  ce  qu'elle  s'ima- 
ginoit ,.  fes  menfi:rues.  J'ai  vu  beaucoup  d'autres  femmes  ,  qui  en 
femblable  accident ,  ayant  une  pareille  opinion ,  auroienr  détruit 
leur  grofieffe  en  fe  faifant  ainfî  faigner  du  pied  ,  fi  je  ne  les  err 
avois  empêchées ,  comme  je  fis  celle-ci ,  en  l'affûrant  qu'après  un 
retardememt  de  fes  menftrues  de  près  de  deux  mois ,  la  faignée  du: 
feras  ne  pouvoit  pas  lui  porter  aucun  préjudice ,  quand  elle  n'au- 
roit  pasété  groiTe  ;  car  nous  voyons  fouvent  par  expérience ,-  que 
îa  trop  grande  plénitude  de  vaifFeauTc  ayant  été  diminuée  par  la: 
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faignée  du  bras ,  qui  donne  un  peu  d'air  à  toute  la  mafTe  du  fang, 
la  nature  en  fait  plus  facilement  dans  la  fuite  l'évacuation  des  men- 
ilrues  qui  avoient  été  fupprimées  ;  de  même  que  nous  voyons 
ordinairement ,  que  lorfqu'on  a  donné  un  peu  d'air  par  le  haut 
d'un  muid  ,  la  liqueur  qu'il  contient  coule  après  avec  plus  de  fa- 
cilité par  la  canelle  quiefi  au  bas  de  ce  même  muid. 


Observation       C  D  L  X  V 1 1. 

De  L'accouchement  (Tune  femme  ,  qui  quinze  jours  auparavant  avoit 
r  orifice  irdenie  dilaté  ^  à  y  introduire jaàlement  le  doigt, 

E  I  Mars  I  «587  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  vinr 
naturellement  à  terme,  laquelle  m'avoit  envoyé  quérir  quin- 
ze jours  auparavant ,  fentant  dès-lors  des  douleurs  de  ventre^  qui 
lui  firent  croire  qu'elle  alloit  accoucher.  Mais  ce  n'étoit  que  de 
faulTes  douleurs  ,  qui  cefTerent  par  l'effet  d'un  fimpîe  lavement  que 
je  lui  confeillai  de  prendre  5  &  quoique  l'orifice  de  fa  matrice  fût 
dès  ce  temps-là  dilaté  à  introduire  facilement  le  doigt ,  avec  le- 
quel on  fentoit  manifeftementala  tête  de  fon  enfant  à  travers  les 
membranes  qui  la  revêtoient  immédiatement ,  elle  ne  l'aifîa  pas  de 
le  porter  encore  durant  quinze  jours  entiers  ,  &d'en  accoucher 
fort  heureufement  ;  ce  qui  fait  afîez  connoître  que  l'orifice  interne 
de  la  matrice  nçi^  pas. toujours  exaftement  fermé  durant  tout  le 
temps  de  la  grofTefTe  ,  comme  auffi  que  l'ouverture  de  ce  même 
orifice  n'efi:  pas  toujours  un  figne  certain ,  que  la  femme  grofie 
qui  fent  des  douleurs  dans  le  ventre  ,  efl:  effeftivement  en  travail  ; 
car  l'on  ne  doit  pas  croire  que  le  travail  foit  véritablement  décla- 
ré ,  que  Fon  ne  lente  les  eaiix  de  l'enfant  fe  préparer ,  c'eft-à-dire , 
répondre  fur  le  doigt  par  la  tenfion  de  leurs  membranes  dans  le 
temps  de  l'impulfion  de  la  douleur  ;  de  forte  que  fi  Ton  ne  pre- 
îioit  bien  garde  à  cette  cireonftance ,  on  contribueroit  fouventà 
faire  accoucher  des  femmes  en  pareille  occafion  devant  le  vérita- 
ble temps  :  ce  qui  leurpourroit  cauferun  grand  préjudice  &  à  leurs 
enfans ,  en  accélérant  leur  naiflance  devant  leur  entière  maturité. 


C  c  c  u 
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Observation      CDLXVÏIL 

De  l'accouchement  d" une  femme  ^  dont  l'enfant  préfentoit 
le  cul  devant». 

E  9  Marsi^Sy,  fai  accouché  une  femme  d'un  garçon  qui 
_^„_^  préfentoit  le  cul  devant ,  mais  comme  cet  enfant  me  parut 
fort  gros  ,.  &  que  la  mère,  n'avoit  que  de  foibles  &  mauvaifes  dour 
leurs,  qui  rejailliffoientdans  le  ventre  &  vers  les  reins,  ce  qui  pro^ 
longeant  de  beaucoup  fon  travail,  auroit  pu  faire  périr  l'enfant 
en  cette  mauvaife  fituation  ,  je  jugeai  plus  à  propos  de  dégager 
fes  pieds  en  les  tirant  l'un  après  l'autre  hors  du  paffage  ,  pour 
^achever  en  même  temps  rextra£ïion  que  je  fis  de  cet  enfant,  de 
la  même  manière  que  s'il  eût  préfenté  les  pieds  devant ,  plutôt 
que  d'en  commettre  l'expulfion  en  cette  pofture  à  la  feule  nature  , 
comme  l'on  peut  bien  faire  lorfque  l'enfant  eâ  petit ,  ou  de  mé- 
diocre groifeur ,  &  que  la  mete  a  d'aflez  bonnes  doulebrs  pour  le 
pouvoir  mettre  dehors  en  cette  mauvaife  fituation  ,  ainfi.  qu'il 
arrive  afîez  fouveat  fans  aucun  rifque  de  la  mère  ni  de  l'enfant. 


ObservatlonCDLXIX* 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  enfant  de  quatre  mois  &  demi ,  à  caufe 

d'une  grande  peur  qu'elle  avoit  eue  quin:^  jours 

auparavant^., 

LE  la  Mars  i^Sy,  j'ai  délivré  une  femme  d'un  enfant  de 
quatre  mois  8c  demi ,  laquelle  avoit  vuidé  depuis  deux  jours 
entiers  toutes  les  eaux  de  cet  enfant  fans  douleurs^  &  quoique 
ce  même  enfant  fut  mort  lorfque  j'en  délivrai  là  mère  ,  il  m'avoit 
néanmoins  paru  être  encore  vivant  le  jour  précédent,  par  le  bat- 
tement que  je  fentis  au  cordon  de  fon  ombilic  qui  étoit  forti  :  mais 
comme  la  matrice  n'étoit  pas  pour  lors  affez  dilatée  pour  la  déli- 
vrer de  cet  enfant  fans  rifquer  de  faire  une  trop  grande  violence 
à  la  mère  ,  &  que  l'enfant  même  ,,qui  étoit  d'ailleurs  très-foible , 
auroit  certainement  péri  dans  l'opération ,  je  fus  obligé  de  différer 
à  le  tirer,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  venu  à  la  mère  d'affez  bonnes  dou- 
leurs, qui  dilatèrent  fa  matrice  fîjififammentpour  faciliter  Fextrac- 
tion  de  l'enfant.  L'avortement  que  cette  femme  fit  ainfi  5  n'avoir 
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pas  eu  d'autre  caufe  manifefte  qu'une  très-grande  peur  qu'elfe 
avoit  eue  quinze  jours  auparavant,  de  ce  qu'étant  en  carrofTë  les 
chevaux  avoient  pris  le  mors  aux  dents.  Cet  exemple  fait  bien 
connoître  que  les  grandes  agitations  del'efprit ,  &c  prmcipaleraent 
la  peurfubite  &  la  colère  ,  ne  font  pas  moins  capables  de  caufer 
aux  femmes  grofTes  qui  en  font  iurprifes  ,  dès  avortemens  de  la 
forte ,  que  les  violentes  commotions  du  corps.  Cette  femme  non- 
obilant  cet  accident  fe  porta  bien  après  que  je  l'eus  ainfî  délivrée. 


Observation     CDLXX.^ 

D'une  femme  qui  avorta  cTun  enfant  de  quatre  mois ,  à  caufe  (Tun 

grand  chagrin  quelle  avoit  eu  ,  d'un  vol  domejlique 

qui  lui  avoit  été  fait,. 


E  21  Mars  1(387,  j'ai  délivré  une  jeune  femme  âgée  de  vingt 

. ans,  d'un  enfant  mort  en  fon  ventre  au  terme  de  quatre  mois 

de  fa  première  grofîefTe ,  lequel  je  tirai  étant  encore  tout  envelop- 
pé de  fon  arrierefaix  &  de  fes  membranes.  Ce  fâcheux  accident 
lui  étoit arrivé  par  le  grand  chagrin  qu'elle  avoit  eu  huit  jours  au- 
paravant ,  d'un  vol  qui  lui  avoit  été  fait  par  quelqu'un  de  {q%  do- 
meftiques  \  ce  qui  joint  à  l'agitation  d'efprit  qu'elle  eut  pour  ce  fu- 
Jet ,  avoit  été  caufe  qu  elle  s'étoit  beaucoup  fatiguée  le  corps , 
fans  y  faire  réflexion,  à  monter  &  defcendre  par  plufieurs  fois  , 
avec  grande  promptitude  ,  l'efcaîier  de  fon  logis ,  pour  tâcher  de 
découvrir  lequel  de  fes  domeftiques  lui  avoit  fait  le  larcin.  La  cor- 
ruption, du  corps,  de  cet  avorton  faifoit  aflez  conaoître  qu'il  étoit 
mort  dès  ce  temps-là  au  ventre  de  fà  mère  ,  qui  nonobftant  ce  fâ- 
cheux accident  fe  porta  auffi-bien  ,  après  que  je  l'eus  délivrée ,, 
que  fi  elle  eût  accouché  naturellement  à  terme  y  d'un  enfant  vi- 
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Observation    CD  L  XXL 

jyune.  femme  qui  accoucha  heureusement  à  terme  ,  quoiquelle  eût  pris 
beaucoup  de  violens  remèdes  ,  ^  quelle  eut  étéjaignée  du  pied  plu- 
fleurs  fols  dans  le  commencement  de  fa  groffeffe, 

E  29  Mars  1687,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
vint  heureufement  à  terme ,  &  fe  portoit  bien  nonobilan^t 
beaucoup  de  violens  remèdes  qu^elle  avoir  pris  dans  le  commen- 
cement de  fa  groflefle  ,  &  plufieurs  faignées  du  pied  que  fon  Mé- 
decin ,  à  qui  (à  groiTefTe  n'étoit  point  connue  ,  lui  avoir  fait  faire 
très-mal  à  propos  ,  attribuant  toutes  les  incommodités  dont  elle  fe 
plaignoit ,  à  une  iîmple  fuppreffion  de  Tes  menftrues  ,  à  laquelle  il 
prétendoit  remédier.  J'ai  vu  beaucoup  d'autres  exemples  fembla- 
bles  à  celui-ci ,  oii  la  nature  ayant  ainii  refifté  aux  mauvais  remè- 
des 5  aufii-bien  qu'à  la  maladie  ,  les  femmes  font  accouchées  con- 
tre leur  elpérance  afTez heureufement  à  terme,  d^enfans  vivans. 


Observation     CDLXXII. 

D^une  femme  qui  mourut  après  être  avortée  d'un  enfant  mort ,  au 

terme  de  quatre  mois , 

♦* 

LE  30  Mars  1(387  ,  j'ai  vu  une  femme  réduite  à  l'extrémîté  , 
qui  étoit  avortée  depuis  fîx  jours  d'un  enfant,  mort  au  ter" 
me  de  quatre  mois  ,  ayant  pour  lors  une  fièvre  continue  avec  flu- 
xion fur  la  poitrine  &:  crachement  de  fang  ,  fa  Sagefemme  l'ayant 
délivrée  avec  grande  peine  ,  &  lui  ayant  même  lailTé  dans  la  ma- 
trice quelque  portion  de  l'arrierefaix ,  qui  ne  vint  dans  la  fuite 
qu'en  fuppuration,  comme  il  me  parut  en  préfence  de  fon  Mé- 
decin qui  m'avoit  mandé  pour  joindre  mon  confeil  au  fien.  Mais 
je  trouvai  la  malade  en  (i  mauvais  état ,  qu'il  n'y  a  voit  plus  d'eipé- 
rance  qu'elle  pût  jamais  échapper ,  &  que  fon  plus  grand  mal  ve- 
noit  plutôt  de  fa  fièvre  &  de  fa  fluxion  de  poitrine  ,  que  de  quel- 
que petite  partie  de  l'arrierefaix  reftée  en  fa  matrice  ,  dont  la  na- 
ture îe  feroit  bien  délivrée ,  fi  elle  n'eût  pas  été  pour  lors  accablée 
de  la  grandeur  de  cette  pernicieufe  maladie ,  qui  fit  mourir  cette 
femme  quelques  jours  après  que  je  l'eus  vue ,  comme  je  i'avois 
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bien  prédît  4  l'expérience  m'ayant  fait  connoître  ,,  que  prefque 
toutes  les  femmes  qui  ont ,  lorfqu 'elles  accouchent  &  qu'elles 
avortent  ainfi,  une  fièvre  continue  avec  fluxion  de  poitrine ,  ne 
manquent  pas  de  mourir  peu  de  temps  enfuite",,  par  l'augmenta- 
tion que  cette  funeile  maladie  reçoit  de  la  (upreffion  des  vui- 
dancres ,  qui  arrive  ordinairement  dans  ce  mauvais  état,  de  forte 
que  toutes  les  huraçurs  retenues  refluant  vers  la  poitrine  échauf- 
fée &  mal  afl'eftée ,  y  font  pour  lors  un  furcroît  d'engagement 
qui  achevé  de  fuffoquer  la  malade. 


Observation     CDLXXîII. 

D'une  femme  à  qui  il  arriva  une  difpojition  inflammatoire  de  la  ma-- 
tricc  ^  CL  cauje  de  la  violence  que  la  S  âge  femme  lui  avoit  faite 
pour  la  délivrer  en  U accouchant,^ 

E  même  jour  30  Mars  1 687  ,  je  vis  une  femme  accouchée 
depuis  huit  jours  par  une  ignorante  Sageferame  ,  qui  lui 
ayant  fait  beaucoup  de  violence  pour  la  délivrer  ,  avoit  été  caufe 
qu'au  trorfié me  jour  de  Fa  couche  il  lui  étoit  furvenu  une  difpo- 
fitioa  inflammatoire  de  la  matrice ,  avec  grande  douleur  &  XQn- 
ik)n  de  tour  le.  ventre ,  qui  l'auroit  mife  en  grand  danger  de  la 
Vie^  fi  je  ne  reufle  fait  fàigner  deux  fois  du  bras ,  recommandant 
auili  de  lui  mettre  furie  ventre  des  linges  trempés  en  une  décoc- 
tioii  d'herbes  émollientes  ,  pour  lui  fervir  de  fomentation  fur  la- 
région  de  la  matrice.  Mais  comme  à  raifon  de  la  difpofition  in- 
flammatoire de  cette,  partie  ,  fes  vuidanges  étoient  prefque  fuppri- 
mées  5  cette  femme  repugnoit  grandement  pour  ce  fujet  à^îo.  fai- 
re faip'nerdubras  ,  comme  je  luiavoisconfeillé ,  croyant  quelafai^- 
gnée  du  bras  étoit  pernicieufe  aux  fem.mes  en  couche  ,  ainfi  que 
la  plupart  des  fernmes  le  croyent  :  c'ell  pourquoi  elle  auroit 
plutôt  defîré  être  faignée  du  pied.  Mais  comme  je  lui  eus  fait 
entendre  qu'à  caufe  de  la  difpoiition  inilammatoire  qui  étoit  à  fa 
matrice,  &  de  la  très- grande  douleur  qu'elle  fentoit  en  cette 
partie ,  il  y  avoit  pour  lors  plus  de  fureté  de  la  faigner  du  bras- 
que  du  pied  ;  parce  que  la  faignée  du  bras  diminuant  la  plénitu- 
de ,  détôurneroit  les  humeurs  de  fe  porter  fur  la  partie  affligée  y, 
mais  qu'au  contraire  la  faignée  du  pied  augm^enteroit  encore  la? 
fluxion  flir  cette  même  partie  ;  ayant  écouté  mes  raifons  ,  elle  fui- 
■^it  mon  confeil  ^mà\î  avec  q^uelque  répugnance  5^  à  caufe  de  cette 
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commune  opinion  qu'on  a,  que  la  faignée  du  bras  détournant  les 
vuidanges  de  la  matrice  ,  ne  convient  point  aux  femmes  accou- 
chées ,  la  plupart  des  femmes  étant  fi  préoccupées  de  cette  opi- 
nion ,  que  quelque  maladie  qu'une  femme  en  couche  ait ,  fi  elle 
vient  à  mourir  après  avoir  été  faignée  du  bras ,  elles  ne  manquent 
pas  de  dire  que  c'efl  cette  faignée  qui  l'a  tuée  ,  attribuant  avec  in- 
juflice  au  remède  ,  le  mauvais  événement  caufé  par  la  grandeur 
de  la  maladie.  Mais  cette  femme  fut  bien 'defabufée  de  cette 
vieille  erreur  ,  &  reconnut  par  fa  propre  expérience  que  la  faignée 
du  bras  efl  quelquefois  plus falutaire  auxfemm.es en  couche ,  com- 
me elle  lui  fut ,  que  la  faignée  du  pied ,  qui  ne  convient  point 
lorfque  larrîatrice  après  avoir  été  violentée  fouffre  une  très-grande 
douleur  ,  caufée  par  une  difpofîtion  inflammatoire  ,  comme  il 
étoit  arrivé  à  cette  femme. 

Observation     CDLXXIV. 

D*  une  femme  qui  étant  avortée  d'un  enfant  de  quatre  mois  ^fut  griè- 
vement malade ,  à  caufe  de  la  rétention  de  Varrierefaix  dans  la 
matrice  ,  dont  il  ne  fut  expulfé  qh'enfuppuration, 

E  4  Avril  1^87  ,  je  vis  une  femme  qui  étoit  prefque  réduite 
à  l'extrémité ,  étant  pour  lors  au  troifiéme  jour  d'un  a  ver- 
tement qu'elle  avoit  eu  d'un  enfant  de  quatre  mois,  dont  l'ar- 
rierefaix  étoit  reflé  tout  entier  dans  la  matrice  ,  fa  Sagefèmme 
n'ayant  pas  pu  l'en  délivrer,  pour  la  grande  difficulté  qu'elle  y 
avoit  trouvée  ,  à  ce  qu'elle  médit  :  ce  qui  fit  que  cette  arrierefaix 
étant  ainfî  reflé  durant  ces  trois  premiers  jours,  lui  avoit  caufé 
une  grande  perte  de  fang  ;  &  comme  la  nature  n'avoit  pas  pu 
expulfer  ce  corps  étrange  ,  ôc  qu'il  n'y  avoit  plus  lieu  de  le  tirer 
dehors  fans  violence,  parce  que  la  matrice  étoit  tout-à-fait  fer- 
mée'lorfque  je  vis  cette  femme  ,  il  fe  convertit  dans  la  fuite  en 
pourriture  fort  infefte  ,  qui  caufa  une  groffe  fièvre  continue  à  la 
malade  ,  avec  deux  ou  trois  redoublemens  chaque  jour,  accom- 
pagnés de  grandes  foibleffes ,  &  autres  accidens  qui  arrivent  ordi- 
nairement en  ces  occafions  ;  nonobflant  tous  lefquels  accidens , 
&  un  flux  de  ventre  affez  fâcheux ,  elle  ne  laifTa  pas  de  fê  bien 
porter,  après  avoir  été  ainfi  grièvement  malade  durant  cinq  fe- 
maines  entières.  J'avois  déjà  vu  cette  même  femme  quelques 
années  auparavant  extrêmement  malade  de  la  même  manière, 
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«Fifuite  d'un  autre  avortement ,  où  l'arrierefaix  .étant  aufn  refté  en 
fa  matrice,  fans  que  fa  Sagefemme  l'en  pût  délivrer,  n'avoit  été 
CKpulfé  qu'en  fuppuration  comme  cette  dernière  fois  :  Mais  il 
faut  remarquer  que  quoique  les  accidens  que  caufe  l'arrierefaix 
retenu  en  la  matrice  après  des  avortemens  de  la  forte  ,  foient 
affez  fâcheux  ,  ils  ne  font  pas  néanmoins  fi  dangereux ,  que 
ceux  qui  arriveroient  enfuite  d'une  inflammation  de  matrice , 
caufée  par  la  trop  grande  violence  qu'on  auroit  faite  à  cette  par- 
tie 5  pour  en  tirer  l'arrierefaix  qui  y  étoit  refté  -,  &  comme  de 
d-eux  maux  il  faut  toujours ,  autant  que  l'on  peut,  éviter  le  pire , 
l'on  fait  quelquefois  prudemment  de  commettre  à  la  nature 
l'expulfîon  des  corps  étrangers  refiés  en  la  matrice  ,  quand  on 
ne  peut  pas  les  tirer  dehors ,  fans  faire  une  grande  violence  à 
cette  partie,  pour  la  dilater  fufîifament  lorfqu'elle  efl  trop 
fermée. 


Observation     CDLXXV. 

J}^ une  femme  qui  étant  gwffe  de  fept  mois  &  demi,  eut  un  très- 
grand  éréfypele  à  toute  la  tète  ,  avec  une  fièvre  continue  durant 
dix  jours  ,  nonohfiant  quelle  accoucha  heureufement  à  terme, 

LE  9  Avril  1(^87,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
vint  à  terme ,  &  fè  portoit  bien ,  quoique  la  mère  étant 
groffe  de  fept  mois  &  demi ,  fut  furprife  d'un  grand  éréfypele 
au  vifage  &  à  toute  la  tête ,  accompagné  d'une  fièvre  continue 
avec  redoublement  durant  dix  jours  ;  pour  lequel  fujet  je  la 
fis  faigner  trois  fois  du  bras  en  différens  jours ,  après  quoi  elle 
fe  porta  bien  durant  le  refle  du  temps  de  fa  grofTefîe  ,  &  accou- 
cha très-heureufement  ;  nonobflant  cet  accident ,  qui  lui  étoit 
arrivé  au  milieu  du  huitième  mois  de  fa  grofTeffe  ,  &  les  trois 
faignées  que  je  lui  fis  faire  avec  grande  raifon  en  ce  temps  , 
pour  empêcher  que  la  grandeur  de  fa  maladie  ne  la  fit  accou- 
cher prématurément.  De  forte  que  l'on  voit  par  cet  exemple  , 
que  tant  s'en  faut  que  la  faignée  faite  au  huitième  mois  de  la 
grofTeffe  ,  faffe  accoucher  les  femmes  devant  le  terme  naturel, 
comme  beaucoup  deperfonnes  fe  l'imaginent  ;  au  contraire  elle 
les  empêche  affez  fouvent  d'accoucher  prématurément ,  en  re- 
médiant aux  accidens  qui  pourroient  les  faire  accoucher  devant 
Tome  //,  D  d  d 


2  94  Ohfer'^ationsjîir  la  grojfejje  &  t accouchement 

le  véritable  temps ,  comme  cette  femme  auroit  pu  faire  ,  fî  Je  ne 
l'eufTe  fait  ainiî  faigner  par  trois  fois ,  quoiqu'elle  fût  dans  le  hui- 
tième mois  de  fa  groffeiTe  :  car  c'eft  un  abus  qui  eft  aufli  grandi 
qu'il  eft  commun  ,  de  croire  qu'il  eil  plus  dangereux  à  une  femme 
d'accoucher  à  huit  mois  qu'à  fept  mois.  Cette  opinion  choque 
tout-à-fait  le  bon  fens  ,  qui  nous  fait  affez  connoître  que  l'enfant 
peut  d'autant  mieux  vivre ,  que  fa  naifîance  approche  plus  du 
terme  le  plus  parfait ,,  qui  eft  la  fin  du  neuvième  mois ,  &  que 
pour  cette  raifon ,  la  faignée  qui  fëroit  faite  par  précaution  ou 
par  néceffité  au  huitième  mois  de  lagrofîeffe  ,  feroit  encore  moins 
dangereufe  que  celle  qui  fe  fait  ordinairement  au  feptiéme  mois  ^. 
parce  que  l'enfant  eil  bien  plus  fort  &  plus  mûr  à  huit  mois  qu'il 
n'étoit  à  fept  mois. 

Observation  CDLXXVL 

D^une  femme  qui   étant  accouchée  de  fon  premier  enfant ,  dans  le 
teinps  que  fa  poitrine  étoit  travaillée  d'un  fâcheux  rhume  y 
mourut  dou:^  jours  après  être  accouchée^ 

LE  i8  Avril  1687,  je  vis  une  jeune  femme  accouchée  depuis 
fix  jours  pour  la  première  fois  \  mais  bien  plus  heureufe- 
ment  pour  fon  enfant  qui  fe  portoit  affez  bien ,  à  ce  que  l'on 
me  dit ,  que  pour  elle,  qui  avoit  une  fluxion  de  poitrine ,  qui 
ayant  été  précédée  d'un  rhume  avec  toux  y  dont  cette  îtmxViO. 
étoit  travaillée  devant  le  temps  de  fon  accouchement ,  s'étoir 
tellement  augmentée  le  troifiéme  jour  après  qu'elle  fut  accou- 
chée ,  dans  le  temps  de  la  fièvre  de  fon  lait ,  comme  il  arrive 
ordinairement  aux  femmes  qui  font  affligées  de  cette  maladie  5^^, 
que  fa  fièvre  en  étant  fortement  redoublée ,  &  devenue  conti- 
nue avec  grande  difficulté  de  refpirer ,  &  fuprefîion  à^s  vuidan- 
ges  de  la  couche ,  on  avoit  été  obligé  de  la  faigner  une  fois  du 
pied  &  trois  fois  du  bras  5  lefquelles  faignées  ayant  été  faites 
tort  â  propos  ,  à  ce  que  je  crûs ,  cauferent  un  foulagement  affez 
manifefle  à  la  malade  ,  comme  il  me  parut  lorfque  je  fus  ap- 
pelle pour  la  voir  5  auquel  temps  je  trouvai  que  les  vuidanges 
de  fa  couche  qui  avoient  été  fupprimées  ,  avoient  recommencé 
à  paroître  dès  la  nuit  précédente  affez  bien  conditionnées ,  tant 
pour  leur  qualité ,  que  pour  leur  quantité  ,  &  qu'elle  avoit  pour 
lors  peu  de  fièvre  ^  &  tout  le  bas-ventre  en  affez.  bon  état  3  ce 
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tpi  me  donna  lieu  d'erperer  qu'elle  pourroit  réchapper  ;  mais  non- 
obflant  ces  bons  fignes ,  fa  fluxion  de  poitrine  s'étant  augmentée 
dans  la  fuite ,  elle  mourut  cinq  ou  fix  jours  après  que  je  l'eus  vue 
en  cet  état.  Cet  exemple  fait  manifeftement  connoître  qu'il  eft 
très-dangereu-x  aux  femmes  d'accoucher  dans  le  temps  que  leur 
poitrine  eft  travaillée  de  fluxion  ,  &  d'autant  plus  encore  que 
leur  travail  efl  laborieux ,  comme  il  a  prefque  toujours  coutume 
d'être  ,  aux  femmes  qui  accouchent  de  leur  premier  enfant;  par- 
ce que  les  douleurs  de  l'accouchement  échauffent  extraordinaire- 
ment  le  fang ,  &  lui  donnant  pour  lors  un  impétueux  mouve- 
ment ,  il  fe  porte  en  trop  grande  abondance  vers  la  poitrine ,  qui 
étoit  déjà  aflligée  de  fluxion  avant  l'accouchement. 


Observation    CDLXXVIL 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  quatre  mois  ,  après  unt 
perte  de  fang  durant  dix  ou  dou^e  jours, 

LE  22.  Avril  1687,  j'ai  délivré  une  femme  d'un  petit  enfant 
mâle  vivant ,  dont  elle  avorta  étant  grofl^e  de  quatre  mois , 
qui  avoir  environ  huit  pouces  de  long ,  &  une  grofl^eur  propor- 
tionnée à  la  grandeur  de  fon  corps.  Cette  femme  s'étoit  blefl^ée , 
comme  je  lui  avois  bien  prédit^  en  allant  à  Fer/ailles  dans  un  car- 
roflTe  de  voiture  qui  étoit  très-rude  ;  la  grande  agitation  qu'elle 
reçut  en  ce  voyage  lui  ayant  caufé  ,  depuis  dix  ou  douze  jours, 
une  petite  perte  de  fang ,  qui  ayant  recommencé  par  plufleurs 
fois,  continua  jufques  au  jour  qu'elle  avorta  de  ce  petit  enfant, 
fans  aucun  autre  accident  que  celui  de  le  voir  maiheureufèment 
périr  aufli-tôt  qu'il  fut  né  prématurément  par  l'imprudence  de  fa 
mère  ,  qui  n'ayant  pas  voulu  fuivre  le  bon  confeil  que  je  lui  avois 
donné  des'abfl:enirde  ce  voyage  ,  où  elle  s'étoit  ainfi  bieffée ,  fut 
elle-même ,  s'il  faut  ainii  dire ,  l'homicide  de  fon  propre  enfant* 
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Observation      CDLXXVIïL 

D^Ùm  femme  qidfe  délivra,  elle-même  d'un  faux  germe  ,  qui  lui  avolt 

caufé  deux  jours  auparavant  une  perte  defang  ajfe^ 

conJîdérable.„. 

LE  29  Avril  1^87,  fai  vu  une  femme  quivenoit  de  vuides 
un  faux  germe  de  lagrofleur  d'un  œuf  de  pigeon  ^  après  deux 
mois  &  demi  de  foupçon  de  grofTefre..!!  y  avoir  huit  ou  dix  jours 
que  cette  femme  avoir  commencé  à  vuider  quelques  férofîtés 
rouffâtres  de  la  matrice  ,  ce  qui  eft  ordinairement  un  vrai  figne 
avant-coureur  de  ces  fortes  de  faufles  couches  j  mais  deux  jours- 
devant  que  de  vuider  ce  faux  germe  ,  elle  avoit  eu  une  perte  de 
fang  afTez  confidérable  ;  pour  remédier  à  laquelle  je  lui  aurois  tiré 
dès  ce  temps-là  ce  corps  étrange  que  jefentoisfepréfenter  àl'o- 
rifice  de  la  matrice  -,.  mais  la  malade  n'ayant  pas  voulu  le  per- 
mettre ,  quoique  je  rafTurafle  qu'il  étoit  facile  de  l'en  délivrer  fans 
lui  faire  aucune  violence  ,  elle  aima  mieux  en  commettra  l'éxpul- 
fion  à  la  feule  nature  ^  qui  en  vint  à  bout  à  l'aide  d'un  clyflere  que 
je  iuiavois  confeillé  de  prendre  ,  qui  lui  fit  rendre  ce  corps  étran- 
ge dans  le  baffin^  en  rendant  ce  remède.  Mais  quoiqu'il  arrive 
afTez  fouvent  que  beaucoup  de  femmes  rendent  ainfî  délies -mê- 
mes ces  faux  germes,  on  en  voit  d'autres  qui  ont  une  très-grande 
peine  à  s'en  délivrer,  &  à  qui  il  arrive  auparavant  des  pertes  de 
fangfi  excefîives,  qu'elles  courr.oient  rifque  de  la  vie,  fi  on  ne 
leur  tiroit  de  la  matrice  ces  corps  étranges  qui  les  excitent.  C'efi 
pourquoi  quandon  le  peut  faire  fans  aucune  violence  ,  il  efl  plus 
fur  de  les  en  délivrer ,  6c  on  n'en  doit  commettre  entièrement 
l'expulfîon  à  la  nature  ,  que  lorfque  la  matrice  n'eil  pas  alTesou- 
yerte  pour  les  pouvoir  facilement  tirer  dehors». 
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Observation     CDLXXIX. 

;De  V accouchement  d'une  femme  qui  eut  une  perte  de  fcmg  dans  U 
commencement  defon  travail,  &  qui  en  avait  eu  une  autre 
vers  les  premiers  mois  de  fa  gfoffeffe, 

LE  5  Mai  1(387,  f^i  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  vint 
naturellement;  cependant  la  mère  fut.  fort  allarmée  dans  îè 
commencement  de.  fon  travail  9- à.  caufe  qu'elle  avoit  été  furprife 
d'une  petite  perte  de  fang  :  mais  ayant  rompu  les  membranes  de 
fes  eaux  ,  je  la  garantis  de  l'augmentation  de  cet  accident ,  qui 
lui  caufoit  une  grande  appréhenfion  5.  donnant  lieu  par  ce  moyea 
à  fon  enfant  d'être  pouffé  dehors-,  fans  faire  détacher  davantage 
fon  arrierefaix  ,.  comme  il  feroit  arrivé.^  fi  les  eaux  de  l'enfant 
continuant  d'agiter  &  pouffer  fortement  les  membranes  dans  le 
tems  des  douleurs  du  travail  ,  je  n'en  euffe.  procuré  l'écoulé» 
ment  par  la  rupture  de  leurs  membranes,  comme  on  doit  tou- 
jours faire  en  femblable  accident.  Cette  femme  croyoitpour  lors 
n'être  groffe  que  de  huit  mois;  mais  par  toutes  les  proportions 
du  corps  de  fon  enfant  qui  étoit  fort  gros  ,  je  crûs  avec  raifon 
qu'elle  étoit  véritablement  groffe  de  neuf  mois  achevés  ^  & 
qu'elle  s'étoiî  affurément  trompée  à  la  fupputation  du  tems  pré- 
cis de  fa  grofieffe ,  qui  ne  lui  avoir  pas  été  connue  dès  le  com- 
mencement, à  caufe  que  vers  les  premiers  mois  elle  avoir  eu 
quelque  petite  perte  de  fang  ^qu'elle  avoit  crû  n'être  qu'une  fim- 
pie  évacuation  de  fes  menftrues.  C'efl:  ainfi  que  l'on  voit  fouvent 
des  femmes  être  trompées,  qui  croyant  ou  feignant  pour  certai- 
nes raifons,  être  accouchées  à  fept  ou  huit  mois ,  font  précifé- 
m-ent  accouchées  au  terme  de  neuf  mois  complet,  comme  on  le: 
peutaffez  facilement  reconnoître.  par  la  juffe  proportion  du  corps> 
de.  leurs,  enfans». 
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Observation     CDLXXX. 

D'une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois ,  ayant  une  perte, 
de  fan^  caufée  par  un  violent  faux-pas  quelle  av  oit  fait  ,  nonobf 
tant  quoi  fon  enfant  napas  laiffé  de  vivre  &  de  fe  bien  porter 
dans  la  fuite, 

E  13  Mai  1687 ,  j'ai  accouché  une  jeune  femme  âgée  de 
_  dix-huit  ans ,  au  terme  de  huit  mois ,  de  Ton  premier  enfant , 
qui  étoit  une  fille  vivante  ;  le  travail  de  la  mère  étant  accompa- 
gné d'une  perte  de  fang  affez  confidérable  pour  en  craindre  une 
mauvaife  ilTue  ;  d'autant  qu'elle  procédoit  d'un  violent  faux-pas 
qu'elle  avoit  fait  quelques  jours  auparavant ,  qui  avoir  fait  déta- 
cher l'arrierefaix  en  partie ,  ce  qui  m'obligea  de  percer  les  mem- 
branes des  eaux  de  l'enfant  auffi-tôt  que  je  le  fentis  préparer  ^  afia 
que  n'étant  pas  pouffées  dans  le  tems  desdouleurs , elles  ne  fiiîent 
pas  détacher  davantage  l'arrierefaix  ,  auquel  après  l'avoir  tiré 
enfuite  de  la  fortie  de  l'enfant ,  je  trouvai  plus  gros  que  le  poing 
de  caillots  de  fang  endurcis ,  &  fortement  attachés  du  côté  où  il 
avoit  commencé  à  fe  détacher  de  la  matrice ,  par  la  fecouffe  du 
faux-pas  que  la  mère  avoit  fait.  Cet  enfant  n'étoit  proportionné 
en  grofTeur  que  comme  les  enfans  de  ce  terme  ont  coutume  d'ê- 
tre j  c'eft-à-dire  ,  un  tiers  plus  petit  qu'un  enfant  de  neuf  mois; 
mais  auffi  un  tiers  plus  gros  qu'un  enfant  de  fept  mois  :  cepen- 
dant bien  qu'il  fût  né  juftement  à  huit  mois  ,  &  que  fa  naif- 
fance  eût  été  ainfi  accélérée  d'un  mois  entier ,  il  n'a  pas  laiffé  de 
vivre  &  de  fe  bien  porter  dans  la  fuite  ,  fon  exemple  me  confir- 
mant bien  que  les  enfans  de  huit  mois  font  toujours  beaucoup 
plus  forts ,  &  qu'ils  vivent  incomparablement  mieux  que  les  en- 
fans de  fept  mois ,  qui  pour  leur  petitefTe  &  leur  foibleffe ,  meu- 
rent prefque  tous ,  peu  d'heures ,  ou  très  peu  de  jours  après  être 
nés  fi  prématurément. 
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Observation    CDLXXXI. 

De  l'accouchement  cTune  femme  gf'ojje  de  deux  enfans  qui  vinrent 
tous  deux  naturellement  ;  mais  les  eaux  du  premier  s  ''étoient  écou^ 
lées  deux  jours  avant  que  la  mère  eut  fenti  aucune  douleur  ^  &  le 
fécond  avoit  la  face  en  dejjus.^ 

LE  î6  Mai  i6Sj ,  j'ai  accouché  une  jeune  femme  âgée  de 
dix-neuf  ans ,  de  deux  gros  garçons  pour  fa  première  grof- 
fefTe  ,  qui  n'avoient  qu'un  feul  arrierefaix  qui  leur  étoit  com- 
mun. Ils  vinrent  tous  deux  naturellement  la  tête  la  première  j 
mais  le  fécond  avoit  la  face  en  delTus  ,  &  les  eaux  du  premier 
s'étoient  écoulées  deux  jours  devant  que  la  mère  eût  fènti  aucune 
douleur  j  &:  lorfque  les  douleurs  lui  furvinrent,  elles  furent  fort 
entrecoupées  durant  feize  heures  entières  ^.  rejaillifTant  toujours 
durant  tout  ce  tems  vers  les  reins  ,  avec  grande  incommodité 
pour  la  mère  ;  ce  qui  venoit  de  ce  qu'y  ayant  deux  enfans  qui 
étoient  (itués  chacun  en  différent  côté  du  ventre  ,  l'impulfion 
des  douleurs  ne  pouvoit  fe  faire  fi  direftemenr  en  bas ,  que  lorf- 
qu'il  n'y  en  a  qu'un  ,  &  particulièrement  en  cette  occasion  oii 
l'un  de  ces  enfans ,  qui  étoit  le  fécond  ,  avoit  la  falTe  en  defuis  ; 
ce  qui  faifoit  que  le  mouvement  impulfif  des  douleurs  ,  qui  com- 
primoit  le  ventre  de  la  mère  fur  les  inégalités  des  bras  Sz  des 
jambes  de  l'enfant  qui  étoient  en  devant ,  en  étoit  intercepté ,  ne 
pouvant  pas  agir  fi  facilement  que  fi  l'enfant  avoit  été  dans  la  fi- 
tuation  ordinaire  ,  qui  eu  d'avoir  la  face  en  defTous  ;  car  dans 
cette  dernière  fituation  les  mouvemens  de  la  douleur  prefTant  le 
Tcntre  de  la  mère  fur  le  dos  de  l'enfant  qui  a  une  fuperficie  égale  ,, 
il  en  efl:  bien  plus  aifément  expulfé.  Je  rem.arquai  en  cette  fem- 
me deux  chofes  qui  ne  font  pas  ordinaires  aux  femmes  qui  font 
groffes  de  deux  enfans ,  qui  font ,  qu'elle  porta  les  fiens  jufques 
au  terme  de  neuf  mois  entiers ,  8i  qu'elle  n'avoit  aucunement  les 
jambes  enflées  ^  comme  les  ont  ordinairement  les  autres  femmes 
qui  font  grclTes  de  plufieurs  enfans  -,  car  elles  ont  prefque  tou- 
jours les  pieds  &  les  jambes  fort  tumufiés  durant  le  dernier  mois 
de  eur  gro-IefTe  ,  &  accouchent  auffi  toujours  douze  ou  quinze 
jours  devant  la  fin  du  neuvième  moiso. 
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Observation    C  D  L  X  X  X 1  L 

D^unè  femme  qui  s'' étant  trompée  à  la  fupputation  du  temps  deja 
fl^roffeffe ,  &  croyant  être  greffe  de  huit  mois  j  vuida  une  efpéce  de 
faux  germe ,  dans  le  milieu  duquel  il  y  avait  un  petit  fétus  de  la 
graveur  d'une  médiocre  mouche* 

LE  21  Mai  1687,  fai  vu  une  femme  qui  croyant  être  grofTe 
de  huit  mois ,  avoit  été  furprife  d'une  médiocre  perte  de 
fang ,  après  avoir  fenti  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre ,  com- 
me Il  elle  eût  été  en  travail  :  l'ayant  touchée  pour  examiner  l'é- 
tat oti  elle  étoit ,  je  trouvai  un  caillot  de  fang  endurci ,  qui  for- 
toit  de  l'orifice  interne  de  la  matrice  de  la  grofleur  du  doigt  ;  ce 
C[ui  faifoit  connoître  que  cette  perte  de  fang  venoit  du  dedans 
de  la  matrice  :  mais  comme  cette  femme  me  dit  qu'elle  avoit 
eu  une  petit  perte  de  fang  pTefque  continuelle ,  qui  ki  avoit 
duré  jufques  au  cinquième  mois  de  cette  prétendue  groiTefTe ,  & 
qu'il  n'y  avoit  que  trois  mois  que  cette  perte  de  fang  avoit  ceffé, 
&:  que  fon  ventre  me  parut  très-peu  tuméfié  ,  je  crus  avec  raifon 
qu'elle  s'étoit  grandement  trompée  en  la  fupputation  du  tems 
de  fa  grofTefle  ,  &  qu'elle  ne  pouvoir  être  grofTe  que  de  trois 
mois  tout  au  plus  ;  &  fur  ce  que  je  fentois  une  efpece  de  corps 
étrange  fe  préfenter  à  Forifice  interne  de  fa  matrice ,  je  préjugeai 
qu'elle  vuideroit  feulement  quelque  efpece  de  faux  germe ,  com- 
me il  arriva  le  jour  enfuite  j  ayant  rendu  ,  comme  j 'a vois  prédit ^ 
un  faux  germe  ,  en  rendant  un  lavement  que  je  lui  avois  con- 
feillé  de  prendre ,  dans  le  milieu  duquel  prétendu  faux  germe 
je  trouvai  un  petit  fétus  pas  plus  gros  qu'une  médiocre  mouche; 
ce  qui  fit  manifeflement  connoître  que  cette  femme  s'étoit  gran- 
dement trompée  dans  la  fupputation  du  véritable  tems  de  fa 
grofTefle  ,  qu'elle  croyoit  être  dès  avant  cette  première  perte  de 
fàng  qui  lui  avoit  duré  cinq  mois  ;  car  elle  ne  l'étoit  devenue 
qu'après  ,  &  même  par  la  proportion  du  corps  de  ce  petit  féius , 
on  ne  Tauroit  pas  crue  être  grofTe  de  plus  de  trois  femaines  ou 
environ  :  Mais  le  principe  de  vie  ayant  été  vrai-femblabîement 
détruit  de  bonne  heure  en  ce  petit  fruit  par  quelque  accident , 
cela  avoit  été  caufe  qu'il  s'étoit  flétri  au  lieu  de  groffir.  Cepen- 
dant cette  femme  foutenoit  qu'elle  étoit  grofTe  de  huit  mois , 
comme  elle  le  croyoit  ;  parce  qu'elle  avoit  fenti  remuer  en  fon 

ventre 
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ventre  depuis  plus  de  trois  mois  ,  à  ce  qu'elle  s'imaginoit ,  mais 
il  falloir  croire  que  c€  n'avoir  été  que  de  fîmples  trefîaillemens 
de  matrice  qu'elle  avoit  fentis  ,  &  non  pas  de  véritables  mouve- 
mens  de  Ton  enfant ,  qui  dans  la  petitefTe  dont  il  étoit ,  n'auroit 
pas  pu  avoir  des  mouvemens  manifeftement  fenfîbles  à  la  mère-, 
fon  corps  n€  pefant  qu'un  feul  grain ,  au  lieu  de  fept  ou  huit  livres 
qu'il  auroit  dû  pefer ,  s'il  avoit  eu  la  proportion  ordinaire  du  corps 
des  enfans  de  huit  mois. 


Observation     CDLXXXIII. 

De  r accouchement  d'une  femme  qui  avoit  porté  fan  enfant  mon  en 
fon  ventre  durant  deux  mois  entiers, 

LE  25  Mai  1^87,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  qu'elle 
avoit  porté  mort  en  fon  ventre  durant  deux  mois  entiers , 
après  une  très-violente  toux ,  dont  elle  avoit  été  fort  travaillée  ; 
depuis  tout  lequel  tems  elle  n'avoit  point  du  tout  fenti  remuer 
cet  enfant ,  qui  vraifemblablement  étoit  mort  dès  ce  tems-là  ;  & 
quoiqu'il  fût  prefque  tout  dépouillé  de  fon  épiderme>  lorfque  je 
le  tirai  du  ventre  de  fà  mère  ,  il  n'avoit  aucune  féteur  confidéra- 
ble  5  s'étant  ainfi  confervé  dans  fes  propres  eaux  fans  pourriture 
cadavéreufe ,  &  la  merë  l'avoir  même  porté  jufqu'à  la  nn  du  neu- 
vième mois  de  fa  grofTeffe ,  ou  à  peu  près  ,  fans  aucune  incom- 
modité confidérable  ;  deforte  qu'après  que  je  Ten  eus  délivrée  , 
elle  fe  porta  parfaitement  bien.  Cet  exemple  nous  fait  manifefte- 
ment  connoître ,  qu'outre  i'ufage  particulier  que  les  membranes 
de  l'enfant  ont  de  contenir  fes  eaux",  elles  en  ont  encore  un  autre 
fort  néceffaire  ,  qui  eft  d'empêcher  par  leur  interpofîtion  ,  que 
l'infeftion  de  l'enfant  mort  en  la  matrice  ne  fe  communique  à 
cette  partie. 

Observation    CDLXXXIV. 

De  V accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang 

&  qui  mourut  au  douzième  jour  d'un  flux  de  ventre 

avec  fièvre  continue, 

LE  26  Mai  1687  ,  j'ai  accouché  une  femme  groffe  de  huit 
mois  &  demi ,  qui  étoit  prefque  réduite  à  Textrémité ,  par 
Tome  II  Eee 
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Vy  \\  une  très-grande  perte  de  fang  caufée  par  l'entier  détachement  de 
/  ij  ^  i'arrierefaix  qui  fe  préfentoit  le  premier  ,  ce  qui  m'obligea  de  re- 
tourner  l'enfant ,  &:  de  le  tirer  dehors  au  plutôt ,  pour  tâcher  de 
fauver  la  vie  à  la  mère  ^  autant  qu'il  étoit  pollible  j  après  quoi  fa 
perte  de  fang  ceffa  :  mais  lui  étant  furvenu  un  fâcheux  fTux  de 
ventre  ,  &  une  groife  fièvre  continue  avec  deux  ou  trois  redou- 
blemens  par  ^our  ,  elle  mourut  le  douzième  jour  de  fa  couche  ^ 
fans  lefquels  mauvais  accidens  cette  femme  feroit  indubitablement 
échappée  ;  car  toute  autre  qui  n'auroit  pas  eu  de  perte  de  fang  fe- 
roit auffi  bien  morte  que  celle-ci  d'une  pareille  fièvre  avec  flux  de 
ventre ,  de  forte  que  fi  elle  n'échappa  pas ,  ce  ne  fut  pas  le  défaut 
de  l'opération  qui  fut  bien  &  dûement  faite  ;  m.ais  feulement  par 
îa  mauvaife  difpofition  du  fujet  ;  cependant  cette  opération ,  quoi- 
qu'inutile  àFenfant^  qui  fe  trouva  mort,  à  caufe  de  la  grandeur  delà 
perte  de  fang  qui  l'avoit  fait  périr ,  ne  lailTe  pas  de  prolonger  la  vie 
à  la  mère  durant  douze  jours  qu'elle  furvécut  à  fon  accouchement. 


Observation     CDLXXXV. 

D'une  femme  qui  vidda  un  faux  germe ,  dans  le  milieu  duquel  il  y 

avoit  un  petit  globe  de  matière  blanche  ,  de  la  grojfeur  d'un 

grain  de  chénevi  ,  qui  aurait  dû  former  le  fétus. 

LE  30  Mai  1687  ,  je  vis  une  femme  qui  ayant  foupçon  d*être 
groffe  de  deux  mois  &  demi ,  vuida  en  ma  préfence  un  faux 
germe  de  la  groffeur  d'un  œuf  de  pigeon,  avec  une  médiocre  perte 
de  fang,  ainfi  qu'il  lui  étoit  déjà  arrivé  une  autre  fois ,  il  y  avoit 
environ  fix  mois  :  ayant  ouvert  ce  dernier  faux  germe  ,  je  trouvai 
dans  fon  milieu  un  petit  globe  de  matière  blanche  de  la  groifeur 
d'un  grain  de  chénevi,  que  je  conjefturai  être  la  matière  quiau- 
roit  dû  former  le  corps  du  fétus  ,  fi  l'efprit  de  vie  n'en  eût  pas  été 
diiîîpé  dès  les  premiers  jours  de  la  conception  ,  comme  il  arrive 
dans  tous  les  autres  prétendus  faux  germes ,  qui  ne  font  propre- 
ment que  de  petits  arrierefaix ,  au  milieu  defquels  on  remarque 
prefque  toujours,  fi  l'on  y  prend  bien  garde ,  femblables  petits 
globes  de  matière  blanche.  Lorfque  cet  accident  arriva  à  cette 
femme  elle  m'en  parut  très-afîligée  ,  aufîi-bien  que  fon  mari ,  qui 
défefpéroit  que  fa  femme  qui  commençoit  à  être  un  peu  âgée  ,  ôt 
qui  n'avoit  pas  encore  eu  d'enfans ,  en  pût  jamais  avoir ,  comme 
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i'Lin  &  l'autre  défiroient  paffionnément  :  mais  cette  femme  ayant 
fuivi  les  bons  confeils  que  je  lui  donnai  pour  rendre  la  conception 
en  elle  meilleure  ,  &  plus  fiable  que  n'avoient  été  fcs  deux  pré- 
cédentes qui  s'étoient  convertis  en  faux  germes  ,  elle  devint  grof- 
fe  quelque  temps  enfuite  ,  Se  accoucha  très-heureufement  à  ter- 
me d'un  enfant  vivant,  comme  je  lui  avois  fait  efpérer ,  en  l'af- 
fûrant  que  toute  femme  qui  étoit  capable  d'engendrer  un  faux 
germe  femblable  au  dernier  qu'edle  avoit  fait ,  pouvoit  bien  en- 
gendrer un  enfant. 


Observation     CDLXXXVI. 

De  r accouchement  de  deux  femmes  ,  dont  l^une  fit  un  gros  garçon  & 

eut  un  travail  fort  long  ,  &  l'autre  qui  n  avoit  fait  au  une 

petite  fille  en  accoucha  en  une  petite  heure, 

LE  7  Juin  i6§7,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  des  plus  gros 
garçons  que  j'aye  reçu  de  ma  vie  :  la  mère  eut  de  fauffes  dou- 
leurs durant  deux  ou  trois  heures  ,  dix  jours  devant  que  d'accou- 
cher ,  &  le  jour  qu'elle  accoucha  ,  fon  travail  commença  par  des 
douleurs  lentes  &  fatiguantes,  qu'elle  eut  durant  douze  heures  en- 
tières, avant  qu'il  lui  en  vînt  d'alTez  bonnes  pour  pouvoir  pouffer 
dehors  fon  enfant ,  dont  la  groffeur  avoit  beaucoup  contribué  à 
prolonger  le  travail  de  la  mère  par  ces  douleurs  lentes  &  péni- 
bles ,  qui  procédoient  de  la  diiîiculté  que  ce  gros  enfant  avoit  à 
defcendre  au  pafTage.  Et  le  même  jour  j'accouchai  une  autre  fem- 
me d'une  trè«-petite  fiile  afTez  foible  ,  dont  la  mère  ne  fut  qu'une 
petite  heure  en  travail ,  &  n'eut  que  trois  ou  quatre  douleurs  quila 
firent  promptement  accoucher.  Ces  deux  difFérens  exemples  peu- 
vent bien  prouver  que  la  facilité  &  la  difficulté  de  l'accouchement 
ne  dépendent  pas  de  la  force  ou  de  la  foiblefTe  des  enfans,  comme 
de  la  groffeur  &  de  la  petitefTe  de  leur  corps  :  car  il  en  arrive  de 
même  que  nous  le  voyons  ordinairement  en  deux'batteaux  de  dif- 
férente grandeur ,  quipaffent  par-defTous  l'arche  d'un  pont:  celui 
qui  efl  fi  gros  qu'il  emplit  toute  Ig  largeur  &  la  hauteur  de  l'arche 
du  pont ,  comme  font  ces  gros  batteaux  chargés  de  foin  ,  n'y 
pafîentque  lentement  &  avec  difficulté  ;  mais  le  petit  au  contraire 
y  pafTe  facilement  au  milieu  du  courant  de  l'eau  qui  le  pouffe  avec 
célérité.  C'efl  ainfi  que  le  gros  enfant  de  cette  première  femme  , 
quoique  très-fort  6c  robufte,  prolongea  de  beaucoup,  comme 
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lai  dit,  le  travail  de  la  mere^  &  qu'il  ne  fut  pouffé  dehors  qu'a- 
vec grande  difficulté,  fa  force  ne  luifervant  non  plus  que  celle  du 
gros  batteau  ;  &  que  la  petite  fîlle  de  la  dernière  de  ces  femmes  ^ 
quoique  foible ,  fèmblable  au  périr  batteau  qui  paffe  avec  célérité 
au  milieu  du  courant  de  l'eau  ,.  fut  promptement  expulfé  dans  le 
même  temps  de  l'écoulement  de  fes  eaux,  à  caufe  de  lapetiteffe 
de  fon  corps. 


Observation     CDLXXXVII. 

D'une  fimme  qui  mourut  d'upiC  ciïicet  ulcéré  de  lamammelle, 

LE  même  jour  7  Juin  1687,  j'ai  accouché  une  femme  âgée 
de  trente-deux  ans ,  accouchée  de  fon  dernier  enfant  depuis 
un  an  ,  laquelle  avoit  un  Cancer  xAcété  à  la  mammelle  gauche  ^ 
fort  adhèrent  aux  côtes ,  q^ui  avoit  commencé  ,  à  ce  qu^elle  me 
dit ,  par  une  petite  dureté  qui  lui  étoit  furvenue  après  s'être  bleffée 
en  fe  heurtant  contre  cette  partie  deux  mois  devant  que  d^ae- 
€oucher  :  laquelle  dureté  avoit  toujours-augmenté  dans  la  fuite , 
êc  s'étoit  enfin  ulcérée  depuis  trois  mois ,  à  quoi  la  fiippreffion  de 
{es  menftrues  depuis  fept  mois  avoit  beaucoup  contribué  ;  ce  qui 
avoit  tellement  augmenté  la  malignité  de  fa  maladie,  que  je  crus 
pour-  lors  que  cette  femme  en  mourroit  certainement  dans  cin^q 
ou  fix  mois  au  plus  tard ,  comme  il  arriva  ;  car  il  faut  remarquer 
que  le  Cancer  ulcéré  de  la  mammelle ,  qui  eft  fort  adhérent  aux 
côtes ,  comme  étoit  celui-là,  en  une  femme  qui  ell  privée  de  l'é- 
vacuation menftruellej  n'eft  pas  moins  incurable  c^qIq  Cancer 
ulcéré  de  la  matrice^ 

Observation    CI>CXXXVIIL 

De  P  accouchement  d^une  femme  qui  avoit  un  flux  dyfemérique  qui  la- 
fit  mourir  quin:^e  jours  enfuite», 

LE  14  Juin  1687,  j'ai  accouthé  une  femme  d'une  fille  qui  fe 
.  portoit  affezbien  ;  mais  la  mère  étoit  pour  lors  travaillée  de- 
puis huit  jours  d'un  flux  deventre  qui  étoit  devenu  djfentérique  5 
dont  les  matières  étoient  fort  puantes ,  lequel  flux  ayant  conti*» 
nué  après  fon  accouchement ,  la  fit  mourir  quinze  jours  enfuite ,. 
comme  je  l'avois  bien  prédit  aux  Médecins  qui  traitoient  cette 


ies  Femmes  y  &Jur  leurs  malaiiels.  40  5 

femme  ;  lefquels  l'ayant  voulu  purger  dès  le  dixième  jour  de  fa 
couche  contre  mon  lentiment ,  &  lui  faifant  aufli  donner  tous  les 
jours  des  lavemens  purgatifs  avec  le  miel  &  le  catholicon  ,  exci- 
tèrent une  fédition  qu'ils  ne  purent  pas  appaifer;  au  lieu  que  l'u- 
fage  du  lait  tant  en  aliment  qu'en  lavement  auroit  pu  lui  être  auiîi 
iàlutaire,  s'ils  avoient  crû  mon  avis ,  qu'à  beaucoup  d'autres  fem- 
mes ,  qui  étant  travaillées  d'une  femblable  maladie  ,  &  n'ayant 
pas  d'autre  Médecin  que  moi  qui  les  avois  accouchées  ,  ont  été 
guéries  par  ce  fimple  remède  que  je  leur  avois  confeillé. 


Observation     CDLXXXIX. 

De  r  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  conçu  fans  introduction  dw 
membre  viril,  com/hc  ilparoiffoit  manifefement  àfon  hymen. 

E  20  Juin  T687,  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans 
qui  étoit  en  travail  de  fon  premier  enfant ,  depuis  vingt- 
quatre  heures  que  ks  eaux  étoient  écoulées  ;  ce  qui  rendoit  (on 
travail  plus  difficile  &  laborieux  j  laquelle  difficulté  étoit  encore- 
augmentée  par  fon  hymen  qui  me  parut  tout  entier,  à  l'entrée  du 
col  de  fa  matrice,  &  fî  peu  perforé,  qu'on  ne  pouvoit  pas  y  in^ 
troduire  feulement  l'extrémité  du  petit  doigt;  ce  qui  me  fît  con- 
noître  une  vérité  dont  cette  femme  m'affura ,  qui  étoit  qu'ayant 
époufé  un  homme  fort  vieux,  qui  par  fa  foibleffe  n'avoit  pas  pu, 
en  forçant  fon  hymen ,  faire  aucune  introduction  de  fa  verge  dans 
le  col  de  fa  matrice,  elle  n'avoit  pas  laifTé  de  devenir  grofTe  ,  à 
fon  grand  étonnement  :  mars  comme  la  membrane  de  cet  hymen 
étoit  afTez  mince,  je  ne  crûs  pas  qu'elle  pût  apporter  urr  grand 
©bflacle  à  l'accouchement  de  cette  femme  ;  préjugeant  bierr  que 
cette  foible  membrane  céderoit  facilement  à  la  violente  impul- 
fîon  de  la  tête  de  l'enfant,  lorfqu'elle  auroit  été  tout-à-fait  pouf- 
fée  au  pafTage,  comme  il  arriva  fix  heures  après  que  j'eus  vu  cette 
femme  ,  ayant  été  aidée  fuivant  mon  confeil  par  la  Sagefemme 
de  la  manière  que  je  lui  avois  prefcrite  ,  qui  étoit.  de  forcer  la 
membrane  de  cet  hymen  avec  les  doigts  ,  comme  elle  le  pourroit: 
facilement  à  caufe  de  fon  peu  d'épaiffeur ,  lorfque  la  tête  de  l'en- 
fant feroit  au  pafTage  ,  afin  qu'elle  ne  lui  fervît  pas  comme  d'un? 
bandeau  qui  l'auroit  pu  empêcher  d'être  poufTée  dehors  par  les 
douleurs  de  U  mère.  Cet  exemple  nous  fait  manifeflement  cgîi-- 
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noître  qu'une  femme  peut  bien  concevoir  fans  aucune  introduc- 
tion du  membre  viril ,  comme  celle-ci  avoit  certainement  fait, 
la  femence  de  fon  mari  ayant  été  reçue  en  fa  matrice  à  travers  le 
iimple  petit  trou  ,  dont  fon  hymen  étoit  perforé  ,  quoique  cette 
femence  n'y  eût  été  dardée  qu'avec  la  molle  impétuofité  dont  fon 
mari ,  qui  étoit  prefque  feptuagénaire,  pouvoit  être  capable. 


Observation    CDXC. 

De  l'accouchement  d'une  femme ,  dont  l'enfant  vint  le  cul  devant. 

E  25  Juin  1687,  j'ai  accouché  une  femme  de  fon  premier 
enfant  ^  qui  étoit  un  garçon  qui  venoit  le  cul  devant ,  & 
comme  la  mère  qui  étoit  jeune,  avoit  d'alTez  bonnes  douleurs , 
&  que  l'enfant  qui  étoit  de  médiocre  groffeur  ,  étoit  déjà  engagé 
dans  le  paiTage ,  je  le  laifîai  venir  en  cette  pofture ,  pour  éviter 
la  violence  qu'il  eût  fallu  faire  à  l'un  &  à  l'autre  pour  lui  en  don- 
ner une  meilleure  ,  jugeant  bien  qu'ils  auroient  tous  deux  plus 
fouffert  en  l'opération ,  qu'ils  ne  firent ,  en  laiffant  agir  la  nature 
iufques  à  ce  qu'elle  eût  pouffé  les  feffes  de  l'enfant  dehors ,  com- 
me elle  fit  alTez  facilement  ,  lui  aidant  en  gliifant  un  doigt  de 
chacune  de  mes  mains  dans  le  pli  des  aines  de  l'enfant  j  après 
quoi  lui  ayant  entièrement  dégagé  les  jambes  l'une  après  l'autre 
hors  du  pafTage  ,  j'achevai  de  le  tirer  par  les  pieds  ,  comme  on  le 
doit  faire  en  pareille  occafion  ,  lorfqu'on  voit  que  la  nature  peut 
d'elle-même  contribuer  beaucoup  à  la  facilité  de  l'opération  par 
les  bonnes  conditions  que  j'ai  marquées ,  qui  font  la  jeuneffe  & 
les  bonnes  douleurs  de  la  mère ,  &  la  médiocre  groffeur  de  Fen- 
fant. 
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Observation     CDXCL 

D'une  femme  qui  avait  une  très- grande  perte  de  fang  ^  caufée  par  un 

faux  germe. 

E  30  Juin  1687,  j'ai  délivré  une  femme  d'un  faux  germe  , 
qui  lui  avoir  caufé  une  fi  grande  perte  de  fang ,  qu'elle  en 
étdit  tombée  quatre  ou  cinq  fois  en  grande  foiblelle.  Cette  fem- 
me croyoit  s'être  bleffée  par  une  chute  qu'elle  avoit  faite  fur  les 
gênouils  depuis  huit  jours  ,  ayant  pour  lors  foup^on  d'être  groffe 
de  deux  mois  &  demi.  Après  que  je  Feus  délivrée  de  ce  faux  ger- 
me qui  étoitde  la  grolTeur  d'un  œuf  de  poule  ,  la  perte  de  làng 
qui  en  avoit  été  excitée  ceiTa  ;  cependant  la  malade  fut  extrêm.e- 
ment  incommodée  durant  cinq  ou  iîx  jours  d'un  mal  de  iQt^  ,  à 
quoi  elle  étoit  ordinairement  fujette  auparavant  ;  mais  elle  fe  porta- 
bien  dans  la  fuite.  Je  trouvai  dans  le  milieu  de  ce  faux  germe  un 
petit  globe  de  matière  blanche  ,  de  la  grolTeur  d'un  périt  grain 
de  chénevî;,  qui  étoit  vraifem.blablement  un  petit yèVz^j-  qui  étoit 
flétri ,  non  pas  feulement  depuis  les  huit  jours  de  la  chute  que  cet- 
te femme  avoit  faite  ,  mais  bien  dès  les  premiers  jours  de  fa  con- 
ception ,  par  quelque  autre  caufe  précédente  ;  car  (1  le  principe 
de  vie  \\t\xt  été  détruit  que  depuis  cette  chute  ,  \q  fétus  auroit 
paru  tout  formé  ,  &  auroit  été  au  moins  de  la  longueur  du  petit 
doigt  ,  def^rte  que  l'on  pou  voit  croire  que  cette  chute  n'a  voit 
fait  feulement  qu'accélérer  de  quelques  jours  la  fortie  de  ce  faux 
germe  ,  que  la  nature  n "auroit  pas  manqué  de  tenter  d'expulfer 
dans  peu  de  temps  ,  comme  elle  a  prefque  toujours  coutume  de 
faire  environ  le  même  temps  ,  ou  vers  la  fin  du  troiiiéme  mois  de 
ces  fortes  de  mauvaifes  grofFelTes.  -^ 


Observation    GDXCIL 

De  r accouchement  d'une  femme  qui  eut  un  travail  très-long ,  parce 

quefon  enfant  avoit  le  col  &  le  bras  embarrajfés  du 

cordon  defonnombriL 

E  15  Juillet  1687,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  garçon; 
qui  vint  naturellement ,  finon  qu'il  avoit  le  col  &  le  bras 
embaralTés  du  cordon  de  fon  nombril,  ce  qui  fit  que  la  mère  de^ 
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vaut  que  d'accoucher  eut  des  méchantes  douleurs  coupées,  qui  k 
fatiguèrent  beaucoup  durant  deux  jours  entiers  ;  parce  que  Ten- 
fant  étant  aind  bridé  &  arrêté  par  fon  cordon  actourci,  au  moyen 
de  ces  contours,  ne  put  que  très-difficilement  être  pouffé  au  paf- 
fap-e.  Les  parentes  de  cette  femme  qui  étoient  préfentes  à  fon  ac- 
couchement ,  crûrent  que  ce  qui  contribuoit  à  prolonger  fon  tra- 
vail ,  étoit  le  grand  chagrin  qu'elle  avoit  eu  de  la  mort  de  fon 
mari ,  qui  l'avoit  laiffée  groffe  feulement  de  quatre  femaines  lorf- 
qu'il  vint  à  décéder  j  mais  la  feule  difpofîtion  du  cordon  de  fon 
enfant  en  étoit  la  véritable  caufe,  comme  je  le  fis  connoître. 

Observation    CDXCIIL 

De  r accouchement  d'une  femme  dont  Venfant  préfentoit  tépauU, 


L 


E  17  Juillet  1687,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  gar- 
_  çon  qui  préfentoit  l'épaule  ;  ce  qui  m'obligea  de  le  retour- 
ner pour  le  tirer  par  les  pieds  :  la  mère  avoit  eu  il  y  avoit  envi- 
ron trois  femaines  une  très- grande  frayeur  fubite ,  de  ce  que  la 
roue  du  carroffe  dans  lequel  elle  étoit ,  avoit  paffé  fur  le  corps 
d'un  enfant  ;  ce  qui  avoit  été  caufe  que  fon  enfant  s'étoit  ainfi 
mal  tourné  :  cependant  nonobftant  un  fi  fâcheux  accident ,  qui 
rendit  le  travail  de  la  mère  fort  laborieux ,  tant  à  caufe  de  la 
mauvaife  fituation  de  fon  enfant ,  qu'à  caufe  de  la  groffeur  du 
même  enfant ,  ils  fe  portèrent  tous  deux  bien  après  que  je  les  eus 
ainfi  fecourus. 


Observation     CDXCIV. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  cinq  mois ,  s' étant  hlejfée 
par  r  agitation  £un  voyage  de  cent  cinquante  lieues. 

LE  19  Juillet  1(587,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  petit  en- 
fant de  cinq  mois  ,  qui  étoit  pour  lors  encore  vivant ,  la 
mère  s'étant  bleffée  par  l'agitation  d'un  voyage  de  cent  cin- 
quante lieues  qu'elle  avoit  fait  avec  précipitation ,  n'étant  groîTe 
que  de  deux  mois  &  demi  ;  ce  qui  lui  avoit  excité  en  ce  tems 
quelque  écoulement  de  férofité  rouffâtre  de  la  matrice ,  avec 
quelque  teinture  de  fang  par  intervalle  durant  quinze  jours^  après 

quoi 
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quoi  s'étant  un  peu  mieux  portée ,  &  fentant  même  remuer  ma- 
nifeftement  Ton  enfant  depuis,  elle  ne  laifia  pas  d'en  avorter, 
comme  je  lui  avoi?  bien  prédit  quatre  jours  auparavant;  voyant 
qu'elle  cgmrnençoit  à  négliger  de  garder  exaftement  le  repos  qui 
lui  étoit  nécefTaire  pour  conferver  fa  grofTefTe  ,  &  qu'elle  avoit 
vuidé  beaucoup  d'eaux  qui  me  parurent  être  celles  de  l'enfant. 
On  voit  par  cet  exemple  que  les  neuf  jours  de  repos  qu'ont  cou- 
tume de  garder  les  femmes  grofîes ,  qui  ont  peur  de  s'être  bleffées 
par  quelque  conlidérable  agitation  du  corps  ,  ne  fuffifent  pas 
quelquefois  pour  raffermir  leur  grofleffe  ébranlée  ,  puifque  celle- 
ci  ne  put  pas  par  le  repos  de  deux  mois  entiers  s'empêcher  d'a- 
vorter comme  elle  fit. 


Observation     CDXCV. 

D* une  femme  qui  de  Jlérlle  quelle  avoit  toujours  été  ,  n  étant  point 
perforée  ^  fut  rendue  féconde  par  une  opération  convenable, 

LE  21  Juillet  1687,  je  vis  avec  un  Chirurgien  de  mes  Con- 
frères une  femme  âgée  de  vingt-cinq  ans^,  dont  le  mari  pré- 
tendoit  avoir  fujet  de  fe  léparer  entièrement ,  fous  prétexte  de  fa 
flérilité.  Mais  la  femme  étoit  d'un  fentiment  bien  contraire  ;  car 
elle  me  témoigna  ingenuement  qu'elle  avoit  foupçon  d'être  grof^ 
fe ,  à  caufe  d'une  tumeur  affez  confidérablè  qui  lui  paroifToit  au 
bas  ventre  depuis  cinq  ou  fîx  mois  ,  de  figure  obHque  &  inéga- 
le,  &  de  quelque  efpéce  de  mouvement  qu'elle  difoit  y  fentir. 
Ayant  vifîté  cette  femme  ,  je  la  trouvai  en  efïet  inconteflable- 
fnent  ftérilejcar  elle  n'étoit  aucunement  perforée  :  mais  je  lui 
dis  &  à  fbn  mari  qui  étoit  préfent ,  que  fa  ftérilité  étoit  guérifTa- 
ble  par  une  opération  qu'il  étoit  nécefFaire  de  lui  faire,  au  moyen 
de  laquelle  je  la  rendrois  capable  de  conception  dans  la  fuite  ; 
&  que  cette  tumeur  qui  lui  paroifToit  au  bas  du  ventre  ,  n'étoit 
caufée  que  par  la  feule  rétention  des  menftrues  ,  dont  elle  n'a- 
voit  jamais  pu  avoir  aucune  évacuation  à  l'extérieur  ,  parce 
qu'elle  n'étoit  point  du  tout  perforée  ;  ce  qui  faifoit  que  leur  ma- 
tière étant  retenue  en  dedans  en  abondance  ,  poufToit  encore 
jufques  à  l'extérieur  une  autre  tumeur  particulière  allez  confidé- 
rablè, qui  paroifToit  au-defTons  du  conduit  de  l'urine  :,  à  l'endroit 
cil  le  col  de  la  matrice  auroit  du  être  naturellement  ouvert  ;  au- 
quel lieu  ayant  dans  le  même  tems  fait  une  fufiifante  ouverture 
Tome  IL  Fff 
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de  cette  tumeur  avec  la  lancette  ,  il  en  fortir  aufli-tôt  plus  de 
deux  pintes  d'une  matière  femblahle  en  couleur  à  la  lie  de  gros 
vin  ,  de  confiftance  vifqueufe  j  par  laquelle  ouverture  il  s'en 
écoula  bien  encore  une  autre  pinte  peu  à  peu  Le  même  jour. 
Cette  femme  avant  cela  reffentoit  de  tems  en  tems  des  douleurs 
infupportables  dans  le  ventre  ,  avec  des  efForts  plus  violent  que 
fi  elle  eût  eu  une  pierre  en  la  vefîie  ^  ou  que  (i  elle  eût  été  dans 
les  plus  grandes  douleurs  de  l'enfantement  ^  qui  Tavoient  rendue 
prefque, moribonde.  Mais  auiîi-tôt  que  je  lui  eus  fait  cette  opéra- 
tion ,  elle  ne  fentit  plus  aucune  douleur ,  &  fut  tellement  (oula- 
gée  de  tous  fes  maux  ,  qu'elle  repofa  tranquillement  durant  toute 
la  nuit^  &  guérit  parfaitement  en  huit  jours  de  tems  ;  &  de  fté- 
rile  qu'elle  avoit  été  auparavant ,  elle  fut  auffi-tôt  rendue  fécon- 
de ,  &  devint  groffe  deux  mois  après  ,  d'^un  enfant  mâle  dont  elle 
accoucha  heureufementle  1 9  Juin  de  l'année  fuivante.  Cet  exem- 
ple nous  fait  connoître  que  comme  il  y  a  des  flérilités  qui  fe  gué- 
riffent  naturellement  avec  l'âge ,  par  le  feul  changement  du  tem- 
pérament de  la  femme ,  il  y  en  a  d'autres  aufquelles  la  nature 
ne  peut  remédier,  &  qui  ont  nécefîairement  befoin  du  fecours 
de  1  art ,  comme  étoit  la  flérilité  de  cette  femme  dont  je  viens  de 
faire  le  récit ,  dans  lequel  on  doit  remarquer  une  chofe  qui  parut 
alTez  furprenante  aux  perfonnes  en  prélènce  de  qui  je  fis  cette 
opération  à  cette  femme ,.  qui  efl:  que  toute  cette  grande  quantité 
de  matière  de  menftrues  retenues ,  depuis  les  fix  mois  que  cette 
grolTe  tumeur  inégjale  du  ventre  avoit  commencé  à  paroître ,  ne 
s'étoit  pas  corrompue  &  étoit  fans  aucune  infe6fion.  La  raifon 
en  étoit,  à  ce  que  je  croi ,  que  ce  fang  qui  étoit  ainfî  retenu  dans 
toute  la  capacité  de  la  matrice  &  de  fon  col,  dont  il  faifoit  une 
grande  diftenfion ,  s'y  confervoit  en  quelque  façon  fans  infeélion,. 
comme  dans  une  efpece  de  réceptacle  ,  ou  de  vailTeau  particulier,, 
à  caufe  que  cette  partie  n'étant  point  perforée  à  l'extérieur  ,  l'air 
qui  auroit  pu  corrompre  ce  fang  par  l'entière  évaporation  des. 
efprits  qui  y  pouvoient  être  renfermés ,  n'y  avoit  jamais  été  in- 
troduit ;  outre  que  ce  peu  d'efprits  étoit  de  mois  en  mois  revi- 
vifié en  quelque  façon  par  FaiSuence  de  nouveau  fang,  qui  ne 
pouvant  s'écouler  au  dehors  en  cette  femme  qui  n'étoit  point 
perforée ,  ne  laifibit  pas  de  couler  au  dedans  de  la  matrice  ,  & 
d'y  refier  ainfi  fans  infeélion  ;  lui  caufant  néanmoins  pour  lors 
de  très-grandes  douleurs  de  ventre,  par  la  violente  diflenfion 
que  cette  nouvelle  afïluence  d'humeurs  faifoit  de  cette  partie  qui 
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étoit  extraordinairement  tuméfiée  ,  d'où  procédoient  auiîî  cer- 
tains mouvemens ,  ou  plutôt  trefTaillemens  qu'elle  difoit  y  fentir. 
J'ai  rapporté  en  l'obfervation  xxiii.  un  autre  exemple  d'une  fille 
de  dix-fept  ans  à  qui  je  fis  une  pareille  opération. 


Observation    CDXCVIv 

De  IJ accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  avoit  le  colfiembarraffé 
du  cordon  de  fon  nombril^  qu  elle  eut  durant  tout  fon  travail  des  dou- 
leurs  coupées  ,  &  un  commencement  de  perte  defang  confîdérahle, 

LE  30  Juillet  1(587,  j'âî  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
vint  naturellement  à  terme  ;  mais  comme  l'enfant  avoit  le 
col  embarrafTé  du  cordon  de  fon  nombril ,  cela  fut  caufe  que  la 
longueur  de  ce  cordon  étant  beaucoup  accourcie,  les  douleurs 
de  la  mère  furent  coupées  durant  tout  fon  travail ,  &  qu'elle  eut 
dans  le  commencement  une  perte  de  fang  affez  confidérable  , 
dont  j'empêchai  l'augmentation  en  rompant  les  membranes  des 
eaux  ,  aulîi-tôt  que  je  pus  le  faire  ,  afin  de  donner  lieu  à  l'enfant 
de  pouvoir  plus  facilement  être  poufl^e  dehors  à  travers  la  rupture 
de  ces  membranes  ,  fans  faire  détacher  davantage  l'arrierefaix  , 
comme  il  feroit  arrivé  par  l'agitation  que  ces  membranes  au- 
roient  reçues  par  l'impulfion  des  douleurs ,  fi  je  les  eufi^e  laifTées 
plus  long-tems  entières  :  car  comme  les  membranes  font  atta- 
chées dans  toute  la  circonférence  de  l'arrierefaix  ,  elles  ne  peu- 
vent être  agitées  par  la  véhémente  impulfion  des  douleurs  du  tra- 
vail ,  fans  tirailler  en  même-tems  l'arrierefaix  ,  dont  le  détache- 
ment caufe  ordinairement  ces  fortes  de  pertes.de  fang  qui  font 
d'autant  plus  dangereufes  à  la  mère  &  à  l'enfant ,  que  le  terme  de 
la  groffelTe  eft  avancé. 
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Observation   CDXCVIL 

J?e  r accouchement  d'une  fimme  prefque  réduite  à  r extrémité  ^  doni 

r enfant  j  quoiqu'il  fût  né  au  milieu  du  huitième  mois, 

ne  laiffa  pas  que  de  vivre» 

E  4  Août  i6§75  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  defepr 
mois  &  demi ,  d'un  petit  garçon  qui  fe  portoit  afTez  bien 
pour  un  enfant  de  ce  terme ,  quoique  la  mère  fût  pour  lors  pref^ 
que  réduite  à  l'extrémité ,  par  une  fièvre  continue  avec  redou- 
blement ,  procédant  d'une  fluxion  de  poitrine  avec  crachement 
de  fang,  dont  elle  avoit  été  fort  travaillée  il  y  avoir  près  de  cinq 
mois  5  ce  crachement  de  fang  fe  renouvellant  de  tems  en  tems 
avec  une  toux  violente  j  lefquels  fâcheux  accidens  l'ayant  rendue 
phîifique  &  entièrement  étique ,  la  firent  mourir  dix  jours  après 
être  accouchée  de  ce  petit  enfant ,  qui  nonobflant  toutes  les  in- 
firmités de  la  mère  ,  &  qu'il  naquît  au  milieu  du  huitième  mois  j 
ne  laiffa  pas  que  de  vivre.  Cela  fait  voir  que  l'enfant  ayant  fon 
principe  de  vie  féparé  en  quelque  façon  de  celui  de  la  mère  ^ 
reâifie  quelquefois  par  la  force  de  fon  tempérament  particulier, 
la  mauvaife  nourriture  qu'il  en  tire ,  ainfi  que  nous  voyons  que 
la  greffe  d'un  arbre  adoucit  l'âpreté  de  la  fève  du  fauvageon  dont 
elle  tire  fa  nourriture.  Cet  exemple  fait  aulîi  cônnoître  très-ma- 
nifeffement  que  l'enfant  qui  naît  au  huitième  mois ,  vit  beaucoup 
plus  facilement  que  celui  qui  naît  au  terme  de  fept  mois  ;  car  les 
quinze  jours  que  ce  petit  enfant  avoit  de  clusque  les  fept  mois, 
contribuèrent  à  le  faire  vivre  ,  quoiqu'il  fût  né  d'une  mère  fi  in- 
firme 5  ce  qu'il  n'auroit  jamais  pu  faire  s'il  fût  venu  au  feptiéme 
mois  :  parce  qu'en  ce  tems  il  auroit  été  par  trop  petit,  comme 
font  tous  les  enfans  de  ce  terme ,  &  beaucoup  plus  foibie  qu'il 
n'étoit  au  terme  de  fept  mois  &  demi  auquel  il  naquit. 
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Observation     CDXCVIII. 

jD'ime  femme  qui  fut  délivrée  d'un  faux  germe  qui  avoit  été  retenu 
en  la  matrice  durant  cinq  mois  entiers» 

LE  II  Août  i6§7,  j'ai  délivré  une  femme  d'un  faux  germe 
qui  avoit  été  retenu  en  Ja  matrice  durant  cinq  mois  entiers, 
ce  qui  eil:  un  peu  extraordinaire  ;  car  la  nature  a  prefque  toujours 
coutume  d'expulfer  ces  fortes  de  corps  étranges  aux  environs  du 
troifiéme  mois.  Cette  femme  étoit  fort  incommodée  depuis  trois 
mois  d'un  écoulement  de  férofîtés  roufTàtres  prefque  continue!  j 
&  de  fang  par  intervalle^  caufé  par  ce  faux  germe  que  la  nature 
avoit  tenté  d'expulfer  dès  le  deuxième  mois  de  fa  conception  , 
fans  avoir  pu  en  venir  à  bout.  Ce  corps  étrange ,  qui  étoit  feule> 
ment  de  la  groffeur  d'une  noix  & -d'une  fubflance  fort  dure:  & 
compacte ,  ayant  au  dedans  une  membrane  afléz  forte  ,  n'avoit 
pas  encore  acquis  une  corruption  confid érable  ,  nonobftanti  le 
long-tems  qu'il  y  avoit  que  la  nature  avoit  tenté  de  l'expulfer, 
Laraifon  de  fapetiteffe  étoit,  que  le  volume  de  ce  corps  étrange 
ne  s'étoit  pas  augmenté  depuis  les  trois  mois  qu'il  y  avoit  que 
cette  femme  fouffroit  un  écouléinent  prefque  continuer  de  feror 
fités  rouffâtres^  &- comme  il  avoit-néanmoins  toujours  été  adhé^ 
rent  à  la  matrice  ,  &  qu'il  n'erf  ayoi^t  pas  été  entièrement  détacàé 
que  dans  le  tems  que  je  le  tirai  dehors ,  cela  avoit  été  caufe  que 
recevant  toujours  quelque  peu  de  nourriture ,  par  quelque  vive 
racine  qui  l'avoit  tenu  attaehé-à 'la  matrice,  il  ne  s'étoit  pas  cor- 
rompu ,  comme  je  le  fis  voir  manifeilement  au  père  de  cette. fem- 
me ,  qui  étoit  un  Chirurgien  en  la  préfence  duqUel  je  la  délivrai 
de  ce  faux  germe ,  l'obligeant  pour  lors  d'avouer  qu'il  n'avoit  cas 
eu  de  raifon  de  foutenir  avec  opiniâtreté  ,  contre  mon  fenttment 
en  une  confultation  oii  nous  nous  étions  trouvés  enfemble  quel- 
ques jours  auparavant,,, qu'il  étoit  impoffibîe  qu'un  faux  germÇ'^ 
ou  entier  ,  ou  en  partie  ;,  fe  pût  cpnferver  de  la  forte  fans  corrup- 
tion dans  la  matrice  ,  après  que  la, nature  auroit  ainfi  tenté  de 
l'expulfer ,  s'imaginanr  qu'un,  écoulement  pareil  à  celui  que  fa  fille 
avoit  eu  durant  un  fi  long-tems  par  la  matrice  ,  ne  pouvoit  pas 
venir  de  la  rétention  d'un  Simple  fa:ux  germe  de  cette  nature. 
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Observation     CDXCXIX. 

J)t  l' accouchement  d*  une  femme  dont  F  enfant  préfentoit  le  bras  avec 
fortie  du  cordon  de  l'ombilic, 

LE  même  jour  1 1  Août'  16S7 ,  j'ai  accouché  une  femme 
d'une  très-groffe  fille, qui  préfei^toit  le  bras  avec  fortie  du  cor- 
don de  l'ombilic  :  mais  comme  les  eaux  de  cette  femme  étoient 
entièrement  écoulées ,  il  y  avoit  plus  de  deux  heures ,  lorfque  je 
fus  appelle  pour  la  fecourir,  l'opération  en  fut  un  peu  plus  labo^ 
rieufe  pour  la  mère  &  pour  l'enfant,  qu'elle  n'auroit  pas  été  fi 
j'eufTe  été  préfent  quand  les  eaux  avoient  commencé  à  s'écouler; 
car  pour  lors  j'aurois  eu  bien  plus  de  facilité  à  retourner  l'enfant 
dans  le  même  moment,  comme  je  fus  obligé  de  faire  enfuite 
avec  beaucoup  plus  de  peine ,  à  caufe  de  la  fecherefle  des  parties  j 
ce  qui  fut  caufe  que  l'enfant  qui  avoit  déjà  beaucoup  foufiert  ^ 
tant  par  fa  mauvaife  fituation;,  que  par  la  fortie  du  cordon  de 
l'ombilic ,  vint  fi  foible  qu'il  mourut  demi-heure  après  que  je  l'eus 
tiré  du  ventre  de  fa  mère  ;  pour  quoi  faire  je  fus  obligé  de  repouf- 
fer le  bras  &  le  cordon  de  l'ombilic  qui  fe  préfentoient ,  &  de  re- 
tourner entièrement  l'enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds:,dela  même 
manière  que  sll  les  eût  préfentés  les  premiers  :  mais  la  mère 
aônobftant  ce  laborieux  travail ,  fe  porta  très-bien  enfuite. 


Observation    D. 

JDe  r accouchement  (Tune  femme  ,  dont  T enfant  prèfentoit  une  main, 
fur  la  tète  avec  une  partie  du  cordon  de  V ombilic, 

E  23  Août  1687,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
préfentoit  une  main  fur  la  tête  ,  avec  une  partie  du  cordon 
de  l'ombilic  ;  ce  qu'ayant  reconnu  ,  je  repoufîaila  main  de  l'en- 
fant &  le  cordon  au  derrière  de  fa  tête  ;  après  quoi  ces  parties 
ne  faifant  plus  d'obftacles ,  la  mère  ne  laifTa  pas  d'accoucher  heu- 
reufement  de  cet  enfant  qui  fe  portoit  bien  j  cependant  le  tra- 
vail de  la  mère  en  fut  bien  plus  long ,  fes  douleurs  étant  fort 
entrecoupées  ,  &  rejailliffant  vers  les  reins ,  au  lieu  de  bien  ré- 
pondre en  bas.  Cette  femme  devant  que  d'accoucher  paroiflbit 
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grofTe  comme  fi  elle  eût  eu  deux  enfans  darls  le  ventre  ;  ce  qui 
venoit  de  la  grande  abondance  des  eaux  de  fon  enfant ,  lerquelles 
en  perçant  avec  impétuofîté  les  membranes^  emplirent  tout  d'un 
-coup  fon  lit,  &  comme  pour  lors  j'étois  affis  tout  proche  pour 
lui  aider  en  fon  accouchement  ^  il  coula  en  même-tems  de  ces 
,eaux  jufques  dans  ma  poche ,  fans  m'en  appercevoir  qu'une  heure 
enfuite  5  auquel  tems  fouillant  dans  cette  même  poche,  je  la  trou- 
vai toute  baignée  de  ces  eaux,  &  trois  clefs  qui  y  étoient  toutes 
rouillées  j  ce  qui  marque  bien  qu-'il  y  a  dans  les  eaux  de  l'enfant 
un  certain  fel  nitreux  capable  de  produirecet  effet,  qui  n^auroit 
pas  pii  être  produit  fi  promptement  par  l'eau  commune.  C'^fi: ,  à 
ce  que  je  croi,  la  qualité  de  ce  même  fel,  qui  fait  que  nous  voyon* 
quelquefois  qu'un  enfant  mort  dans  le  ventre  de  fa  mère  ,  s'y  con- 
ferve  des  mois  entiers  fans  grande  corruption  ,  quand  les  eaux 
n'en  font  pas  écoulées ,  &  que  l'air  n'y  a  pas  été  introduit.,  ces 
eaux  lui  fervant  ,  pour  ainfi  dire,  comme  d'une  eipece  de  fau- 
mure  qui  le  préferve  de  pourriture  cadavéreufe  ,  qui  ne  manque 
pas  de  lui  arriver  incontinent  après  leur  écoulement ,  comme  je 
l'ai  fait  connoitre  en  piufieurs  Obfervations. 


Observation     DL 

De  l'heureux   accouchement  d'une  femme  qui   navoit  pas  encore 

quator:^e  ans ,  âont  r enfant  vint  quin:^e  jours  devant 

le  terme  de  neuf  mois, 

LE  5  Septembre  1(^87,  jai  accouché  une  jeune  femme  de 
fon  premier  enfant ,  qui  étoit  un  garçon  qui  vint  naturelle- 
ment j  mais  fa  naiflance  fut  avancée  de  quinze  jours  entiers  par 
le  trop  d'exercice  que  la  mère  avoir  fait  le  jour  précédent  en  mar- 
chant à  pied  ,  prétendant  par  cet  exercice  fe  procurer ,  fuivant 
l'opinion  de  la  plupart  des  femmes ,  un  plus  heureux  accouche- 
ment. Mais  ce  ne  fut  que  par  accident ,  que  le  confeil  qu'on 
avoit  donné  à  cette  jeune  femme ,  qui  n'avoit  pas  encore  qua- 
torze ans ,  de  faire  beaucoup  d'exercice  dans  le  neuvième  mois 
de  fa  groffefîe,  qui  pouvoir  lui  être  auffi  pernicieux  qu'à  beaucoup 
d'autres ,  lui  fut  aftez  utile  ;  car  fon  enfant  étant  bien  plus  petit 
qu'il  n'auroit  été ,  fi  elle  l'eût  porté  jufqu'à  la  fin  du  neuvième 
mois  5  elle  en  accoucha  bien  plus  facilement ,  quoique  (os  eaur 


41 6  Ohfirvamm  Jùr  la  grojfejje  &  l'accouchement 

fe  fuiTent  écoulées  dès  le  commencement  de  fon  travail ,  qui  ne 
dura  en  tout  que  quatre  heures.  Je  ne  rapporte  pas  néanmoins 
cet  exemple  pour  être  imité  par  les  femmes  grofTes  de  leur  pre- 
mier enfant  j  car  il  ne  faut  pas  eftimer  les  confeiis  par  les  évené- 
mens  que  la  témérité  rend  quelquefois  plus  heureux  ,  que  la  pru- 
dente conduite  ne  feroit  pas  ,  comme  il  arriva  en  cette  femme , 
dont  l'enfant  étant  plus  petit ,  à  caufe  de  fa  naiffance  prématu- 
rée ,  rendit  pour  cette  raifon  par  accident  fon  accouchement 
plus  facile  qu'il  n'auroit  pas  été,  û  fon  enfant  eût  été  plus  gros  , 
comme  il  auroit  été  fi  elle  Feût  porté  jufques  à  la  fin  de  fon 
terme. 


O  B  s  E  R  V  A  T  I  O  N      D  I  L 

JDe  l'accouchement  d'une  femme  ^  qui  avott  une  grande  perte  de  fang ^ 

caufée  par  r  entier  détachement  de  farrierejaix  quife 

préfentoit  le  premier, 

E  6  Septembre  KîSy,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
de  huit  mois  qui  étoit  encore  vivant,  quoique  la  mère  eût 
eu  depuis  quinze  jours  une  grande  perte  de  fang„,  qui  étoit  deve- 
nue à  la  fin  fi  exceffive  par  l'entier  détachement  de  l'arrierefaix 
qui  fe  préfentoit  le  premier,  que  fi  j'eufie  tardé  demi-heure  à  la 
fecourir ,  elle  feroit  indubitablement  morte  &  fon  enfant  aufîî , 
que  je  fus  obligé  de  retourner  pour  le  tirer  promptement  par  les 
pieds  ,  comme  je  fis  ;  après  quoi  cette  femme  fe  porta  bien  ,  fi- 
non  qu'elle  eut  durant  huit  ou  dix  jours  un  grand  mal  dé  tête  , 
comme  il  arrive  ordinairement  à  toutes  les  femmes  qui;  ont  eu 
de  grandes  pertes  de  fang  de  cette  nature;  à  caufe  que  le  nou- 
veau fang  qui  fe  rengendre  à  la  place  de  celui  qu'elles  ont  perdu 
en  grande  abondance  ,  n'ayant  pas  toutes  les  bonnes  qualités 
du  premier  ,  il  s'en  fait  différentes  fermentations  ,  qui  durent 
jufques  à  ce  qu'il  ait  acquis  la  perfeftion  nécefTaire  ;  par  lefquel- 
les  fermentations  ce  nouveau  fang  femblable ,  pour  ainfi  dire  , 
au  vin  nouveau  prefTuré  ,  venant  à  s'échauffer ,  &  fe  portant  ce- 
pendant, en  trop  grande  abondance  vers  les  parties  fupérieures 
du  corps  ,  eft  cauië  de  ces  grandes  douleurs  de  tête  qui  arri- 
vent prefque  toujours  en  ces  occafions.  C'efi:  pourquoi  l'on  doit 
rémarquer  que  tant  s'en  faut  que  la  faignée  foit  convenable  aux 

douleurs 
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douleurs  de  tête  de  cette  nature ,  au  contraire  elle  les  augmente 
encore  pour  la  raifon  que  je  viens  d'expliquer. 


Observation     DIIL 

De  deux  femmes  Jîénles  qui  devinrent  fécondes  avec  l'âge. 

LE  30  Septembre  1^87,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de 
trente-fîx  ans ,  d'une  fille  dont  elle  n'étoit  devenue  grofTe 
qu'après  treize  années  de  la  naiffance  de  Ton  précédent  enfant , 
ayant  été  ftérile  durant  tout  ce  long  intervalle  de  tems ,  fans  au- 
cune caufemanifefte.  Et  le  4  Novembre  de  la  même  année  1687, 
j'ai  encore  accouché  une  autre  femme  âgée  de  trente-deux  ans  , 
d'une  fille  dont  elle  n'étoit  pareillement  devenue  grofTe  qu'après 
neuf  années  de  flérilité  depuis  la  naifTance  de  fon  précédent  en- 
fant ,  qui  étoit  fon  premier.  Il  y  a  des  flérilités  ,  qui  bien  qu'elles 
n'ayent  aucune  caufe  évidente ,  font  perpétuelles  ;  mais  il  y  en  a 
d'autres  qui  ne  durent  que  pendant  un  certain  tems  ,  comme  il 
étoit  arrivé  à  ces. deux  femmes  ,  dont  je  viens  de  rapporter  les 
exemples. 

Observation     DIV. 

D'une  femme  qui  mourut  huit  jours  après  fon  accouchement^  n  ayant 
pu  être  délivrée  de  Uarrierefaix  reflé  en  la  matrice, 

LE  %  Oftobre  1 687,  je  fus  appelle  pour  voir  une  femme  qui 
avoir  été  accouchée  il  n'y  avoit  que  trois  heures  ,  par  un 
Chirurgien ,  qui  quoique  bien  entendu  en  fon  art ,  ne  l'avoit  pas 
pu  délivrer  de  fon  arrierefaix ,  qui  lui  étoit  reflé  dans  la  matrice , 
qui  s'étoit  fi  exaftement  refermée  après  la  fortie  de  l'enfant ,  à  ce 
que  me  dit  ce  Chirurgien  ^  qu'il  n'avoit  pas  pu  la  dilater  fuffifam- 
ment  pour  pouvoir  tirer  l'arrierefaix  ainfi  refté  ,  en  ayant  été  em- 
pêché par  une  très-grande  foibleffe  qui  étoit  furvenue  à  la  mala- 
de ,  caufée  par  une  grande  perte  de  îang  que  la  rétention  de  cet 
arrierefaix  avoit  excitée  ;  de  forte  que  la  matrice  s'étant  encore 
enfuite  fermée  plus  exa6-tement  qu'auparavant,  cela  fit  qu'il  ne  put 
pas  achever  l'opération  qu'il  avoit  entreprife.  Etant  arrivé  chez 
la  malade ,  &  ayant  examiné  moi-même  s'il  n'y  avoit  pas  moyen 
Tome  IL  ^  g  g 
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de  la  pouvoir  délivrer ,  je  la  trouvai  fî  foible ,  &  fa  matrice  fi 
clofe  ,  qu'il  n'y  avoir  pas  lieu  de  la  pouvoir  dilater  fuffifamraent , 
fans  ufer  d'une  trop  grande  violence ,  qui  jointe  aux  efforts  inu- 
tiles que  ce  Chirurgien  avoir  déjà  faits  pour  en  venir  à  bout , 
auroit  d'autant  plus  contribué  à  la  faire  mourir ,  comme  elle  fit 
fept  ou  huit  jours  enfuite  ,  bien  qu'elle  eût  rendu  quelques  jours 
auparavant  l'arrierefaix  qui  avoir  été  ainfî  retenu  en  la  matrice  , 
lequel  y  avoir  caufé  une  inflammation  fuivîe  de  pernicieux  acci- 
ciens  que  j'avois  bien  prévus.  Il  faut  néanmoins  remarquer  que 
cette  inflamrçiation  de  matrice  qui  lui  furvint ,  &  qui  fu^t  caufe 
de  fa  mort  dans  la  fuite  ,  fut  plutôt  un  effet  de  quelque  violence 
que  cette  partie  avoit  foufferte  dans  le  tems  que  ce  Chirurgien 
avoir  efTayé  inutilement  d'en  tirer  l'arrierefaix ,  qu'elle  ne  fut 
caufée  par  la  préfence  de  ce  même  corps  étrange  ,  qui  y  étant 
retenu ,  contribua  aufîi  beaucoup  à  augmenter  cette  inflamma- 
tion &  tous  les  funefles  accidens  qui  la  fuivirent ,  qui  furent  une 
extrême  douleur  avec  grande  tenfîon  de  tout  le  ventre  ,  une 
grofTe  fièvre  continue  avec  redoublemens ,  grande  opprefîion  de 
poitrine  avec  fréquentes  fyncopes ,  qui  furent  lea  fignes  avant- 
coureurs  de  la  mort  de  cette  femme ,  qui  étoit  néanmoins  ac- 
couchée afTez  heureufemeat  pour  fon  en&nt ,  qyi  étoit  vivant  : 
mais  très-malheureufement  pour  elle ,  qui  ne  put  pas  être  déli- 
vrée de  fon  arrierefaix  dans  le  tems  de  fon  accouchement.  De 
forte  que  Fon  peut  connoître  par  cet  exemple ,  que  le  danger  que 
caufe  la  rétention  des  corps  étrangers  dans  la  matrice ,  efl  tou- 
jours d'autant  plus  grand ,  que  l'on  a  fait  de  violence  à  cette 
partie  pour  les  en  tirer.  C'efl  pourquoi  pour  éviter  un  remède  qui: 
feroit  encore  plus  préjudiciable  que- la  maladie  ,.fî  l'on  ne  trouve 
pas  la  matrice  difpofée  à  permettre  facilement  l'extraftion  de  ces; 
corps  étranges  qui  y  font  retenus,  il  vaut  mieux  pour  lors  ea 
commettre  l'expulfîon  à  la  feule  nature» 
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Observation      DV. 

D* une  femme  qui  mourut  vingt  jours  après  fon  accouchement ,  par 

r  augmentation  d'une  fluxion  de  poitrine ,  d,ont  elle  étoit 

incommodée  depuis  plus  d'un  an, 

LE  9  Oftobre  16S7 ,  je  vis  une  femme  accouchée  depuis 
quatre  jours ,  qui  avoit  la  Eévre  avec  une  toux  fréquente  , 
&  grande  fecherelTe  de  la  gorge,  procédant  dune  fâcheufe  flu- 
xion de  poitrine  ,  dont  elle  étoit  fort  incommodée  depuis  plus 
d'un  an  ;  &  comme  cette  femme  avoit  outre  cela  un  flux  de  ven- 
tre depuis  près  d'un  mois ,  &  qu'elle  étoit  fort  émaciée,  je  la  crûs 
pour  lors  en  grand  danger  de  la  vie  ,  qu'elle  perdit  le  vingtième 
jour  de  fa  couclte,  comme  je  l'avois  bien  prévu  :  car  il  faut  re- 
marquer que  l'accouchement  eft  ordinairement  un  très-mauvais 
port ,  où  viennent  périr  la»plûpart  des  femmes  qui  ont  une  auffi 
méchante  poitrine  que  celle-ci  avoit ,  après  qu'elles  ont  été  agi- 
tées de  plufieurs  tempêtes  durant  le  dangereux  rems  de  leur 
grolTefTe  :  parce  que  la  nature  qui  étoit  déjà  bien  afFoiblie  par  une 
fi  fâcheufe  maladie  ,  ne  pouvant  pas  bien  faire  l'évacuation  des 
vuidanges  de  la  couche ,  ces  humeurs  retenues  ne  manquent  pas 
enfuite  de  refluer  vers  la  poitrine,  &  d'augmenter  en  même  tems 
i'indifpofition  qu'elle  fouffroit  avant  l'accouchement. 


Observation    DVI. 

T)e  l*  acccnichement  laborieux  d'une  femme ,  dont  U enfant  avoit  le  col 
embarrajfé  du  cordon  de  fon  nombril, 

LE  î4  08:obre  1687,  j'ai  accouché  une  femmt  âgée  de 
vingt-huit  ans ,  d'une  habitude  afl!ez  replète  ,  qui  fut  deux 
jours  entiers  en  un  travail  très-laborieux  ,  quoique  fon  enfant , 
qui  étoit  une  grofl^e  fille ,  vînt  dans  la  fituation  naturelle.  Elle  eut 
durant  trente  heures  des  douleurs  fort  violentes  &  très-fréquen- 
tes ,  mais  qui  étoient  de  mauvaife  efpece ,  rejaillifîantes  vers  les 
reins ,  à  caufe  que  fon  enfant  avoit  le  col  embarrafl^é  du  cordon 
de  fon  nombril  ;  &  comme  fes  douleurs  ,  après  avoir  été  très- 
fortes  ,  vinrent  enfin  à  ceflTer  tout  d'un  coup  ,  &  que  toutes  celles 
qu'elle  avoit  eues  jufques  alors ,  avoient  très-peu  avancé  Tacccu- 
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.chement  ,  nonobftant  trois  lavemens  qu'elle  avoit  pris  depuis 
deux  jours ,  &  une  faignée  que  je  lui  avoisfait  faire  dès  le  premier 
jour  de  fon  travail  ;  voyant  que  le  tout  ne  produifoit  aucun  effet, 
je  lui  fis  prendre  l'infuiion  de  deux  drachmes  de  fené  en  peu  de 
liqueur ,  y  mêlant  le  jus  d'une  orange ,  afin  de  réveiller  par  ce  pe- 
tit purgatif  fes  douleurs  ,  &  chaffer  par  bas  quantité  de  vents,  qui 
s'engendrant  continuellement  dans  fon  eftomac  ,  &  fe  gliffant 
dans  les  inteftins  fans  pouvoir  avoir  ifTue  ,  contribuoient  à  lui 
caufer  de  méchantes  douleurs  coupées.  Ayant  pris  ce  remède  , 
deux  heures  enfuite  je  la  fis  faigner  une  féconde  fois  du  bras, 
pour  éviter  qu'étant  par  trop  échauffée  par  la  longueur  de  fon 
laborieux  travail ,  Se  par  l'opération  de  ce  remède  purgatif,  elle 
n'eût  pas  la  poitrine  affez  libre ,  ou  qu'elle  ne  fût  furprife  de  quel- 
que convulfion ,  à  quoi  elle  me  paroiffoit  avoir  de  la  difpofition  5 
&  demi-heure  après  cette  féconde  faignée ,  voyant  que  le  purga- 
tif qu'elle  avoit  pris  commençoit  à  opérer  &  à  reveiller  les  dou- 
leurs de  l'accouchement  comme  je  l'a^ois  efpéré ,  je  fis  prendre 
à  la  malade  encore  un  lavement  avec  trois  onces  de  miel  mercu- 
rial  &  un  peu  de  fel  dans  la  décoction ,  afin  que  la  vertu  de  ces 
deux  remèdes  agiffant  en  même  tems ,  pût  plus  facilement  pro- 
duire l'effet  que  j'en  attendois  ,  joint  à  la  fituation  de  la  malade 
que  je  fis  tenir  cependant  fur  fa  chaife  percée ,  jufques  à  ce  que 
fon  enfant  eût  été  entièrement  pouffé  au  paffage^  après  quoi  l'ayant 
fait  remettre  dans  fon  lit,  je  raccouchaiheureufement  d^une  très- 
groffe  fille  vivante ,  qui  avoit  de  très-larges  épaules ,  &  comme 
j'ai  dit  le  col  embarraffé  de  deux  tours  du  cordon  de  fon  nombril» 
L'accouchement  de  cette  femme  fut  auffi  laborieux  &  auffi  diffi- 
cile ,  quoique  ce  fat  fon  fécond ,  que  fi  c'eût  été  fon  premier,  par- 
ce que  le  premier  enfant  qu'elle  avoit  eu  n'étant  qu'un  enfant  de 
trois  mois  ,  dont  elle  étoit  avortée  l'année  précédente ,  il  n'avoit 
dilaté  la  matrice  qu'à  proportion  de  la  petiteffe  de  fon  corps  ^ 
de  forte  que  ce  fécond  enfant  étant  à  terme  &  fort  gros ,  devoit 
erre  confidéré  comme  fi  c'eût  été  le  premier. 
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Observation    DVII. 

J)c  r accouchement  (Tune  femme  qui  ayant  été  flérile  durant  qulnre 
ans  ^  devint  féconde  après  la  conception  d'un  faux  germe,  ■ 

LE  12  Novembre  i6Sjy  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de 
trente-trois  ans  de  Ton  premier  enfant ,  qui  étoit  une  filie 
dont  ellen'étoit  devenue  groffe  qu^après  la  quinzième  année  de 
fon  mariage ,  ayant  été  ftérile  durant  tout  ce  long-tems  ,  finon 
qu'environ  deux  années  avant  fon  accouchement ,  elle  avoit  feu- 
lement eu  une  faufîe  couche  d'un  faux  germe  ,  qu'elle  avoit  vui- 
dé  après  deux  mois  de  foupçon  de  groneffe  ;  enfuite  de  laquelle 
fauffe  couche  il  lui  furvint  un  skirrhe  phlegmoneux  de  la  ma- 
trice ,  dont  elle  fut  fort  incommodée  durant  plus  de  fîx  mois ,  au- 
quel accident  contribua  beaucoup  l'imprudence  d'un  Médecin , 
qui  contre  mon  fentiment  lui  ût  prendre  une  médecine  purgative 
dès  le  fixiéme  jour  de  fa  fauffe  couche  ,  prétendant  par  le  moyen 
de  ce  remède ,  rendre  cette  femme  plus  diij3ofée  à  devenir  groffe  ^ 
comme  elle  le  defiroit  paiîionnément ,  auffi-bien  que  fon  mari. 
La  ftérilité  de  cette  femme  étoit  femblable  à  celle  dont  j'ai  parlé 
dans  rObfervation  cxci.  quiefl:  fuivie  de  la  fécondité  avec  l'âge, 
par  le  changement  de  tempérament  :  &  il  faut  remarquer  en  cet 
exemple,  aufli-bien  que  j'ai  déjà  fait  confidérer  en  cette  autre 
Obfervation  ,  que  le  faux  germe  ne  fe  pouvant  engendrer,  li  la 
femence  de  l'homme  n'eft  reçue  &  retenue  conjointement  avec 
celle  de  la  femme  dans  la  matrice ,  c'efi:  ordinairement  une  efpece 
de  figne  avant-coureur  de  fécondité  en  la  femme  qui  a  été  aupa- 
ravant flérile.  On  doit  encore  remarquer  ici  une  chofe  fort  con- 
fidérable  ,  qui  eft  que  l'on  ne  doit  jamais  donner  aucun  purgatif 
à  une  femme  durant  que  la  matrice  eu  en  fluxion ,  foit  dans  le 
tems  des  menflrues  ordinaires  ,  foit  dans  celui  de  l'évacuation 
des  vuidanges  qui  s'en  écoulent  après  l'accouchement ,  ou  après 
une  fauffe  couche ,  comme  fit  ce  Médecin  fort  mal-à-propos  con- 
tre mon  avis  ,  quoique  je  lui  euffe  prédit  l'accident  qui  en  arriva 
à  cette  femme ,  lequel  contribua  beaucoup  à  prolonger  encore  fa 
ilérilité  durant  plus  d'une  anqée»  , 
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Observation     DVIII. 

D* une  femme  qui  avorta  (T un  petit  fétus  qui  n  était  pas  plus  gro^ 

quune  mouche  à  miel,  dont  Uarrierefaix  qui  étoit  rejlé  en  la. 

matrice  ^  n  en  jut  expulfé  qu^ au  dou:^iéme jour, 

LE  14  Novembre  1687  ,  j'ai  vu  une  femme  qui  venoit  d'a-»^ 
vorter ,  au  terme  de  deux  mois  &  demi  de  fa  groffeiTe  ,  d'uii 
petit  fitus  quin'étoit  pas  plus  gros  qu'une  mouche  à  miel,  que 
la  nature  avoit  pouffé  dehors  avec  une  perte  de  fang  affez  çonfî- 
dérable ,  qui  avoit  été  précédée  d'un  écoulement  de  férofîté  rouf^ 
fâtre  durant  plufîeursj ou rs.Lorfque  je  fus  appelle  pour  la  délivrer 
de  l'arrierefaix  de  ce  petit  fétus ,  je  trouvai  que  fa  matrice  étoit 
entièrement  fermée  ;,  &  que  pour  ce  fujet,  il  n'y  avoit  pas  moyen 
de  l'en  délivrer  fans  lui  faire  une  violence  qui  lui  auroit  été  plus 
préjudiciable ,  que  je  ne  lui  aurois  apporté  de  foulagement  par 
i'extraftion  forcée  de  ce  petit  arrierefaix.  C'eft  pourquoi  je  jugeai 
plus  à  propos  d'en  commettre  Texpulfion  à  la  nature ,  qui  n'en 
vint  à  bout  qu'au  douzième  jour  j  &  ce  corps  étrange  étant  reflé 
durant  tout  ce  tems  en  la  matrice  ,  en  fut  expujfé  à  demi  fuppuré, 
après  quoi  cette  femme  fe  porta  bien.  La  caufe  qui  avpi,t  le  plus 
contribué  à  fon  avortement,  fut .,  à  ce  que  je  crûs,  un  fi  grand 
refferrement  de  fon  ventre  dans  le  tems  de  fa  groffeffe ,  qu'elle 
étoit  quelquefois  quinze  jours  entiers  fans  aller  à  la  felle;  de  forte 
que  les  grands  efforts  qu'elle  faifoit  pour  rendre  ces  excremens 
excelîivement  endurcis  par  un  fi  long  féjour  ,  ne  manquoient 
pas  de  faire  en  même  tems  à  la  matrice  une  très-violente  com- 
prefîîon  capable  d'ébranler  &  d'expulfer  enfin  le  fétus  nouvelle- 
ment conçu ,  comme  il  lui  étoit  arrivé  en  plufieurs  autres  fauffes 
couches  qu'elle  avoit  déjà  eues  avant  ce  dernier  avortement. 


Observation    DI  X. 

JDe  r  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  eu  un  flux  de  ventre  pref que 
continuel  durant  tout  le  tems  de  fa  grojfeffe, 

LE  18  Décembre  1687,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme 
de  huit  mois  de  fa  groffeffe ,  d'un  enfant  mort  en  fon  ven- 
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îre  depuis  trois  jours  qu'elle  ne  l'avoir  point  fenti  remuer  :  cette 
femme  avoir  été  fort  incommodée  d'un  flux  de  ventre  prefque 
continuel  durant  tout  le  cours  de  ia  grofTefTe  ,  &  en  avoir  été 
travaillée  beaucoup  plus  quà  l'ordinaire  depuis  cinq  ou  fix  jours  • 
ce  qui  avoir  enfin  fait  périr  fon  enfant  en  Ton  ventre.  Lorfque 
je  la  délivrai  de  cet  enfant  mort,  qui  ne  laifTa  pas  réanmoins  de 
le  préfenter  dans  la  poflure  naturelle ,  je  trouvai  qu'il  avoit  1©  coî 
embarraffé  de  deux  tours  du  cordon  de  fon  ombilic  qui  étoient 
fort  ferrés',  laquelle  difpofition  avoit  bien  pu,  à  ce  que  je  crûs, 
contribuer  en  quelque  Façon  à  accélérer  fa  mort  dans  le  ventre 
de  fa  mère  ,  non  pas  en  l'étranglant,  comme  pourroient  s'imagi- 
ner ceux  qui  ne  fçavent  pas  que  l'enfant  ne  refpire  pas  dans  le  ven- 
tre de  la  mère ,  mais  en  interceptant ,  ou  retardant  beaucoup  le 
mouvement  du  fang ,  par  la  forte  compreflîon  que  les  vaifTeaux 
de  ce  cordon  pouvoient  fouffrir ,  à  caufe  de  ces  deux  contours 
dont  le  col  étoit  embarraffé;  mais  cette  femme,  qui  étoit  toute, 
atténuée  du  flux  de  ventre  dont  elle  avoit  été  incommodée  du- 
rant prefque  tout  le  teras  de  fa  grofl!efl!e  ,  ne  laifl^a  pas  de  fe  bien 
porter ,  après  que  je  l'eus  ainfî  accouchée  de  cet  enfant  mort ,  fort 
foible  eflomac  faifant  pour  lors  beaucoup  mieux  la  digeflion  des 
alimens  que  dans  le  tems  de  fa  grofTefTe. 


Observation    D  X. 

D'tme  femme  âgée  de  cinquante  ans  ,  qui  avoit  tout  le  eorps  glam- 
dukux  de  la  mammelle  droite  endurci,  ■ 

LE  19  Décembre  1(^87,  J'ai  vu  une  femme  âgée  de  cinquan- 
te ans  ,  à  quienfuite  de  L'entière  privation  de  tes  purgations 
menflruellfes  qu'elle  avoit  eues  durant  toute  fa  jeunefTe  en  abon- 
dance, il  étoit  furvenu  une  dureté  à  la  mammelle  droite ,  laquel- 
le avoit  été  durant  dix-huit  mois  au  même  état  ;  mais  elle  avoit 
tellement  groflî  depuis  fix  mois ,  que  tout  le  corps  glanduleux 
de  cette  mammelle  en  étoit  endurci ,  excédant  la  groflcur  du. 
poing ,  &  occupant  un  peu  plus-  le  côté  de  l'aiflclle  ,  mais  avec 
mobilité  delà  tumeur  dans  toute  fabafe  ,-.  nonobflant  quoi  je  crûs, 
que  cette  tumeur  fe  convertirait  certainement  en  un  Cancer  in- 
curable dans  l'âge  avancé  où  étoit  cette  femme  ,  qui  étant  privée 
îe  l'évacuation  menflruelle ,  ne  pouvoit  pas  jamais  efpérer  pour 
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cette  raifon,  aucune  diminution  de  fon  mal,  &  encore  moins  la 
guérifon. 

Observation    DXI. 

JD^ une  femme  qui  vuida  une  efpece  de  faux  germe  de  la  grojjeur  d'urt 

œuf  de  pigeon  y    dans  lequel  il  y  avait   un  petit  fétus, 

qui  n  étoit  pas  plus  gros  qu  un  grain  de  froment, 

LE  17  Janvier  1688  ,  j'ai  vu  une  femme,  qui  après  avoir  eu 
durant  un  jour  une  médiocre  perte  de  fang ,  venoit  de  vuider 
une  efpece  de  faux  germe  ,  dont  elle  avoit  déjà  vuidé  des  le  jour 
précédent  quelque  léger  fragment  membraneux.  Ce  prétendu  faux 
germe  étoit  de  la  groffeur  d'un  gros  œuf  de  pigeon ,  &  de  figure 
approchante  de  celle  de  la  cavité  de  la  matrice.  L'ayant  ouvert  je 
trouvai  en  fon  milieu  un  ^tût  fétus  avorté,  qui  bien  que  cette 
femme  fe  crût  être  grofle  de  trois  mois,  n'étoitpas  plus  gros  qu'un 
grain  de  froment  j  ce  qui  me  fit  connoître  qu'il  falloir  que  le  prin- 
cipe de  vie  eût  été  détruit  en  ce  ^zm  fétus ,  peu  de  tems  après  fa 
conception,  &  qu'à  caufe  de  cela,  iln'avoit  pas  pris  un  plus  grand 
accroiffement.  J'ai  déjà  fait  remarquer  en  plufieurs  autres  Obfer- 
vations ,  que  tous  les  prétendus  faux  germes  de  cette  nature  ne 
font  proprement  que  de  petits  arrierefaix ,  auxquels  la  matrice 
donne  la  figure  de  fa  cavité ,  en  fe  contrariant  apirès  que  les  eaux 
qui  étoient  contenues  en  leurs  membranes  s'en  font  écoulées. 


Observation     DXM. 

i 

De  deux  différens  accouchemens  d'une  femme  qui  étoit  groffe  à  chaque 

fois  de  deux  enfans, 

LE  4  Février  1688  ,  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
qui  vinrent  naturellement ,  &  qui  avoient  chacun  leur  ar- 
rierefaix feparé.  Le  premier  de  ces  enfans ,  qui  étoit  le  plus' gros  , 
étoit  une  fille  \  &  le  fécond  étoit  un  garçon ,  qui  étoit  plus  pe- 
tit &  plus  foible.  J'avois  déjà  accouché  cette  même  femme  le 
4  Mars  de  l'année  1683,  de  deux  autres  enfans  de  fa  première 
groflefle  ,  qui  étoient  pareillement  une  fille  &  un  garçon  ;  mais 
ces  deux  enfans  n'avoient  qu'un  même  arrierefaix  qui  leur  étoit 

commun  > 
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commun  ;  &  la  fille  qui  étoit  venue  auffi  la  première^  étoit  tout 
au  contraire  plus  petite  &  plus  foible  que  le  garçon  qui  vint  le 
dernier.  La  variété  de  ces  deux  exemples  fait  voir  que  lorfqu'il  y 
a  deux  enfans ,  que  ce  n'eil  pas  toujours  le  plus  fort  qui  fe  préfen- 
te le  premier  pour  fortir ,  ni  le  garçon  devant  la  fille  ;  car  cela  dé- 
pend feulement  de  la  fituatîon  des  enfans.  L'on  voit  aufïi  par  ces 
deux  mêmes  exemples  que  le  nombre  des  arrierefaix  ne  corref- 
■  pond  pas  toujours  à  celui  des  enfans  ;  car  quelquefois  il  n'y  en  a 
qu'un  qui  ell:  commun  à  tous  les  deux  enfans ,  quoiqu'ils  foient 
àe  diiférent  fexe  ;  &  d'autres  fois  chaque  enfant  en  a  un  qui  lui 
eft  propre  &  particulier.  Cette  femme  dans  fa  première  grofrefîe 
ne  porta  fes  deux  enfans  que  huit  mois  ou  environ ,  comme  ont 
coutume  de  faire  la  plupart  des  femmes  qui  font  groffes  de  plu- 
iïeurs  enfans  ;  car  elles  accouchent  prefque  toujours  quinze  jours 
ou  trois  femaines  devant  la  fin  du  neuvième  mois  :  mais  elle  porta 
ces  deux  derniers  à  deux  jours  près  de  la  fin  de  ce  terme ,  quoi- 
qu'elle eût  eu  une  petite  perte  de  fang,  lorfqu^elle  n'étoit  grofle 
que  de  deux  mois  ,  qui  s'arrêta  par  une  faignée  du  bras  que  je  lui 
fis  faire,  Se  par  le  repos  qu'elle  garda  durant  quelque  tems,  s'abf- 
tenant  cependant  entièrement  du  coït,  comme  je  lui  avois  con- 
ièillé.  Mais  ce  qui  me  parut  afTez  extraordinaire  en  cette  femme  , 
eft  qu'elle  n'avoit  point  eu  les  jambes  enflées  dans  les  derniers 
mois  de  fa  groffefîe ,  comme  ont  ordinairement  les  femmes  qui 
ibnt  groffes  de  plufieurs  enfans, 

■^— ^— '         ^— i.— .^___^_____  ...  — __ 

Observation    DXIIL 

J)e  raccouchement  (Tune  femme ,  dont  F  enfant  vint  a  terme  &  fe, 
ponoit  bien ,  quoiqu'elle  eût  eu  une  perte  de  fang 

n  étant  groffe  que  de  deux  mois  ^  ^ 

LE  4  Mars  1688 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  garçon  qui 
vint  à  terme ,  &  fe  portoit  bien ,  quoique  la  mère  étant 
groffe  feulement  de  deux  mois  ou  environ ,  eût  eu  durant  quel- 
ques jours  une  perte  de  fang  ,  s'étant  pour  lors  affez  fortement 
heurté  les  reins  contre  une  table  ,  &  que  vers  le  feptiéme  mois  de 
ù.  groffeffe  ,  elle  eût  encore  eu  une  autre  légère  perte  de  fang  j  lef- 
quels  accidens  cefferent  par  deux  faignées  du  bras ,  &  par  le  re- 
pos avec  l'abdinence  du  coït  que  je  lui  avois  confeillés ,  cette  ab- 
ftinençe  étant  le  principal  repos  que  doivent  garder  les  femmes 
Tome  IL  H  h  h, 
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grofîes  qui  ont  quelque  perte  de  fang  par  la  matrice ^  de  quelque 
caufe  qu'elle  puilTe  venir.  C'eil  pourquoi  il  ne  fuffit  pas  de  con- 
feiller  à  ces  fortes  de  femmes  de  garder  le  lit ,  fi  on  ne  leur  recoin* 
mande  en  même  tems  de  s'y  tenir  en  repos  ,  en  s'abftenant  en- 
tièrement de  i'aftion  du  coïî,  qui  pourroit  entretenir,  &  même 
augmenter  leur  perte  de  fang. 


Observation    DXÏV» 

Z)e  r accouchement  (Tune,  femme  ,  dont  U enfant  qui  Itoït  très-gros  ^. 

préfentoit  la  main  &  la  tête  ,  avec  f ortie  du  cordon 

de  r  ombilic», 

E  6  Mars  i<58S  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très-gros 
garçon  ,  qui  préfentoit  la  main  &  la  tête ,  avec  fortie  du  cor- 
don de  l'ombilic  ,  mais  comme  cet  enfant  étoit  fort  gros ,  ainfi 
qu'il  me  parut  à  la  grofTeur  de  la  main  qu'il  préfentoit ,  &  que 
la  mère  étoit  trés-délicate  ;  je  jugeai  plus  à  propos  de  réduire  la 
main  &  le  cordon  de  l'ombilic  derrière  la  tête  de  l'enfant  3  après 
l'avoir  ondoyé j,  &  de  le  laiiTer  venir  naturellement  j,  que  de  rif« 
quer  la  vie  de  la  mère  ,  en  retournant  ce  gros  enfant  pour  le 
tirer  par  les  pieds  ;  dans  laquelle  opération,  qui  auroitété  très- 
làborietife  pouf  la  mère  ,  il  feroit  certainement  mort  y  parce  qu'il 
étoit  déjà  extrêmement  foible,  ainfi  qu'il  me  parut  par  le  pèiï 
de  battement  que  l'on  fentoit  à  grande  peine  à  fon  cordon  quiie 
préfentoit  :  c'eft  pourquoi  n'ayant  pas  pu  garantir  cet  enfant  de 
l'extrême  péril  bii  il  étoit ,  il  vint  mort ,  com^me  je  i'avois  bien 
préjugé,  tant  à  caufe  que  le  travail  de  la  mère  fut  fort  prolongé^ 
par  la  groffeur  de  l'enfant ,  qui  excédoit  de  beaucoup  celle  des 
autr^  enfans  qu'elle  avoit  eus  ,  que  parce  que  le  cordon  de 
l'ombilic  fe  préfentoit  toujours  à  chaque  douleur  au  côté  de  la 
tête  ,  quoique  je  l'euffe  réduit  :  de  forte  que  ce  cordon  étant 
fortement  comprimé  ,  lorfqu'elLe  eut  été  pouffée  au  pafTage,  où 
elle  demeura  durant  près  de  deux  heures ,  cela  Hït  ca^fe  àç^Xd, 
mort  de  l'enfant ,  le  mouvement  du  fang  qui  lui  étoit  abfoîu- 
ment  nécefTaire  pour  le  vivifier^  ayant  été  entièrement  intercepté 
par  Texacle  compreffion  de  ce  cordon.  Le  père  &  la  mère  de  CQt 
enfant  qui  leur  étoit  unique  ,  eurent  uii  grand  chagrin  de  le  voir 
venir  ainfi  mort  j  mais  leur  en  ayant  fait  connoître  la  véritable 
caufe  que  je  leur  expliquai ,  ils  approuvèrent. fort  la  prudente^ 
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conduite  dont  j'avois  ufé ,  qui  fut  falutaire  à  la  mère ,  qui  auroit 
couru  rifque  de  la  vie ,  û  j'euffe  agi  autrement  que  je  fis. 


Observation    DXV. 

'De  V accouchement  i^ une  femme  à  qui  un  certain  Ahhé  charlatan 
vouloit  faire  prendre  un  remède  ,  quil prétendoit  avoir  une  venu 
toute  particulière  pour  faire  accoucher  promptemcm, 

E  même  jour  6  Mars  i(588,  j'ai  accouché  une  femme.de 
fon  premier  enfant,  qui  étoit  une  grofîe  fille  qui  vint  natu- 
rellement avec  afTez  de  facilité.  Dans  le  tems  que  cette  femme 
étoit  en  travail ,  un  certain  Abbé  la  vint  voir ,  qui  au  lieu  de  faire 
fon  véritable  métier ,  qui  auroit  dû  être  de  prier  Dieu ,  fe  miêloit 
de  donner  des  remèdes  en  charlatan  ;  &  prétendant  en  avoir  un 
qu'il  difoit  être  tout-à-fait  fpécifique  pour  faire  accoucher  promp- 
tement  les  femmes ,  il  me  propofa  de  le  donner  à  cette  femme 
pour  accélérer  fon  accouchement ,  m'afTurant  qu'elle  ne  manque- 
roit  pas  d'accoucher  peu  de  tems  après  qu'on  le  lui  auroit  fait 
prendre  ;  &  qu'il  falloir ,  afin  qu'il  produisît  le  bon  effet  qu'il  en 
promettoit ,  attendre  à  le  donner  qu'elle  eût  de  bonnes  douleurs. 
Mais  comme  je  lui  dis  que  cette  femme  m'ayant  confié  entière- 
ment la  conduite  de  fon  travail ,  je  ne  confentois  pas  qu'elle  prît 
aucun  remède  qui  ne  me  fût  connu  ,  il  me  répondit  que  c'étoitun 
remède  particulier  dont  il  ne  vouloit  pas  enfeigner  le  fecret.  A 
quoi  je  lui  répliquai ,  qu'étant  de  profeffion  Eccléfiafliqne  ,  s'il 
fçavoit  que  fon  remède  fût  véritablement  bon ,  il  devoit  le  faire 
afficher  publiquement  pour  le  faire  connoitre  charitablement. à 
tout  le  monde  ,  &  que  s'il  n'avoir  cet  efprit  de  charité  ,  il  étoit 
indigne  de  fa  profeffion  ;  &  pour  lui  montrer  que  je  connoifTois 
bien  fa  charlatanerie  ,  qui  étoit  de  ne  donner  fon  prétendu  re- 
mède que  lorfque  la  femme  feroit  dans  les  fortes  douleurs ,  je  lui 
dis  que  je  fçavois  un  bien  meilleur  remède  que  je  lui  donnerois 
dans  ce  même  tems  ,  dont  je  voulois  bien  lui  enfeigner  le  fecret, 
qui  étoit  de  la  fimple  eau  commune  dont  je  lui  ferois  boire  quel- 
ques gorgées  par  intervalles ,  &  que  j'étois  très-certain  qu'elle  ac- 
coucheroit  peu  de  tems  après  ,  non  pas  à  la  vérité  par  l'effet  de 
cette  fimple  eau  ,  mais  par  celui  des  bonnes  douleurs  qu'elle  au- 
roit lorfque  je  lui  ferois  prendre  cette  eau  ,  qui  ne  ferviroit  qu'à 
calmer  un  peu  la  trop  grande  altération  que  les  femmes  en  travail 
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ont  dans  le  tems  qu'elles  ont  de  fortes  douleurs  :  de  fone  que  ]t 
lui  fis  bien  voir  que  je  connoiffois ,  comme  j'ai  dit,  fa  charlatane- 
rie ,  qui  étoit  d'attribuer  à  fon  prétendu  remède  la  facilité  de  l'ac-, 
couchement ,  qui  ne  venoit  que  de  l'effet  des  bonnes  douleurs» 


Observation    DXVL 

D'une  fcmir^e  de  vingt- trois  ans  qui  nav  oit  encore  jamais  eufesmert^ 
JIrues  ,  ce  qui  la  rendoitjiérile ,  à  quoi  un  Médecin  &  un  Chirurgien: 
prétendoienî  remédier^  en  dilatant  £1  orifice  interne  de  la  matrice, 

LE  9  Mars  1688  ,  je  vis  une  femme  âgée  de  vingt- trois  ans  ^ 
mariée  depuis  trois  ans  ,  qui  n'avoir  jamais  eu  aucune  éva- 
cuation menftruelle  j  ce  qui  la  rendoit  llérile,  &  lui  caufoit  de 
tems  en  tems  de  grands  étourdiffemens  &  des  douleurs  de  têts 
&  de  reins  ,  avec  des  éiancemens  vers  la  région  de  la  matrice. 
Elle  vint  chez  moi  avec  fa  mere^  pour  me  confulter  touchant  l'é- 
tat préfènt  oii  elle  étoit,  fur  ce  qu'un  Médecin  &  un  Chirurgien 
av oient  tenté  ce  même  jour  de  lui  dilater  de  force  l'orifice  ia- 
terne  de  la  matrice  avec  des  inftrumens  d'y  voire  en  forme  de  fu- 
feaux ,  avec  lefquels  ils  lui  avoient  fait  fouffrir  une  très-grande^ 
douleur ,  prétendant  par  cette  dilatation  lui  procurer  l'évacuation^ 
de  fes  menftrues  qu'elle  n'avoit  jamais  eues.  Ayant  touché  cetts 
femme  ,,  je  lui  trouvai  la  matrice  d'une  figure  naturelle,  l'empê- 
chement de  l'évacuation  menâruelle  ne  procédant  vraifembla- 
blement  que  de  l'obArudion  &  de  la  diff)ofition  des  vaiiTeaux  defî- 
îinés  à  cet  ufage.  On  doit  remarquer  que  ce  Médecin  &  ce  Chi- 
rurgien fe  trompoient  fort,  s'imaginant que  leur  violente  opéra- 
tion étoit  un  fur  moyen  de  procurer  à  cette  femme  une  libre  éva^ 
cuation  de  fès  menitrues  :  car  ainfi  faifant ,  ils  pouvoiént  facile* 
ment  la  blefTer ,  &  lui  caufer  comme  ils  avoient  fait  une  très-fetî- 
fible  douleur  à  la  matrice,  doat  l'orifice  interne  pouvoir aifément, 
quelque  petit  qu'il  fût ,  donner  une  libre  évacuation  au  fang 
menriruel ,  fi  la  nature  l'eût  pu  dégorger  des  vaifTeaux  deftinés  à 
cet  ufage  jufques  dans  la  propre  cavité  de  la  matrice  5  car  le  fang 
étant  en  liqueur,  peut  facilement  s'écouler  par  la  moindre  petite: 
©uyeitureo. 
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^  Observation    DXVII. 

J?e  r accouchement  d'une  femme  qui  croyoit  avoir  porté  Jon  enfant 
jufquà  dix  mois  entiers, 

LE  1 2  Mars  1 688 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  garçon 
qui  vint  naturellement  5  mais  e'étoit  un  des  plus  puifTans  en- 
fans  que  j'eufle  de  ma  vie  reçu ,  que  la  mère ,  félon  fa  fupputa- 
tion  ,  pouvoit  avoir  porté  en  fon  ventre  jufques  à  dix  mois  en- 
tiers, ou  tout  au  moins  neuf  mois  &  demi  :  car  elle  m'affura  n'avoir 
point  eu  fes  menftrues  depuis  le  28  Avril  de  l'année  précédente  : 
Ge  forte  que  quand  elle  ne  feroit  devenue  groffe  que  vers  le  28 
Mai ,  qui  étoit  le  rems  auquel  ïts  menflrues  auroient  dû  lui  reve- 
nir ,  elle  auroit  toujours  très  -  afTurément  porté  fon  enfant  neuf 
mois  &  demi  ;  ce  qui  paroifToit  bien  vraifèmblable  par  l'exceffive 
grofîeur  de  cet  enfant  :  car  il  faut  remarquer  que  les  enfans  (ont 
toujours  d'autant  plus  gros  &  plus  forts  ,  qu'ils  font  un  plus  long 
féjour  au  ventre  de  leur  mère ,  &  que  fuivant  cette  vérité  ,  qui 
eil  très-conftante  (quoique  contraire  à  l'opinion  commune)  les 
enfans  qui  naifîent  à  huit  mois  vivent  incomparablement  mieux 
que  ceux  qui  viennent  à  fept  mois  ;  lefquels  pour  leur  petiteffe 
&  leur  extrême  foiblefle  ,  périfTent  toujours  peu  de  tems  après 
leur  naiffance  prématurée ,  qui  les  doit  faire  mettre  plutôt  au  nom»' 
hïQ  des  avortons ,  qu'à  celui  àcs  enfans  nés  à  terme,^ 


Observation     D  X  V  î  I  L 

J)^ une  femme  qui  trois  jours  après  une  chute  ,  accoucha  au  terme  de 

fx  mots  d'un  enfant  ^  dont  le  cordon  de  r ombilic  ri  avoit  qus 

Le  tiers  de  la  longueur  ordinaire^. 

LE  15.  Mars  1688',  j^ai  aceoirchéune  jeune  femme  au  terme 
de  (ix  mois  &  demi  de  fa  première  grofTeffe  ,  d'une  petite 
lilie  proportionnée  en  groffeur  au  terme  où  elle  étoir  venue  ,  la 
îiaiiTance  de  cet  enfant  ayant  été  avancée  par  une^  chiite  que  la 
mère  avoit  faite  trois  jours  auparavant  ;  à  quoi  avoit  encore  beau- 
coup contribué  le  peu  de  longueur  qu'avoit  le  cordon  du  nom- 
bxiL  da  l'enfanî-j  Lequel  cordon  n'avoit  pas  plus  d'un  quartier 
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<i'aune  de  notre  rnefure  de  Paris  ,  qui  étoit  feulement  le  tiers  tîe 
la  longueur  ordinaire  qu'il  auroit  dû  avoir  ;  ce  qui  avoit  été  caufe 
que  i'arrierefaix  avoit  été  beaucoup  ébranlé  par  la  chute  de  la 
niere  ,  l'enfant  ne  pouvant  avoir  fouffert  l'agitation  de  cette  chute 
fans  tirailler  en  même  tems  I'arrierefaix ,  à  caufe  du  peu  de  lon- 
gueur que  fon  cordon  avoit.  Cet  enfant  mourut  peu  d'heures 
après  être  ainfi  né  trop  prématurément  j  mais  la  mère  fe  porta  bien 
enfuite ,  &  je  l'ai  accouchée  depuis  ce  tems-là  de  deux  autres  en- 
fans  à  terme  ,  qui  fe  portoient  bien  ,  &  qui  avoient  le  cordon  de 
leur  nombril  de  la  longueur  qu'il  devoit  être. 


Observation     DXIX.    ' 

De  r accouchement  d'une  femme  ,  dont  V enfant  qui  étoit  mort^  avoit 
la  tête  au  pacage  depuis  deux  jours  entiers, 

E  30  Mars  1688  ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  qua- 

rante-quatre  ans  de  fon  premier  enfant,  dont  la  tête  étoit 

reliée  au  paffage  depuis  deux  jours  entiers  après  les  eaux  écou- 
lées ;  &  comme  lorfque  je  fus  appelle  pour  fecourir  cette  femme , 
il  n'y  avoit  plus  aucune  efpérance  qu'elle  pût  jamais  accoucher 
d'elle-même  ,  &  que  fon  enfant  étoit  certainement  mort  en  fon 
ventre  ,  comme  il  me  parut ,  tant  par  la  grande  puanteur  des  ex- 
crétions de  la  matrice  ,  &  par  les  os  de  la  tête  de  l'enfant  que  l'on 
fentoit  être  fans  appui ,  &  chevaucher  beaucoup  l'un  fur  l'autre  , 
que  parce  qu'il  y  avoit  trois  jours  entiers  que  la  mère  ne  l'avoit 
point  fenti. remuer,  depuis  une  chute  qu'elle  avoit  faite;  je  fis 
extraftion  de  cet  enfant  avec  l'inftrument  de  mon  invention ,  ap- 
pelle Tiretête ,  me  fervant  pour  faire  tout  d'un  coup  une  ouverture 
à  la  tête  de  cet  enfant  mort ,  fuffifante  à  l'introduftion  de  ce  Tire-- 
tête^  d'un  autre  inilrument  qui  a  la  figure  d'un  fer  de  pique ,  que 
j'ai  encore  inventé ,  lequel  efl  extrêmement  utile  pour  faciliter 
cette  opération.  C'efl  pourquoi  j'en  ai  fait  repréfenter  la  figure 
avec  celle  de  ce  Tiretête  àdins  mon  Livre  des  Accouchemens ,  au- 
quel lieu  j'ai  expliqué  la  manière  de  fe  fervir  très-utilement  de  ces 
deu»  inftrumens  ,  avec  lefquels  je  tirai  cet  enfant  mort  bien  plus 
facilement  que  je  n'euffe  pu  faire  avec  les  crochets  ordinaires- 
La  matrice  de  cette  femme  refta  durant  plufieurs  jours  après  fon 
accouchement  de  lagroffeurde  la  tête  d'un  enfant,  tant  à  caufe  de 
la  blefTure  qu'elle  avoit  reçue  en  la  chute  que  la  femme  avoit 
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faite  auparavant,  qu'à  caufe  de  la  grande  fluxion  d'humeurs  qui 
s'étoit  faite  fur  cette  partie ,  durant  Te  trop  long  féjourde  l'enfant 
mort  j  ce  qui  y  avoit  cauféunedifpofition  inflammatoire  avec  une 
fi  grande  tenfion  du  ventre ,  que  je  crûs  d'abord  que  cette  fem- 
me en  mourroit ,  joint  à  ce  qu'elle  avoit  une  grofle  fièvre  ,  Se 
qu'il  lui  furvint  outre  cela  un  flux  de  ventre  :  mais  quelques  jours 
enfuite  tous  ces  accidens  qui  paroiflbient  être  funeftes  y  ceflTerent 
peu  à  peu  par  le  moyen  de  trois  faignées  du  bras  Se  une  du  pied 
que  je  lui  fis  faire  ,  après  quoi  elle  fe  porta  bien. 

Observation    DXX. 

JDe  V accouchement  d'wie  femme  ^  qui  après  ïavortement  J^im  enfant 
de  trois  mois  ^  étoit  refiée  fiérile  durant  quator:^e  ans, 

LE  31  Mars  i6§8  ,  j'ai  accouché  une  femme  de  trente-îroîs 
ans  ,  d'une  fille  dont  elle  n'étoit  devenue  grofi^e  qu'après 
feize  années  de  fon  mariage ,  ayant  été  fiérile  durant  ce  long  ef^ 
pace  de  tems ,  fans  aucune  caufe  manifefle ,  finon  qu'elle  me  dit 
en  Taccouchant  ,  qu'étant  devenue  grofTe  en  la  féconde  année 
qu'elle  fut  mariée ,  &  que  fon  Médecin  l'ayant  fait  faigner  du  pied 
&:  purger  mal  à  propos ,  nonobfl:ant  la  répugnance  qu'elle  en 
avoit ,  elle  étoit  avortée  par  la  violence  des  remèdes  qu'il  lui  or- 
donna ,  d'un  petit  enfant  de  deux  ou  trois  mois  ,  ce  Médecin 
n'ayant  pas  connu  fa  grofl^elTe;  depuis  lequel  tems  cette  femm.e 
avoit  toujours  eu  une  grande  averfion  pour  lui ,  dans  la  croyance 
qu'elle  avoit,  avec  quelque  raifon ,  que  fa  longue flérilité  ne  pro» 
cédoit  que  de  ce  premier  avortement ,  qui  avoit  pu  changer  en 
elle  la  premier  difpofition  de  fa  matrice.  J'ai  fouvent  vu  com- 
mettre de  femblables  fautes  par  d'autres  Médecins,  qui  ne  fe 
connoifTant  pas  bien  en  l'Art ,  &  attribuant  comme  fit  celui-ci  à 
d'autres  maladies ,  les  petites  indifpofitions  de  la  groflefle  ,  (ont. 
caiife  de  femblables  avortemens ,  par  les  remèdes  qu'ils  ordon- 
nent mal-à-propos  ,  &  indifiéremment  aux  femmes  mariées  com_- 
me  aux  autres ,  fans  bien  confidérer  qu  elles  peuvent  être  groiies* 
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Observation     DXXL 

JX un  enfant  né  depuis  vingt-huit  jours  ^,qui  avoit  un  ahfcèsphle^A 
m.oneux  entre  les  membranes  propres  du  tejiicule^  qui  le 

fit  mourir, 

LE  I R  Avril  1688  9  je  vis  un  enfant  mâle  dont  j'avoîs  accou* 
ché  la  mère  depuis  vingt-huit  jours ,  lequel  avoit  un  abfcès 
phlegmoneux,  dont  la  matière  étoit  contenue  entre  les  mem- 
branes propres  du  tefticule  droit  ;  &  comme  cet  enfant  fè  portoit 
parfaitement  bien  quand  il  vint  au  monde  ,  &  durant  les  quinze 
premiers  jours  ,  après  lequel  tems  il  lui  étoit  fur  venu  prefque 
îlibitement  une  enflure  &  une  inflammation  de  ce  tefl:icule ,  je 
crûs  que  cet  accident  pouvoit  avoir  été  caufé  par  une  contuiîon , 
que  quelque  gros  repli  de  la  couche  de  l'enfant  pouvoit  avoir 
fait  à  cette  partie  délicate;  de  forte  que  cette  inflammation  s'étant 
convertie  en  un  abfcès ,  l'on  fut  obligé  d'en  faire  ouverture  avec 
la  lancette  y  pour  faire  fortir  près  d'une  demi-palette  de  matière 
purulente  que  Tony  trouva  ;  &  comme  il  efl:  très-rare  de  voir  des 
abfcès  de  cette  nature  en  cette  partie  aux  enfans  nouveau-nés  , 
je  crûs  que  celui-ci  procédoit  plutôt  de  la  caufe  que  je  viens  de 
dire,  que  d'un  dépôt  d'humeurs  fait  par  caufe  interne.  Trois  jours 
enfuite  de  cette  première  ouverture,  il  furvint  encore  un  autre 
petit  abfcès  à  la  partie  inférieure  diU  fcrotum  de  cette  enfant ,  que 
l'on  fut  auflî  obligé  d'ouvrir  pour  donner  ifllie  à  la  matière  qui 
y  étoit  contenue  :  mais  nonobfl:ant  cette  opération  que  l'on  efpé- 
roit  lui  devoir  être  falutaire  ,  il  ne  laiflâ  pas  de  mourir  quelques 
jours  enfuite  :  &  comme  cet  enfant  depuis  fa  naifllance  avoit  tou- 
jours été  fort  refl^erré  du  ventre ,  je  crûs  que  la  mauvaife  qualité 
du  lait  de  la  nourrice  avoit  pu  auflî  contribuer  à  l'augmentation 
de  cet  accident  qui  le  fit  ainfl  mourir. 
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Observation     DXXII. 

De  r accauclument  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans  ,  dont  le  fécond 
préfentok  un  pied  &  une  main, 

LE  30  Avril  i()88  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très-gros 
enfant  maie  jumeau  ,  qui  préfentoit  un  pied  &  une  main  j 
ce  qui  avoit  été  caufe  que  la  nature  ne  l'avoit  pas  pu  pouffer  de- 
hors j  comme  elle  avoit  fait  un  autre  enfant ,  qui  étoit  une  petite 
fille ,  que  la  Sagefemme  de  cette  femme  avoit  reçueilyavoit  déjà 
trois  heures ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecourir ,  à  caufe  de  la 
mauvaife  fituation  de  ce  fécond  enfant ,  que  je  tirai  auffi-tôt  vi- 
vant &  fe  portant  bien  ,  en  le  prenant  par  les  pieds  ,  après  avoir 
repouffé  la  main  qu'il  préfentoit  -,  en^wiie  de  quoi  je  délivrai  cette 
femme  d'un  très-gros  arrierefaix  qui  étoit  commun  à  ces  deux 
enfans.  Si  la  Sagefemme  de  cette  femme  eût  été  affez  entendue 
enfon  art,  elle  l'auroit  délivrée  de  ce  fécond  enfant  immédiate- 
ment après  avoir  reçu  le  premier  ,  &  n'auroit  pas  laiffé  fouffrir 
ainfi  la  mère  &  l'enfant  durant  trois  heures  entières  ,  nonobffant 
quoi  l'un  &  l'autre  ayant  été  aidés  du  fecours  que  je  leur  donnai , 
ie  portèrent  bien  enfuite. 


Observation     DXXIIÏ. 

«£?'///z  fameux  AJlrologue  qui  s^ étoit  trompé  dans  la  prédiBion  du. 
tems  auquel  fa  femme  devait  accoucher, 

LE  4  May  1688,  étant  à  l'accouchement  d'une  Dame ,  fa  Gar- 
de me  conta  que  depuis  peu  elle  avoit  gardé  en  couche  de 
fon  premier  enfant ,  la  femme  d'un  fameux  Aftrologue ,  à  laquelle 
fon  mari ,  devant  même  qu'elle  ïùt  groffe  ,  revenant  de  FObfer- 
vatoire  ,  la  tête  toute  remplie  de  ce  qu'il  avoit  remarqué  par 
rmfpeftion  des  aftres  3  avoit  prédit  qu'il  lui  feroit  un  enfant  un 
tel  jour  ,  à  une  telle  heure  &  tant  de  minutes  ,  &  que  ce  feroit  un 
garçon  dont  elle  accoucheroit  certainement  un  tel  jour  ,  à  une 
telle  heure  &  tant  de  minutes  :  de  forte  que  ce  jour  étant  arrivé , 
la  femme  de  l'Affrologue  toute  préoccupée  de  la  prédiftion  d© 
fon  mari ,  crut  auffi-bien  que  lui  fentir  les  véritables  douleurs  de 
l'accouchement ,  &  dans  cette  penfée  elle  envoya  quérir  fa  Sage- 
Tome  II,  I  i  i 
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femme  &  fa  Garde  ,  croyant  pour  lors  être  en  état  d'accoucher  ^ 
mais  ce  fut  inutilement,  car  ces  douleurs  qui  étoient  fauffes  ^  cef- 
ferent  pour  quatre  ou  cinq  jours  5  &  s'étant  enfuite  véritablje- 
ment  trouvée  mal  pour  accoucher  ,  elle  renvoya  quérir  une  fé- 
conde fois  la  même  Sagefemme  &  la  Garde  ;  mais  fon  mari  étant 
furvenu  ,  vouloit  renvoyer  la  Sagefemme  chez  elle  ,  la  taxant  de 
grande  ignorance  en  fon  art  ,  &  lui  difant  qu'il  avoit  certaine- 
ment connu  par  les  aftres  ,  que  fa  femme  n'étant  pas  accouchée 
la  première  fois ,  comme  il  l'avoit  prédit ,  elle  ne  devoit  affuré- 
ment  accoucher  que  quelques  jours  enfuite  ,  à  une  telle  heure  &: 
tant  de  minutes.  Néanmoins  fes  douleurs  s!éîant  augmentées  de 
plus  en  plus  ,  elle  accoucha  fur  l'heure  en  fa  préfence  ,  lorfqu'il 
vouloit  'à  toute  force  renvoyer  la  Sagefemme  ;  &  comme  fa  fem- 
me accoucha  d'un  fils  qu'il  fouhaitoit  ,  le  chagrin  qu'il  avoit  que 
fa  prédiftion  n'étoit  pas  arrivée  juftement  comme  il  avoit  dit ,  fe 
paiTa  par  la  poffeffion  du  bien  qu'il  avoit  defiré  ,  ayant  toutefois 
bien  deviné  pour  le  fexe  de  Fenfant  ,  qui  par.hazard  fe  trouva 
conforme  à  fa  prédiftion  &  à  fon  fouhait.  Cet  exemple  ,  qui  eft 
très-véritable  ,  nous  fait  manifeftement  connoître  que  les  plus  fça- 
vans  hommes  ne  laiiTent  pas  quelquefois  d'être  préoccupés  d'opi- 
nions chimériques. 


Observation    DXXIV. 

D* une  femme  de  quarante-Jîx  ans  ,  qui  après  dix  années  dejîénlltê^ 
étoit  devenue  groffe  contre  V opinion  deplujieurs  Médecins, 

E  5  Mai  1688  5  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-fix  ans  5! 
grolTe  pour  lors  de  fix  mois  ,  après  avoir  été  depuis  fon  der- 
nier enfant  llérile  durant  dix  années.  Ce  qui  fut  caufe  qu'étant 
devenue  grolle  cette  dernière  fois-ci  dans  un  âge  fi  avancé  j,  &  fe 
fentant  incommodée  plus  qu'à  l'ordinaire  après  deux  mois  de 
fupprefTion  de  fes  menflrues  ,  &  croyant  ,  à  ce  qu'elle  me  dit  ^ 
au  elle  devoit  perdre  entièrement  cette  évacuation  naturelle  ,  elle 
fë  fit  faigner  par  plufîeurs  fois  des  bras  &  du  pied ,  &  fe  purgea 
fortement  par  le  confeil  des  Médecins  qu'elle  confulta  ,  fans  que 
fes  menflrues  lui  revinflent  comme  ils  le  prétendoient  j  mais  enfio 
elle  fut  fort  étonnée  ,  que  ne  recevant  pas  de  foulagement  de  fes 
incommodités ,  elle  (Qntït  manifeflement  mouvoir  fon  enfant  en 
fon  ventre  ,  étant  groffe  de  quatre  mois^  &  en  accoucha  dans. 
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là  fuite  fort  heureufement  à  terme.  Cet  exemple  nous  fait  con- 
noître^commeje  l'ai  déjà  dit  en  l'Obfervation  dxx.  que  l'on  doit 
bien  prendre  garde  à  ne  pas  traiter  indifféremment  les  femmes 
mariées  comme  les  autres  ,  en  attribuant  à  d'autres  maladies  les 
indifpofitions  de  la  grolTeiTe  j  car  quoique  cette  femme  ne  laiflat 
pas  d'accoucher  heureufement  de  fon  enfant  à  terme  ,  nonob- 
ftant  tous  les  remèdes  qu'elle  avoit  pris  mal-à-propos  ,  elle  avoit 
néanmoins  couru  rifque  d'en  avorter  ,  comme  il  étoit  arrivé  à 
l'autre  femme  dont  j'ai  parlé  dans  la  fufdite  obfervation. 

Observation     D  X  X  V. 

D 'une  femme Jîérile  depuis  neuf  ans  ,  à  caufe  de  l'évacuation  furalfon-* 

dame  de  fes  menflrues , 

E  7  Mai  1 688  ,  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans  , 
iqui  avoit  une  perte  de  fang  depuis  trois  femaines  ,  avec  gran- 
de douleur  de  matrice  ,  accompagnée  de  quelque  dureté  &  dif- 
pofition  inflammatoire  de  cette  partie  ;  ce  qui  lui  étoit  arrivé 
pour  avoir  été  en  carrofle  à  la  campagne  étant  dans  la  fluxion  de 
les  menflrues  ^  qu'elle  avoit  toujours  eues  beaucoup  plus  abon- 
damment que  dans  fon  état  naturel  ,  depuis  neuf  ans  qu'il  y  avoit 
qu'elle  étoit  accouchée  à  fept  mois  ,  après  être  tombée  ,  &  prin- 
cipalement i  parce  que  fix  femaines  après  ce  dernier  accouche- 
ment ,  étant  de  même  actuellement  dans  la  fluxion  de  fes  menf- 
trues ,  elle  avoit  été  encore  beaucoup  fatiguée  par  l'ébranlement 
de -fon  carroffe ,  étant  en  voyage  ;  de  forte  qu^ayant  eu  auffi  pour 
iors  une  perte  de  fang  ,  ou  plutôt  une  évacuation  furabondante 
*de  fes  menftrues  ,  &  la  même  chofe  lui  ayant  continué  toutes  les 
fois  qu'elle  avoit  eu  fes  ordinaires  ,  cela  l'avoit  rendue  flérile  de- 
puis tout  ce  tems-là  ,  fa  ftériiité  accidentelle  étant  caufée  par  une 
efpece  d'intempérie  qui  s'entretenoit  continuellement  en  fa  ma- 
trice,  débilitée  par  l'évacuation  furabondante  de  fes  menflrues. 
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Observation    DXXVI. 

De  r  accouchement  d'une  femme  dont  le  travail  fut  affe^  pénlhlco 

E  14  Mai  i6%S   5  jai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 

vint  naturellement  ,  nonobftant  quoi  le  travail  de  la  mère 

lui  fut  affez  pénible  ,  parce  que  l'enfant  avoit  le  col  embarraffé 
de  deux  tours  de  fbn  cordon  ;  ce  qui  faifoit  que  la  longueur  de 
ce  cordon  en  étant  beaucoup  accourcie  ,  l'impulfion  des  douleurs 
en  étoît  toute  entrecoupée ,  de  forte  que  Tenfant  ne  pouvoit  pas 
être  pouffé  au  paffage  ,  fans  tirailler  en  même-temps  Tarrierefaix  j 
ce  qui  faifant  rejaillir  les  douleurs  vers  les  reins  ,  au  lieu  de  ré- 
pondre en  bas  ,  prolongea  beaucoup  le  travail  de  cette  femme> 
qui  outre  cela  fut  encore  fort  difficile  à  délivrer  de  fon  arrière- 
faix ,  à  caufe  de  la  grande  épaifTeur  qu'il  avoit ,  comme  il  arrive 
ordinairement  aux  femmes  dont  î'arrierefaix  eft  de  la  forte  ,  qui 
font  toujours  bien  plus  difficiles  à  délivrer  que  les  autres  :  parce 
que  la  grande  épaifleur  de  leur  arrierefaix  empêche  qu'il  ne  forte 
fi  facilement  de  l'orifice  interne  de  la  matrice  ,  que  font  les  arrie- 
jes-faix  qui  n'ont  qu'une  médiocre  épaifleur  ,  qui  leur  permet  de 
s'allonger ,  en  fe  repliant  un  peu  vers  le  milieu  de  leur  corps  ,  où 
le  cordon  avec  lequel  on  les  tire  .eft  attaché  ,  &  de  s'enfiler  par 
ce  moyen  plus  facilement  dans  le  pafîage  de  l'orifice  interne ,  qui 
commençant  à  fe  refermer  immédiatement  après  la  fortie  de  l'en- 
feint  5  rend  fouvent  la  fortie  dès  gros  arrierefaix  très-difficile  ,  & 
principalement  fi  le  cordon  vient  à  fe  rompre  ,  comme  il  arrive 
quelquefois^. 


Observation    DXXVI I. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  fe  portait  ajfe^  hien  ] 
nonohflant  toutes  les  grandes  infirmités  de  la  mère.. 

E  î6  Mai  1688  ,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  neuf 

mois  ,  d'une  fille  qui  fe  portoit  aflez  bien  ,  quoique  la  mère 

eût  été  indifpofée  durant  tout  le  tems  de  fa  grofTeife  ,  d'une  très- 
violente  toux  ,  avec  un  prefque  continuel  crachement  de  fang  5. 
&  de  fiéquens  vomifîemens  ,  ayant  été  outre  cela  fort  travaiiiée 
d'une  fièvre  continue  avec  ào,^  redoubiemens  durant  plus  de 
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t^uatre  mois  :  mais  s'étant  mieux  portée  contre  toute  efJDérance 
durant  les  trois  dernières  femaines  de  fa  groffefTe  ,  elle  accoucha 
ainfî  aflez  heureufement  ;  à  quoi  contribuèrent  beaucoup  deux 
faignées  du  bras  que  je  lui  fis  faire  ,  &  l'ufage  du  feul  lait  de  va- 
che tout  récemment  trait ,  avec  un  peu  de  pain  mollet  pour  toute 
nourriture  ,  que  je  lui  avois  confeillé  contre  le  fentiment  du  Pvlé- 
decin  ordinaire  de  cette  femme  ,  qui  ne  vouloitpas  qu'elle  prît  du 
lait ,  parce  qu'il  croyoit  qu'il  ne  convenoit  point  aux  perfonnes 
qui  ont  la  fièvre.  Mais  il  connut  bien  par  le  bon  effet  que  ce  doux 
aliment  produifît  en  cette  femme  ,  que  la  fièvre  accidentelle 
qu'elle  avoit ,  qui  ne  procédoit  que  de  la  continuelle  fluxion  de 
poitrine  dont  elle  étoit  travaillée  ,  ne  devoit  pas  empêcher  l'ufage 
de  ce  remède  alimenteux ,  qui  fut  très-falutaire  à  la  mère  &  à  l'en- 
fant. Mais  il  faut  remarquer  qu'outre  les  deux  faignées  du  bras  que 
j'avois  fait  faire  à  cette  femme  avant  l'ufage  du  lait  que  je  lui  avois 
ainfi  cdnfeillé ,  je  lui  en  fis  faire  une  autre  dans  le  tems  de  fon 
travail ,  pour  éviter  que  fon  crachement  de  fang  ne  vînt  à  fe  re- 
nouveller  par  les  efforts  de  fon  accouchement ,  après  lequel  je  lui 
fis  encore  continuer  durant  quelques  mois  l'ufage  du  même  lait , 
qui  comribua  beaucoup  au  rétabliffement  de  fa  fanté» 

Observation    DXXVIIÎ. 

'JD'^unefimme  qui  accoucha  au  terme  dejix  mois  &  demi  de  deux  filles  ^ 

dont  fune  étoit  vivante  ,   &  F  autre  étoit  morte 

depuis  un  très-longtems ,. 

LE  2  Juin  1(^88,  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  filles ,  an 
terme  de  fix  mois  &  demi  de  fa  groffeffe  ,  l'une  defquelles 
étoit  vivante  ,  mais  fi  foible  qu'elle  mourut  un  quart  d'heure  après 
être  venue  au  monde  ;  &  l'autre  étoit  morte  au  ventre  de  la  mère 
depuis  un  très-long-temps  ,  comme  il  paroifToit  manifeftemenr 
par  la  corruption  de  fon  corps  ,  dont  la  groffeur  n'égaloit  qu'à 
peine  celle  d\m  enfant  de  quatre  mois.  Cet  enfant  étoit  fi  petit  ^ 
que  je  le  tirai  tout  enveloppé  de  fes  membranes  avec  l'arrierefaix 
qui  étoit  commun  à  ces  deux  enfans.  Le  travail  de  la  mère  avoit 
commencé  par  l'entier  écoulement  des  eaux  de  cet  enfant  mort  j 
%L  comme  je  m'apperç-js  que  nonobitant  le  premier  écoulement 
de  ces  eaux  ,  VI  y  avoir  encore  d'autres  eaux  qui  fe  préfentoient 
daus  leuis  membranes  au  ^^^i^  -^  j^  connus  bien  par  là  que  cette' 
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femme  étoit  groiïe  de  deux  enfans  5  &  fur  ce  que  ia  mère  avoit 
été  beaucoup  plus  incommodée  durant  tout  le  tems  de  cette 
groffelTe  que  dans  les  autres  précédentes  ,  je  crus  que  ces  indif- 
poiitions  avoient  caufé  la  mort  à  ce  fécond  enfant  en  fon  ventre. 
Se  que  la  corruption  de  ce  même  enfant  mort  ^  avoit  enfin  obligé 
la  nature  à  l'expulfer  ;  ce  qu'elle  n'avoit  pas  pu  faire  fans  mettre 
dehors  en  même-temps  l'autre  enfant  qui  étoir  encore  vivant , 
mais  fi  foible  qu'il  expira  ,  comme  j'ai  dit ,  un  quart  d'heure  après 
être  né  fi  prématurém.ent  :  car  quand  il  y  a  deux  enfans  dans  la 
matrice  ,  (bit  qu'ils  ayent  été  conçus  en  même  temps  ,  comme 
ils  font  toujours  ,  à  ce  que  je  croi ,  ou  qu'il  y  en  ait  un  des  deux 
qui  ait  été  engendré  par  une  prétendue  fuperfétation  ,  fi  elle  fe 
peut  faire  ,  ce  que  je  ne  croi  pas  ,  ilefi:  impoflible  que  la  matrice  , 
en  ayant  expulfé  un  prématurément,  retienne  l'autre  jufquesà 
terme  ,  ou  qu'ayant  expulfé  un  de  ces  enfans  qui  feroit  mort ,  elle 
puilTe  encore  retenir  l'autre  qui  feroit  vivant.  C'efl:  pourquoi  je 
tiens  pour  fabuleufes  toutes  les  hiiloires  que  quelques  Auteurs 
nous  ont  rapportées  de  femblables  évenemens  ,  à  l'imitation  de 
Pline ,  fur  des  fauffes  relations  qui  leur  en  avoient  été  faites.  Cette 
femme  fe  porta  bien  après  que  je  l'eus  ainfi  délivrée  de  ces  deux 
enfans ,  nonobfi:ant  qu'elle  en  eut  porté  un  mort  en  fon  ventre 
durant  un  très-long-tems  ,  comme  j'ai  dit ,  l'autre  ne  laifi^ant  pas 
cependant  d'être  encore  vivant ,  parce  qu'il  avoit  fon  principe  de 
vie  particulier  ,  &  étoit  entièrement  féparé  de  cet  enfant  mort 
par  fes  eaux  ,  &  par  fes  membranes  propres  ,  qui  le  préfervoient 
de  l'infection  ,  quoique  ces  deux  enfans  n^euffent  qu'un  arrierefaix 
commun  ,  la  partie  de  ce  même  arrierefaix  ,  où  les  vaifTeaux  du 
cordon  de  l'enfant  vivant  étoient  inférés  ,  étant  refiée  faine, 
nonobfiant  l'altération  qui  paroifiToit  en  l'autre  partie  où  étoient 
ies  vailTeaux  du  cordon  de  l'autre  qui  étoit  mort. 


des  Femmes  j  &  fur  leurs  inalcLclies,  459 


Observation      DXXIX. 

De  r  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  venoit  la  face  en  deffut 

&  le  front  devant, 

LE  8  Juin  i6§8 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  ve-f 
noit  la  face  en  defTus  ,  &  le  front  devant  ;  ce  qui  faifant  ren- 
verfer  la  tête  en  arrière  ,  augmentoit  encore  d'autant  plus  la  dif- 
ficulté de  l'accouchement.  La  mère  avoit  vuidé  toutes  les  eaux  de 
fon  enfant  durant  trois  jours  ,  &  eut  enfuite  durant  quinze  heu- 
res de  méchantes  douleurs  entrecoupées  ,  qui  quoique  médiocres , 
auroient  néanmoins  été  plus  que  fufïïfantes  à  pouffer  fon  enfant 
dehors ,  s'il  n'eût  pas  été  dans  une  fî  mauvaife  fituation  ,  qui  em- 
pêchoit  la  nature  d'en  pouvoir  venir  à  bout  ;  à  quoi  je  remédiai 
en  introduifant  la  main  applatie  au  derrière  de  la  tête  de  l'enfant , 
un  peu  devant  le  mouvement  de  la  douleur  ,  afin  de  redreiTer 
cette  tête  qui  fe  renverfoit  en  arrière  ;,  &  de  la  tirer  avec  cette 
même  main  ,  dans  le  temps  que  l'impulfion  de  la  douleur  produi- 
foit  fon  enfant  j  &  par  ce  moyen  ayant  conduit  la  tête  de  l'en- 
fant entièrement  hors  du  pafTage  ,  je  tirai  facilement  enfuite  le 
refle  de  fon  corps.  Toute  la  face  de  cet  enfant  étoit  fî  tuméfiée 
&  fi  livide  ,  à  caufe  du  long  féjour  qu'elle  avoit  fait  au  pafTage  en 
cette  mauvaife  fituation  ,  qu'elle  en  paroiiToit  monflrueufe  ;  mais 
après  quelques  heures  ,  elle  reprit  fa  figure  &  fa  couleur  naturelle  y 
&  l'enfant  fe  porta  bien  enfuite  &  la  mère  aufïi  ,  que  j'ai  encore 
accouchée  le  7  Août  de  l'année  fuivante  ,  d'un  autre  enfant  qui 
étoit  un  garçon  ,  qui  venant  aufli  la  face  devant  &  en  defTus  de 
même  que  Tautre  ,  qui  étoit  une  fille  ,  faifoit  la  même  difficulté 
de  l'accouchement  ,  à  laquelle  je  remédiai  de  la  même  manière. 
Il  faut  remarquer  que  la  véritable  poflure  naturelle  des  enfans 
qui  viennent  au  monde  ;,  tant  aux  garçons  qu'aux  filles  ,  efl  d'a- 
voir toujours  la  face  en  defTous  ,  &  non  pas  en  deflus  ,  qui  eft 
une  poflure  extraordinaire  aufii-bien  aux  garçons  qu'aux  filles  , 
laquelle  n'étant  pas  naturelle  ,  prolonge  toujours  beaucoup  l'ac- 
couchement ;,  &  le  rend  très-diiîicile  ;  car  pour  lors  ,  comme  j'ai 
déjà  dit  dans  d'autres  Obfervations ,  le  ventre  de  la  mère  &  la 
matrice  fe  comprimant  dans  le  tems  des  douleurs  du  travail  ,  fur 
les  inégalités  des  bras  &  des  jambes  de  l'enfant  qui  font  en  def^ 
fus  5  auiii-bien  que  fa  face  3  ne  le  peuvent  pas  pouiler  fi  aifément 
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dehors  ,  que  lorfque  cette  compreffion  fe  fait  fur  le  dos  ,  qui 
ayant  une  convexité  pleine  &  égale  par  tout  ^  contribue  à  ia  fa* 
ciiité  de  i'expuliion. 


Observation    DXXX. 

De  r accouchement  d'une  femme  dont  l* enfant  étoit  fort  fain  &  net  y 
quoique  la,  mère  eût  depuis  trois  mois  le  corps  tout  couvert  d'une 
^râtelle  ,  oui  lui  caufoit  une  infomnie  prefque  continuelle, 

LE  23  Juin  1688  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
vint  naturellement ,  finon  qu'elle  avoit  le  col  embarraffé  de 
fon  cordon ,  ce  qui  fit  que  le  travail  de  la  mère  en  fut  un  peu  pro- 
longé ,  comme  il  arrive  prefque  toujours  en  pareille  difpofition  5 
parce  que  la  longueur  du  cordon  étant  pour  lors  beaucoup  ac- 
courcie ,  cela  fait  que  l'enfant  qui  en  eil  ainfi  bridé  ,  ne  peut  pas 
être  pouffé  au  paffage  ,  fans  tirailler  en  même  temps  l'arrierefaix 
o\x  ce  cordon  eil  attaché  -,  ce  qui  fait  que  k, mouvement  impulfif 
de  la  douleur  qui  en  eft  intercepté ,  rejaillit  auffi-tôt  vers  les  reins , 
ou  dans  le  ventre  ,  au  lieu  de  fe  terminer  en  bas.  Les  bonnes  fem- 
mes croyent  ordinairement  que  l'enfant  s'embarraffe  ainfi  de  fon 
cordon  ,  lorfque  la  femme  étant  groffe  vient  à  dévider  dufil  5  mais 
xette  caufe  efi:  entièrement  imaginaire  ;  car  ce  ne  font  que  les 
mouvemens  irréguliers  que  l'enfant  fait  quelquefois  ,  qui  (ont 
caufe  qu'il  s'embarraffe  de  la  forte  le  col  avec  fon  cordon  ,  ou 
quelqu'autre  partie ,  à  quoi  contribue  beaucoup  la  longueur  de  ce 
cordon  ,  qui  le  fait  flotter  au  milieu  des  eaux  de  l'enfant.  Lorfque 
j'accouchai  cette  femme  ,  elle  avoit  depuis  trois  mois  tout  le  corps 
couvert  d'une  gratelle  qui  lui  caufoit  des  demangeaifons  fi  extraor- 
dinaires ,  qu'elle  en  avoit  une  infomnie  prefque  continuelle  ;  ce- 
pendant fon  enfant  étoit  fart  net  &  très-fain  ,  auffi-bien  que  fon 
arrierefaix  ;  ce  qui  fait  bien  connoître  que  l'enfant  qui  eft  au  ven- 
tre de  la  mère  ,  ayant  fon  principe  de  vie  particulier  ,  purifie  afféz 
fouvent  le  mauvais  fang  qu'il  en  reçoit  pour  fa  nourriture  ,  com- 
me nous  voyons  que  la  branche  d'un  arbre  ,  ainfi  que  je  l'ai  déjà 
fait  remarquer  en  d'autres  Obfervations  ,  adoucit  l'âpreté  de  ]j| 
iéve  qu'elle  tire  de  l'arbre  fauvage  fur  lequel  elle  eft  entée» 


Observa- 


^e^"  Femmes  y  &  fur  leurs  maladie  s  ^^   '     ^% 


Observation    DXXXL 

De  r accouchement  d' une  femme  ^  dont  r enfant  qui  préfentok  un  pied 
avecfonie  du  cordon  de  U ombilic  ,  étoit  mort ,  faute 
d^ avoir  étéfecouruparla  Sagefemme, 


E  7  Juillet  1688  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  oui 
étoit  mort  en  fon  ventre  ,  ainfi  qu'il  me  parut  au  cordon  de 
fon  nombril ,  qui  étoit  forti  avec  un  des  pieds  de  l'enfant ,  étant 
déjà  tout  froid  &  flétri  ,  &  fans  aucun  battement  lorfque  je  fus 
appelle  pour  fecourir  cette  femme.  Mais  fi  j'eufTe  été  mandé  dès 
le  commencement  de  fon  travail ,  j'aurois  indubitablement  fauve 
fon  enfant  qui  étoit  alors  vivant  5  <&  comme  cet  enfant  avoit  d'a- 
bord préfenté  ce  même  pied  que  je  trouvai  hors  du  pafTao-e  avec 
ce  cordon  ,  je  connus  bien  que  l'impéritie  de  la  Sagefemme  qui 
étoit  près  de  cette  femme  avoit  été  caufe  de  la  mort  de  l'enfant 
ne  lui  ayant  pas  donné  le  fecours  néceïTaire  ,  qui  étoit  de  le  tirer 
promptement  par  les  pieds ,  comme  je  fis  en  fa  préfence  avec 
affez  de  faciUté.  Cet  exemple  fait  afTez  connoître  que  c'efl  avec 
grande  raifon  que  les  femmes ,  fans  bleffer  la  pudeur  de  leur  fexe, 
ont  préfentement  plus  de  confiance  aux  Chirurgiens  expérimen- 
tés pour  les  accoucher  ,  qu'à  de  fimples  Sagefemmes  ,  qui  per- 
dent alTez  fouvent  le  jugement  à  la  moindre  difficulté  quife  ren- 
contre dans  l'accouchement  :  car  quoique  de  tous  les  accouche- 
mens  contre  nature  que  la  mauvaife  fituation  de  l'enfant  caufe  , 
il  n'y  en  ait  point  de  plus  facile  à  faire  que  celui  où  l'enfant  pré- 
fente les  pieds  ,  néanmoins  la  Sagefemme  de  cette  femme  laifTa 
ainfi  périr  fon  enfant ,  qu'elle  auroit  facilement  fauve  ,  fi  elle  eût 
été  allez  entendue  en  fon  art. 


Observation    DXXXIL 

DeVaccouchementd^ une  femme  moribonde  ^  qui  avoit  une  excejjiv^ 
perte  de  fang  ,  qui  fut  caufe  quelle  expira  deux  heures  enfuite, 

E  10  Juillet  1688  ,  j'ai  accouché  une  femme  qui  étoit  toute 
moribonde  lorfque  je  fus  appelle  pour  la  fecourir  ,  à  caufe 
d-une  exceiïïve  perte  de  fang  qu'elle  avoir  depuis  neuf  ou  dix  heu- 
Tofne  11^  Kkk 
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res  ,  venant  vrai-femblablement  de  la  grande  agitation  du  corpg^ 
&  de  refprit  qu'elle  avoit  eu.fept  ou  huit,  jours  auparavant  , 
lorfqu'étant  dans  Ton  carroffe.  elle  s'éroit  trouvée  dans  un  grand: 
embarras  caufé  par  un  autre  carrolTé  ,  ksJaquais  &  les  cochers^ 
de  part  &  d'autre  en  étant  venus- aux  mains  ,  &  les  Maîtres  ayant 
mis  l'épée  à  la  main  pour  défendre  chacun  fes  gens  j  de  forte  que 
le  mari  de  cette  femme  s'étant  mis  de  la  querelle  ,- elle  en  avoit 
eu  une  fi  grande  frayeur  ,  &s'étoit  tellement  agitée  dans  ce  temps  5, 
qu'elle  en  tomba  en  grande  folbleffe-,  &  fut  ramenée  en  cet 
état  chez  elle  ;  &  fept  ou  huit  jours  enfuite,  elle  fut  furprife  de 
cette  grande  perte  de  fang  j-  ayant  eu  dans  le  commencement 
qu'elle  parut  9  à  ce  que  me  ditJa  Sagefemme  qui  étoit  auprès 
d'elle  y  quelques  petites  douleurs  de  l'accouchement ,  qui  ceffe- 
rent  aufîi-tôt  que  la  perte  eut  augmenté  jufqu'à  lui  caufer  plu- 
fieurs  grandes  foibleffes.  Je  la  trouvai  en  cette  mauvaife  difpofi- 
îion-5  lorfque  j'arrivai  dans  fa  chambre  ,  ayant  le  vifage  d'une 
perfonne  mourante>  %L  une  contenance  toute  inquiette  ,  s'agitant 
à  chaque  moment  de  côté  &.  d'autre  ,  ayant  un  poulx  petit  8c 
languifTant  qui  préfageoit  une  mort  prochaine  ,  comme  je  le  lis 
affez  cannokre  au  Médecin  de  cette  femme  qui  étoit  préfent , 
lequel  confeilloit  de  la  faire  faigner  du  bras ,  dans  le  déplorable 
état  oii.  cette  grande  perte  de  fan  g  l'avoit  réduite.  Mais  je  ne  fus 
pas  de  fon  fentiment  ,  n'approuvant  point  la  faignée  dans  les 
pertes  de  fang  auffi  exceffives  qu'étoit  celle  de  cette  femme  ,  ce 
remède  n'étant  convenable  qu'à  celles  qui  font  petites  ou  médio- 
cres :  &  comme  la  malade  avoit  encore  quelques  petites  dou- 
leurs ,  qui  me  firent  efperer  que  fécondant  la  nature  ,  elle  pour-^ 
roit  accoucher  d'elle-même  5  je  lui  fis  donner  unfimple  lavement  9 
qui  produifant  Teffet  que  j'en  efpérois  ,  la  fit  accoucher  fans  au- 
cune violence  une  heure  après  ,  d'un  gros  enfant  qui  étoit  mort 
en  fon  ventre  ,  parce  que  cette  perte  de  fang  venoit  de  l'entier 
détachement  de  l'arrierefaix  :  mais  tous  mes  foins  furent  inutiles  à 
la  pauvre  malade  ,  qui  ne  laifTa  pas  de  mourir  deux  heures  après 
être  accouchée  :  &  comme  en  médecine ,  aufîi-bien  qu'en  guerre  , 
ainfi  que  j'ai  déjà  fait  remarquer  en  d'autres  Obfervations ,  on 
nous  attribue  fans  jufliice  les  mauvais  événemens  ,  l'on  m'a  dit 
que  le  Médecin  de  cette  femme  ayant  vu  que  je  n'avois  pas  ap- 
prouvé la  faignée  qu'il  vouloit  lui  faire  faire  dans  l'extrême  foi" 
blefTe  où  elle  étoit  lorfque  je  fus  appelle  pour  la  fecourir  ,  s'étoit 
fervi  malicieufement  de  l'occtifion  de  fa  mort  pour  me  blâmer  ^, 
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prétextant  que  cette  faignée  auroit  pu  lui  être  falutaîre.  Mais  il- 
fait  le  contraire  en  confcience  ,  ou  s'il  ne  le  fçait  pas  ,  qu'il  fe 
fou  vienne  de  la  raifon  que  je  lui  alléguai ,  qui  étoit  que  la  faignée  ■ 
eil  bonne  ,  comme  j'ai  dit ,  aux  petites  pertes  de  fang  &  aux  mé- 
diocres :  mais  qu'elle  eft  pernicieufe  à  celles  qui  font  excefîives  ' 
comme  étoit  celle  de  cette  femme  ,  dont  elle  avoit  été  déjà  (i  af- 
foiblie  5  que  je  fuis  très-certain  que  fi  on  l'eût  faignée  ,  elle  n'au- 
roit  pas  manqué  de  mourir  encore  plutôt  qu'elle  ne  fit ,  &  aue  le 
mauvais  événement  doit  être  attribué  à  la  feule  grandeur  de  fa 
funefle  maladie  ,  &  non  pas  à  mon  bon  confèil  ,  &  à  la  grande 
afiiilance  que  je  lui  donnai  dans  cette  extrémité  en  (on  accouche- 
ment ,  aidant  autant  qu'il  était  humainement  poffible  ,  la  nature 
quifuccomboit. 


Observation    DXXXIÎL 

J^'' une  femme  qui  mourut  d'un  flux  de  ventre  au  treizième  jour  dô 

fon  accouchement^] 

LE  1 5  Juillet  i588  ,  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  deux 
jours  aflez  heureufement  pour  fon  enfant ,  qui  étoit  fon  pre- 
mier ,  lequel  fe  portoitbien  ,  quoique  la  mère  eût  un  fâcheux  flux 
de  ventre  ,Jdontelle  avoit  été  déjà  beaucoup  travaillée  durant 
quinze  jours  avant  fon  accouchement ,  &  qui  ayant  continué  en- 
fuite  ,  la  fit  mourir  le  treizième  jour ,  à  quoi  contribua  un  peu  , 
il  je  ne  me  trompe  ,  une  médecine  purgative  qu'on  lui  donna  , 
contre  mon  fentiment ,  dès  le  neuvième  jour  de  fa  couche  ,  au 
lieu  de  lui  faire  prendre  du  lait  fans  la  purger  ,  comme  je  Tavois 
confeiilé  ,  pour  ne  pas  irriter  davantage  fon  mal ,  laquelle  purga- 
tion  trop  prématurée  ,  augmenta  tellement  la  maladie  de  cette 
femme  ,  qu'elle  mourut  peu  de  jours  enfuite  ,  comme  je  l'avois 
bien  préjugé  ,  ayant  fouvent  remarqué  que  toutes  les  médecines 
purgatives  caufent  ordinairement  plus  de  mal  qu'elles  n'appor- 
tent de  foulagement  aux  femmes  accouchées ,  fi  elles  en  ufent  de- 
vant le  vingtième  jour  .,  &  principalement  à  celles  qui  ont  des 
flux  de  ventre  de  cette  nature  ,  &  à  celles  qui  ont  quelque  flur 
xion  de  poitrine* 


Kkk 
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Observation     DXXXIV. 
D*  une  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  cardnomateux  de  la  matrice  « 

E  6  Août  \6%%  ,  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  quarante-cinq 
ans  5  qui  après  avoir  fenti ,  à  ce  qu'elle  me  dit ,  beaucoup 
d'agitation  &  de  tiraillement  lorfque  la  Sage  femme  l'avoit  déli- 
vrée de  l'arrierefaix  en  fon  dernier  accouchement ,  il  y  avoir  cinq 
ans  5  reffentoit  depuis  tout  ce  temps-là  des  douleurs  extraordinai- 
res en  la  matrice  toutes  les  fois  qu'elle  avoit  fes  menflrues  ,  vui- 
dant  même  fouvent  quelques  caillots  de  fang ,  ce  qui  Favoit  obli- 
gée d'avoir  recours  à  plufieurs  Médecins ,  qui  au  lieu  de  la  faire 
faigner  du  bras  de  temps  en  temps  ,  &  de  lui  confeiller  l'ufage  du 
lait ,  comme  j^aurois  fait ,  l'avoient  très-fouvent  purgée  ,  &  lui 
avoient  enfin  ordonné  fort  mai^à^-propos  Fufage  dès  eaux  àt  Bour- 
bon ,  avec  d'autres  purgatifs  fouvent  réitérés  5  qui  ayant  encore 
augmenté  ion  mal  par  une  nouvelle  fluxion  d'humeurs  fur.  la  ma- 
trice ,  furent  caufe  qu'il  lui  furvint  enfin  un  ulcère  carcinomateux 
en  cette  partie,  quinze  jours  après  l'ufage  de  ces  eaux ,  qui ,  quoi- 
que falutaires  pour  beaucoup  d'autres  maladies  ,  n'étoient  point 
du  tout  convenables  à  fon  indifpofition  ,  non  plus  que  tx>us  les 
purgatifs  qu'elle  avoiî  pris  par  le  confeil  de  fes  Médecins  ,  qui  lui 
dirent  enfin  ,  mais  trop  tard  ,  qu'elle  me  devoit  confulter  fur  l'é- 
tat de  fa  maladie  ,  que  j.e  trouvai  être  entièrement  incurable  lorf- 
que je  la  vis ,  &  la  devoir  faire  mourir  certainement  dans  peu  de 
mois ,,  comme  il  arriva. 


Observation     D  X  X  X  V,  ■  • 

^' une  femme  qui  avait  un  ulcère  carcinomateux  a  la  matrice  ^ 
qui  occupait  aujfi  tout  le  col  de  la  vejjie. 

E  10  Août  1688  ,  je  vis  une  femme  accouchée  feulement 
depuis  quatre  mois  ,  qui  avoit  un  ulcère  carcinomateux  à  là 
matrice  ,  qui  occupoit  aufîi  tout  le  col  de  la  veiîîe  ,  &  lui  caufoit 
une  continuelle  iffue  involontaire  de  l'urine.  Je  jugeai  que  cette 
maladie  la  devoit  faire  certainement  mourir  dans  peu  j  &  comme 
cette  femme  me  dit  que  durant  fa  dernière  grolTeiTe  elle  avait  eu 
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tin  fréquent  écoulement  de  vilaine  matière  féreufe  ,  &  purulente  j, 
cela  me  fit  croire  que  cet  ulcère  carcinomateux  s'étoit  formé  dans 
le  tems  même  de  cette  groffeffe ,  enfuite  de  quelque  gonorrhée 
virulente  dont  elle  pouvoit  avoir  été  infeftée  en  ce  temps  ,  & 
dont  la  caufe  maligne  avoit  rendu  fa  maladie  d'autant  plus  incu- 
rable ,  joint  à  la  violence  de  cette  partie  qui  étoit  déjà  ulcérée  , 
avoit  reçue  dans  le  temps  de  l'accouchement. 


Observation    DXXXVL 

D^ une  femme  qui  avorta  au  terme  defix  mois  d'un  enfant  qu  elle  avoit 

porté  mort  enfon  ventre  plus  defix  femaines  enfuite  de  la 

petite  vérole  quelle  avoit  eue, 

'.  E  même  jour  lo  Août  1688  ,  je  vis  une  femme  qui  venoft 
d'avorter  au  terme  de  fix  mois  ,.  d'un  enfant  qu'elle  avoit 
porté  mort  en  fon  ventre  plus  de  fix  femaines  entières  ,.  depuis 
tout  lequel  tems  elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer,  enfuite  de  la 
petite  vérole  qu'elle  avoit  eue  5  n'étant  groiTe  que  de  quatre  mois  ^ 
lotfqu'elle  fut  furprife  de  cette  dangereufe  maladie  ,  dont  elle  étoit 
néanmoins  bien  guérie.  Elle  eut  avant  cet  avortement  une  petite 
perte  de  fang^qui  en  fut  le  figne  avant-coureur  durant  cinq  ou 
iix  jours  j  mais  elle  fe  porta  bien  après  que  la  nature  eut  ainii  ex? 
pulie  d'elle-même  cet.enfant  mort ,  qui  n'avoit  que  la  proportion 
d'un  enfant  de  quatre  mois  &  demi  ^  qui  étoit  environ  le  tems  au^ 
quel  il  étoit  mort  au  ventre  de  fa  mère. 


Observation     DXXXVI.L,. 

'J)eT accouchement  d^ une  petite  femme  qui  étoit  grojje  de  trois  enfans  y, 
dont  le  fécond  préfentoit  le  bras  ^  Ù  le  troifeme  les  pieds» 

E  24  Août  166%  ,  j^ài  accoucHé  une  pauvre  femme  grofTe 
ide  trois  enfans  ,  au  terme  de  huit  mois.  C'étoit  une  petite 
femme  toute  émaciée  ,,  &:prefque  moribonde,  qui  avoit  ététrès- 
extraordinairement  incommodée  durant  tout  le  cours  de  fa  grof-: 
fefle  5  &  principalement  vers  la  fin  ,  ayant  eu  les  jambes^  \qs 
cuilTes  extrêmement  tuméfiées  ,  &  même  les  deux  lèvres  de  la 
partie  honieufe  ^  aufc[uelles  un  Chirurgien  de  mes  confrères  avoii 


aa6     Ohfervations  Jiir  la  grdjeje  &  V accouchement 

fait  fort  à  propos  quelques  jours  auparavant  pludeurs  fcarifica- 
îions  avec  la  lancette  pour  donner  iilue  aux  eaux  qui  en  faifoient 
une  grande  diftenfion.  Lorfque  je  fus  appelle  pour  fecourir  cette 
femme  dans  le  mauvais  état  où  je  la  trouvai ,  il  y  avoit  une  heure 
&  demie  qu'elle  étoit  accouchée  naturellement  du  premier  des 
trois  enfans  dont  elle  étoit  grofîe  ,  qui  étoit  une  fille  vivante  que 
fa  Sa^efemme  avoit  reçue  ;  mais  je  la  délivrai  des  deux  autres ,  -^ 
dont  l'un  étoit  une  autre  fille  qui  étoit  auffi  vivante  ,  laquelle  pré-  , 
fentoiî  le  bras  ,  étant  .encore  enveloppée  de  fes  eaux  ,  dont  je 
rompis  les  membranes  pour  la  tirer  par  les  pieds  ,  après  l'avoir 
retournée  5  enfuite  de  quoi  je  tirai  le  troifiéme  de  ces  -enfans  auffi 
par  les  pieds  qu'il  préfentoit.  Ce  dernier  enfant  étoit  un  garçon  , 
qui  étoit  mort  au  ventre  de  la  mère  depuis  plus  de  quinze  jours 
ou  trois  femaines  ,  comme  il  paroifToit  manifeilement  à  fa  cor- 
éruption.  Je  reconnus  bien  d'abord  en  accouchant  cette  femme  de 
ce  fécond  enfant ,  qu'elle  en  avoit  encore  uu  troifivéme  en  fon  ven- 
tre; car  ayant  dégagé  un  des  pieds  de  l'enfant ,  &  voulant  cher- 
cher &  dégager  le  fécond  pied  de  ce  même  enfant  pour  le  tirer 
plus  facilement ,  je  trouvai  un  des  pieds  du  troifiéme  enfant  qui 
,fe  préfentoit  ;  &  comme  ce  pied  étoit  beaucoup  plus  petit  que  ce- 
lui que  j'avois  premièrement  dégagé ,  quoique  de  différent  côté  , 
cela  me  fit  bien  voir  que  ce  dernier  pied  étoit  certainement  de 
co  troifiéme  enfant.  Tous  ces  trois  enfans  avoient  chacun  leur 
arrierefaix  très-bien  figuré  ,  &  ces  arrierefaix  étoient  aufli  difi:in- 
ftement  féparés  l'un  de  l'autre  ,  tant  de  leurs  corps  ,  que  de  leurs 
membranes  ,  que  s'il  n'y  avoit  eu  qu^un  feul  enfant.  C'efi:  ce  qui 
fit  que  je  ne  tirai  ces  trois  arrierefaix  que  Fun  après  l'autre.  Se 
qu'étant  tous  trois  ainfi  entièrement  féparés ,  l'attraftion  du  pre- 
mier ne  fer  voit  de  rien  à  faire  fortir  les  autres  ,  que  je  fus  obligé 
de  tirer  auiîi  féparément  ,  après  toutefois  avoir  tiré  auparavant 
tous  les  enfans  ,  comme  l'on  doit  toujours  faire  quand  il  y  en  a 
plufieurs.  Ces  enfans  paroiiToient  à  |leur  proportion  être  du  ter- 
me que  la  mère  croyoit  être  groffe  à  l'exception  du  troifiéme  ,' 
qui  étant  mort  depuis  quelque  temps  en  fon  ventre  ,  étoit  plus 
petit  d'un  quart  que  les  deux  premiers  qui  étoient  vivans  -,  mais 
fi  foibles  qu'ils  ne  vécurent  que  peu  de  jours.  Cependant  la  mère 
qui  étoit  prefque  moribonde  lorfque  je  l'accouchai ,  ne  laiiTa  pas 
de  fe  bien  porter  enfuite^ 
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Observation     DXXXVIII. 

D^ une  femme  qui  fut  furprife  de  la  petite  vérole  dés  le  lendemain 
qu  elle  fut  accouchée, 

LE  30  Août  16S8  ,  j'ai  délivré  une  femme  de  fon  arrierefaix 
qui  étoit  reflé  en  la  matrice ,  ion  enfant  ,  qui  étoit  un  gar- 
çon à  terme  qui  fe  portoit  bien  ,  étant  venu  tout  feul ,  par  la  fim- 
çle  opération  de  la  nature  y  qui  l'avoit  mis  dehors  avant  que  je 
lufTe  arrivé  pour  la  fecourir.  Cette  femme  avoit  eu  dans  les  deux 
précédens  jours  des  accès  de  fièvre  affez  confidérables  ^  &  fut 
îlirprife  dès  le  lendemain  de  fon  accouchement  de  la  petite  vé- 
role ,  dont  elle  guérit  néanmoins  heureufement  fans  aucun  fâcheux  : 
accident,  la  nature  s'étant  parfaitement  bien  dégagée  par  l'éva- 
cuatioa  des  vuidanges  de  la  couche  ,  dont  la  moindre  fiipprellîon 
auroit  pu  lui  être  mortelle  dans  le  temps  de  cette  dangereufe  ma- 
jadie. , 


BSERVATION      D  X  X  X  î  X. 


^e  r  accouchement  d'une  femme  dont  r enfant  venoitle  cul  devant 
laquelle  avait  outre  cela  une  grande  perte  de  fang. 


E  (^Septembre  1688  ,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme 
de  huit  mois,  d'un  enfant  qui  venoitle  cul  devant  ,  &  étoit 
mort  au  ventre  de  fa' mère  ,  par  une  grande  perte  de  fang  ,  dont 
elle  avoit  été  furprife  tout  d'un  coup  ,  fans  aucune  caufe  mani- 
fefte  5  il  y  avoit  fept  ou  huit  heures  j  mais  comme  nonobftant 
cette  grande  perte  de  fang  elle  avoit  quelques  douleurs ,  qui  me 
firent  efpérer  qu'avec  un  peu  d'aide  ,  elle  pourroit  accoucher 
d'elle-même  ,  fans. qu'on  fût  obligé  de  précipiter  Textra^lion  de^ 
fon  enfant ,  &  de  faire  trop  de  violence  à  la  mère  ,  je  commis  ; 
ime  partie  de  l'opération  à  la  nature  ,  ayant  feulement  aidé  à  per- 
cer les  membranes  des  eaux  ,  &  à  dégager  l'enfant  du  pafTage  ; 
moyennant  quoi  cette  femme  accoucha  afTez  heureufement ,  vu  ' 
la  grandeur  de  l'accident  ,  &  elle  fe  porta  bien  enfuite^  finon 
qu'elle  fut  travaillée  durant  le  premier  jour  de  très-violentes  tran-? 
chées  -,  caufées  par  un  gros  caillot  de  fang  noirâtre  de  la  groffeut  ' 
du  poing  j  qu'elle,  vuida  Iç  jour  fuivant  ^  lequel  caillot  de  fang 
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parut  au  mari  de  cette  femme^,  qui  étoit  un  affez  célèbre  Médecin^ 
être  un  gros  faux  germe  ^  à  ce  qu'il  me  dit  en  me  le  montrant  ; 
mais  je  lui  fis  voir  manifeftement  qu'il  s'étoit  trompé  ,  Si  que  ce 
îi'étoit  en  tout  fon  corps  qu'un  pur  caillot  de  fang  endurci  par  la 
contraftion  de  la  matrice ,  qui  en  avoit  exprimé  toute  laférofité  5 
de  forte  que  le  plus  grofîier  du  fang  dont  ce  caillot  s'étoit  formié  , 
étant  retenu  en  elle  ,  avoit  caufé  à  la  mère  de  fi  doulôureufes 
tranchées  y  que  fon  eftomac  compatiffant  à  cesm.êmes  douleurs  , 
avoit  été  en  continuel  vomilTement  de  tout  ce  qu'on  lui  fit  pren- 
dre durant  douze  heures  entières. -Ce  font  ces  fortes  de  caillots  de 
fang  qui  caufent  ordinairement  les  doulôureufes  tranchées  que  la 
plupart  des  femmes  accouchées  fentent  dès  le  premier  jour  ,  lef= 
quels  caillots  fe  forment  ainfi  par  le  fang  des  viaÉidanges  qui  ne 
fortant  pas  en  liqueur  hors  de  la  matrice  ,  auffi-tôt  qu'il  s'efl:  écoulé 
de  fes  vaiffeaux  ,  s'accumule  peu-à-peu  en  la  cavité  de  cette  par- 
tie ,  dont  l'orifice  fe  referme  après  l'accouchement  ;.  de  forte  que 
ce  caillot  groffifTant  de  plus  en  plusj  fait  pour  lors  une  douloureu- 
fe  difi:enfion  de  la  marrice  ,  qui  en  tâchant  de  fe  refermer  ,  fait  e» 
fe  contrariant  de  violens  efforts  pour  repoufier  ce  corps  étrange. 
Mais  fi  les  Médecins  eux-mêmes ,  comme  l'on  voit  par  cet  exem- 
ple ,  prennent  quelquefois  par  inadvertance  des  caillots  de  fang 
de  cette  nature  pour  des  faux  germes  ^  on  voit  encore  bien  plus 
fduvent  des  Gardes  d'accouchées ,  &  des  Sagefemmes  s'abuferde 
la  même  manière. 


Observation     D  X  L. 

De  r accoucliemens  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans  ,  dont  le  premier 

vint  naturellement ,  &  le  Jecond préfentoit  la  main 

avec  la  tête» 

E  13  Septembre  1(388  ,  j'ai  accouché  une  femme  au  termeî 
de  huit  mois  &  demi  de  fa  première  grofiefie  ,  de  deux  fil- 
les qui  n'avoient  qu'un  feul  arrierefaix  qui  leur  étoit  commun. 
La  première  de  ces  filles  vint  naturellement ,  &  fe  portoit  fort 
bien  ;  mais  la  féconde  pafiToit  la  main  avec  la  tête  ,  &  étoit 
fi  foible  quand  elle  vint  au  monde  ,  qu'elle  expira  une  heure  en- 
fuite  ,  quoiqu'elle  n'eût  fouffert  aucune  violence  dans  l'opéra- 
tion que  je  fis  pour  donner  lieu  à  la  nature  de  poufier  dehors  ce- 
fecond  enfant ,  comme  elle  avoit  fait  le  premier  ,  qui  fut  de  ré- 
duire 
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duire  la  main  de  ce  fécond  enfant  au  derrière  de  fa  tQte  -,  ce 
qu'ayant  fait  affez  f-acilement  ,  le  palfage  étant  fuffifamment  di- 
laté par  la  fortie  du  premier  enfant ,  ce  fécond  fut  aufTi-tôt  ex- 
pulfé  ians  beaucoup  de  peine  pour  la  mère ,  qui  avoir  eu  les  jam- 
bes &  les  pieds  fort  enflés  durant  les  derniers  mois  de  fa  grofTeffe 
comme  ont  ordinairement  toutes  les  femmes  qui  font  groffes  de 
plufieurs  enfans ,  lefquelles  accouchent  auffi  toujours  quinze  jours 
ou  trois  femaines  devant  la  fin  du  neuvième  mois  ,  la  trop  grande 
diftenfîon  de  leur  ventre  ne  permettant  pas  qu'elles  puifTent  porter 
leurs  enfans  jufques  au  terme  de  neuf  mois  complets. 


Obsei?.vationDXLL 

D^une  femme  qui  accoiicha  à  terme  (Tun  enfant  qui  fe  portoit  bien  , 
quoiquelle  eût  eu  une  perte  defang  au  fxieme  mois  de 
fagrojjejfe, 

LE  17  Septembre  1688  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  en- 
fant mâle  qui  fe*  portoit  afTez  bien  ,  quoique  la  mère  eût  eu 
une  médiocre  perte  de  fang  durant  trois  ou  quatre  jours  au  fixie- 
jne  mois  de  fa  grofîèfTe  ,  s'étant  bleffée  par  le  renverfement  de 
fon  carroiTe  ,  nonobftant  quoi  elle  porta  fon  enfant  jufques  à  ter- 
me, &  en  accoucha  heureufement  ,  à  quoi  contribuèrent  beau- 
'coup  une  faignée  du  bras  que  je  lui  fis  faire  incontinent  après  fa 
bleiîure  ,  &  le  repos  que  je  lui  fis  garder  avec  l'abftinence  du  coït , 
que  je  lui  confeillai  durant  un  mois  entier  ,  afin  de  laiiTer  raffermir 
cia  grofTefîe  qui  avoir  été  ébranlée  par  cette  blefîure  5  &  fùrcé  que 
cette  ferftme  me  demanda  dans  le  commencement  ,  s'il  ne  fufH- 
foit  pas  qu'elle  demeurât  ainfien  repos  durant  les  neuf  jours  de  fa 
'blèfTure ,  je  lui  fis  entendre  que  le  terme  de  neuf  jours  n'avoir  rien 
en  foi  de  confidérable  finon  que  fon  étendue  étoit  afTez  grande  ,' 
pour  faire  connoître  le  degré  de  la  blefiure  par  les  accidens  qui 
pouvoient  furvenir  avant  la  fin  du  neuvième  jour  ;  mais  que  com- 
me il  y  avoir  des  blefTures  à  toutes  fortes  de  degrés  ^  il  y  en  a  voit 
de  petites  ,  que  neuf  heures  de  repos  (ufEfoient  pour  y  remédier, 
&  d'autres  fi  grandes ,  qu'il  falloir  quelquefois  plus  de  neuf  jours  , 
pour  bien  raffermir  la  grofTeffe  qui  en  avoir  été  violemment  ébran- 
lée :  de  forte  que  perfuadée  de  cette  raifon  ,  &  ayant  fuivi  exafte- 
ment  mon  confeil ,  elle  évita  le  grand  danger  où  elle  étoit  d-'^c- 
Tomc  II»  LU 
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coucher  prématurément  ;  ce  qui  lui  fut  falutaire  &  à  fon  enfant  l 
qu'elle  porta  ,  comme  j'ai  dit ,  jufques  à  terme ,  &  en  accoucha 
heureufement. 

Observation     DXLII. 

De  r accouchement  d'une  femme  qui  avolt  une  perte  de  fang  depuis 
trois  jemaines  ,  ù  dont  U  enfant  venoit  les  pieds  devant, 

LE  1 9  Septembre  1688 ,  J'ai  accouché  une  femme  au  terme  de 
fept  mois  ,  d'une  petite  fille  vivante  qui  venoit  les  pieds  de- 
vant j  &  comme  la  mère  avoir  depuis  trois  femaines  entières  une 
perte  de  fang  afîez:  abondante  ,  qui  s'étoit  tellement  augmentée  , 
qu'elle  étoit  en  danger  d'en  perdre  la  vie ,  &  fon  enfant  auffi  ,  je 
fus  obligé  de  rompre  les  membranes  des  eaux  de  l'enfant  pour 
accélérer  l'accouchement ,  en  le  tirant  auffi-tôt  par  les  pieds  qu'il 
préfentoit ,  fans  lequel  fecours  la  mère  &  l'enfant  feroient  indubi- 
tablement morts  dans  peu  d'heures  j  &  comme  cet  enfant  étoît 
fort  petit  &  foiblcstant  à  caufe  de  fa  naiffance  prématurée  de  deux 
mois  entiers ,  qu'à  caufe  de  la  grande  perte  de  fang  de  la  mère, 
il  ne  vécut  que  deux  jours  ^  mais  la  mère  fe  porta  bien  après  que 
je  l'eus  ainfi  accouchée* 


Observation      DXLII  I. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  qui  étoit  réduite  à  l^ agonie  j 
étant  en  travail  depuis  Jix  jours  entiers»        , 

LE  12  Oftobre  168S  ,  j'ai  accouché  une  pauvre  femme ,  qui 
lorfque  je  fus  appelle  pour  la  fecourir,  étoit  réduite  à  l'ago- 
nie ,  étant  en  travail  depuis  fîx  jours  entiers ,  fans  pouvoir  accou- 
cher.ide  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  refté  au  pafTage  ,  à  caufe 
de  fon  extraordinaire  groffeur ,  fes  eaux  s'étant  entièrement  écou- 
lées dés  le  premier  jour  de  ce  laborieu:^  travail  ;  quoique  cette 
femme  qui  étoit  des  plus  petites  ,  &  âgée  de  plus  de  quarante- 
deux  ans  ,  fût  déjà  à  l'agonie  ,  comme  j'ai  dit,  &  je  ne  laiffai  pas 
de  lui  tirer  du  ventre  fon  enfant ,  qui  par  fa  grande  corruption  me 
,  parut  être  mort  depuis  plus  de  trois  jours.  C'étoit  à  la  vérité  bien 
profaner  le  remède  ,  que  d'entreprendre  une  opération  de  cette 
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nature  ,  vu  qu'il  n  y  avoit  plus  pour  lors  aucune  efpërance  de 
pouvoir  fauver  ,  ni  la  mère  qui  étoit  tout-à-fait  moribonde  ,  ni 
l'enfant  .qui  étoit  très-certainement  mort  j,  comme  il  paroifToit 
par  beaucoup  de  fignes  qui  le  faifoient  manifeitement  connoitre. 
Mais  j'y  fus  obligé  par  la  très-inilante  prière  qu'une  Dame  de  la 
première  qualité  m'en  fit,  me  difant  que  bien  qu'il  iiy  eût  plus 
-d'efpérance,  comme  je  lui  avois  fait  connoitrej  de  pouvoir  fauver 
par  cefecours  la  vie  à  cette  pauvre  femme,  à  caufe  de  l'extré- 
mité où  elle  étoit  réduite ,  on  pourroit  néanmoins  peut-être  la  lui 
prolonger  de  quelques  jours  ;  de  quoi  étant  demeuré  d'accTord  , 
elle  me  répliqua  auffi-tôt  pour  m'y  faire  r-éfoudre  ,  que  félon  Dieu 
on  n'étoit  pas  moins  obligé  de  prolonger  la  vie  d'une  perfoîV'.e- , 
que  de  la  lui  fauver  ,  quand  on  le  pou  voit ,  &  enfin  que  je  l'obli- 
gerois  autant,  fi  je  voulois  accoucher  charitablement  cette  pau- 
vre femme  ,  que  fi  je  la  fecourois  elle-même  dans  une  pareille 
néceffité.  Après  une  fi  forte  inilance  de  cette  Dame,  j'entrepris 
donc  cette  opération ,  qui  pour  l'énorme  grofleur  de  cet  enfant 
ïiiort ,  l'extrême  petitèïïe  de  la  mère ,  &  le  déplorable  état  où 
elle  étoit  réduite  ,  fut  une  des  plus  laborieufes  que  l'on  puifTe 
faire  ,  ayant  été  obligé  de  me  fervir  d'un  infi:rument  de  mon  in- 
vention ,  nommé  Tiretéte ,  afin  de  faire  plus  facilement  l'extrac- 
tion de  la  tête  de  cet  enfant  qui  étoit  fortement  engagée  au  paf- 
fage.  La  corruption  de  ce  gros  enfant  étoit  fi  grande ,  que  lorfque 
je  l'eus  tiré  du  ventre  de  la  mère,  toute  fa  chambre  en  fut  auffitôt  fi 
infeftée ,  que  l'on  n'y  pouvoir  pas  durer.  Cependant  cette  pauvr^ 
femme ,  toute  moribonde  qu'elle  étoit  pour  lors ,  ne  laifi^a  pas  de 
vivre  encore  trois  jours  ,  à  la  fin  defquels  elle  expira,  avec  beau- 
coup plus  de  tranquillité  qu'elle  n'auroit  pas  fait ,  fi  je  l'eufi^e  laifi^ée 
mourir  avec  fon  enfant  d*ans  le  ventre  ;  mais  on  lui  auroit  certai- 
nement fauve  la  vie ,  fi  on  n'eût  pas  attendu  trop  tard  à  la  faire 
fecourir. 


Observation    DXLIV. 

De  r accouchement  d'une  femme   dont  l'enfant   avoit  une^^  tumeur 
phkgmatique  à  la  tête ,  vers  le  haut  de  l'os  parlétaL 

LE  i;  Oftobre  1688  ,  j'ai  accouché  une  femme  de  fon  pre- 
mier enfant  ,  qui  étoit  un  garçon  qui  en  venant  au  monde 
avoit  une  tumeur  phiegmatique  à  la  tête  vers  le  haut  de  l'os  pa- 
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rietal ,  de  la  grofTeur  de  la  moitié  d'un  gros  œuf  de  poule ,  laquelle 
tumeur  fe  termina  peu-à-peu  fort  heureufement  par  réfolution,, 
mais  ce  ne  fut  qu'après  y  avoir  appliqué  durant  trois  femaines  u{\q 
compreffe  trempée  en  eau-de-vie.  Ce  n'étoit  qu'un  phlegme  on- 
doyant qui  étoit  contenu  en  cette  tumeur,  qui  étortrout-à- fait 
indolente ,  &  dont  la  peau  n'avoit  aucun  changement- de  couleur 
comme  ont  fouvent  ces  autres  forte*;  de  tumeurs  contufes  ,  qui 
paroilTeiit  ordinairement  au-deiTus  de  k  tête  des  enfans  nouveau- 
nés  ,  quand  elle  eft  demeurée  trop  long-tems  arrêtée  au  pafîage  , 
de  forte  que  l'on  pouvoit  dire  que  cette  tumeur  phlegmatique  étoit 
lîne  efpece  de  petit  Hydrocéphale  particulier ,  dont  la  matière  étoir 
feulejîient  contenue  fous  le  cuir  chevelu  ,  ce  qui  fit  que  la  fanté 
d€  l'enfant  n'en  fut  aucunement  altérée  ,  ni  dans  tout  le  tems  que 
cette  tumeur  parut,  ai  dans  la  fuite  après  qu'elle  eut  été  diffipée  ^ 
comme  j'ai  dit ,  par  le  moyen  de  l'application  d'une  fïmple  corn- 
prefTe  trempée  dans  de  Feau-de-vie, 

Observation    DXLV. 

1^^ une  femme  qui  ayant  eu  vers  le  fécond  mois  de  fa  groffeffe  une 
perte  defang  ,  ne  laijfa  pas  £  accoucher  heureufement 
au.  terme  de  neuf  mois  ^ 

E  14  Octobre  1(388  ,  fkî  accouché  une  femme  d'une  fîlie 
qui  vint  naturellement  au  terme  de  neuf  mois  ,  comme  il 
paroiffoit  bien  par  la  proportion  du  corps  de  cet  enfant ,  quoique 
la  mère  eût  eu  une  petite  perte  de  fang  durant  quelques  jours  vers 
le  fécond  mois  de  fa  grofTefFe  ;  laquelle  perte  de  fang  elle  croyoit 
en  ce  temps-là  n'être  qu'une  fimple  évacuation  menflruelle  ;  ce 
qai  faifoif  qu'elle  doutoit  pour  lors  de  fa  grofTeffe  ,  &  auroit  crû 
être  accouchée  juflement  à  fept  mois  de  cet  enfent,  qu'elle  avoit 
eiêftivement  porté  neuf  mois  entiers  ,  comme  il  me  parut  mani= 
feftement,  tant  par  les  fîgnes  qui  me  firent  connoître  qu'elle  étoit 
certainement  grofTe  de  deux  mois ,  ou  environ  ,  dans  le  temps 
que  cette  petite  perte  de  fang  lui  arriva,  comme  je  l'en  avois  af^ 
furée,  que  par  toutes  les  proportions  du  corps  que  fôn  enfant 
avoit  quand  il  vint  3  n  nionde. 
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Observation    DXLVL 

J)  ^  une  femme  qui  accoucha  très-heureufemetit  deux  heures  après  avoir 
fait  une  violente  chute  dans  l'efc aller  defon  logis, 

U  mois  de  Février  de  rannée  1 689  ,  lorfque  je  n'étois  encore 
qu'à  peine  remis  d'une  cruelle  &  dangereufe  maladie  qui 
m'avoit  détenu  au  lit  durant  trois  mois  entiers  :,  l'on  me  vint  qué- 
rir pour  aller  fecourir  une  femme  grolTe ,  qui  venoit  de  faire  une 
il  violente  chute  dans  l'efcalier  de  fon  logis  ,  que  l'on  craignoir 
qu'elle  en  mourût  &:  (on  enfant  auiîi.  Cette  femme  croyoit  pour 
lors  n'être  greffe  que  de  fept  mois  ,  &  que  les  douleurs  de  l'ac- 
couchement qu'elle  reffentoit  n'avoient  été  provoquées  que  par 
cette  furieufe  chute  qu'elle  venoit  de  faire,  en  ayant  été  furprife 
immédiatement:  après  la  grande  commotion  que  tout  (on  corps 
avoit  reçue.  Cependant  je  l'accouchai  fort  heureufement ,  deux 
heures  après  d'un  enfant  qui  vint  naturellement,  &  qui  fe  portoit 
fort  bien  ,  &  paroiiToit  par  la  juile  proportion  de  tout  fon  corps- 
être  venu  au  terme  de  neuf  mois  ,  ce  qui  me  fit  croire  que  la  mère 
s'étoit  affur^nent  trompée  dans  la  fupputation  du  véritable  temps 
de  fa  groffeife ,  qu'elle  pouvoit  avoir  ignt)rée  dans  le  commence- 
ment à  caufe  qu'elle  n'étoit  pas  ordinairement  bien  réglée  dans 
l'évacuation  de  fes  mois  ,  ainfi  qu'elle  me  dit.  C'eft  ce  qui  me  fit 
croire  que  fon  accouchement  n'avoit  été: vrai-femblablement  ac- 
céléré par  la  chute  qu'elle  avoit  faite ,  que  de  quelque  peu.de  jours. 
feulement ,  &  non  pas  de  deux  mois  entiers ,  comme  elle  le 
croyoit  ;  de  forte  que  cette  femme  ayant  ainfi  évité  le  grand  dan- 
ger de  la  vie ,  oii  l'on  croyoit  que  cette  chiite  précipitée  l'avoir 
inife\,  ne  laiffa  pas  de  fe  porter  auffi-bien  après  être  accouchée  , 
(62:.fon  enfant  pareillement  5  que  fi  ce  périlleux  ^m'-'A^^^ .-.  i.,,- 


4<  A   OhfervcLtions  Jur  la  grojfejfe  &  r accouchement 


Observation    DXLVII. 

D 'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  cinq  mois  ,   qui  venoh 

le  cul  devant» 

E  8  Mars  1689  ,  j'ai  accouché  une  femm?d'un  petit  enfant 
_  de  cinq  mois  qui  vint  ie  cul  devant ,  &  qui  étoit  encore  vi- 
vant 5  quoique  la  mère  eût  auparavant  vuidé  continuellement  du- 
rant trois  femaines  une  très-grande  abondance  d'eaux  teintes  de 
fang ,  qui  fut  le  figne  avant-coureur  certain  de  fon  avortement. 
Car  il  faut  remarquer  que  quoique  l'on  voye  quelquefois  des 
femmes  conferver  leur  groffelTe ,  après  avoir  vuidé  de  fimples 
eaux  par  la  matrice  en  afièz  grande  abondance ,  il  n*en  eft  pas  de 
même  quand  ces  eaux  font  teintes  de  fang  ;  car  pour  lors  c'efl  un 
^gne  certain  que  la  matrice  commence  à  s'ouvrir  plus  confidéra- 
blement ,  &  qu'elle  ne  peut  plus  retenir  l'enfant  à  quelque  terme 
qu'il  foit ,  après  un  grand  écoulement  d'eau  de  cette  nature.  Cette 
femme  fe  porta  néanmoins  bien  après  être  ainfi  avortée  de  ce  petit 
enfant  qui  refta  encore  en  vie  durant  une  heure. 


ObservÎ^tion     DXLVIIL 

jy  une  femme  qui  avorta  d'uîi  enfant  de  quatre  mois  ,  parle  mauvais 
effet  de  beaucoup  de  reTV-edes  que  des  Médecins  qui  ignoraient 
fa  grofejje  lui  avaient  ordonnés  mal-à-propos» 

E  î  5  Mars  1689  ,  je  vis  une  femme  grolTe  de  quatre  mois, 
que  deux  très-celébres  Médecins  avoient  fait  faigner  du  pied 
dans  le  commencement  de  fa  grofTeffe  qu'ils  ignoroient  ,  &  lui 
avoient  fait  prendre  enfuite  très-mal-à-propos  beaucoup  de  re- 
mèdes,  qui  à  force  delà  tourmenter  la  firent  avorter  d'un  enfant 
qui  expira  auffi-tôt  qu'il  fut  né  fi  prématurément ,  quelque  jours 
après  que  je  l'eus  vue  au  mauvais  état  où  tous  ces  reraedesor- 
donnés  fans  raifon  l'avoient  réduite ,  ayant  pour  lors  un  écoule- 
ment de  férofité  fanglante  qui  s'étcit  renouvelle  par  plufieurs  fois, 
ce  qui  me  fit  connoître  qu'elle  étoit  en  grand  danger  d'avorter 
dans  peu  ^  de  l'enfant  dont  je  l'afTurai  qu'elle  étoit  grofTe  ,  non- 
©bftant  le  fentiment  contraire  de  ces  deux  fameux  Médecins  ^ 
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qui  ne  pouvoient  pas  fe  le  perfuader ,  ayant  toujours  attribué  les 
incommodités  que  la  grolTefîé  de  cette  femme  lui  caufoit ,  à  une 
fimple  Tuppreffion  de  fes  menftrues  ,  dont  ils  avoient  prétendu 
lui  procurer  l'évacuation  par  quantité  de  remèdes  qu'ils  lui  avoient 
fait  prendre ,  qui  ne  convenoient  point  à  une  femme  groffe ,  com- 
me elle  étoit  contre  leur  opinion.  La  caufe  de  Terreur  de  ces 
Médecins  fut  de  n'avoir  pas  bien  confîderé  comme  ils  dévoient 
faire  ,  qu'il  ne  faut  pas  traiter  une  femme  mariée  qui  a  une  fup- 
preffion  de  fes  menflrues ,  comme  on  traiteroit  une  fille.  Mais  je 
croi  que  cet  exemple  les  a  dû  rendre  plus  prudens  en  d'autres  oc- 
cafions  qu'ils  ne  furent  en  celle-ci ,  où  ils  négligèrent  fort  mal- 
heureufement  pour  le  pauvre  enfant  dont  cette  femme  avorta  ^ 
de  bien  examiner  le  véritable  état  où  elle  étoit. 


Observation     D  X  L  ï  X» 

I^c  V accouchement  (Tune  femme  ,  dont  V enfant  mourut  de  convulfîons 
caufées  par  de  douloureufes  tranchées  dès  le  fécond  jour, 

E  17  Avril  1689  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  9 
qui  quoiqu'elle  fût  affez  forte  ,  &  qu'elle  fe  portât  parfaite- 
ment bien  iorfqu'elle  vint  au  monde ,  mourut  deux  jours  enfuite  , 
ayant  eu  auparavant  quelques  mouvemens  convulfifs ,  caufés  par 
la  violence  de  la  douleur  des  tranchées  dont  les  enfans  nouveau- 
nés  font  quelquefois  fort  tourmentés,  pour  l'une  des  deux  caufes 
qui  fuivent  :  l'une  par  le  meconium  qui  eil:  contenu  dans  leurs  in- 
•teftins^  dont  leur  ventre  ne  peut  pas  bien  fe  dégager  5  &  l'autre 
par  la  faute  des  nourrices  ,  qui  voyant  crier  les  enfans  nou- 
veau-nés ,  leur  donnent  dès  les  premiers  jours  de  la  boulie   , 
prétendant  fortifier  leur  petit  eftomac  par  cet  aliment  greffier  , 
qui  au  contraire  leur  caufe  afiez  fouvent  dans  ces  premiers  jours 
de  fi  douloureufes  tranchées  ,  qu'il  leur  en  arrive  des  convulfions 
mortelles.  Lorfque  je  reçus  cet  enfant,  jem'apperçus  que  le  cor- 
don de  fon  nombril  n'avoit  que  le  tiers  de  la  longueur  ordinaire 
qu'il  auroit  dû  avoir  ,    ce  qui  avoit  été  caufe  que  la  mère  avoit 
été  extrêmement  incommodée  durant  toute  fa  grofiefTe  ;  car  ce 
cordon  par  trop  court  faifoit  que  l'enfant  n'avoir  pas  la  liberté  de 
fe  mouvoir  fans  agiter  &  tirailler  en  même-tems  Tarrierefaix  où 
il  étoit  attaché  :  cela  fut  auffi  la  càufe  pour  laquelle  la  mère  eut 
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durant  quelques  heures,  quinze  jours  devant  que  d'accoucher  j 
de  faufîes  douleurs  ,  qui  ne  ven*oient  apparemment  que  de  l'ex- 
trême brièveté  du  cordon  de  Tenfant ,  qui  ne  lui  avoir  pas  permis 
de  fe  tourner  comme  les  enfa'ns  ont  coutume  de  faire  quelque 
temps  avant  l'accouchement  ,  fans  agiter  beaucoup  en  même 
temps  l'arrierefaix ,  ainfî  que  j'ai  dit. 

j  I 

Observation     DL. 

D^  une  femme  qui  avorta  (Tun  petit  enfant  de  cinq  mois  &  demi ,  après 
avoir  eu  une  perte  de  fang  prefque  continuelle  durant  deux  mois, 

E  19  Avril  1687  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  petit  enfant 
mâle  de  cinq  mois  &  demi ,  qui  étoit  encore  vivant  quoi- 
que la  mère  eût  eu  une  médiocre  perte  de  fang ,  prefque  conti- 
nuelle durant  deux  mois  entiers  ,•  qui  s'étant  renouvellée  aug- 
menta de  telle  forte ,  que  l'avortement  en  fut  provoqué  à  cette 
femme  ,  qui  nonobftant  le  mauvais  état  où  elle  étoit ,  n'avoit  pas 
îaifTé  d'aller  en  caroffe ,  ayant  négligé  de  fuivre  le  bon  confeil  que 
je  lui  avois  donné ,  qui  éioit  de  garder  le  repos  en  fon  lit  ,  ou  à 
tout  le  moins  dans  fa  chambre,  par  le  moyen  de  quoi  elle  auroit 
peut-être  confervé  jufques  à  terme  fa  groffelTe ,  quife  termina  ainii 
nialheureufement  pour  fon  enfant  ,  qui  expira  une  demi-heure 
après  fa  naiifance  fi  prématurée.  Cependant  la  mère  fe  porta  aufîi- 
bien  après  que  ie  l'eus  délivrée  de  ce  petit  avorton  ,  que  fi  oile 
eût  accouchée  naturellement  à  terme. 


Observation     DLL 

J}*  une  femme  à  qui  Varrierefaix  demeura  dans  la  matrice  après  être 
avortée  d'un  enfant  de  quatre  mois, 

E  même  jour  19  Avril  1689  ,  je  vis  une. femme  qui  étoît 
avortée  il  y  avoit  vingt-fept  jours  ,  d'un  enfant  de  quatre 
mois  ,  en  la  prefence  d'un  Chirurgien ,  qui  n'ayant  pas  pu  la  dé- 
livrer de  l'arrierefaix  qui  étoit  reflé  dans  la  matrice ,  en  avoit 
commis  l'entière  expulfion  à  la  feule  nature  ,  ce  qui  fit  que  cet 
ar^ierefaix  ainfi  retenu  s'étant  putréfié ,  avoit  caufé  à  cette  fem- 
me 
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me  tous  les  accidens  qui  ont  coutume  d'arriver  en  pareille  occa- 
lion ,  qui  font  une  grande  peianteur  &  douleur  clans  le  ventre  , 
fièvre  continue  avec  pluiieurs  redoublemens  par  jour ,  des  fré- 
quentes foibleffes ,  grande  douleur  de  tête  ,  &  de  continuelles 
excrétions  purulentes  de  très- mauvaife  odeur.  Je  trouvai  cette 
femme  en  ce  mauvais  état  quand  je  fus  appelle  pour  la  voir,  & 
Ton  me  dit  qu'elle  avoit  même  encore  vuidé  il  n'y  avoit  que  deux 
jours,  quelque  portion  fuppurée  de  cet  arrierefaix  de  la  grolTeur 
du  petit  doigt  ^  mais  comme  je  lui  trouvai  pour  lors  le  ventre 
allez  mollet ,  &  fans  douleurs  ^^-ers  la  région  de  la  matrice  ,  &: 
que  fa  fièvre  étoit  peu  confidérable,  &  fa  refpiration  aiTez  libre  , 
je  la  crus  emierement  hors  du  danger  de  la  vie  ,  que  (on  mari  & 
tous  fes  parens  craignoient  fort  qu'elle  ne  perdît ,  vu  le  mauvais 
état  où  ils  l'a  voient  vûë  depuis  un  fi  long-temps  3  cependant  je 
recommandai  bien  qu'on  lui  fît  des  injections  dans  la  matrice  , 
pour  nettoyer  les  matières  purulentes ,  &  qu'on  ne  lui  donnât 
aucune  médecine  purgative  ,  comme  fon  Médecin  lui  en  avoit 
fait  prendre  une  affez  mal-à-propos  peu  de  jours  après  fon  avor- 
tement ,  croyant  procurer  l'expulfion  de  l'arrierefaix  par  ce  re- 
mède ,  qui  aucontraire  ayant  caufé  une  difpofîtion  inflammatoire 
à  la  matrice  ,  qui  étoit  déjà  fort  irritée  par  la  prefence  du  coros 
étrange  qui  y  étoit  retenu,  fit  que  cette  partie  en  fe  tuméfiant,  au- 
lieu  de  fe  relâcher ,  s'étoit  refermée  encore  plus  fortement  qu'elle 
n'avoit  fait  auparavant,  ce  qui  fut  caufe  qu'elle  fut  après  cela 
moins  capable  d'expulfer  cet  arrierefaix  ,  qui  ne  fortit  enfuite 
qu'en  une  fuppuration  qui  fut  fi  extraordinairement  longue ,  que 
la  malade  me  dit  quelque  temps  enfuite  qu'elle  avoit  vuidé  du- 
rant près  de  quarante  jours  de  petites  portions  de  cet  arrierefaix  ; 
&  qu^aprés  cela  elle  avoit  encore  continué  à  vuider  toujours 
quelques  férofités  ,  jufqu'au  temps  que  ces  menflrues  étoient  re- 
venues à  l'ordinaire,  qui  fut  fix  fëmaines  après  que  je  Feus  vue 
la  première  fois.  Cependant  quoique  la  matrice  de  cette  femme 
eût  été  grandement  débilitée  durant  une  fi  longue  fuppuration , 
elle  ne  laiiTa  pas  aprèsquelque  tems  de  devenir  grolîe  d'une  des 
plus  puiflantes  filles  que  l'on  puifTe  voir,  dont  je  l'ai  accouchée 
heureufement  au  mois  de  Novembre  de  l'année  fuivante  ,  la- 
quelle fille  elle  avoit  portée  en  fon  ventre  dix  jours  plus  que  le 
terme  de  neuf  mois  entiers.  Cet  enfant  me  parut  fi  extraordinai- 
rement gros ,  qu'ayant  eu  la  curiofité  de  le  pefer  dans. des  balan- 
ces,, je  trouvai  qu'il  pefoit  plus  de  treize  livres  de  feize  onces 
Tome  IL  M  m  m 
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chacune  ,  fans  y  comprendre  l'arrierefaix  quiétoit  proportionné 
à  la  grolleur  de  l'enfant . 

Observation      DLIL 

D'une  femme   qui  huit  jours  après  être  accouchée  fut  Jurprife  de 
convuljions  qui  lafirem  mourir, 

E  22  Mai  1689  ,  j'ai  vu  une  femme  qui  nonobfîant  qu'elle 

(fût  accouchée  aifez  heureufement  il  y  avoit  déjà  huit  jours,. 

&  qu'elle  eût  prefque  toujours  eu  depuis  ce  temps-là  un  flux  de 
ventre  ,  avoit  été  furprife  d'une  forte  convuliion  durant  une  de- 
mi-heure ,  dont  elle  étoit  à  peine  revenue  lorfque  je  fus  ap- 
pelle pour  la  voir.  L'ayant  trouvée  en  ce  mauvais  état ,  je  con- 
feillai  à  fon  mari  de  la  faire  faigner  au  plutôt  du  bras ,  afin  de 
pouvoir  plus  promptement  par  cette  faignée  du  bras  ,  que  par 
celle  du  pied  ,  dégager  fa  tête  qui  étoit  fort  embarrafîee  :  mais 
comme  nonobstant  cette  faignée  elle  eut  encore  quelques  heu- 
res enfuite  une  autre  violente  couvulfion  ,  &  que  cette  femme, 
à  ce  que  Ton  me  dit ,  étoit  dès  avant  fa  grofleffe  fu jette  à  être 
furprife  de  temps  en  temps  de  vapeurs  épileptiques ,  qui  lui  cau- 
foient  des  convuhions  ,  je  crus  qu'elle  mourroit  dans  peu  ,  ainfî 
qu'il  arriva  ;  la  faignée  que  je  lui  avois  fait  faire  en  cette  urgente 
néceiTité ,  &  le  flux  de  ventre  qu'elle  avoit  eu  depuis  fa  couche 
n'ayant  pas  pu  ,  en  faifant  diveriion  des  humeurs  ,  remédier  à 
la  mauvaife  difpofition  qui  étoit  depuis  long  -  temps  à  fon  cer- 
veau ,  laquelle  s'étant  augmentée  après  l'accouchement  la  fit  ainfi 
mourir. 


Observation    D  LIÎL 

jy  une  femme  groffe  de  cinqoufix  mois  ^  a  qui  fon  Médecin  avoit  fait 
faire  beaucoup  de  remèdes  mal-à-propos  ^  ne  la  croyant  pas  grojjè» 

LE  4  Juin  1689 ,  je  vis  une  femme  grofle  de  cinq  ou  fix  mois, 
que  fon  Médecin  avoit  fait  faigner  du  pied  &  baigner ,  &  à 
laquelle  il  avoit  aufîi  fait  prendre  des  eaux  minérales  &  beaucoup 
d'autres  remèdes  ,  attribuant  à  une  fimple  fuppreflion  de  fes 
menfl:rueS' toutes  les  incommodités  qu'elle  reflentoit  ,  qui  n'é- 
toient  caufées  que  par  fa  groflTeflTe  qu'elle  ne  lui  avoit  pas  décla- 
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:rèe ,  foit  qu'elle  ne  la  connût  pas  elle-même  ,  ou  qu'elle  eût  voulu 
pour  quelque  raifon  la  lui  celer ,  comme  elle  tâchoit  de  me  faire , 
îorfque  je  la  viiîtai ,  en  me  difant  qu'il  étoit  impoffible  qu'elle  fût 
groiië,  comme  je  l'en  alTurois ,  parce  qu'elle  éroit  très-certaine 
qu'elle  n'avoit  pas  couché  avec  Ion  mari.  Cependant  nonobitant 
cette  raifon  ,  qui  ne  me  fit  pas  changer  de  fentiment ,  vu  la  cer- 
titude que  j'avois  de  fa  grofieffe ,  je  lui  dis  que  quoiqu'elle  ne  fe 
fouvînt  pas  d'avoir  couché  avec  fon  mari ,  je  lui  confeillai  néan- 
moins de  ne  pas  continuer  à  parler  de  la  forte ,  de  crainte  qu'elle 
ne  donnât  elle-même  occafion  de  la  foupçonner  d'avoir  dérobé 
l'enfant  dont  elle  étoit  certainement  groffe ,  lequel  ayant  été 
beaucoup  débilité ,  tant  par  les  remèdes  qu'elle  avoir  pris  très- 
mal-à-propos  ,  que  par  un  long  voyage  qu'elle  fit  après  cela  con- 
tre mon  fentiment ,  miourut  dans  fon  ventre  quelque  temps  avant 
qu'elle  en  accouchât,  qui  fut  environ  fix  fèmaines  après  que  je. 
l'eus  vue.  Ces  fortes  d'exemples ,  &  beaucoup  d'autres  femblables 
que  j'ai  vus  ,  doivent  bien  apprendre  aux  Médecins  ,  qu'en  trai- 
tant les  maladies  des  femmes ,  ils  ne  doivent  pas  fe  fier  entière- 
ment à  ce  qu'elles  leur  difent ,  fans  bien  examiner  le  véritable 
état  oii  elles  font,  quand  il  y  a  le  moindre  fbupçon  de  groffefle  ; 
car  comme  il  fe  rencontre  fouvent  des  femmes  qui  ne  connoifTent 
pas  elles-mêmes  fi  elles  font  grolTes  ou  non  ,  il  y  en  a  d'autres 
auffi  qui  quoiqu'elles  le  fçachent  bien ,  trompent  leur  Médecin  en 
lui  celant  leur  grofiefie.  Je  veux  croire  néanmoins  pour  l'honneur 
de  celle  dont  je  viens  de  parler,  qu'elle  étoit  du  nombre  des  pre- 
mières ,  &  non  pas  de  celui  des  dernières. 

:  Observation.   DLÎV. 

ITun  enfant  nouveau-né  qui  avoit  une  hernie  ventrale  au  droit  dit 
nonibril  y  de  la  grojjeur  du  poing  d'un  homme 

E  13  Juin  1689  5  j'ai  vu  un  enfant  mâle,  né  le  jour  précé- 
^.  dent ,  qui  avoit  un  grand  Exomphale ,  ou  'plutôt  une  hernie 
ventrale  au  droit  du  nombril,de  la  grofTeur.du  poing  d'un  homme, 
dans  laquelle  grôife  tumeur  la  plus  grande  partie  desinteflins  du 
Mezenterre  de  cet  enfant  étoient  contenus  ;  &  quoique  la  dila- 
tation intérieure  de  cette  tumeur  ïtt  fort  large ,  on  ne  pouvoit 
pas  néanmoins  faire  la  reduftion  des  intefiins  dans  la  capacité 
du  ventre  qui  étoit  fi  petite  &^  fi  relTerrée ,  qu'elle  ne  pouvoit 
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pas  le  permettre.  Tout  l'extérieur  de  cette  tumeur  étoit  de  même 
fubftance  que  l'enveloppe  naturelle  du  cordon  de  L'ombihc  qui 
étoit  dilaté  de  la  forte  ;  &  comme  la  nature  de  cette  tumeur  ne 
permettoit  pas  qu'on  en  fît  ouverture ,  parce  que  les  boyaux  de 
l'enfant  feroient  entièrement  fortis,  fion  l'eût  faite,  je  jugeai  cette 
maladie  être  entièrement  incurable ,.  &  devoir,  certainement  faire 
mourir  l'enfant  dans  peu,  comme  il  arriva  quelques  jours  enfuite 
de  la  corruption  de  cette  tumeur.  La  mère  croyoit  avec  quelque 
raifon  que  cette  mauvaife  conformation  étoit  arrivée  à  fon  en- 
fant ,  parce  qu'elle  avoit  regardé  avec  trop  d'application  dans 
le  commencement  de  fa  grofleiTe  un  pauvre  ,  qui  en  demandant 
l'aumône  montroit  à  découvert  une  groiTe  hernie  ventrale  qu'il 
avoit.  J'avois  déjà  vu  il  y  avoit  près  de  trois  ans  un  Exomphale 
à  peu-près  femblable ,  en  l'enfant  d'une  femme  que  j'avois  accou- 
chée le  7  Août  16865  dont  j'ai  rapporté  l'exemple  en  l'Obferva- 

tion  GDXLVIII., 


Observation    D  L  V. 

1^  ^  une  femme  groffe  de  deux  enfàns  au  terme  dejîx  m,ois  ,  laquelle  étant 

accouchée  du  premier  ^  ne  fut  délivrée  du  fécond 

que  le  lendemain^ 

E  16^  Juillet  1689 ,  je  vis  une  femme  qui  étoit  accouchée  îe 
jour  précèdent  au  terme  de  fix  mois ,  par  les  mains  de  fà  Sa- 
gefemme  ,  d'un  enfant  jumeau  vivant  j,  à, laquelle  femme  il  étoit 
reflé  encore  un  autre  enfant  dant  le  ventre ,  la  Sagefemme  ayant 
manqué  de  prendre  i'occafîon  de  Faccoucher  de  ce  fécond  en^ 
fant  qui  fe  préfentoitpar  les  pieds^  cornme  elle  la  devoit  prendre 
incontinent  après  la  fortie  du  premier,  qui  avoit  alors  fuffîfam- 
ment  dilaté  le  palTage  j  mais  comme  lorfque  je  fus  mandé  pour 
la  fecourir  en  l'accouchant  d^  cet  autre  enfant  ,  il  j'y  trouvois 
\me  difpofîtion"  fliffifante,  ou:  pour  donner  au  moins  mon  avis  à~ 
fa  Sagefemme-  fur  ce  qu'elle  aevoit  faire,  je  trouvai  fà  matrice 
trop  refermée  pour  tenter  en  ce  temps  Textraftion  de  ce  fécond" 
enfant  ;  je  jugeai  qu'il  était  plus  à  propos  de  la  différer  un  peu, 
par  la  conlidération  de  la.petitefTe  de  l'enfant ,  qui  quoiqu'en  mau- 
vaife fituation ,,  pouvoit.même  être  expulfé  par  la  feule  nature ,  en 
cette  femme  qui  avoit  déjà  eu  plufieurs  autres enfans  à  terme, 
deux  fois  plus  gros  quje  ce  dernier  ne  paroiiîbit  être  par  la  peti-»- 
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lefle  de  Tes  pieds  qu'il  prefentoit,  &  qui  d'ailleurs  n'avoît  lorf- 
que  je  la.  vis  en  cet  état ,  aucun  accic!ent  qui  m'obligeât  à'en  ac- 
célérer l'opération  j,  qu'on  n'auroit  pas  pu  entreprefidre  pour  lorSj 
à  caufe  du  trop  grand  reilerrement  de  la  matrice  ,  fans  lui  faire 
une  trop  grande  violence  ,  qui  auroit  pu  lui  être  très-préjudi^ 
ciable.  C'eil  pourquoi  je  me  contentai  d'mftruire  fa  Sagefemme 
de  ce  qu^elle  de  voit  faire  lorfqu'elle  verroit  la  matrice  difpofée 
à  permettre  l'extraftion  de  l'enfant ,  lui  confeiUant  outre  cela  de 
donner  un  lavement  à  cette  femme  ,  afin  de  lui  procurer  par  ce 
remède  quelques  douleurs  qui  pufFenr  contribuer  à  faire  dilater 
fufîifamment  la  matrice  ;  ce  qui  ayant  été  fait ,  comme  je  l'avois 
confeillé,  cette  femme  accoucha  alTez  ffeureufemenî  de  ce  fécond, 
enfant,  avec  l'aide  de  fa  Sagefemme  quelques  heures  enfuite  y. 
ainfi  que  je  l'avois  prédit. 


Observation     D  L  V I , 

De  l  accouchement  d^une  femme  qui  croyoït  avoir  porté  fort  enfant 

durant  on^e  mois  entiers,,. 

E  23  Juillet  1689,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  tré$- 
groffe  fille  qui  vint  naturellement  ,  qu'elle  croyoit  avoir 
portée  en  fon  ventre  durant  onze  mois  entiers ,  à  caufe  qu'elle 
n'avoit  pas  eu  fes  menftrues  depuis  le  5  Août  de  l'année  précé- 
dente. Mais  comme  l'expérience  m'a  fouvent  fait  ccnnoitre 
qu'entre  les  femmes  qui  pafTent  le  terme  ordinaire  de  neuf  mois 
il  y  en  a  très-peu  qui  le  pafTent  de  douze  ou  quinze  jours  au  plus  , 
je  crois  que  cette  femme  ,  qui  pour  l'ordinaire  n'étoit  pas 
Bien  réglée  dans  l'évacuation  de  fes  menfîrues  n'etoit  devenue 
grofTe  que  fix  femaines ,  ou  près  de  deux  mois  après  la  dernière 
fois  qu'elle  avoit  eu  cette  évacuation  naturelle.  Cela  étant  ainfi  ^ 
comme  je  le  croi,  l'on  ne  doit  pasfefervif  de  cet  exemple  pour 
prouver  qu'une  femme  puifTe  porter  quelquefois  fon  enfant  en 
fon  ventre  jufques  à  onze  mois  entiers  ,  comme  cette  femme 
cxoyoit  avoir  fait ,  fondée  feulement  fur  le  %ne  que  j'ai  rapportée. 
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O'b  servation      DLVIL 

D\une  femme  qui  commencoït  à  fentir  Us  douleurs  de  F  accouchement  l 
&  qui  avoit  V orifice  interne  de  la  matrice  tout  carcinomateux, 

E  5  Août  1689  ,  je  vis  une  femme  qui  coilimençoit  d'avoir. 
I  quelques  petites  douleurs  de  raccouchement ,  vuidant  de- 
puis deux  ou  trois  jours  beaucoup  de  féroiités  rouffâtres  de  très- 
mauvaife  odeur  ,  qui  furent  le  fujet  pour  lequel  la  Sagefémme 
qui  l'affiftoit  m' avoit  fait  fppeller ,  pour  lui  donner  mon  confeiL 
Ayant  touché  cette  femme ,  je  trouvai  que  tout  l'orifice  interne 
de  fa  matrice  étoit  carcinomateux  ;  &:  comme  on  me  dit  qu'elle 
avoit  vuidé  quantité  de  pareilles  férofités  durant  fa  groiTefFe  , 
aorès  avoir  eu  beaucoup  de  vilaines  fleurs  blanches  ,  je  crus  qu'il 
y  avoit  de  la  malignitéyénérienne  en  cet  ulcère  carcinomateux; 
&  ce  qui  aida  d'autant  plus  à  me  le  perfuader  fut  que  j'apperçus 
que  fon  mari  avoit  pour  lors  une  gale  de  très-mauvaife  nature  à 
la  lèvre  :  mais  comme  la  conception  n'auroit  pas  pu  fe  faire  en 
une  matrice  affligée  d'un  pareil  ulcère^  je  crus  que  celui-ci  ne 
s'étoit  formé  que  depuis  la  conception  de  l'enfant ,  &  que  cette 
femme  mourroit  très-certainement  peu  de  temps  après  qu'elle 
feroit  accouchée,  comme  j'avois  vu  arriver  à  une  autre  femme 
qui  avoit  un  femblable  ulcère ,  dont  j'ai  rapporté  l'exemple  en 
rObfervation  cclxv.  Ayant  fait  ce  pronoftic  je  laiiTai  toute 
la  conduite  de  l'accouchement  de  cette  femme  à  fa  Sagefémme , 
après  lui  avoir  donné  le  confeil  que  je  jugeai  lui  être  néceffaire. 


Observation    DLVIÎI. 

D'une  femme  qui  avorta,  d'un  petit  fétus  tout  enveloppé  de  fes  mem^ 
branes  &  de  fes  eaux ,  étant  groffe  de  deux  mois 
&  une  femaine, 

LE  II  Aoiit  1689  ,  j'ai  vu  une  femme  qui  venoit  d'avorter  d'un 
petit  fétus,  qu'elle  avoit  vuidé  tout  enveloppé  de  fes  mem 
branes  &  de  fes  eaux ,  croyant  pour  lors  être  groffe  de  deux 
mois  &  une  femaine  -,  mais  ce  petit  avorton  n'étoit  pas  plus  gros 
qu'une  groffe  fève  d'haricot,  ce  qui  faifoit  connoître  quil  n'avoit 
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pas  pris  accroifTement  durant  tout  ce  temps  ,  n'étant  pas  plus 
grand  que  s'il  n'avoit  eu  qu'un  mois ,  &  comme  il  n'étoit  point 
corrompu  ,  &  que  la  mère  me  dit  qu'elle  avoit  été  fort  rudement 
cahotée  en  allant  en  carofTe  cinq  femaines  auparavant,  je  crus 
que  depuis  cette  violente  agitation  qu''elle  avoit  refîentie  fou 
enfant  n'avoit  confervé  qu'une  vie  languiffante ,  qui  l'avoit  em- 
pêché de  croître ,  ou  même  que  cet  enfant  ayant  ceïïé  de  vivre 
dès  ce  temps-là  ,  il  s'étoit  néanmoins  confervé  fans  corruption 
dans  fes  eaux  ,  jufques  au  moment  que  la  nature  l'expulfa  tout 
enveloppé  ,  comme  j'ai  dit ,  de  fes  membranes  &  de  ks  propres 
eaux. 


Observation       DLIX. 

D'une  femme  qui  accoucha  à  terme  cTun  enfant  qui  fe  ponolt  bien  ' 
quoiqu'elle  eut  eu  une  perte  de  fang  ajfe^  confiderable  _, 
n'étant  groffe  que  defix  ou  fept  femaines, 

E  .1 6  Août  1 6S9 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâle  ' 
nent  à  terme ,  &  étoifen  très-bonne  fanté  * 


qui  vint  naturellement 
quoique  la  mère  eût  eu  une  perte  de  fang  afTez  confidérabie  du- 
rant pluiieurs  jours  ,  lorfqu'elle  i/étoit  groffe  que  de  fix  ou  fept 
femaines  ,  laquelle  ceffa  par  le  moyen  d'une  faignée  du  bras 
qu  je  fis  faire  à  cette  femme ,  &  par  le  repos  que  je  lui  confeil- 
lai  de  garder  au  lit  durant  quelque  temps  j  avec  une  abftinence 
entière  du  coit^,  cette  abftinence  étant  le  plus  falutaire  rem.ede 
dont  puiffent  ufer  les  femmes  groffes  à  qui  il  arrive  quelque  perte 
de  fang.  C'eft  pourquoi  il  ne  fuffit  pas  en  fembiable  accident  de 
leur  Gonfeilîer  de  garder  le  lit  ,  fi  on  ne  leur  fait  entendre  que 
cette  abftinence  du  coït  eft  le  principal  repos  qu'elles  y  doivent 
garder  ;  car  autrement  le  lit  qui  pourroit  raffermir  leur  proffeffe 
ébranlée  ,  ne  ferviroit  que  d'occafîon  pour  l'ébranler  davantage  j>. 
îi  elles  ne  fe  tenoient  en  repos  de  k  manière  que  je  viens  de  dire* 
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Observation     DLX. 

■JP' une  femme  qui  étant  grojfe  dejix  oufept  mois ,  avorta  d'^un  enfant 
mon  y  qui  nétoit  pas  plus  gros  quun  enjant  de  deux 
ou  trois  mois, 

LE  22  Août  1(389 ,  j'ai  délivré  une  femme  d'un  enfant  mort 
en  fon  ventre  depuis  un  très-iong-temps ,  félon  l'apparence, 
lequel  étoit  fi  petit ,  que  je  le  tirai  tout  enveloppé  de  ion  arrie- 
refaix,  de  fes  membranes  ,  &  de  fes  eaux.  Cette  femme  croyoit 
pour  lors  être  grofTe  de  (ix  ou  fept  mois  ,  quoique  ce  petit  avor- 
ton qu'elle  n'avoit  jamais  fenti  remuer^  ne  fût  pas  plus  gros  qu'ua 
enfant  de  deux  mois  &  demi ,  ou  de  trois  mois  au  plus  5  &  lorf- 
que  je  la  délivrai  ainfi  de  cet  enfant  mort ,  elle  avoit  une  perte 
de  fang  (i  abondante ,  qu'elle  lui  avoit  déjà  caufé  pluiieurs  foi- 
bleffes  réitérées  ,  qui  l'auroient  mife  en  grand  danger  de  la  vie,  ii 
je  ne  l'eufle  promptement  fecourue  ,  comme  je  fis  ,  pour  remé- 
dier à  cette  grande  perte  de  fang,  qui  ceffa  aufli-tôtque  j'eus  tiré 
hors  de  la  matrice  ce  corps  étrange  qui  l'entretenoit ,  après  quoi 
cette  femme  qui  avoît  été  toute  languifTante  durant  un  très-long- 
temps ,  fe  porta  très-bien. 


Observation    DLXL 

jyun  enfant  né  depuis  fei-^e  jours  ,    qui  mourut  d'une  grande  InflanU, 
mation  de  tout  le  bas  ventre  avec  une  très -grande  dureté, 

LE  1 6  Septembre  1(389  ,  je  vis  un  enfant  mâle  né  depuis  feize 
jours  feulement  ,  qui  avoit  une  fi  grande  inflammation  de 
tout  le  bas  ventre  ,  avec  une  très-grande  dureté  qui  fe  communi- 
quoit  jufques  aux  bourfes  &  aux  cuiffes  de  l'enfant ,  que  je  crus 
qu'il  mourroit  certainement  dans  peu ,  comme  il  arriva  dix  heu- 
res après  que  je  l'eus  vu  en  ce  mauvais  état.  Cet  enfant  me  parut 
néanmoins  très-fort  &  très-fain ,  lorfque  j'en  accouchai  la  mère, 
cette  indifpofîtion  qui  le  fit  ainiï  mourir  ne  lui  étant  venue  ,  à 
ce  que  me  dit  fa  nourrice ,  que  depuis  deux  ou  trois  jours  _, 
à  quoi  pouvoient  bien  avoir  contribué  les.  continuelles  tran- 
chées qu'il  avoit  eu  depuis  fa  naifTance ,  &  la  grande  confli- 
pation  du  ventre  de  l'enfant ,  qui  pouvoit  peut  -  être  venir  de 

la 
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îa  mauvaife  qualité  du  lait  de  la  nourrice ,  quoiqu'elle  eût  toute  l'ap- 
parence extérieure  d'être  bonne  nourrice ,  ainfî  que  je  l'ai  vu  arriver 
en  beaucoup  d'autres ,  dont  le  lait  ne  maftquoit  pas  de  coniliper 
tous  les  entans  qui  lestetoient  ;  &  comme  les  petits  enfans  pour 
ie  bien  porter  ,  doivent  avoir  naturellement  le  ventre  humide  Se 
lâche  ,  ceux  qui  l'ont  refTerré  en  font  toujours  d'autant  pkis-in-. 
commodes.  C'efl  pourquoi  l'on  doit  changer  ces  fortes  de  nour- 
rices pour  en  donner  d'autres ,  dont  le  lait  foit  plus  convenable 
aux  enfans  qui  font  ainii  conflipés  dès  les  premiers  jours  de  leur 
naiilance  ,  afin  de  prévenir  les  fâcheux  accidens  qui  leur  en  peu- 
vent arriver,  comme  des  douloureufes  tranchées ,  des  convuifions , 
&  la  mort  même  ,  ainii  qu'il  arriva  à  cet  enfant  dont  je  viens  de 
rapporter  l'exemple.  Quelque  temps  auparavant  j'avois  Vu  un 
autre  enfant  qui  avoit  le  même  accident  dans  les  premiers  jours 
de  fa  naiifance  ;  mais  l'accident  étant  plus  médiocre  il  en  échap- 
pa ,    &  fe  porta  bien  dans  la  fuite. 


Observation     DLXII. 

£)e  deux  femmes  nouvellement  accouchées  qui  avolent  la  partie  înfé' 
r.eure  de  la  vulve  décfiirée  jujques  à  /'anus.    • 

E  I  Oftobre  16S9  ,  je  vis  deux  jeunes  femmes  accouchées 
depuis  deux  ou  trois  jours  de  leur  premier  enfant ,  leiquel- 
les  avoient  toutes  deux  la  partie  inférieure  de  la  vulve  déchirée 
jufques  à  Vanus  ,  cet  accident  leur  ayant  été  caufé  par  la  feule 
groifeur  de  la  tête  de  leur  enfant  ,  ou  par  l'impéritie  de  leur 
Sagefemme  ,  ainii  qu'elles  le  croyoient  :  mais  comme  en  l'une  & 
en  l'autre  le  bord  de  ïamis  n'étoit  point  intereffé  par  cette  déchi- 
rure ,  &  que  ces  deux  femmes  qui  étoientdu  commun  ,  n'avoient 
pas  bien  befoin  de  la  décoration  de  cette  partie  ,  qui  ne  leur 
devoit  fervir  que  pour  faire  des  enfans ,  &  qu'elles  fe  plaignoient 
beaucoup  de  l'extrême  difficulté  qu'elles  avoient  eue  d'accoucher, 
caufée  par  la  groiTeur  de  leur  enfant ,  je  ne  jugeai  pas  à  propos 
de  faire  la  reunion  de  la  partie  qui  s'étoit  ainii  déchirée^  laquelle 
n'auroit  pas  manqué  de  fe  redéchirer  en  leur  accouchement  fui- 
vant  ;  après  quoi  il  auroit  encore  fallu  recommencer  inutilement 
la  même  opération  à  chaque  enfant  qu'elles  auroient  fait  :  de 
forte  que  ces  deux  femmes  préférant ,  comme  je  leur  confeillai, 
Tome  IL  Nnn 
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la  facilité  de  l'accouchement  à  la  (impie  décoration  de  cette  par* 
tie  ,  elles  aimèrent  mieux  la  laiffer  en  i'état  qu'elle  étoit ,  que  de 
s'expofer  à  fouffrir  la  douleur  qu'il  eût  fallu  leur  faire ,  pour  en 
procurer  la  réunion  par  la  future  convenable  à  ces  fortes  de  dé- 
chirures. 

Observation    DLXIIL 

JD* une  femme  accouchée  depuis  trois  jours  par  un  Chirurgien  qui  lui- 

avait  fait  donner  mal- à- propos  un  lavement  avec  du  gros  vin 

pur  ,  pour  arrêter  un  flux  de  ventre  dès  le  fécond  jour, 

LE  4  Oflobre  1689  ,  je  vis  une  femme  accouchée  affez  heu* 
reufement  depuis  trois  jours  ,  à  ce  que  me  dit  le  Chirurgien 
<jui  l'avoit  accouchée  ,  nonobftant  quoi  cette  femme  avoit  fenti 
dès  le  fécond  jour  après  fon  accouchement  de  très- grandes  coli- 
ques dans  le  ventre  &  vers  les  reins ,  avec  fièvre  &  difpoiition 
à  tranfport  au  cerveau,  à  quoi  avoit  fuccédé  un  flux  de  ventre 5^ 
&  pour  y  remédier  ,.  ce  Chirurgien  lui  avoit  fait  donner  fort  mal- 
à-propos,  à  ce  que  je  crûs,  un  lavement  de  gros  vin  pur,  préten- 
■dant  ,  à  ce  qu'il  penfoit ,  que  les  inteftins  étant  fortifiés  par  ce 
gros  vin ,  il  arrêteroit  ce  flux  de  ventre  ,  dont  il  appréhendoit  la 
fuite,  fans  beaucoup  de  fujet  ;  car  comme  je  lui  fis  entendre ,  ce 
gros  vin  pur ,  au  contraire ,  étoit  capable  par  fon  piquotement 
d'irriter  fortement  les  inteilins  ,  &  d'y  caufer  des  épreintes  dou« 
ioureufes  qui  pouvoient  exciter  une  difpofition  inflammatoire  ^^  la 
matrice  de  dette  femme  fi  nouvellement  accouchée  ,  à  qui  des 
lavemens  anodins  auroient  été  pour  lors  bien  plus  convenables 
que  celui  de  ce  gros  vin  aflringent  qu'il  lui  avoit  fait  donner  ;  & 
bien  loin  d'appréhender  une  raauvaife  fuite  de  ce  petit  flux  de 
ventre ,  comme  faifoit  ce  Chirurgien  ,  je  crus  au  contraire  qu'il 
feroit  certainement  falutaire  à  la  malade  ,  comme  il  fut ,,  vu  l'état 
auquel  je  la  trouvai ,  lorfque  je  fus  mande  pour  la  voir  \  car  elle 
étoit  fans  fièvre ,  fans  douleur  ni  tenfion  de  ventre ,  &  fans  au- 
cun autre  accident  confidérable  ,  ayant  été  entièrement  foulagée 
depuis  quelques  heures  par  le  dégagement  de  fon  ventre  qui  s'é- 
toit  purgé  d'une  bile ,  qui  ayant  été  un  peu  agitée  &  échauffée  ^ 
avoit  été  caufe  des  grandes  cohques  que  cette  femme  avoit  ainfi 
fentics  dans  le  ventre  ,  &  de  cette  petite  difpofition  à  tranfport 
au  cerveau ,  qui  lui  étok  arrivée  en  même  temps  3  comme  il  en 
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arrive  quelquefois  aux  femmes  vers  le  troifiéme  jour  de  leur  ac- 
couchement 5  par  l'ardeur  de  la  fièvre  de  leur  lait. 


Observation     DLXIV. 

D'une  femme  qui  avorta  (Tun  enfant  de  quatre  mois  y  qui  était  mort 
enfon  ventre  depuis  un  mois  entier, 

LE  1 2  Oftobre  1(^89  ,  j'ai  délivré  une  femme  d'un  enfant  de 
quatre  mois  ,  qu'elle  portoit  mort  en  fon  ventre  depuis  un 
mois  entier  ,  qu'elle  avoit  fait  un  voyage  à  la  campagne  ,  dont 
elle  avoit  été  fort  fatiguée.  Ce  petit  enfant  étoit  tout  flétri ,  fans 
néanmoins  aucane  corruption  cadavéreufe ,  s'étantainfi  confervé 
durant  tout  ce  temps  dans  ^es  propres  eaux ,  qui  ne  s'étoient 
écoulées  que  le  jour  avant  que  la  mère  en  avortât,  comme  elle 
iit  fans  aucun  accident  confîdérable  ;  après  quoi  elle  fe  porta  auf- 
fi-bien  que  fi  elle  eût  accouché  naturellement ,  à  terme  d'un  enfant 
vivant  ;  à  quoi  contribua  beaucoup  le  bon  confeilque  je  luiavois 
donné  de  ne  point  procurer  l'expuliion  de  cet  enfant  mort  en  fon 
ventre  par  des  remèdes  purgatifs  ,  comme  quelques  Médecins  lui 
avoient  propofé ,  devant  que  la  nature  eût  elle-même  tenté  de 
le  mettre  dehors  j  car  ces  fortes  de  remèdes  ne  la  font  qu'irriter 
€n  vain  ,  fi  on  les  donne  devant  qu'elle  ait  commencé  fon  opéra- 
tion ;  ce  que  l'on  reconnoît  bien  par  les  douleurs  de  l'accouche- 
ment que  la  femme  ne  laifle  pas  de  fentir ,  lorfque  la  nature  tâche 
de  fe  délivrer  d'un  enfant  .mort ,  femblables  à  celles  qui  arrivent 
quand  elle  s'efforce  de  mettre  dehors  un  enfant  vivant.  "  * 


Observation     DLXV. 

De  l'accouchement   d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans  ,  dont  U 

premier  vint  riaturellement  y  &  le  fécond 

préfentoit  l'épaule, 

LE  %6  Novembre  1(589  ,  f^i  accouché  une  femme  de  deux 
enfans  mâles  vivans  qui  n'avoient  qu'un  feul  arrierefaix  qui 
leur  étoit  commun.  Le  premier  de  ces  enfans  vint  naturellement^ 
mais  le  fécond  préfentoit  l'épaule ,  ce  qui  m'obhgea  de  le  retour- 
ner pour  le  tirer  par  les  pieds  incontinent  après  avoir  rompu  les 
membranes  de  fes  eaux  5  ce  que  je  fis  immédiatement  après  la  for- 

Nnnij 
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tie  dti  premier  enfant.  C'étoit  ia  première  grofTeffe  de  cette  femme ,! 
qui  étoit  de  très-petite  taille  ^  &  d  une  très-foible  complexion  : 
elle  eut  durant  trois  jours  entiers  avant  que  d'accoucher  de  très- 
mëchantes  douleurs  fatiguantes  ,  qui  ne  répondMent  qu'oblique- 
ment ,  à  caufe  de  la  mauvaife  fituation  de  l'un  de  ces  enfans  ,  qui 
étoient  tous  deux  affez  gros,  parce  que  la  mère  lesavoit  portés 
quafi  jufqu'à  la  fin  du  terme  de  neuf  mois  ,  ce  qui  n'arrive  que 
très-rarement  aux  femmes  qui  ont  plufîeurs  enfans  j  car  elles  ac- 
couchent prefque  toujours  douze  ou  quinze  jours  au  moins  devant 
la  fin  du  neuvième  mois ,  &  ont  auffi  toujours  les  jambes  fort  ea» 
fiées ,  comme  cette  femme  avoit  eu  durant  le  dernier  mois  de  fa 
grofTelTe. 

Observation    DLXVL 

De  deux  femmes  qui  av  oient  été  entretenues  durant  un  très-longtemps 
dans  lafaujje  opinion  quelles  av  oient  d'être  g''ojfes  d'enfant, 

E  29  Novembre  1689  ,  Je  vis  une  femme  âgée  de  quarante- 
quatre  ans ,  ou  environ ,  qui  croyant  être  groffe  de  huit 
mois,  gardoitfortexaftement  le  lit ,  dans  la  grande  appréhenfion 
qu'elle  avoit  d'accoucher  dans  le  huitième  mois  de  fa  grofTeffe ,  à 
caufe  d'une  chute  qu'elle  avoit  faite  depuis  fix  jours,  fentant ,  à 
ce  qu'elle  croyoit ,  remuer  fon  enfint  en  fon  ventre  depuis  plus 
de  quatre  mois ,  comme  les  femmes  groifes  ont  coutume  de  le  fea- 
îir.  Mais  l'ayant  examinée  ,  je  trouvai  qu'elle  n'étoit  point  groffe 
d'enfant ,  &  qu'elle  s'étoit  grandement  trompée  ,  croyant  que  les 
mouvemens  qu'elle  difoit  fentir  dans  le  ventre ,  qui  n'étoient  que 
çertcdns  trefTailiemens  de  la  matrice  ,   caufés  par  la  fupprefîioti 
de  fes  menfîrues ,  fuffent  des  véritables  mouvemens  d'^un  Qnhnu 
Elle  avoit  pour  lors  le  nombril  fort  enfoncé  ,  beaucoup  de  graifTe 
au  ventre  qui  en  faifoit  l'éminence  ,  &  l'orifice  interne  de  la  ma- 
trice petit ,  comme  il  a  coutume  d'être  hors  du  temps  de  ia  groi^ 
feffe  ;  toutes  lefqueîles  difpofitions  m'ayant  fait  connoitre  qu'elle 
n'étoit  point  véritablement  groffe  ,  comme  elle  avoit  cru  jufques 
alors ,  je  lui  dis  que  fi  elle  ne  gardoit  le  lit  que  dans  l'intention 
de  pouvoir  mieux  conferver  fa  prétendue  grofiefîe  ,  elle  pouvoit 
fe  ley^  en  toute  fureté  ,  &  agir  en  fes  afxaires  comme  à  l'ordi- 
naire :  de  forte  que  l'ayant  entièrement  defabufée  de  l'erreur  oà 
elle  étoit ,  elle  prit  aufTi-tôt  fa  rohe-de-chambre  j  &  fortit  du  lit 
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dès  ce  moment  en  ma  préfence  ,  &  en  celle  de  (on  marî ,  qui  fut 
tout  furpris  de  la  grande  erreur  où  elle  avoit  été  durant  un  fi  long- 
temps ,  qui  étoit  d'autant  plus  confidérable ,  que  cette  femme 
ayant  eu  auparavant  jufques  à  dix  enfans  ,  il  fembloit  qu'elle 
n'auroit  pas  dû  fe  tromper  comme  elle  avoit  fait ,  croyant  ainfî 
être  efFe&vement  grofie  d'enfant  depuis  huit  mois  ,  de  quoi  la 
Sagefemme  l'avoit  toujours  afTurée  ,  l'entretenant  par  fon  io-no- 
rancedâns  cette  erreur  ,  au  lieu  de  l'en  deiabufer  coinme  je  fis. 
L'erreur  de  cette  femiPiC  qui  avoit  eu  dix  enfans ,  comme  je  viens 
de  dirC;,  n'étoit  pas  moins  grande  que  celle  dans  laquelle  un  Chi- 
rurgien de  mes  plus  anciens  confrères ,  entretint  durant  plus  d'un 
an  entier ,  dans  une  fauiTe  efpérance  de  groffeiTe  d'enfant  ,  une 
5eune  femme  âgée  de  vingt-deux  ans  ,  qui  ii 'avoit  pas  encore  eu 
aucun  enfant,  mais  qui  en  defiroit  très-pafEonnémient,  auflibien 
que  fon  mari ,  laquelle  j  Wois  vue  le  1 4  Juin  de  cette  même  an- 
née 1 689  ,  &  l'avois  alors  afTurée  très-pofitivement,  comme  auffi 
fon  mari ,  qu'elle  n'étoit  point  groffe,  quoiqu'elle  le  crût  être  des 
ce  temps-là  de  fept  mois  &  demi,  &  qu'elle  afTurâtfentir  remuer 
depuis  plus  de  trois  mois  fon  enfant  en  fon  ventre.  Cette  femme 
étoit  d'un  tem^pérarnent  fanguin ,  &  d'une  habitude  aiîéz  repletej 
elle  avoit  règlement  tous  les  mois  fes  menitrues ,  mais  bien  moins 
qu'à  l'ordinaire  ,  &  avoit  beauc  )up  de  graiffe  au  ventre  ,  qui  en 
faifoit  toute  Féminence  ,  fon  no'rbril  étoit  fort  enfoncé  ,  &  l'o- 
rifice de  fa  matrice  petit ,  comme  il  a  coutume  d'être  aux  femmes 
qui  n'ont  pas  encore  eu  aucun  enfant ,  &  qui  ne  font  pas  grofies  ; 
lefquelles  deux  dernières  marques  me  firent  certainement  con- 
noître  que  cette  femme  n'étoit  point  du  tout  groife  d'enfant 
comme  je  l'en  afTurois  ,  contre  le  fentimentdecet  ancien  Chirur- 
gien qui  fe  trompa  fi  lourdement  en  cette  occafion  ,  où  ayant  été 
mandé  après  moi,  il  continua  encore  durant  un  fort  long-temps 
d'entretenir  cette  femme  dans  l'erreur  où  elle  étoit.  Mais  enfin 
après  toutes  les  fauffes  efpérances  qu'il  lui  avoit  données  pîu- 
fieurs  fois  d'un  prochain  accouchement,  elle  reconnut  manifelle- 
ment  elle-même,  aufîi-bien  que  fon  mari,  la  faute  qu'elle  avoit 
faite  d'avoir  ajouté  foi  au  dire  de. ce  même  Chirurgien,  qui  s'é-- 
toit  trompé  auffi- bien  qu'elle  ,  en  la  croyant  grofie  contre  mon 
fentiment  ;  &  qui  pour  faire  ajouter  plus  de  foi  à  toutes  les  aifu- 
rances  qu4l  lui  en  donnoit  ,  lui  difoit  qu'il,  étoit  mon  ancien  ,, 
prétendant  prouver  par-là  qu'il  en  étoit  d'autant  plus  expéri- 
menté en  fon  art  j,  dont  je  lui  ai  donné  par  mes  inibruâioxis 
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publiques ,  auffi-bien  qu'à  beaucoup  d'autres ,  les  meilleures  con- 
noiflances  qu'ils  en  peuvent  avoir,  comme  l'avouent  afîez  inge- 
nuement  ceux  qui  ne  font  pas  fi  glorieux  ,  ni  fi  méconnoifTans 
que  lui. 

Observation    DLXVII. 

jyan  enfant  qui  en  naïffant  avoit  le  cordon  de  l'cmhUic  noué  d^un 

véritable  nœud» 

E  i8  Décembre  1689  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très- 
gros  «nfant  mâle -qui  vint  naturellement ,  auquel  je  trouvai 
le  cordon  de  l'ombilic  extraordinairement  long ,  &  noué  d'un 
véritable  nœud  au  milieu  de  fa  longeur ,  ce  qui  ne  s'étoit  pii 
faire ,  que  parce  que  ce  cordon  qui  étoit  d'une  longueur  q.i.q.^^- 
iive  5  avoit  fait  un  cercle  en  flottant  au  milieu  des  eaux  de  l'en- 
fant ,  dans  lequel  il  falloit  de  nécefîité  qu'il  eût  palTé  dans  le  temps 
qu'il  s'étoit  retourné  dans  le  ventre  de  la  mère,  pour  fe  difpofer 
à  venir  dans  la  pofture  naturelle,  qui  eft  la  tête  la  première.  J'ai 
encore  vu  depuis  ce  tems-là  plufieurs  autres  enfans  qui  avoient 
leur  cordon  noué  de  la  forte ,  pour  la  même  raifon  que  j'ai  ex- 
pliquée plus  paticulierement  en  l'Obfervation  cxxxiii. 


Observation    DLXVII  I. 

jy  une  femme  qui  dow^e  heures  après  être  accouhée  ,  perdit  entièrement 
la  vue  durant  deux  jours, 

U  même  mois  de  Décembre  1689  ,  je  vis  une  femme  ac- 
, couchée  affez  heureufement  depuis  un  jour  &  demi ,  la- 
quelle avoit  entièrement  perdu  la  vue  douze  heures  après  être 
ain(î  accouchée.  Comme  cette  femme  étoit  fort  replète ,  &  qu'elle 
n'avoit  guère  vuidé  en  accouchant,  à  ce  que  me  dit  fa  Sagefem- 
me  ,  &  qu'elle  ne  vuidoit  encore  que  très-peu  ,  &  avoit  une  fort 
grande  douleur  de  tête  ,  je  la  fis  faigner  du  pied  aufîi-tôt  que  je 
Feus  vue  en  cet  état.  Ge  remède  fait  fort  à  propos  dans  cette 
urgente  nécefîité  ,  lui  fut  fi  falutaire  ,  que  fon  cerveau  ayant  été 
dégagé  de  la  trop  grande  plénitude  qui  lui  avoit  caufé  ce  fur- 
prenant  accident ,  elle  recouvra  la  vue  dès  le  lendemain.  Cette 
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femme  me  dit  qu*Lin  mois  devant  que  d'accoucher  elle  avoit  été 
travaillée  de  quelques  mouvemens  convulfifs,  ce  qui  Favoit  ap- 
paremment rendue  plus  difpofée  à  ce  dernier  accident ,  dont  elle 
fut  entièrement  délivrée  par  cette  feule  faignée  du  pied  que  je  lui 
^s  faire. Mais  treize  mois  enfuite  étant  redevenue  grofîé  une  autre 
fois ,  je  la  fis  faigner  trois  fois  du  bras  durant  le  temps  de  fa  grof- 
feffe,  &  encore  une  autre  fois  durant  ^e  temps  de  fon  travail  ^  de 
forte  que  l'ayant  entièrement  préfervée  par  la  précaution  de  ces 
fàignées  de  la  récidive  de  ces  fâcheux  accidens ,  je  l'accouchai 
heureufèment  le  12  Octobre  1691,  d'un  gros  enfant  mâle  qui 
vint  naturellement» 


Observation    DLXIX. 

jD*  une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  ,  ayant  eu  aupara^» 
vaut  plujieurs  accès  de  fièvre  qui  ravoient  obligée 
de  prendre  du  quinquina. 

LE  21  06lobre  1(^90  ,  j^ai  accouché  une  femme  d'un  petit 
enfant  mâle  de  huit  mois,  dont  la  naiiTance  avoit  été  accé- 
lérée d'un  mois  entier  ,  par  plufieurs  accès  de  fièvre  que  la  mère 
âvoit  eus  quelque  temps  auparavant  ;  pour  la  guénfon  de  laquelle 
fièvre  elle  avoit  été  obligée  de  prendre  à\x  quinquina,.  Ce  petit 
enfant  n'avoit  que  la  proportion  ordinaire  des  enfans  de  ce  terme, 
qui  efl:  d'être  un  tiers  plus  petit  que  les  enfans  de  neuf  mois.  Il 
îie  vécut  que  peu  de  jours  ,  non  pas  à  caufe  qu'il  étoit  venu  au 
terme  de  huit  mois,  auquel  on  croit  abulivement  que  les  enfans 
iie  peuvent  pas  vivre  ,  mais  parce  qu'après  avoir  été  déjà  beau- 
coup débilité  par  la  maladie  que  la  mère  avoit  eue  ,  fa  naifiance 
avoit  été  avancée  d'un  mois  entier  :  car  il  eft  très  certain  ,  conimê 
je  l'ai  toujours  connu  par  expérience,  que  les  enfans  qui  nailTent 
à  huit  mois ,  vivent  incomparablement  mieux  que  ceux  qui  vien- 
nent au  terme  de  fept  mt  is  ,  qui  pour  être  encore  bien  plus  pré-*- 
maturé  que  le  terme  de  huit  mois  ,  elî:  toujours  fi  funelîe  à  ceux 
qui  y  naiffent  véritablement ,  qu'à  grande  peine  y  en  a-t-il  un  feut 
de  mille  qui  puilTe  vivre.  Je  dis  à  cei  x  qui  y  naifTenr  véritable- 
ment 5  car  fouvenî  les  femmes  fe  trc  m  )ent  à  la  fupputation  du; 
temps  de  leur  grolfeiîe,  &  croyent  accoucher  à  fept  mois  ^  ou? 
le  veulent  faire  croire  Quelquefois  5  quoiqu'elles  foient  pour  iors^ 
groiTes  de  huit  ou  neuf  mois. 
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Observation    DLXX. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  ,  grojfe  de  deux  enfans  ,  à 
laauellefa  Sagefemme  ignorante  avoit  lolffé  f  arrierejaix  du 
fécond  enfant  dans  la  matrice. 

E  2  Février  1680,  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  deux 
___jiours  de  deux  filles  vivantes ,  qui  étoit  fort  fatiguée  du  mau- 
vais traitement  qu'elle  avoit  reçu  de  fa  Sageferarne  dans  le  tems 
de  fon  accouchement,  laquelle  Sagefemme  après  avoir  reçu  la 
première  de  ces  filles  ,  n'ayant  pas  reconnu  que  cette  femme  avoit 
encore  un  autre  enfant  dans  le  ventre ,  lui  avoit  fait  faire  durant 
plus  d'une  heure  &  demie  de  violens  efforts  pour  vomir  ,  luifoa- 
rant  un  poreau  jufques  au  fond  de  la  gorge  ,  prétendant  feule- 
ment par  ce  moyen  la  délivrer  plus  facilement  de  fon  arrierefaix  ; 
mais  enfin  voyant  qu'elle  ne  la  pouvoir  délivrer,  comme  elle  le 
vouloir,  l'autre  enfant  fe  préfentant  de  foi-même  pour  fortir  ,  lui  '' 
fit  connoitre  qu'elle  s'étoit  trompée  ;  &  après  que  ce  fécond  en- 
fant eut  été  pouffé  dehors  par  la  nature  ,  cette  ignorante  Sage- 
femme  ayant  tiré  l'arrierefaix  d'un  de  ces  enfans ,  ^i  croyant  alors 
avoir  tout  fait ,  &  avoir  bien  délivré  cette  femme  ,  la  laiffa  en  cet 
état^  reffentant  encore  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre  ,  qui 
lui  firent  vuider  au  bout  d'une  heure  le  fécond  arrierefaix  dont  la 
nature  fe  délivra  d'elle-même ,  cette  Sagefemipe  n'ayant  pas  eu  le 
jugement  de  confiderer  que  fi  ces  deux  enfans  n'avoienteu  qu'un 
feu l  arrierefaix  qui  leur  eût  été  commun,  comme  il  arrive  affez 
fouvent,  cet  arrierefaix  auroit  eu  deux  cordons.  Cependant  cette 
même  Sagefemme  avec  toute  (on  ignorance,  s'étoit  fort  fouvent 
affez  témérairement  vantée  à  cette  femme  avant  que  de  l'accou- 
cher, qu'elle  étoit  plus  capable  en  fon  art  que  le  plus  habile  de 
tous  les  Chirurgiens  qui  en  font  profelTion.  Mais  cette  femme 
ayant  bien  connu  le  contraire  par  fa  propre  expérience ,  a  eu 
depuis  ce  temps-là  recours  à  mon  affiffance  dans  fes  autres  accou- 
chemens  ,  afin  d'y  être  mieux  fecourue  qu'elle  n'avoit  été  dans 
fes  précedens  par  fa  préfomptueufe  Sagefemme, 


Observa- 
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Observation     DLXXI. 

D*une  femme  grojfe  de  près  de  trois  mois  ^  qui  avorta  d'un  petit  fétus 
qui  liétoit  pas  plus  gros  qti une  petite  mouche  à  miel,  "'' 

LE  I  2  Février  1(390 ,  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'avorter 
d'un  pQtn  fétus ,  qui  n'étoit  pas  plus  gros  qu'une  petite  mou- 
cke  à  miel  ,  quoiqu'elle  crût  être  grofîe  de  près  de  trois  mois. 
Cette  femme  avoir  eu  il  y  avoit  quatre  ou  cinq  jours  quelque 
petite  perte  de  fang ,  qui  pou  voit  venir  d'un  faux  pas  qu'elle  me  dit 
avoir  fait  quelques^ours  auparavant,?joint  à  quelque  mouvement; 
de  colère  :  mais  comme  cq  fétus  avorton  n'avoit  que  la  propor- 
tion que  pourroit  avoir  \xn  fétus  de  quinze  jours  feulement  ,  il 
eil  vrai-femblable  qu'ayant  (i  peu  profité  depuis  fa  conception ,  la  ■ 
merg  en  auroit  avorté  dans  la  fuite  .,.  quand  elle  n'auroit  pas  fait  - 
ce  faux  pas  ,  à  caufe  de  la  foiblefTe  de  ce  petit  enfant ,  dont  le 
principe  de  vie  pouvoir  même  avoir  été  détruit  depuis  long-tems  ," 
par  quelque  autre  caufe  qui  n'avoit  pas  été  connue  à  la  mère.      '\ 


Observation      D  LXXIL 

jy une  femme  qui  quinze  jours  après  -être  accouchée  eut  un  abfcès  à  la, 
mammelle  ,  pour  avoir  trop  agi  dés  bras  en  jouant  aux  canes, 

E  15  Février  1690^  j'accouchai  une  femme  qui  après  s'être 
bien  portée  durant  les  quinze  premiers  jours  de  fa  couche, 
iè  fit  venir  mal  au  fein  pour  ne  s'être  pas  tenue  en  repos  ,  com-î 
me  je  lui  avois  confeillé  ,  pour  prévenir  cet  accident  ,  qui  lùi^ 
arriva  pour  avoir  trop  agi  des  bras  en  jouant  aux  cartes,  ce  qui* 
fut  caufe  qu'il  lui  furvint  une  inflammation  à  l'une  de  fes  mam- 
melles ,  qui  vintenfuite  à  fuppuration  ,  car  il  faut  remarquer, 
qu'aux  femmes ;accouchées  qui  ne  nourriffent  pas  leur  enfant,^ 
le  lait  féjournant  long-temps  dans  leurs  mammelles:,  les  re.na 
pour  ce  lu  jet  plus  douloureufes  ;  de  forte  que  ces  parties  qui 
auroientbefoin  de  repos  ,'venant  pour  lors  à  être  agitées  par  quel- 
que aftion  de  bras  qui  les  violente  ,  à  cauië  que  le  grand  pe61:o- 
ral  ,  qui  eft  le  principal  de  tous  les  mufcles  qui  font  mouvoir 
la  bras ,  eil:  juilement  iitué  fous  la  mammelle  ,  il  leur  arriva 
Tonm  IL  O  0  o 
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enfuite  une  plus  grande  fluxion  d'humeurs  ,  qui  s'échauffant  8c 
fe  corrompant  par  un  trop  iong  tejour  dans  tovires  les  glandes-de 
ces  parties  ,  y  caufent  après  cela  des  abfcès  ^  comme  il  arriva  à 
cette  femme  pour  n'avoir  pas  fuivi  le  bon  confeil  que  je  donne- 
toujours  aux  femmes  nouvellement  aGCouchées  ^  qui  efl:  de  fe  te- 
nir le  fein  bien  clos  &  couvert  ^&^  les  bras  en  très-grand  repos  , 
jufqu'à  ce  que  leur  lait  foit  entièrement  évadé ,  quand  elles  ne 
veulent  pas  être  nourrices« 


Observation      DLXXIIL 

D'zme  femme  qui  eut  des  convulsions  incontinent  après  quelle  fut 
accouchée ,  nonohjzant  quoi  elle  Je  porta  bien  quelque 
temps  enfuue^. 

E  même  jour  1 5  Février  16*90  ,  je  vis  tine  femme  qu'un*  de 
mes  Confrères  avoir  .accouchée  de  fon  premier  enfant,  la- 
quelle avoir  été  furprife  d'une  violente  convuliion  incontinent 
après  qu'elle eûtété heureufement délivrée ,  ain(i  qu'il  me  dit.  La 
grandeur  de  cet  accident-naus  obligea:  de  la  feire  faigner  d'abord 
du  bras  ,  afin  de  dégager  plus  prompLement  fa  tête  j,  &  encore  du 
pied  dès  le  ierîdemain  v  afin  d'en  prévenir  mieux  la  récidive.  Mais 
nQnobfkant  la  précaution  de  ce  remède  ,  elle  retomba  encore  er^. 
d'autres  convtilfions  par  fépt  ou  huit  fois ,  durant  les  vingt-qua- 
tre heures  qui  fuivirent  fon  accouchement  j  après  quoi  ces  con- 
vulfîons  étant  ceffées  ^  elle  refta  durant  un  jour  fans  aucune  con- 
noiffance  ,  &  quelques  jours  enfuite  elle  eut  un  très-grand  tranf- 
port  au  cerveau ,  dont  il  y  avoir  lieu  de  craindre  une  très-mauvaife 
iffue  pour  la  malade  ^  qui  néanmoins  fe  porta  bien  quelque  temps 
après.  Ces  fortes  de  convulfions  étant  caufées  par  un  làng  ex- 
traordinairement  échauffé  par  la  grande  agitation  du  travail ,  qui 
fe  porte  en  trop  grande  abondance  au  cerveau ,  il  n'y  a  pas  demeil-- 
leur  remède  pour  en  prévenir  l'accident,  que  de  faigner  du  bras 
les  femmes  dans  le  temps  même  qu'elles  font  en  travail ,  fi  l'on 
Toit  en  elles  quelque  marque  de  plénitude  ,  &  principalement 
celles  dont  le  travail  efi:  laDorieux  ,.  comme  il  efl  ordinairement 
à  celles  qui  accouchent  pour  la  première  fois* 
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Observation     DLXXIV. 

£)e  t heureux  accouchement  cT  une  femme  qui  avok  eu  auparavant  une 
fièvre  double  tierce  continue  durant  dix  ou  doure  jours, 

IE  1 6  Février  1(590,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
_j  mâle  qui  fe  portoit  fort  bien ,  quoique  la  mère  eût  eu  de- 
vant que  d'accoucher  une  fièvre  double  tierce  continue  durant 
dix  ou  douze  jours,  pour  raifon  de  quoi  elle  avoir  été  faignée 
deux  fois,  &  a  voit  pris  par  mon  confeil  du  quinquina  depuis  iin 
jour.  Mais  lorfqu'elle  accoucha  elle  étoit  par  bonheur  fans  fiè- 
vre ,  foit  que  ce  fut  par  le  bon  effet  du  quinquina  qu'elle  avoir  pris, 
ou  par  la  difpofition  qu'elle  avoit  à  l'entière  ceffation  de  fa  fiè- 
vre ,  dont  les  accès  étoient  confidérablement  diminués  depuis 
deux  jours  ;  &  comme  je  craignois  beaucoup  pour  cette  femme 
Il  elle  fût  accouchée  dans  le  temps  de  cette  fièvre  ,  qui  n^auroit 
pas  manqué  de  redoubler  enfuite  ,  ainfi  qu'il  arrive  affez  ordi- 
nairement y  je  la  crûs  entièrement  hors  de  danger  ,  la  voyant 
fans  fièvre  le  même  jour  que  fon  travail  fe  déclara  3  &  en  effet 
^lle  fe  porta  très-bien  enfuite  :  car  il  faut  remarquer  que  tant  s'en 
faut  qu'il  foit  utile  de  procurer  laccouchement  à  une  femme  qui 
étant  bien  prête  de  la  fin  de  fon  terme,  eil  travaillée  de  quelque 
maladie  confidérable ,  il  faut  au  contraire  faire  tout  fon  pofîîble 
pour  le  retarder  jufques  après  fa  guérifon  ;  parce  que  la  nature 
étant  déjà  beaucoup  afïbiblie  par  la  maladie  ,  ne  peut  pas  bien 
conduire  l'évacuation  des  vuidanges  de  la  couche,  dont  Ja  fup- 
preflion  ne  manque  pas  ordinairement  d'augmenter  cette  même 
maladie ,  par  le  reflux  des  humeurs  fur  les  parties  principales  qui 
l'avoient  caufée. 

■  '  '  '  N 

Observation    DLXXV. 

jy une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  d^un  enfant  mort  en 
fon  ventre  depuis  dou^e  jours  entiers, 

LE  21  Février  1690  ,  j'ai  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  enfant ,  au  terme  de  huit  mois ,  qui  étoit  mort  en 
fon  ventre ,  félon  l'apparence  ,  depuis  douze  jours  entiers  qu'il 
avoit  qu  elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer  ,  après  l'avoir  fenti 
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s'agiter  extraordinairement  enfuite  d'une  grande  frayeur  qu'elle 
avoir  eue  :  de  forte  que  cette  violente  pafiion  de  l'ame  ayant  en 
même  temps  caufé  une  grande  agitation  du  corps  à  la  mère,  Se 
.beaucoup  de  dérèglement  dans  les  rnouvemens  de  (ovi  cœur,  & 
par  conféquent  dans  le  moment  du  fang  qui  étoit  porté  à  l'en-^ 
rant ,  il  en  fut  privé  de  la  vie  ;  foit  pour  n'en  pas  avoir  reçu  dans- 
le  temps  de  cette  grande  frayeur  de  la  mare  ,  une  fuffifante  quan- 
tité pour  le  vivifier  à  l'ordinaire  ,  ou  foit  au  contraire  ,  pour  en 
-avoir  peut-être  reçu  dans  ce  même  temps  une  trop  grande  abon- 
dance ,  dont  il  avoit  été  fuffoqué.  Cette  femme  néanmoins  fô 
porta  bien  après  que  je  l'eus  ainii  accouchée  de  cet  enfant  mort. 
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Observation    DLXXVL 

D"* une  femme  qui  accoucha  hêureufement  à  terme  d'un  enfant  qui  fi 

portoit  hien ,  quoïquelle  eût  été  grièvement  malade  de  La 

petite  vérole  au  cinquième  mois  de  fa  gf'ojfejfe^ 

E  23  Février  i6'9oi'"ai,  accouché  une  femme  d'un  enfant 
mâle  ,  qui  vint  au  terme  de  neuf  mois  entiers  ,.  la  mère  fe 
portant  très-bien  pour  lors  ,.  &  fon  enfant  auffi. ,  quoiqu'elle  eût 
été  grièvement  m^alade  de  la  petitç  vérole  au  cinquième  mois  de 
fa  grofTeffe ,  &  qu'elle  eût  été  faignée  quatre  fois  du  bras  durant 
cette  maladie ,  dont  il  ne  paroifToit  aucune  marque  fur  le  corps  de 
l'enfant  qui  pût  témoigner  qu'il  en  eût  été  auffi  lui-même  infe8:é 
dans  le  ventre  de  fa  mère  ;,  comme  j'en  ai  vu  de  très-manifefl:es 
en  un  autre  enfant ,  dont  j'ai  rapporté  l'exemple  en  l'Obfervation 
D  c.  la  mère  duquel  enfant  avoit  aufîleu  dans  le  temps  de  fa  grof- 
feffe  la  même  maladie ,  qui  quoique  contagieufe  ne  fe  communi- 
que pas  toujours  au  corps  de  l'enfant  ,  bien  qu'ail  n'ait  pas  pouT 
lors  d'autre  nourriture  que  le  fang  de  la  mère  ,  en  étant  préfervé 
par  fon  principe  de  vie  particulier ,  qui  purifie  ce  fang  infed:é  qu'il 
€n  reçoit» 


des  Femmes  ,  &Jur  leurs  maladies.  4-77 
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D^une  femme  qui  avait  un  continuel  écoulement  involontaire  de  F  urine 
depuis  deux  mois  quelle  étoit  accouchée  de  f on pretnier  enfant, 

E  28  Février  1690  ,  je  vis  une  femme  accouchée  depuis 
deux  mois  de  fon  premier  enfant ,  par  les  mains  d'une  Sage- 
femme  ,  dont  elle  croyoît  avoir  été  bleiTée  dans  le  temps  de  Ion 
accouchement.  Cette  femme  avoit  un  continuel  écoulement  in-* 
volontaire  de  Furine ,  qui  venoit  d'une  fifcule  qui  lui  étoit  reflée 
après  la  fuppuration  d  une  partie  du  col  de  la  veffie,  où  ily  avoie 
un  trou  à  y  introduire  le  petit  doigt,  ce  qui  lui  étoit  arrivé  tant 
à  caufe  de  la  mauvaife  conformation  de  Ion  corps  ,  (  car  e'étoit 
une  femme  extraordinairement  petite)  que  pour  la  groffeur  de  la 
\Q.\.ç.  de  fon  enfant  ,  qui  avoit  demeuré  trop  long-temps  au  paf- 
fage,  à  quoi  pouvoit  peut-être  aufH  avoir  contribué  la  violence 
que  la  Sagefemme  avoit  faite  aux  parties  ,  ainii  cp.e  cette  femme 
le  croyoit.  Je  tâchai  néanmoins  de  la  defabufer  de  cette  croyance, 
de  crainte  qu'elle  ne  continuât  d'attribuer  peut-être  injuilement 
la  caufe  de  fon  incommodité  à  fa  Sagefemme  ,  qui  pouvoit  ea 
être  innocente  j  cet  accident  ne  lui  étant  vrai-femblablement  ar- 
rivé que  par  la  mauvaife  conformation  de  fon  c^rps ,  &  par  la 
groileur  de  la  tête  de  fon  enfant ,  qui  ayant ,  comme  j'ai  dit ,  de- 
meuré trop  long-temps  au  pafTage  ,  &  fait  cependant  une  très- 
violente  compreffion  du  col  de  la  veffie  ,  il  y  étoit  furvenu  une 
inflammation  ,  qai  fut  fuivie  d'une  pourriture ,  qui  ayant  caufé  une 
grande  perte  de  fubftance  en  cette  partie  ,  y  avoit  fait  en  même 
temps  cette  fiftule  ,  que  je  jugeai  êt^e  entièrement  incurable  à 
cauië  de  fa  grandeur. 


Observation    DLXXVIîL. 

D'aune  femme  qui  mourut  neuf  jours  après  être  avortée  d'un  enfant  d^ 

quatre  ou  cinq  mois  ,  la  plus  grande  partie  de  rarrierefaix 

étant  reftée  dans  la  matrice, 

E  29  Février  1690  ,  je  vis  une  femme  qui  étoit  prefqu-e 
réduite  à  l'extrémité  ,  étant  avortée  depuis  fept  jours  d'un-, 
enfant  de  quatre  ou  cinq  mois  3  fâas avoir  pu  être  délivïée  par  ^ 
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Sacrefemme ,  qui  ayant  rompu  le  cordon  de  l'arrierefaix ,  travailla 
beaucoup>la  malade  durant  une  heure  ,  fans  lui  pouvoir  tirer  que 
quelques  portions  de  cet  arrierefaix  ,  dont  la  plus  grande  partie 
étant  reftée  dans  la  matrice ,  caufa  dans  la  fuite  de  grandes  pertes 
de  fang  ,  &  une  abondante  excrétion  de  vuidanges  très-puantes, 
avec  une  grofTe  fièvre  continue  qui  avoit  plusieurs  redoublemens 
par  jour  ,  grande  tenfion  du  ventre,  pîufieurs  foibleffes  ,  &  au- 
tres accidens  qui  firent  mourir  la  malade  deux  jours  après  que 
je  leûs  vue  en  ce  mauvais  état ,  comme  je  Tavois  bien  prédit  , 
•plus  par  la  confidération  de  la  violence  que  la  matrice  avoit 
foufferte  ,  dans  le  temps  que  la  Sagefemme  de  cette  femme 
l'avoit  voulu  délivrer  de  fon  arrierefaix  ,  que  par  celle  de  la  feule 
rétention  de  ce  corps  étrange  :  car  il  faut  remarquer  qu'il  n'y 
auroit  pas  même  tant  de  danger  de  commettre  entièrement  à 
la  nature  l'expulfion  de  l'arrierefaix  ainiî  refté  dans  la  mjatrice  , 
que  de  faire  une  violence  trop  confidérable  à  cette  partie  pour 
l'en  tirer  ,  qui  ne  manque  pas  d'y  caufer  eniuite  une  inflamma- 
tion ,  qui  efl  d'autant  plus  mortelle  ,  qu^elle  efl:  encore  augmentée 
par  la  préfence  de  quelque  partie  du  corps  étrange  que  l'on  y 
a  laifTée. 


Observation     DXL. 

JD'une  femme  qui  avoit  une  faujje  opinion  (Têtre  grojje  (T enfant . 

LE  19  Mars  1690  ,  je  vis  une  femme  âgée  de  trente-deux 
ans  ,  fort  couperofée  de  vifage ,  laquelle  étant  feulement 
mariée  depuis  huit  mois ,  croyoit  être  groiîé  de  fix  ou  fept  mois , 
ayant  le  ventre  affez  gros  pour  le  croire  ,  &  y  fentant  même  , 
à  ce  qu'elle  difoit ,  des  mouvemens  qui  l'en  perfuadoient  ;  mais 
l'ayant  examinée,  je  lui  trouvai  le  nombril  afîéz  enfoncé,  & 
l'orifice  interne  de  la  matrice  très-petit  &  court  ,  par  lefqueiles 
marques  je  reconnus  bien  certainement  qu'elle  n'étoit  point  grofTe 
d'enfant  ,  comme  elle  le  croyoit  ;  &  ce  qui  me  le  confirma  d'au- 
tant plus  ,  efi:  qu'elle  me  dit  qu'elle  n'avoit  jamais  maiiqué  d'avoir 
tous  les  mois  fes  menflrues ,  &  qu'elle  les  avoit  même  eues  plus 
abondamment  ,  &  mieux  qu'elle  n'avoit  accoutumé  avant  fon 
mariage  ;  auquel  temps  elle  en  avoit  quelquefois  eu  des  fuppref- 
iions  durant  trois  ou  quatre  mois.  C'eil  pourquoi  je  crûs  qu'il 
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faîîoit  attribuer  les  mouvemens  que  cette  femme  clifbit  fentir 
quelquefois  en  ïon  ventre  ,  à  certains  trefTaillemens  de  la  matrice  , 
ou  du  mezenterre ,  &  non  pas  à  un  enfant  ,  dont  elle  croyoit 
être  groffe  ;  &  je  lui  confeillai  de  fe  faire  faigner  une  fois  du  bras , 
&  une  autre  fois  du  pied ,  &  d'ufer  enfuite  durant  quelque  temps 
du  bain  d'eau  tiède  ,  &  de  quelque-purgation,  afin  de  dégager 
plus  facilement  Tembarras  d'humeurs  dont  fon  mezentere  étoit 
félon  l'apparence  affez  gonflé  ,  pour  caufer  la  grofieur  extraordi- 
naire de  (on  ventre ,  qui  lui  avoir  donné  occaiion  de  croire  ainfi 
faufîement  qu'elle  étoit  groffe  d'enfant. 


Observation     DLXXX. 

jyune  femme  qui  accoucha  keureufement  à  terme  d\in  enfant  qui  fe 
ponoit  bien  y  quoique  n'étant grofe  q;  e  de  trois  mois  &  demi  ,  elle 
eut  été  grièvement  malade  d'une  Jiévre  continue  ^  dont  elle  guérit  par 
l'ufage  du  quinquina» 

LE  20  Mars  1(^90,  f ai  accouché  une  femme  d^un  très-gros- 
enfant  mâle ,  qui  fe  portoit  parfaitement  bien  ,  quoique 
la  mère  étant  groffe  de  trois  mois  &  demi ,  eût  eu  durant  douze 
ou  quinze  jours  une  très- violente  fièvre  continue  avec  des  re- 
doublemens  létargiques  ^  &  autres  accidens  fi  fâcheux  ,  qu'il  efl 
rare  de  voir  «ne  femme  fî  grièvement  malade  en  l'état  de  grof- 
feffe  où  elle  étoit  ,  fans  en  mourir.  Mais  après  avoir  été  faignée 
quatre  fois  du  bras  ,  on  fut  obligé  de  lui  donner  du  quinquina-^  ôc 
bien  que  les  redoublemens  de  fa  fièvre  qui  Tavoit  preique  réduite 
à  l'etrêmité ,  ne  fuffent  précédés  d'aucun  friffon  ,  elle  ne  laiffa 
pas  d'en  guérir  parfaitement  par  l'ufage  de  ce  feul  remède,  con- 
tre l'efperance  de  fon  Médecin  ,  qui  vouloir  encore  la  faire  fai- 
gner ,  au  lieu  de  lui  faire  prendre  ce  falutaire  remède  que  je  lui 
avois  confe^llè  ;  ce  Médecin  n'ayant  pas  pu  fe  perfuader  que  le 
quinquina  convînt  à  la  maladie  de  cette  femme  j  qui  étoit  d'une 
très-délicate  comp'exion  ,  qu'après  qu'il  eût  vu  le  bon  effet  qu'il 
produifit ,  en  faifant  ceffer  cette  furieufe  fièvre  dès  le  lendêEiaims 
qu  elle  eût  pris  de  ce  remède. 
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Observation    DLXXXI. 

Dune  femme  qui  après  être  accouchée  ajfe^  heureufement-,  fut  furprlfc 

dès  le  lendemain  de  trois  convuljïons  ajfe:^  fortes ,  nonohjlant 

quoi  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite 

LE  23  Mars  1(390  5  j'ai  accouché  une  jeune  femme  d'un  en- 
fant mâle  qui  vint  naturellement  5  mais  quoiqu'elle  ixii  ac- 
,couchée  fort  heureufèment ,  elle  fut  furprife  le  lendemain  de  trois 
convuliîons  afTez  fortes ,  ce  qui  m'obligea  de  la  faire  faigner  du  - 
pied  ,  après  quoi  elle  fe  porta  bien  ,  la  langue  lui  reilant  feule- 
ment épaiffe  ,  &  un  peu  paralitique  durant  quelques  jours.  Cette 
femme  étoit  naturellement  fujettes  à  des  douleurs  de  tête  ,  dont 
elle  étoit  fort  incommodée  de  temps  en  temps  ,  lefquelles  con- 
tribuerent'beaucoup  à  lui  caufer  les  convulfions  dont  elle  fut  fur- 
prife après  fon  accouchement ,  par  le  tranfport  qui  fe  fit  à  fon 
cerveau  ^  qui  étoit  naturellement  débile  ,  d'un  fangplus  échauffé 
qu'a  l'ordinaire  par  l'agitation  du  travail. 

.  Observation    DLXXXI L 

D'une  femme  qui  mourut  par  la  violence  des  convulfions  qui  précède* 

rem  Ùfuivirent  l'extraction  de  fon  enfant  mort  en  fon  ventre  ^ 

après  un  très-laborieux  travail  durant  cinq  jours, 

E  27  Mars  1690,  j'ai  accouché  en  préfence  de  deux  Mé- 
_  decins  &  d'un  Chirurgien  de  mes  confrères  ^  une  femme 
âgée  de  plus  de  quarante-quatre  ans ,  de  fon  premier  enfant  qui 
étoit  mon  en  fon  ventre  depuis  trois  jours  entiers  ,  com,m-e  il  nous 
parut  par  fa  grande  corruption  ,  étant  reflé  au  paffage  durant 
tout  ce  temps,  fans  que  la  nature  l'eiàt  pu  pouffer  dehors,  non- 
obflant  toute  la  bonne  conduite  dont  fa  Sagefemme  avoit  ufé 
pour  la  bien  affifler  durant  tout  fon  travail.  Mais  outre  l'âge 
■par  trop  avancé  de|cette  femme,  &  l'e^'irême  groifeur  de  fon  enr 
faut  mort ,  qui  faifoient  la  grande  difficulté  de  fon  accouche- 
ment, c'étoit  une  femme  d'une  habitude  exceflxvement  replète  , 
&  qui  avoit  été  furprife  dès  le  jour  précèdent  d'une  irès  vio- 
lente convuifîon  ^  étant  d'ailleurs  fujette  par  fa  difpoMtion  na- 
turelle ,  à  tomber  affez  fouVent  dans  cet  accident  ^ès  avant 
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fa  groflefTe  ,  &  comme  on  avoit  effayé  durant  cinq  jours  qu'elle 
fut  en  travail  toutes  fortes  de  remèdes  ,  pour  lui  procurer  un  ac- 
couchement naturel,  jufques  à  la  faigner  trois  fois  du  bras  ,  à 
caufe  de  fon  extrême  plénitude  ,  &  à  lui  faire  prendre  même  un 
léger  purgatif,  ik.  qu'il  n'y  avoir  plus  aucun  lieu  d'efperer  qu'elle 
pût  jamais  accoucher  d'elle-même  :,  je  fus  obligé  à  l'ïnilante  prière 
de  fon  mari ,  &  de  tous  les  affiflans  ,  de  lui  tirer  du  ventre  ce  gros 
enfant  mort ,  m'étant  fervi  pour  ce  faire ,  de  l'inflrument  de  mon 
invention  appelle  Tiretête^  avec  lequel  je  le  tirai  bien  plus  faci- 
lement qu'on  n'auroit  pas  pu  faire  avec  les  crochets  ordinaires  : 
mais  cette  opération  quoique  faite  fans  caufer  aucune  violence  à  la 
mère  ,  lui  fut  inutile  comme  je  Tavois  bien  prédit  à  tous  les  affif- 
tans  ,  qui  m'avoient  obligé  par  leurs  grandes  inftances  de  l'entre- 
prendre, car  elle  ne  laiffa  pas  de  mourir  une  heure  après  que  je  l'eus 
ainiî  accouch4e ,  lui  étant  encore  furvenu  pour  lors  une  autre  con- 
vuhion.  C'eft  ainiî  que  meurent  prefque  toutes  les  femmes  dont 
la  corruption  de  l'enfant  mort  en  leur  ventre  ;,  contribue  à  rendre 
la  convuliion  qui  leur  arrive  beaucoup  plus  maligne  &  funeile. 


Observation     DLXXXIII. 

D 'une  jeune  femme  ,_^  qui  quoique  fon  hymen  ne  fût  perforé  que  d*un 

petit  trou  de  La  grojjeur  d'un  tuyau  de  plume  à  écrire  ,  navoit 

pas  laijfé  de  concevoir  fans  introduclion  du  membre  viril, 

LE  3  G  Mars  1690,  j'ai  vu  une  jeune  femme  mariée  feulement 
depuis  deux  mois  &  demi,  qui  étoitgrofTe  depuis  ce  temps- 
là  ,  ainîi  qu'il  me  parut  par  plufîeurs  fignes  qui  le  faifoient  ma- 
nifedement  connoître ,  quoique  fon  hymen ,  ou  clôture  virginale , 
ne  fat  ouvert  que  d'un  iiraple  petit  trou  proportionné  à  la  grof- 
feur  d'un  tuyau  de  pftme  à  écrire ,  à  travers  laquelle  ouverture" 
cette  femme  avoit  conçu  ,  fans  aucune  introduftion  du  membre 
viril.  Sa  Sagefemrae  qui  étoit  prefente,  lorfque  je  l'examinai  , 
n'ayant  pas  pu  ,  faute  de  capacité  fufïilànte ,  reconnoître  cette 
difpoiition  ,  avoit  dit  à  fon  mari  qu'elle  n'auroit  jamais  d'enfans , 
dont  je  la  défabufai  ,  en  l'affurant  que  fa  femme  éroit  véritable- 
ment groffe  ,  dequoi  je  le  perfuadai  facilement  ,  en  lui  faifart 
entendre  qu'il  fufËfoit  pour  la  conception  que  la  femence  eût  été 
déchargée  au  droit  du  petit  trou  de  Xhymen  ,  quoiqu'il  n'y  eût 
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eu  aucune  introduftion  du  membre  viril  ;  &  qu'au  refte  il  étoît 
facile  d'ouvrir  la  clôture  virginale  de  fa  femme  par  l'incifîon  de 
la  fimple  membrane  qui  en  fermoir  l'entrée  ,  afin  qu'il  pût  enfuite 
accomplir  plus  facilement  l'aftion  du  eoit,  avec  elle.  Mais  je  lui 
confeiliai  d'attendre  pour  lui  faire  cette  opération  ,  qu'elle  fût 
grolTe  de  quatre  mois  accomplis  ^  afin  qu'ayant  paffé  le  terme  le 
plus  ordinaire  des  fauffes  couches  ,  qui  efl:  environ  le  troifiéme 
mois  5  fa  groffelTe  étant  plus  ftable  ^  elle  fût  pour  lors  moins 
ébranlée  par  la  douleur  qu'elle  pourroit  fcuffrir  en  cette  opéra- 
tion. Cet  exemple  nous  fait  connoître  qu'une  femme  peut  biem 
concevoir  ,  ainfi  que  j'ai  dit ,  fans  aucune  introdu£lion  du  mem- 
bre viril  ^  comme  celle-ci  avoir  très-certainement  fait ,  aufli-bien 
qu'une  autre  femme  dont  j'ai  parlé  en  l'Obfervation  gdlxxxix. 


Observation      DLXXXIV. 

D'un  enfant  vivant  qui  fut  malheureufement  tiré  du  ventre  de  la 
mère  avec  les  crochets^ 

E  1 2  Avril  1 6^0 ,  je  vis  une  femme  qui  avoit  été  accouchée 
il  n'y  avoit  que  quatre  jours  ,  par  un  Chirurgien  qui  ayant 
crû  que  fon  enfant  étoit  mort  en  fon  ventre ,  &  s*étant  malheu- 
reufement trompé  ,  l'avoit  tiré  avec  des  crochets ,  ce  qui  fut 
caufe  de  la  mort  de  ce  pauvre  enfant  y  qui  vécut  encore  un 
jour  après  avoir  été  tiré  de  la  forte  avec  trop  de  précipitation  , 
parce  que  cette  femme  avoit  eu  auparavant ,  à  ce  que  l'on  me 
dit,  un  accès  de  convulfîon  5  mais  comme  il  n'y  avoit  pas  un 
jour  qu'elle  étoit  en  travail,  &  que  c'étoit  fon  quatrième  en- 
fant ,  &  qu'il  venoit  naturellement ,  je  crûs  autant  que  j'en  pus 
juger ,  par  le  récit  qui  m'en  fut  fait ,  qu'elle  auroit  bien  pu  en 
accoucher  d'elle-même  fans  la  cruelle  précipitation  qu^eut  ce 
Chirurgien  de  lui  tirer  ainfi  fon  enfant  du  ventre.  Lorfque  je 
fus  appelle  pour  voir  cette  femme  ,  je  la  troUvai  ayant  une 
fièvre  continue  avec  une  grande  opprefîion  &  un  petit  poulx 
fort  fréquent  ,  pour  lefquels  accidens  fon  Médecin  l'avoit  fait 
faigner  depuis  les  quatre  jours  qu'il  y  avoit  qu'elle  étoit  accou- 
chée ,  quatre  fois  du  bras ,  &  deux  fois  du  pied  :  mais  nonobftant 
le  mauvais  état  où  elle  étoit ,  qui  donnoit  lieu  de  croire  qu'elle 
étoit  en  très- grand  danger  de  la  vie  j  elle  ne  laiiTa  pas  de  ré- 
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cliapper  &  de  fe  bien  porter  dans  la  fuite.  Le  cruel  &  malheureux 
exemple  de  cet  enfant  fait  bien  voir  que  Ton  ne  peut  apporter 
trop  de  précaution  y  pour  connoître  certainement  fi  un  enfant  efl: 
mort  au  ventre  de  la  mère ,  avant  que  de  fe  fervir  d'inftrumens 
pour  l'en  tirer ,  afin  de  ne  pas  traiter  comme  mort  celui  qui  efl 
vivant  ;  car  quel  horrible  fpeftable  aux  yeux  de  tout  le  monde  de 
voir  ce  pauvre  enfant  vivant  ,  à  qui  cet  imprudent  Chirurgien 
avoit  fracafTé  toute  la  tête  avec  les  crochets  dont  il  s'étoit  fi  mal- 
heureufement  fervi ,  pour  le  tirer  du  ventre  de  fa  mère  en  un  état 
aufli  affreux  qu'il  étoit  pitoyable. 

Observation     DLXXXV. 

De  r  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  granle 
perte  de  fang, 

LE  11  Avril  1 690  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâle 
qui  vint  naturellement  ;  mais  la  mère  fut  furprife  dès  le  com- 
mencement de  fon  travail  d'une  afTez  grande  perte  de  fang ,  pour 
donner  fujet  d'en  craindre  un  fâcheux  événement  ;  laquelle 
perte  de  fang'venoit  de  ce  que  l'enfant  avoit  le  col  embarrafie  du 
cordon  de  l'ombilic  ;  ce  qui  ayant  beaucoup  accourcila  longueur 
de  ce  cordon  ,  avoit  commencé  à  faire  détacher  l'arrierefaix,,  &: 
avoit  été  ainfi  caufe  de  cette  perte  de  fang  ;  à  quoi  avoit  encore 
fort  contribué  le  grand  ébranlement  que  cette  femme  avoit  fouf- 
ferten  allant  par  trop  en  carofTe  durant  tous  les  jours  précédens, 
ce  qui  avoit  été  caufe  que  fon  enfant  s'étoit  ainfi  embarrafi^é  de  fon 
cordon  ,  qui  outre  le  tour  qu'il  faifoit  au  col ,  repafibit  encore 
par-delTous  le  bras  de  l'enfant  :  cependant  cette  femme  qui  àvoit 
été  ainfi  fur  le  point  d'avoir  un  très-dangereux  accouchement ,  à 
caufe  de  cette  perte  de  fang  qui  commençoit  déjà  à  être  fort  con- 
fidérable,  ne  laifTa  pas  d'accoucher  affez  heureufement^  &  de  fe 
bien  porter ,  enfuite ,  &  fon  enfant  auffi ,  à  quoi  j'aidai  beaucoup, 
en  rompant  les  membranes  des  eaux  de  l'enfant  aufTi-tot  qu'elles 
commencèrent  à  fe  préparer ,  afin  de  donner  lieu  à  la  tête  de  l'en- 
fant d'être  plus  facilement  &  plus  promptement  poufTéé  au  paf- 
fage  à  travers  la  rupture  de  fes  membranes ,  fans  faire  détacher 
davantage  l'arrierefaix  avant  la  fortie  de  l'enfant,  comme  elles 
auroient  pu  faire  fi  je  les  eufi^e  lailTées  entières ,  étant  continuèlle- 
ment  agitées  par  la  forte  impulfion  des  douleurs  du  travail. 
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Observation    DLXXXVI. 

jy une  femme,  qui  avoit  depuis  trois  ans  de  grandes  pertes  de  fang  ^ 
&  un  fcyrrhe  cardnomateux  de  tout  le  corps 
de  la  matrice^ 

LE  30  Mai  1(390  ,  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-einq 
ans  ,  qui  depuis  trois  ou  quatre  ans  étoit  fort  incommodée 
de  grandes  pertes  de  fang ,  &  d'un  fcyrrhe  carcinomateux  de  tout 
le  corps  de  la  matrice  ,  qui  excedoit  la  groiïeurde  deux  poings; 
&  quoique  fon  orifice  interne  qui  participoit  auffi  de  cette  dureté 
fcyrrheufe  ,  ne  me  parût  pas  ulcéré^  je  crûs  néanmoins  que  cette 
femme  mourroit  très-certainement  de  cette  maladie ,  qui  me  pa- 
rut être  d'autant  plus  incurable ,  qu'elle  étoit  devenue  habituelle 
depuis  un  fi  long-temps ,  &  qu'elle  lui  étoit  arrivée  dans  le  plus 
mauvais  âge  des  femmes  ,  qui  efl:  celui  de  quarante-cinq  ans ,  où 
elle  étoit  ;  auquel  âge  la  nature  commence  ordinairement  à  être 
tout-à-fait  déréglée  dans  l'évacuation  des  menflrues. 


Observation     DLXXXVII. 

D'une  femme  Jlérile  à  caufe  de  t extrême  petiteffe  de  F  orifice  interne 

de  fa  matrice, 

LE  3  Juin  1(390,  une  femme  âgée  de  vingt-quatre  ans ,  vint 
chez  moi  me  confulter  au  fujet  de  fa  ftérilité  étant  mariée 
depuis  (ix  ans  fans  avoir  pu  devenir  groffe,  comme  elle  auroit 
fortdefiré.  L'ayant  examinée  je  trouvai  l'orifice  interne  de  (à  ma- 
trice extrêmement  petit ,  de  la  figure  d'un  bout  de  fufeau ,  ce  qui 
étoit  caufe  que  cet  orifice  ne  fe  pouvant  pas  afiez  dilater  pour  re- 
cevoir la  femence  de  fon  mari  ,  cette  femme  en  étoit  rendue 
flerile  ;  à  quoi  contribuoit  encore  beaucoup  l'évacuation  de  fes 
mois  qui  étoit  toujours  très-petite  ,  à  ce  qu'elle  me  dit. 
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Observation    DLXXXVIIL 

I?e  r accouchement  d'une  femme  ,  dont  l' enfant  fe  panoit  afje?  hien  „ 

quoiqu'elle  eût  eu  une  perte  defang,  n  étant 

greffe  que  de  deux  mois. 

LE  6  Juin  1690 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâle 
qui  vint  naturellement  ,  &  qui  fe  portoit  allez  bien ,  quoi- 
que la  mère  eût  eu  une  perte  de  fang  lorfqu'eile  n'étoit  groffe  que 
de  deux  mois,  &  qu'elle  eût  encore  eu  vers  le  huitième  mois  de 
fa  grofTeffe  un  flux  de  ventre  durant  deux  ou  trois  jours  qui  l'avoit 
beaucoup  fatiguée,  nonobstant  quoi  elle  accoucha  affez  heureufe- 
ment  -,  mais  elle  anticipa  la  fin  de  fon  neuvième  mois  de  neuf  ou 
dix  jours  ,  comme  il  paroiflx)it  à  la  médiocre  groffeur  de  fon  en- 
faiat ,  qui  étoit  juflement  proportionné  au  terme  dont  la  mère 
étoit  groffe  ;  car  l'on  doit  remarquer  que  i'enfant  profite  &  grofîit 
toujours  à  proportion  du  long  féiour  qu'il  fait  dans  le  ventre  de 
la  mère  :  c'efl  ce  qui  fait  que  Ton  voit  que  tous  les  enfans  qui  paf- 
fentle  terme  ordinaire  de  l'accouchement,  qui  eft  la  fin  du  neu- 
vième mois  ,  font  toujours  d'autant  plus  gros  ,  que  leur  naiffance 
efl:  différée  d'un  plus  grand  nombre  de  jours  par  delà  ce  terme. 


Observvtion    DLXXXIX: 

JD' une  femme  qui  portoit  fa  matrice  tout- àf ait  précipitée  depuis  fi x 
mois  entiers  quelle  lui pendoit  jujqu au 
milieu  des  cuijjes^ 

LE  16  Juin  1^90  ,  je  réduifis  une  defcente  de  matrice  à  une 
pauvre  femme  ,  qu'elle  n'avoir  jamais  pu  remettre  depuis  fix 
mois  entiers  qu'elle  la  portoit  tout-à-Fait  précipitée  ,  lui  pendant 
d'une  groffeur  extraordinaire  jufqucs  au  milieu  des  cuiffes,  avec 
de  très-grandes  incommodités  ,  dont  elle  fut  entièrement  fou- 
lagée  auiîi-tôt  que  je  lui  eus  réduit  cette  partie  en  fa  fituation 
naturelle  ,  &  que  j^^e  lui  eus  mis  un  pefaire  dxins  le  col  de  la  ma- 
trice pour  empêcher  la  récidive  de  fa  chute.  Ce  qui  avoit  rendu 
la  rédu6l:ion  cle  la  matrice  de  cette  femme  fi  difîicile ,  qu'elle  n'a- 
voit  jamais  pu  venir  à  bout  de  la  remettre ,  étoit  l'extrême  gref^. 
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feur  de  cette  partie.,  caufée.par  la  continuelle  fluxion  d'humeurs 
qui  s  y  portoient  durant  qu'elle  étoit  au-dehors^étantainii  tombée. 

Observation    D  X  C. 

De  raccouckement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans  ^  dont  le  premier 
vint  naturellement ,  &  le  fécond préj-emoit  U épaule, 

E  29  Juin  1690,  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
mâles  vivans  ,  dont  le  premier  vint  naturellement  ;  mais 
comme  le  fécond  fe  préfentoit  par  l'épaule ,  cette  mauvaife  fitua- 
îion  qui  ne  permettoit  pas  qu'il  pût  être  poulTé  dehors  en  cette 
poflure ,  m'obligea  de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds , 
comme  je  fis  immédiatement  après  la  fortie  du  premier.  Ces  deux 
enfans  n'a  voient  qu'un  feul  délivre  qui  leur  étoit  commun ,  &  la 
mère  accoucha  quinze  jours  avant  la  fin  du  neuvième  mois  ,  & 
a  voit  eu  les  jambes  fort  enflées  vers  la  fin  de  fa  grofiefTe ,  comme 
il  arrive  perfque  toujours  aux  femmes  qui  font  grofîes  de  plu- 
fieurs  enfans.  Cette  enflure  des  jambes  &  des  pieds  leur  arrivant, 
à  caufe  de  l'extrême  compreflîon  que  les  groflTes  veines  Iliaques 
reçoivent  par  la  grande  étendue  de  la  matrice  ,  qui  fait  que  le 
mouvement  du  retour  du  fang  ne  fe  faifant  pas  pour  lors  fi  faci- 
lement qu'à  l'ordinaire  dans  fes  veines ,  les  parties  inférieures 
du  corps  les  plus  éloignées  ,  qui  font  les  pieds  &  les  jambes , 
deviennent  toutes  tuméfiées ,  à  caufe  du  trop  long  féjour  des 
humeurs  fuperflues  qui  s'amafl!ent  en  ces  parties ,  qui  ne  peuvent 
que  diflicilement  renvoyer  par  les  veines  tout  le  fang  qu'elles  ont 
facilement  reçu  par  l'impulfion  des  artères. 

Observation     DXCI. 

D^ une  femme  qui  mourut  d'' une  grande  perte  de  fang  ,  n  ayant 
foupçon  àe  groffeffe  que  de  deux  mois  &  demi. 

E  14  Juillet  1690 ,  je  vis  une  femme  qui  ayant  un  foupçon 
de  groflTefl^e  depuis  deux  mois  &  demi ,  fut  furprifè  d'une  fi 
grande  perte  de  fang ,  qu'elle  en  tomba  plufieurs  fois  en  foiblefl^e 
ik.  avoit  même  eu  des  mouvemens  corjvulfifs  avant  que  je  fus 
appelle  pour  la  voir  :  je  la  trouvai  prefque  réduite  à  l'extrémité  , 
&  une  fi  grande  foiblefîe ,  que  je  crus  qu'elle  jnourroit  dans 
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peu  comme  il  arriva  une  heure  après  que  je  l'eus  vue  en  ce  mau- 
vais état ,  les  convuHîons  qui  étoient  furvenues  à  fa  grande  perte 
de  fang  m'ayant  paru  être  un  très-funefle  préfage  :  il  eit  néan- 
moins û  rare  de  voir  mourir  des  femmes  par  de  fem.blables  per- 
tes de  fang  dans  un  foupçon  de  grofleffe  auffi  peu  avancé  ,  que 
je  n'ai  jamais  vu  que  celle-là  qui  en  ait  perdu  la  vie  ,  les  pertes 
de  fang  qui  arrivent  dans  le  temps  de  la  grofTefTe  ,  étant  ordinal^ 
rement  d'autant  moins  dangereufes ,  que  la  groflefTe  e/l  moins 
avancée  ,  quoique  ce  même  accident  (bit  afTez  fouvent  funefte 
aux  femmes  qui  en  font  furprifes  dans  les  derniers  mois  de  leur 
groflefTe.  Le  mari  de  cette  femme  me  dit  qu'un  Chirurgien  qui 
l'avoit  vue  le  même  jour  avant  moi ,  avoit  voulu  tenter  de  la 
délivrer  d'un  faux  germe  qui  étoit  retenu  en  fa  matrice ,  mais 
qu'il  a'avoit  pas  pu  en  venir  à  bout,  à  quoi  je  ne  trouvai  aufîi 
aucune  difpofition ,  Torifice  interne  de  la  matrice  ne  m'ayant  pas 
paru  afTez  ouvert  pour  pouvoir  faire  extraftion  de  ce  corps  étran- 
ge fans  une  trop  grande  violence.  Cela  me  fit  juger  que  les  con- 
vulfions  dont  cette  femme  avoit  été  furprife  ,  qui  contribuèrent 
beaucoup  à  la  faire  ainfi  mourir,  pouvoient  bien  peut-être  avoir 
été  caufées  par  quelque  violence  que  ce  Chirurgien  avoir  faite 
à  cette  femme  ,  pour  tâcher  à  la  délivrer  de  ce  faux  germe  qui 
fut  trouvé  dans  ù.  matrice  en<faifant  ouverture  de  fou  corps  après- 
fa  mort. 


O  B  s  ERVATÎON       DXCII. 

De  V accouchement  d'une  femme  ^  dont  l'enfant  étoit  morten  fon 
ventre  depuis  plus  de  dix  jours, 

LE  20  Juillet  1(390,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de 
fix  mois  &  demi  de  fa  groiTeffe ,  d'un  enfant  qui  étoit  mort 
en  fon  ventre  depuis  plus  de  dix  jours  ,  ainfi  qu'il  me  parut  par 
fa  corruption  ,,  la  mère  ayant  eu  il  y  avoit  un  mois  une  grande 
frayeur  d'une  blefTure  qu'un  autre  enfant  qu'elle  avoit  s  etoit 
faite  ;  laquelle  frayeur  ayant  vrai-femblablement  débilité  celui 
dont  elle  étoit  groffe  ,  avoit  beaucoup  contribué  à  le  faire  mou- 
rir d'autant  plutôt  dans  la  fuite ,  par  un  coup  qu'elle  fe  donna 
elle-même  fur  le  ventre ,  en  laffant  le  corps  de  robe  de  fon  en- 
fant dont  le  lacet  échappa  fubitement  en  fe  rompant  en  fa  main»^ 
Cette  femme  nonobftant  cet  accident  qui  pouvoir  lui  être  funeiie^ 
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à  caufede  la  contufion  que  la  matrice  pouvoit  avoir  reçue  par 
le  coup  qu'elle-même  s'étoit  ainiî  donné  fur  le  ventre  ,  fe  porta 
bien  après  que  je  l'eus  délivrée  de  cet  enfant  mort. 


Observation     DXCIIL 

D^une  femme  groffe  defix  mois  &  demi  qui  mourut  avec  fan  enfant 
mort  en  fon  ventre  ,  par  une  fièvre  continue  avec  une 
efquinance, 

E  13  Juille  1690,  je  fus  appelle  pour  fecourir  ,  s'il  eût  été 
poffiblejune  femme  groffe  de  iix  mois  ,  que  je  trouvai  pour 
lors  réduite  à  l'extrémité  par  une  fièvre  continue  avec  une  efqui- 
nmce  mortelle ,  ayant  déjà  eu  il  y  avoit  un  an  ,  à  ce  que  me 
dit  fon  Médecin ,  un  crachement  de  fang  avec  une  grande  oppref^ 
fîon  de  poitrine  :  mais  comme  le  mauvais  état  prefent  de  la  malade 
qui  étoit  agonifante  ,  ne  permettoit  pas  d'avoir  aucune  eipe- 
rance  qu'elle  pût  jamais  échapper, &  qu'elle  n'étoit  pas  en  travail, 
je  me  contentai  de  faire  le  prognoftic  que  je  devois  fur  fon  état 
moribond  ,  qui' fut  qu'elle  ne  palferoit  pas  la  journée  fans  mourir, 
comme  il  arriva  efFeftivement ,  étant  expirée  une  heure  enfuite 
avec  fon  enfant  dans  le  ventre,  d'où  il  fut  tiré  immédiatement 
après  la  mort  de  la  mère,  ayant  encore  alors  quelque  petit  refle 
de  vie ,  comme  on  le  reconnut  par  quelque  légère  palpitation 
vers  la  région  de  fon  cœur.  On  doit  remarquer  que  comme  l'état 
de  grolTeffe  efl  ordinairement  valétudinaire  aux  femmes -mêmes 
qui  font  du  meilleur  tempérament,  celles  qui  d'ailleurs  étoient 
fu jettes  avant  leur  grofTeffe  à  quelque  infirmité  coniiderable  , 
comme  cette  femme  dont  je  viens  de  rapporter  l'exemple ,  qui 
étoit  fujette  à  une  grande  oppreffion  de  poitrine  ,  ne  manquent 
pas  d'en  être  encore  beaucoup  plus  incommodées  dans  cet  état,, 
qu'elles  n'étoient  auparavant  :  de  forte  qu'elles  j  font  pour  lors 
d'autant  plus  en  danger  de  la  vie  ,  que  l'on  ne  peut  pas  dans  le 
temps  de  la  grofTefTe  leur  faire  fi  facilement  tous  les  remèdes  qui 
leur  conviennent  en  un  autre  temps. 
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Observation      DXCIV. 

J)\me  femme  qui  mourut  le  Jixïeme  jour  après  fort  accouchement ,  par 
une.  inflammation  de  la  matrice  qui  lui  caufa  des  convulfions, 

E  même  jour  3 1  Juillet  1^90,  je  vis  une  femme  accouchée 
depuis  quatre  jours ,  d'un  enfant  qui  venant  le  cul  devant 
étoit  péri  en  cette  pofture  ,  par  le  peu  d'induftrie  qu'eut  la  Sage- 
femme  à  le  dégager  auffi  promptement  du  paffage  qu'elle  auroit 
dû  faire  pour  le  fauver.  Après  que  cette  femme  eût  été  ainfî  ac- 
couchée par  fa  Sagefemme  ,  fon  ventre  refta  prefque  aufîi  gros 
que  (î  elle  eût  eu  encore  \\\\  enfant  dedans,  ayant  même  une  du- 
reté fort  considérable  vers  le  côté  gauche  de  la  matrice  ,  avec  in- 
flammation de  cette  partie  ,  oii  elle  fentoit  une  très-grande  dou- 
leur ,  ayant  de  plus  un  grolTe  fièvre  avec  une  grande  difficulté  de 
refpirer  ;  outre  lefquels  accidens  il  étoit  encore  furvenu  à  cette 
femme  au  quatrième  jour  une  forte  convuKion  ,  qui  fut  fuivie  de 
plufîeurs  autres  durant  deux  jours ,  qui  la  firent  enfin  mourir  le 
fixieme  jour  après  fon  accouchement ,  comme  je  l'avois  bien  pré- 
dit en  la  voyant  en  un  fi  mauvais  état  j  à  quoi  pouvoit  peut-être 
avoir  beaucoup  contribué  la  violence  que  la  Sagefemme  pouvoit 
avoir  faite  à  la  matrice  par  fon  peu  de  dextérité ,  en  accouchant 
cette  femme  de  fon  enfant  qui  s'étoit  prefenté  en  mauvaife  pof- 
ture. 

Observation    DXCV. 

J)e  l* accouchement  d'une  femme  qui  avoit  eu  une  perte  de  fang prefque 
continuelle  durant  les  quatre  premiers  mois  deja  g^ojfejfe, 

LE  1  Août  1^90,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  huit 
mois  de  fa  grolTeffe ,  d'un  enfant  mort  en  fon  ventre  feu- 
lement depuis  dix-huit  ou  vingt  heures  ,  comme  il  me  parut  par 
le  battement  que  je  fentis  au  cordon  de  cet  enfant ,  qui  étoit  tom- 
bé hors  de  la  matrice  dès  le  jour  précèdent ,  fans  que  j'eufTe  pu 
le  contenir  réduit  ,  après  l'avoir  tenté  plufieurs  fois  inutile- 
ment ,  parce  que  la  matrice  n'étoit  a' ors  dilatée  que  pour  le 
feul  paffage  de  ce  cordon  ,  qui  étoit  continuellement  pouffé  au- 
dehors  à  chaque  douleur  que  la  mère  avoit.  Cette  femme  avoit 
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eu  une  petite  perte  de  fang  prefque  continuelle  durant  les  quatre 
premiers  mois  de  fa  groffefie  ;  après  quoi  s'étant  allez  bien  portée ^^ 
elle  eut  tout  d'un  coup  un  écoulement  d'une  gtande  abondance 
d  eau  par  la  matrice,  accompagné  d'une  médiocre  perte  de  fang 
durant  cinq  ou  fîx  jours ,  enfuke  de  quoi  le  cordon  du  nombril 
de  (on  enfant  fut  pouffé  dehors^  comme  j'ai  dit.  Mais  quoique 
dans  le  commencement  que  ce  cordon  fortit,  j'y  fentiffe  un  bat- 
tement qui  me  faifoit  manifeftement  connoître  que  cet  enfant 
étoit  vivant ,  ie  jugeai  plus  à  propos  de  le  laiffer  au  danger  où  il 
étoit  de  mourir  ,  que  de  rifquer  certainement  la  vie  de  la  mère  ,. 
comme  il  auroit  fallu  faire  pour  dilater  de  force  la  matrice  pour 
en  tirer  l'enfant ,  qui  d'ailleurs  feroit  indubitablement  mort  par 
la  violence  qu'il  auroit  foufferte  dans  cette  opération.  C'efI:  pour- 
quoi je  patientai  jufques  à  ce  que  la  mère  eût  eu  des  douleùrs^ 
fuffifantes  à  la  faire  accoucher  naturellement ,  ce  qui  n'arriva  que 
le  lendemain  matin.  Son  enfant  qui  étoit  mort ,  comme  j'ai  dit  ^ 
commençoit  déjà  quand  je  le  tirai ,  à  fe  corrompre  à  un  tel  degré  ^ 
que  l'épiâerme  du  Scrotum  s'en  féparoit  facilement  ;  mais  la  mère 
nonobftant  fa  délicateffe  ,  &  tous  les  accidens  qui  lui  étoient 
arrivés  dans  le  temps  de  fa  groffeffe  &  de  fon  accoucbement ,  fe 
porta  bien  enfuite. 

Observation     D  X  C  V  L 

D'une  femme  qui  fut  délivrée  d'un  faux  germe  dans  lequel  il  y  avoiè 
un  petit  ïélus  3  qui  n  étoit  pas  plus  gros  quun 
grain  de  froments 

E  17  Août  1^90  5  j'ai  délivré  une  femme  d'un  fameuse  germe 
qui  lui  avoit  caufé  une  grande  perte  de  fang ,  dans  lequel 
je  trouvai  un  petit  fétus  qui  n'étoit  pas  plus  gros  qu'un  grain  de 
froment ,  ce  qui  faifoit  manifeftement  connoître  que  toutes  ces 
fortes  de  prétendus  faux  germes  ne  font  véritablement  que  des 
arrierefaix  àe  fétus  avortons  de  cette  nature. Cette  femme  croyoit 
pour  lors  être  groffe  de  deux  mois  &  demi ,  ou  environ,  &  me 
dit  qu'elle  avoit  été  fort  agitée  par  le  rude  ébranlement  d'un  ca- 
roffe  de  voiture  il  y  avoit  trois  femaines  ^  ce  qui  ayant  apparem- 
ment détruit  le  principe  de  vie  de  ce  ipent  fétus  dès  ce  temps- 
là^  avoit  été  caufe  de  fon  avortemeni  dans  la  fuite  ,  joint  à  la 
foibleiTe  naturelle  de  ce  même  fétus ,  qui  auroit  du  être  biea 
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plus  grand  ,  s'il  avoit  été  vigoureux  dès  le  temps  de  fa  concep- 


îion. 


Observation    DXCVII. 

D^  une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  trois  mois  &  demi ,  après 
avoir  pris  mal- à-propos  un  remède  purgatif 

LE  28  Août  1(390  5  je  vis  une  femme  qui  étoit  avortée ,  il  ny 
avoit  qu'une  heure  ,  d'un  petit  enfant  de  trois  mois  &demi , 
dont  le  cœur  palpitoit  encore  afTez  manifeftement  -,  lequel  acci- 
dent étoit  arrivé  à  cette  femme  par  un  remède  purgatif  qu'elle 
avoit  pris  ce  même  jour ,  par  le  mauvais  confeil  de  fon  Médecin  , 
qui  prétendoit  purger  fon  eftomac  d'une  bile  qui  lui  caufoit  des 
dégoûts  dont  elle  fe  plaignoit ,  ne  prenant  pas  garde  que  ces  for- 
tes de  dégoûts  font  ordinaires  dans  le  temps  de  la  grolTeffe  j  ou- 
tre que  tous  les  remèdes  purgatifs  ne  convenoient  point  à  cette 
femme  en  l'état  où  elle  étoit ,  ayant  pour  lors  une  petite  perte  de 
fang  depuis  cinq  ou  fix  jours  >  de  forte  que  fa  grofrefle  ,  qui  quoi* 
qu'ébranlée  par  cette  petite  pert^  de  fang ,  auroit  néanmoins  pu 
fe  rétablir,vû  la  vigeur  qu'avoir  ce  petit  fétus  dont  elle  avorta,  il  fut 
entièrement  détruit  par  ce  purgatif  ordonné  fi  mal-à-propos  par 
ce  Médecin ,  qui  n'avoir  pas  pu  croire  que  cette  femme  fût  groffe 
d'enfant,  comme  je  l'en  a  vois  affuré ,  s'imaginant  qu'elle  ne  pou- 
voit  pas  être  grone  que  de  quelque  faux  germe ,  que  ia  nature 
avoit  même  tenté  d'expulfer  par  cette  petite  perte  de  fang  qui 
avoit  paru.  Cette  femme  étant  ainfî  avortée  de  ce  petit  fétus  vi- 
vant ,  l'arrierefaix  reftadans  la  matrice ,  qui  s'é  tant  fermée  incon- 
tinent après  Fexpuliion  de  l'enfant,  ne  permettoit  pas  qu'on  l'en 
pût  tirer  fans  faire  une  trop  grande  violence  à  cette  partie ,  qui 
lui  auroit  été  plus  préjudiciable  que  le  remède  ne  lui  eût  été  falu- 
taire.  C'eil  pourquoi  je  jugeai  qu'il  étoit  plus  à  propos  d'en  com- 
mettre en  ce  temps  l'opération  à  la  nature.  Mais  cet  arrierefaix 
ainfi  refté  lui  caufa  trois  jours  enfuite  une  (i  grande  perte  de  fang , 
qu  elle  en  tomba  en  de  très-grandes  foibleffes ,  qui  m'obligèrent 
de  lui  tirer  ce  corps  étrange  ,  ayant  trouvé  pour  lors  la  matrice 
afTez  dilatée  pour  le  faire  fans  violence  ,  après  quoi  cette  femme 
revint  peu-à-peu  en  convalefcence  -,  mais  elle  eut  un  très-fenfible 
regret  de  n'avoir  pas  fuivi  le  falutaire  confeil  que  je  lui  avois  don- 
né ayant  fon  avortement ,  qui  étoit  de  fe  contenter  pour  tout  re- 
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mede  du  feul  repos  &  d'une  faignée  du  bras  que  je  lui  avois  fait 
faire  ,  à  caufe  de  la  petite  perte  de  fang^qu'elle  avoit. 

Observation    DXCVIIL 

D'une  femme  qui  deux  jours  après  être  heureufement  accouchée  y  eut 

un  flux  de  ventre  accompagné  de  fièvre  &  de  petits 

mouvemens  convulfifs  des  mains ^ 

LE  même  jour  28  Août  1(390,  je  vis  une  femme  qui  étoit 
accouchée  heureufement  il  y  avoit  cinq  jours ,  &  s'étoit  af- 
fez  bien  portée  durant  les-  deux  premiers  jours  ;  mais  il  lui  étoit 
furvenu  enfuite  un  flux  de  ventre  accompagné  de  fièvre,  qui 
l'ayant  beaucoup  affoiblie  ,  donnoit  lieu  d'en  craindre  une  mau- 
vaife  ifTue ,  &  d'autant  plus  qu'elle  avoit  pour  lors  de  temps  en 
temps  certains  treflaillifTemens  en  manière  de  petits  mouvemens 
convulfifs  des  mains ,  avec  une  très-grande  douleur  de  tête ,  qui 
étoit  encore  augmentée  par  la  forte  imagination  qu'elle  avoit , 
que  fon  mal  venoit  de  ce  que  n'ayant  pas  pu  mouvoir  pour  la 
fecourir  dans  ce  dernier  accouchement ,  corhme  j'avois  fait  dans 
tous  fes  précedens ,  elle  avoit  été  obligée  à  mon  défaut  d'avoir 
recours  à  un  autre  Chirurgien  de  mes  confi^eres  ,  dont  elle  croyoit 
n'avoir  pas  été  bien  accouchée  ,  mais  fans  fujet ,  puifqu'elle  s'étoit 
affez  bien  portée  durant  les  deux  premiers  jours,  &  que  lesac- 
cidens  qui  lui  étoient  arrivés  enfuite ,  n'a  voient  rien  qui  pût  faire 
croire  ce  qu'elle  s'étoit  imaginée  j  de  forte  qu'il  étoit  nécef- 
faire  ,  lorfque  je  la  vis  en  cet  état ,  de  lui  guérir  en  même  temps 
i'efprit  &  le  corps.  Je  commençai  d'abord  par  l'efprit ,  en  la  per- 
fuadant  qu'elle  avoit  été  bien  accouchée  par  ce  Chirurgien  ^  & 
après  cela  l'ayant  fait  faigner  une  fois  du  pied  pour  fuppléer  au 
défaut  de  l'évacuation  de  fes  vuidanges  ,  &  encore  une  autrefois 
du  bras ,  fon  flux  de  ventre  &  la  fièvre ,  &  tous  les  autres  acci- 
dens  cefferent  au  bout  de  cinq  ou  fix  jours ,  après  quoi  elle  fe  porta 
bien^ 
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Observation    DXCIX. 

Dune  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  ,  ayant  une  fièvre 

double  tierce  continue, 

LE  9  Septembre  1^90  ,  fai  accouché  une  femme  au  terme 
de  huit  mois  de  fa  groftefle ,  d'un  petit  enfant  mâle  vivant , 
dont  la  naiffance  avoit  été  accélérée  d'un  mois  entier ,  par  une 
fièvre  double  tierce  continue ,  dont  la  mère  étoit  malade  depuis 
fept  ou  huit  jours  ,  pour  laquelle  on  l'avoît  faignée  deux  fois  du 
bras  :  elle  accoucha  néanmoins  afTez  heureufement ,  vu  l'état  de 
fa  maladie  j  mais  après  cela  fa  fièvre  s'étant  encore  redoublée  du- 
rant deux  ou  trois  jours  ,  je  fus  obligé  de  la  faire  faigner  du  pied, 
pour  fuppléer  au  défaut  de  l'évacuation  de  fes  vuidanges ,  enfuite 
de  quoi  elle  fe  porta  bien  ;  ce  fimple  remède  ayant  beaucoup  con- 
tribué à  la  guérir  entièrement  de  fa  maladie ,  qui  avoit  donné  fujet 
de  craindre  que  s'étant  encore  augmentée  après  fon  accouche- 
ment ,  elle  n'en  mourût  peu  de  temps  enfuite ,  comme  on  le  voit 
affez  fouvent  arriver  en  d'autres  femmes  pour  de  femblables  ma- 
ladies ,  &  principalement  en  celles  qui  ont  la  poitrine  mauvaife. 

Observation     DC. 

jy  une  femme  qui  ayant  eu  la  petite  vérole  iïy  avoit  deux  mois ,  accou- 
cha au  terme  defix  mois  &  demi  d'un  enfant  mort  qui  avoit  plus 
d'une  vingtaine  de  pujîules  de  cette  même  maladie,^ 

LE  15  Septembre  1^90,  j^ai  accouché  une  femme  au  terme 
de  fix  mois  &  demi  de  fa  première  groireffe ,  d'un  enfant  qui 
préfentoit  les  pieds  ,  mort  en  fon  ventre  depuis  deux  ou  trois  jours 
que  la  mère  avoit  fouifen  une  violente  contoriion  des  reins ,,  qui 
ayant  fait  détacher  en  partie  fon  ^rie refaix  ^  lui  avoit  caufé  une 
perte  de  fang>  qui  parut  dès  le  commencement  de  fon  travail.  lî 
y  avoit  pour  lors  deux  mois  que  cette  femme  avoit  eu  la  petite 
vérole  i  &  quoiqu'elle  en  fût  bien  guérie  depuis  tout  ce  temps  > 
il  paroiflbit  néanmoins  au  corps  de  fon  enfant  plus  d'une  vingtaine 
de  véritables  purtules  de  cette  maiad  6,^*^111  l'épiderme  s'enlevoitr 
facilement  en  les  touchant  légèrement  du  bout  du  doigt.  Cela 
faifoit  voir  maaifeilemenî  q^ue  la  makdie  de  ia  mère  s'étoit  comt 
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muniquée  à  l'enfant ,  ce  qui  n'arrive  pas  toujours  -,  car  j'ai  vu  d'au- , 
très  enfans  aufquels  il  ne  paroiffoit  aucune  marque  de  cette.ma- 
ladie  que  leur  mère  avoit  eue  auffi  dans  le  temps  de  la  grofleiTe. 
J'en  ai  rapporté  un  exemple  en  l'Obfervation  d  lxx  v  i.  où  j'ai 
dit  que  cette  maladie  contagieufe  ne  fe  communique  pas  toujours 
de  la  mère  à  l'enfant ,  qui  en  eft  prefervé  par  fon  principe  de 
vie  particulier ,  qui  purifie  le  fang  infe6:é  qu'il  reçoit  de  fa  mère 
pour  fa  nourriture. 


Observation    DCI. 

h  r accouchement  d'une  femme  dont  L'enfant  qui  étoit  mort  depuis 
huit  jours  préfentoit  Le  cuL  devantr, 

E  5  08:obre  1690,  j'ai  accouche  une  femme  au  terme  de 
_„  ,  huit  mois  &  demi  de  fa  groflelTe  ,  d'un  enfant  qui  préfentoit 
ie  cul  devant ,  &  qui  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  huit  ou  neuf 
jours  ,  qu'elle  ne  l'a  voit  point  fenti  remuer  après  avoir  reçu  un 
coup  de  poing  qu'un  autre  petit  enfant  de  quatre  ans  lui  donna 
par  inadvertance  fur  le  ventre  :  &  comme  le  cordon  du  nombril 
de  cet  enfant  mort  étoit  fort  corrompu ,  il  fe  rompit  en  la  vou- 
lant délivrer  de  fon  arrierefaix  ,  qui  étant  d'ailleurs  d'une  fub- 
ftance  fcyrreufe^  fut  caufê  que  j'eus  d'autant  plus  de  difficulté  à 
k  tirer  de  la  hiatrice  ,  après  que  le  cordon  en  eût  été  ainfî  rompu. 
C'étoit  de  ces  fortes  d'arrierefaix  épais  &  durs  ,  qui  ont  comme 
un  cercle  graiffeux  au  milieu  de  leur  furface  ,  qui  font  toujours 
plus  de  peine  à  tirer  de  la  matrice  que  les  autres ,  parce  qu'ils  ne 
s'enfilent  pas  fi  facilement  dans  le  paffage  quand  on  en  tire  le 
cordon  ,  que  les  arrierefaix  qui  font  moins  épais  ,  &  d'une  fub- 
ftance  plus  molle  &  pliable.  Ayant  ainfi  délivré  cette  femme  de 
fon  enfant  mort  &  de  fon  arrierefaix  ,  dont  le  cordon  s'étoit 
rompu  j  elle  fe  porta  bien  enfuite. 
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Observation    DCll. 


De  ^accouchement  d'une  femme ,  qui  après  an/air  été  bien  délivrée  dejon 
arrierefaix ,  vuida  encore  lejourenfuite  un  petit  corps  de  la, 
grojfeur  d'une  moitié  de  noix  ^  arec  une  petite 
portion  de  membrane, 

LE  31  Oftobre  1(590  ,  J'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
mâle  qui  vint  naturellement  ;  mais  la  mère  avoit  eu  un  mois 
auparavant  des  douleurs  réglées  durant  cinq  ou  fix  heures  ,  com- 
me fî  elle  eût  été  dès-lors  en  travail  -,  lefquels  douleurs  ne  ve- 
noient  que  de  ^agitation  de  Ton  enfant,  qui  s'étoit  tourné  dès  ce 
temps-là  :  &  le  lendemain  que  j'eus  accouché  &  délivré  cette 
femme ,  elle  vuida  encore  une  petite  portion  de  membranes ,  &: 
un  petit  corps  ifolé  de  la  grolTeur  d^une  moitié  de  noix  ,  de  fub- 
ftance  un  peu  plus  ferme  que  celle  de  l'arrierefaix ,  qui  paroifloir 
avoir  été  formé  hors  de  la  circonfcription  du  véritable  corps  de 
l'arrierefaix  ,  &  qui  s'étant  trouvé  un  peu  plus  adhèrent  à  la  ma- 
trice ,  n'en  avoit  pas  été  tiré  avec  l'arrierefaix  ,  dont  il  avoir  été 
pour  lors  féparé  avec  la  petite  portion  de  membranes  qui  l'y 
joignoienî  auparavant.  Ce  font  de  ces  fortes  de  corps  ainfi  féparés 
de  la  circonfcription  du  propre  corps  de  l'arrierefaix  ,  que  l'oa 
prend  quelquefois ,  mais  abufivement  pour  des  faux  germes. 

Observation     D  C  î  1 1. 

JÙe  V accouchement  d'une  femme  dont  V enfant  par  la  groffeur  extraor", 
dinaire  de  fa  tète  ,  étoit  refté  durant  trois  jours  au  paffa.ge 
ou  il  étoit  mort^ 

LE  4 Novembre  1^90,  jai  accouché  une  jeune  femme  de 
fon  premier  enfant ,  qui  pour  la  groiTeur  extraordinaire  de 
fa  tête  ,  étoit  refté  durant  trois  jours  au  paflage ,  &  y  étant  mort 
fans  que  la  mère  en  pût  accoucher,  m'obligea  de  le  tirer  avec 
l'initrument  de  mon  inven  ion  appelle  Tiretefie ,  par  le  moyen  'de 
quoi  je  fauvai  la  vie  à  cette  femme  ,  qui  feroit  indubitablement 
morte  dans  peu  ,  fi  je  ne  lui  euffe  donné  ce  fecours  qui  lui  fur 
falutaire.  Mais  comme  la  tête  de  fon  enfant  avoit  très  forte- 
ment comprimé  le  coi  de  la  velfie ,  durant  le  long-temps  qu'elle 
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éteit  demeurée  arrêtée  au  pafTage ,  cette  femme  eut  après  être 
accouchée  une  iffue  involontaire  de  fon  urine  durant  cinq  ou  fîx 
jours  j  mais  elle  fe  porta  bien  enfuite,  &  urina  volontairement 
fans  aucune  incommodité.  Il  faut  remarquer  qu'après  ces  fortes 
d'accoiichemens  fâcheux ,  où  l'enfant  a  demeuré  durant  un  trop 
long-temps  au  palTage  ,  le  col  de  la  veflîe  qui  en  a  été  trop  vio- 
lemment comprimé  ,  venant  à  s'enflammer  dans  la  fuite  ,  il  y 
furvient  quelquefois  une  pourriture  gangreneufe,  qui  eil  cau(è 
qu'il  s'y  fait  une  fiftule  incurable  ,  qui  fuccede  à  la  perte  de  fub- 
ftance  de  cette  partie ,  comme  il  étoit  arrivé  à  deux  femmes  \ 
dont  j'ai  rapporté  les  exemples  dans  les  Obfervations  Lxxvi.  & 
DLXXVii.  Mais  l'orfque  l'iflue  involontaire  de  l'urine  ne  vient 
que  d'une  (impie  débilité  de  cette  même  partie  ,  pour  avoir  feu- 
lement fouffert  une  trop  violente  compref%n ,  &  qu'il  n'y  efl 
arrivé  aucune  pourriture  après  l'accouchement,  cette  incommo- 
dité n'eft  que  pafTagere ,  comme  elle  fut  en  la  femmç  dont  je 
viens  de  rapporter  l'exemple. 

Observation    DCIV. 

D^  r accouchement  d'une  femme  dont  V enfant  prefentolt  le  bras 
replié  y  &  le  cordon  de  T ombilic, 

LE  18  Novembre  16^0  ,  je  fus  appelle  pour  fecourir  une 
femme  qui  étoit  en  un  laborieux  travail ,  dont  l'enfant  pré- 
fentoit  le  bras  replié ,  &  le  cordon  de  Tombilic  qui  ne  fortoit  pas 
néanmoins  dehors ,  mais  l'un  &  l'autre  étant  reftés  au  paflage ,  & 
le  cordon  de  l'ombilic  n'étant  pas  refroidi ,  &  ayant  encore  un 
battement  très-fenfible  ,  qui  marquoit  que  l'enfant  étoit  vivant. 
Lorfque  j'eus  connu  les  chofes  en  cet  état ,  je  repoufTai  entière- 
ment ce  bras,  auffi-bien  que  le  cordon  de  l'ombiHc,  jufques  au 
derrière  de  la  tête  de  l'enfant  qui  étoit  aflez  proche  du  paflage , 
où  je  la  laiflai  bien  fîtuée ,  après  quoi  je  commis  le  refte  de  l'opé- 
ration à  la  nature  j  aflurant  la  Sagefemme  qui  m'avoit  fait  appel- 
1er  pour  fecourir  cette  femme ,  qu'elle  accoucheroit  naturelle- 
ment ,  ayant  remédié  ,  comme  je  viens  de  dire ,  à  l'empêchement 
qui  y  étoit  auparavant  ;  ce  qui  arriva  une  heure  enfuite  ainfi  que 
je  lui  avois  dit ,  la  mère  &  l'enfant  fe  portant  bien  tous  deux. 

Observatioî^ 
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Observation      DCV. 

D* une  femme  qui  après  être  accouchée  ajfe:^  heureufeme?it  ^  eut  att 
troijieme  jour  une  grande  opprejjion  ,  avec  un  tranfport  ■ 
au  cerveau  quife  termina  par  un  flux  de  ventre, 

LE  29  Novembre  1 690 ,  je  vis  une  femme  qui  étoit  accouchée 
alTez  heureufement  depuis  fix  jours  ,  nonobftant  quoi  il  lui 
étoit  furvenu  au  troiiieme  jour  une  grande  opprefïion  de  poitrine , 
avec  un  traniport  au  cerveau  qui  fe  termina  par  un  flux  de  ventre, 
qui  lui  étant  venu  depuis  un  jour,  avoit  détourné  &  évacué  une 
partie  des  humeurs  qui  avoient  caufé  lé  tranfport  au  cerveau  ;  mais 
î'oppreffion  de  poitrine  reftoit  toujours  afTez  grande  avec  un  petit 
poulx  fréquent ,  pour  laquelle  oppreffion  je  la  fis  faignerdupied, 
afin  de  prévenir  le  danger  où  je  la  voyois ,  qui  étoit  d'autant  plus 
grand ,  que  cette  femme  avoit  très-mauvaife  poitrine ,  ajant  cra- 
ché du  fang  par  plufieurs  fois  dans  le  temps  de  fa  précédente  grof- 
feffe  j  &  comme  j'avois  affifté  cette  femme  dans  tous  {ts  autres  ac- 
couchemens,enfuite  defquels  elle  s'étoit  toujours  afTez  bien  portée  j 
&  que  ne  m'ayant  pas  pu  avoir  dans  le  temps  de  ce  dernier  comme 
elle  avoit  defiré  ,  pour  lui  donner  le  même  fecours  ,  elle  avoit  été 
obligée  à  mon  défaut  de  fe  fervir  de  raffiftance  d'une  Sagefemme, 
qui  l'avoit  néanmoins  accouchée  fort  heureufement  :  elle  s'étoit 
imaginée  qu'elle  n'en  avoit  pas  été  bien  délivrée;  deforte  que  cette 
penfee  qu'elle  s'étoit  très-fortement  imprimée  dans  Tefprit ,  avoit 
beaucoup  contribué  à  lui  caufer  le  tranfport  au  cerveau, qui  lui  étoit 
arrivé  dans  le  temps  de  la  fièvre  de  fon  lait  ;  &  fon  opprefîîon  de 
poitrine  ne  venoit  que  de  la  mauvaife  difpofition  qui  étoit  en  elle 
dès  avant  fon  accouchement  :  cependant  cette  femme,  nonobflant 
ces  fâcheux  accidens ,  ne  laifTa  pas  de  fe  bien  porter  après  que  je 
l'eus  fait  faigner  du  pied ,  ainfi  que  j'ai  dit ,  pour  fuppléer  aii  défaut 
de  l'évacuation  de  fes  vuidanges  ,  qui  étant  très-petites ,  avoit 
beaucoup  contribué  à  fon  opprefïion  de  poitrine  &  au  tranfport 
au  cerveau  qui  lui  étoient  arrivés  au  troifieme  jour  après  fon  ac- 
couchement. 
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Observation     DCVI. 

2)c  V  accôucliement  (Tune  femme  au  terme  de  neuf  mois  ,  dont  V enfant 
fe  portoit  bïen^  quoiquelle  eut  eu  une  perte  de  fang  durant 
quinTC  jours  vers  le  commencement  du  fécond  mois  de  . 
fagroffe. 

E  même  jour  19  Novembre  1(390 ,  j'ai  accouché  une  femme 
au  terme  de  neuf  mois  entiers  ,  d'une  fille  qui  fe  portoit  très- 
bien  ,  quoique  la  mère  eût  eu  durant  quinze  jours  une  perte  de  fang 
vers  le  commencement  du  fécond  mois  de  fa  groiTeife  ;  laquelle 
perte  de  fang  lui  étant  arrivée  à  peu-près  dans  le  temps  que  l'évacua- 
tion de  fes  menftrues  devoir  fe  faire,  fi  elle  n'eût  pas  été  groffe,  don- 
noit  quelque  lieu  pour  lors  de  douter  de  fa  grolfeffe  ,  &  pouvoit 
faire  croire  enfuite  que  cette  femme  ne  feroit  devenue  groffe  qu'a- 
près cette  perte  de  fang  qui  avoir  duré  quinze  jours ,  &  que  cela 
étant ,  elle  feroit  accouchée  juftement  à  fept  mois  &  demi,  &  non 
pas  au  terme  de  neuf  mois  entiers  comme  j'ai  dit  r  mais  la  groffeur  de 
fon  enfant  qui  avoit  toutes  les  proportions  d'un  enfant  parfaitement 
à  terme ,  prouvoit  bien  manifeftement  que  cette  femme  étoit  déjà 
groffe  d'un  mois  lorfque  cette  perte  de  fang  lui  arriva ,  outre  qu'elle 
avoit  déjà  eu  auparavant  les  dégoûts,  les  vomiffemens,  &  tous  les 
autres  (ignés  qu'elle  avoit  eus  dans  le  commencement  de  fes  autres 
précédentes  grofTefles.   C'efl:  pourquoi  l'ayant  jugée  groffe  dès 
avant  le  temps  de  cette  perte  de  fang,  je  la  fis  faigner  du  bras ,  &  lui 
confeillai  le  repos  au  lit ,  avec  une  abfiinence  entière  du  coït  durant 
quelque  temps ,  même  après  que  fa  perte  de  fang  fut  ceifée  ,  afin 
d'éviter  mieux  par  cette  longue  àbftinence  la  récidive  de  cet  acci- 
dent 5  moyennant  quoi  elle  fut  préfervée  du  grand  danger  oii  elle 
étoit  pour  lors  d'avorter  dès  le  commencement  du  fécond  mois  de 
fa  groffeffe ,  qui  fut  ainfî  préfervée  falutairement  pour  la  mère  & 
pour  l'enfant  jufqu*à  terme. 
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Observation    DCVIL 

De  r  accouchement  (Tune  femme  qui  avoit  une  grande  perte  defdng^  fon 
enfant  fe  préfentant  outre  cela  par  r  épaule,, 

E  9  Décembre  1(390  ,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de 
fept  mois ,  laquelle  étoit  en  grande  perte  de  fang ,  caufée  par 
le  détachement  de  fon  arrierefaix  qui  fe  préfentoit  le  premier  au 
paiTage ,  l'enfant  fe  préfentant  outre  cela  par  l'épaule  ,  ce  qui  m'o- 
bligea de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  comme  je  fis  , 
afin  de  remédier  à  cette  perte  de  fang  qui  commençoit  à  "devenir 
excefîive.  J'exemptai  par  ce  falutaire  fecours  la  mère  du  grand 
danger  oii  elle  étoit ,  &  je  tirai  fon  enfant  vivant,  qui  autrement 
auroit  péri  fans  baptême  dans  le  ventre  de  fa  mère  ,  tant  à  caufe 
de  cette  grande  perte  de  fang  qu'elle  avoit,  qu'à  caufe  de  la  mau- 
vaife  fituatioiî  en  laquelle  il  fe  préfentoit. 


Observation     DCVIII. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  qui  étoit  en  travail  depuis  fept 
jours  entiers  ^fon  enfant  étant  refté  mort  aupaffage, 

E  25  Décembre  1690,  jai  accouché  une  femme  qui  étoit  en 
travail  de  fon  premier  enfanfdepuis  fept  jours  entiers  ,  fans 
pouvoir  accoucher.  L'âge  avancé  de  cette  femme  qui  avoit  plus 
de  quarante  ans  ,  la  groiTeur  de  fon  enfant  qui  étoit  fon  premier, 
&  les  mauvaifes  douleurs  qu'elle  avoit  toujours  eues  ,  avoient  été 
caufe  que  fon  enfant  étoit  reflé  au  paiTage  ,  &  y  étoit  mort  depuis 
pjuiieurs  jours  ,nonobi]:ant  toute  la  bonne  conduite  dont  la  Sage- 
femme  de  cette  femme  avoit  wih  durant  tout  fon  travail  ;  de  forte 
que  n'y  ayant  plus  aucune  efpérance  qu'elle  pût  jamais  accoucher 
d'elle-même  ,  je  fus  obligé  de  lui  tirer  fon  enfant  mort ,  m'étant 
fervi  pour  faire  plus  facilement  cette  laborieufe  opération  ,  àm 
l'inftrumentde  mon  invention  nommé  Tiretête  •  fans  lequel  fecours, 
qui  fut  tout-à-fait  falutaire  à  cette  fem^me  ,  elle  feroit  indubirable- 
îîient  morte  dans  peu.  Ayant  été  appelle  pour  voir  cette  femnj,ç 
quelques  jours  devant  que  de  l'accoucher,  j'avois  bien  prévûTa 
difficulté  de  fon  accouchement ,  tant  à  caufe  de  fon  âge  trop  avancé 
pour  un  premier  accouchement ,  que  par  la  confîdération  de  l'es» 


rv  r  r  ij 
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trême  groffeur  de  la  tête  &  de  la  largeur  des  épaules  de  fon  marî , 
qui  me  faifoient  con  je8:urer  que  l'enfant  qui  en  a  voit  été  engendré , 
reiïemblant  par  la  groffeur  de  ces  mêmes  parties  à  fon  père  ,  ne 
manqueroit  pas  ^  comme  il  arrive  ordinairement  aux  enfans  de  tç\s. 
pères ,  de  rendre  l'accouchement  de  fa  mère  des  plus  laborieux  ôc 
difficiles- 

Observation    DCIX. 

ly une  femme  qui  eut  un  très -laborieux  travail  de  fon  premier  enfant 
qui  préfentoit  le  bras  avec  la  tête, 

LE  3 1  Janvier  1691  ,  j'ai  accouché  une  jeune  femme  âgée  de 
vingt  ans ,  de  fon  premier  enfant  qui  étoit  un  garçon ,  qui 
préfentoit  le  bras  avec  la  tête ,  fes  eaux  s'étant  écoulées  dès  le  com- 
mencement du  travail ,  ce  qui  fut  caufe  qu'il  en  fut  rendu  des  plus 
laborieux.  Je  repouifai  le  bras  de  l'enfant  jufques  au  derrière  de  fa 
Bête ,  auffi-tôt  que  je  le  pus  :^ire ,  afin  de  lui  donner  lieu  de  venir 
naturellement ,  comme  il  vint  en  effet  j  mais  ce  ne  fut  qu'après  que 
la  tête  eut  demeuré  au  paffage  près  de  deux  jours  entiers ,  nonob- 
iîant  quoi  il  vint  vivant  ;'mais  étant  pour  lors  très-foible,  &  ayant 
une  fort  groffe  tumeur  au-deffus  de  la  tti^  caufée  par  la  grande 
comprefnon  que  cette  partie  avoit  reçue  durant  toute  la  longueur 
du  temps  qu'elle  avoit  été  ainfî  arrêtée  entre  les  os  du  paiïage  de  la 
mère ,  laquelle  comprefîion  avoit  été  fi  extrême ,  que  le  cuir  che- 
velu fe  mortifia  entièrement  en  deux  endroits  ^  vers  les  deux  côtés 
de  la  tête  à  l'oppofite  l'un  de  l'autre,  de  la  largeur  du  bout  du  doigt, 
jufqu'à  découvrir  l'os  même  d'un  côté  de  la  largeur  de  l'ongle  du 
petit  doigt.  Cet  enfant  revint  néanmoins  de  la  grande  foibleffe  en 
laquelle  il  étoit ,  par  les  bons  foins  que  j'en  eus ,  &  !a  groffe  tumeur 
du  deffus  de  fa  tête  que  cette  grande  comprefîion  y  avoit  caufée  , 
fe  difîipa  peu-^-peu  dès  le  jour  même ,  comme  il  arrive  affez  or- 
dinairement ;  &  les  efcarres  de  ces  deux  endroits  du  cuir  chevelu 
qui  avoient  été  mortifiés ,  en  étant  tombés ,  les  deux  petits  ulcères 
qui  reflerent  en  ces  mêmes  endroits  guérirent  après  quelque  tems , 
lun  en.  dix  ou  douze  jours, &  l'autre  en  trente-cinq  jours  feulement, 
à  caufe  de  l'os  qui  s'étoit  découvert  j  après  quoi  ce  même  enfant 
qui  avoit  couru  un  fi  grand  rifque  de  la  vie ,  en  demeurant  fî 
long-temps  la  tête  arrêtée  au  paffage ,  fe  porta  parfaitement  bien 
&  la  raere  auffi. 
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Observation     DLXX. 

D*une  femme  qui  accoucha  d'un  enfant  mort  fept  jours  après 
L'écoulement  defes  eaux, 

LE  I  Février  1(391  ,  j'ai  accouché  une  jeune  femme  de  Ton 
premier  enfant  ,  qui  étoit  un  gros  garçon  ,  dont  les  eaux 
s'étoient  écoulées  depuis  fept  jours  fans  aucune  douleur  :  la  mère 
ayant  fait  une  chute  fur  les  genoux  un  jour  avant  l'écoulement  de 
fes  eaux ,  Se  ayant  négligé  de  garder  le  repos  qui  lui  étoit  nécef- 
faire  après  cette  chute  j,  cet  enfant  vint  mort  ;  le  travail  de  la  mère  , 
qui  dura  dix-huit  heures,  ayant  été  fort  laborieux ,  nonobftantquoi 
j'efperois  qu'il  viendroit  vi^'ant  ;  car  une  heure  devant  que  la  mère 
accouchât ,  je  fentois  mou^'oir  manifeftement  la  tète  de  cet  enfant 
au  palTage,  laquelle  ayant,  félon  l'apparence,  fortement  com- 
primé le  cordon  de  l'ombilic ,  qui  s'étoit  peut-être  gliffé  intérieure- 
ment à  côté  d'elle  durant  cette  dernière  heure  qu'elle  refta  fort 
engagée  dans  le  pafîage  ,  avoit  été  caufe  de  la  mort  de  l'enfant , 
comme  je  l'ai  vu  arriver  en  d'autres  femblables  occafions  ,  parce 
que  l'enfant  ne  peut  vivre  un  feul  quart-d'heure  dans  le  ventre  de 
la  mère,  lorfque  le  mouvement  du  fang  qui  eft  deiliné  à  le  vivifier 
durant  tout  le  temps  qu'il  y  féjourne ,  vient  à  être  entièrement 
intercepté  par  une  exafte  compreffion  du  cordon  de  Tombilic  , . 
dans  les  vaiiTeaux  duquel  ce  fang  doit  avoir  nécefîkirement  un  libre 
cours  jufqu'à  ce  que  l'enfant  ayant  été  mis  hors  de  la  matrice  5 
puifTe  au  défaut  de  ce  fang  être  vivifié  d'une  autre  manière  ,  par 
l'air  qu'il  vient  à  refpirer  incontinent  après  qu'il  eu  né  ;  de  forte 
qu'étant  privé  du  premier  ,  il  a  néceffairement  befoin  de  l'autre  5 
èc  n'en  pouvant  jouir  durant  qu'il  eft  encore  au  ventre  de  la  mère, 
il  fuffoque  auffi  -  tôt^qu'il  vient  à  être  privé  des  deux  en  même 
temps. 


02  Ohfervations  fur  la  ^fojfejfe  &  l'accouchement 


Observation    DCXL 

J)e  V accouchement  d'une  femme  dont  les  eaux  fe  préparèrent  ^  & 

percèrent  comme  à  l'ordinaire ^  quoiqu'elle  en  eût  vuidé  tout  d^un 

coup  une  très -grande  abondance  deux  jours  auparavant» 

E  4  Février  1691  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très-gros 

garçon  qui  vint  naturellement ,  dont  les  eaux  fe  préparèrent, 

&  les  membranes  fe  percèrent  comme  à  l'ordinaire,  un  feul  demi- 
quart  d'heure  devant  qu'elle  accouchât ,  quoiqu'elle  eût  déjà  vuidé 
une  grande  abondance  d'eau  tout  d'un  coup  fans  douleur  deux  jours 
auparavant  ;  de  forte  qu'on  auroit  pu  croire  que  cette  première 
abondance  d'eau  qu'elle  avoit  vuidée ,  venoit  d'une  efpece  d'hy- 
dropiiie  de  matrice  féparée  des  véritables  eaux  de  l'enfant  :  mais  j'ai 
de  la  peine  à  être  perfuadé  qu'il  fe  fafie  jamais  dans  la  matrice  dans 
le  temps  de  la  groffeiTe  ,  aucune  hydropifie  particulière  hors  des 
membranes  de  l'enfant  ;  car  fi  l'on  voit  quelquefois  des  femmes  vui- 
der  beaucoup  d'eau  plufieurs  jours  devant  que  d'être  en  travail ,  ces 
premières  eaux  ne  viennnent  ordinairement  que  d'une  rupture  qui 
fe  fait  aux  membranes  qui  les  contiennent ,  en  un  endroit  plus  fu- 
perieur  &  plus  foible  que^celui  qui  correfpond  juftement  à  l'ori- 
fice interne  de  la  matrice  ,  comme  il  étoit  arrivé  à  cette  femme 
dont  je  viens  de  parler, 


Observation     DCXII. 

D*une  femme  qui  accoucha  heureufemeiit  d'un  gros  enfant  à  terme  ^ 
quoiquelle  eût  eu  une  perte  defang  n'étant  grojfe  que  de 
Jix  femaines  y  qui  lui  dura  près  de  tr&is  rnois, 

E  15  Février  1691  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  en- 
fant mâle  qui  vint  naturellement ,  &  quife  portoit  très-bien , 
quoique  la  mère  eût  eu  une  médiocre  perte  de  fang ,  qui  lui  arriva 
n'étant  groffe  que  de  iix  femaines ,  &  lui  dura  près  de  trois  mois 
fans  difcontinuer  ,  que  quelquefois  quatre  ou  cinq  jours  ,  jufqu'à 
ce  qu'étant  groilé  de  quatre  mois  &  demi ,  cette  perte  de  fang  cefTa 
pour  lors  tout-à-fait ,  &  cette  femme  fe  porta  afTez  bien  enfuite, 
iinon  qu'elle  fut  fort  incommodée  de  douleurs  de  reins  &  dans  le 
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ventre  durant  tout  le  cours  de  fa  grofTeffe  ;,  à  caufe  que  le  cordon 
de  l'ombilic  de  fon  enfant  étoit  de  la  moitié  plus  court  qu'il  ne 
devoir  être  ,  ce  qui  faiibît  que  l'enfant  ne  pouvant  pas  fe  remuer 
avec  une  entière  liberté ,  tirailloit  en  fe  remuant ,  l'arrierefaix  at- 
taché au  fond  de  la  matrice.  Cette  femme  ne  pouvoit  pas  fe  per- 
fuader  dans  le  commencement  que  cette  perte  de  fang  lui  arriva  ^ 
qu'elle  fut  groife  comme  je  l'en  afTurois  ,  Se  eut  encore  bien 
plus  de  peine  à  le  croire  quand  elle  vit  cette  même  perte  de  fang 
lui  durer  fi  long-temps  ;  de  forte  qu'elle  s'imaginoit  qu'il  étoit 
entièrement  im-pofTible  qu'une  grofreiTe  auffi  ébranlée  qu'étoit  la 
fienne  ,  qu'elle  croyoit  pour  lors  n'être  qu'une  faufTe  groÔefTe  ,  pût 
jamais  fe  rétablir,  com.me  je  lui  en  donnois  l'efpérance,  pourvu 
qu'elle  fuivît  le  confeil  que  je  lui  donnai,  qui  fut  de  fe  faire  fai- 
gner  deux  fois  du  bras  ,  &  de  fe  tenir  en  grand  repos  au  lit  durant 
tout  le  temps  de  cette  perte-de  fang,  &  de  s'abfrenir  entièrement 
du  coït  encore  quelque  temps  après  que  fa  perte  de  fang  fut  cef- 
fée,  pour  éviter  qu'elle  ne  vint  nouvellement  à  être  excitée  par 
cette  action  ;  ce  qu'ayant  fait  fort  exaftement,  comme  je  lui  avois 
confeiilai,  elle  conferva  fa  grofTeffe  jufqu'à  terme,  &  accoucha 
enfin  heureufement  de  cet  enfant  mâle^  dont  elle  eut  une  joye 
d'autant  plus  grande  ,  qu'ayant  plufieurs  autres  enfans  qui  n'é- 
toient  que  des  filles ,  elle  avoit  paflionnément  deiiré  ,  aufii-bien 
que  fon  mari ,  d'avoir  ce  garçon  ,  qui  la  confola  de  la  grande  con- 
trainte qu'elle  avoit  eue  de  fe  tenir  en  repos  au  lit  durant  un  fî 
long-temps. 


Observation      DCXIïL 

jD^un  enfant  de  deux  ans  qui  avoit  de  fréquens  mouvemens  convuljîfs 
caufés  par  la  douleur  defes  deux  grojfes  dents, 

LE  1 3  Mars  i  ^9 1 ,  je  fis  ouverture  des  gencives  d'un  enfant  âgé 
de  deux  ans  ,  qui  avoit  depuis  deux  ou  trois  jours  de  fréquens 
mouvemens  convulfifs,  avec  une  groffe  fièvre,  caufés  par  la  grande 
douleur  que  lui  faifoient  fes  deux  groffes  dents  fupérieures ,  qui 
ayant  eu  j  our  par  la  petite  incifion  que  je  fis  fur  la  gencive,  fortirent 
facilement  ;  après  quoi  les  accidens  qui  n'étoient  caufés  que  par  la 
trop  grande  diftention  douloureufe  des  gencives  enflammées  y 
ceferent  aufli-tôt ,  &  l'enfant  fe  porta  bien  enfuite  5  ainii  qu'il  eâ 


'5  04     Ohfèrvations  fur  la  grojfejfe  &  V accouchement 
arrivé  à  plulieurs  autres  enfans ,  à  qui  j'ai  fait  la  même  opération 
en  pareille  néceffité.  -  ' 

Observation      DCXIV. 

D^  une  femme  qui  avolt  une  excefjive  perte  de  fing  ,   caufée  par  la 

rétention  de  V arrierejaix  d'un  enfant  de  trois  mois  , 

dont  elle  étoit  avortée, 

E  i(S  Mars  1691 ,  je  délivrai  une  femme  qui  étoit  avortée  de- 
puis deux  heures  d'un  enfant  de  trois  mois ,  mort  en  Ton  ventre 
depuis  huit  ou  dix  jours  ,  comme  il  paroiffoit  à  fa  corruption  ;  fa 
Sagefemme  faute  de  fuffifante  capacité  en  fon  art ,  ne  l'ayant  pas  pu 
délivrer  de  l'arrierefaix  ,  qui  étant  retenu  en  la  matrice  ,  lui  avoit 
caufé  une  ii  exceffive  perte  de  fang,  qu'elle  couroitun  grand  rifque  " 
d'en  perdre  la  vie ,  fi  je  ne  l'euflé  promptement  déhvrée  de  cet 
arrierefaix,  comme  je  fis  ,  après  quoi  cette  perte  de  fang  cefTa, 
&  cette  femme  fe  porta  bien  enfuite. 

Observation     DLXV. 

D^une  femme  qui  avorta  d'un  petit  fétus  de  la  groffeur  d'une  mouche 

à  miel  y  comme  il  lui  étoit  déjà  arrivé  quatre  autres 

fois  depuis  deux  ans, 

E  23  Avril  1(391  ,  j'ai  vu  une  femme  qui  venoit  d'avorter 
d'un  ^tm  fétus  ^  de  la  groffeur  d'une  mouche  à  miel,  que 
la  nature  avoit  expulfé  d'elle-même  ,  fans  aucun  accident  con- 
fidérable  ,  cette  femme  ayant  pour  lors  foupçon  d'être  groffe 
de  deux  mois  &  demi.  C'étoit  le  cinquième  avortement  qu'elle 
avoit  eu  de  cette  nature  depuis  deux  ans  à  ce  même  terme  ou 
environ.  Cet  exemple  fait  voir  qu'il  y  a  certaines  femmes  qui 
avortent  auffi  facilement  qu'elles  conçoivent  ;  mais  le  meilleur 
confeil  que  Ton  puiffe  donner  à  ces  fortes  de  femmes ,  pour  les 
préferver  de  fi  fréquens  avortemens ,  efi:  qu'elles  s'abfi:iennent 
entièrement  du  coït  durant  cinq  ou  fix  mois  entiers,  afin  que 
leur  matrice  étant  fortifiée  par  le  repos  durant  tout  ce  temps  , 
elle  puiffe  mieux  retenir  la  conception  qui  sy  fait  enfuite  :  il  erf: 
bon  auffi  qu'elles  s'abfi:iennent  d'aller  en  caroffe  dans  le  temps 
de  leur  groffeffe ,  &  encore  plus  dans  d'autres  voitures  plus  fe- 
couantes  3  &  il  eil  même  quelquefois  néceffaire  pour  une  plus 

grande 
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grande  précaution ,  qu'elles  fe  tiennent  au  lit ,  &  qu'elles  évitent 
le  coït ,  pour  ne  pas  trop  ébranler  par  cette  ardente  aftion  leur 
débile  grolTefTe.  Cependant  il  fe  rencontre  peu  de  femmes  qui 
veuillent  fuivre  fans  répugnance  ce  falutaire  confeil ,  pour  con- 
ferver  avec  plus  de  fureté  leur  grofTefTe. 

Observation    DCXVI. 

D'une  femme  qui  fut  délivrée  d' un  faux  germe ,  qui  renfermait  des  eaux 

glatreufes ,  au  milieu  dcfquelles  ily  avoit  comme  unpetit  fétus 

avorté ,  qui  ri  était  pas  plus  gros  quun  grain  de  millets 

E  24  Avril  1^91  ,  j'ai  délivré  une  femme  d'un  faux  germe  ^ 
laquelle  avoit  pour  lors  foupçon  d'être  groflé  de  près  de  trois 
mois.  Je  lui  tirai  ce  faux  germe  tout  entier ,  contenant  encore 
dans  Tes  membranes  des  eaux  glaireufes  ,  au  milieu  defqueiles  on 
voyoit  comm.e  le  corps  d'un  ^ç^m fétus  avorté  ,  qui  n'étoit  pas  plus 
gros  qu'un  gros  grain  de  millet  j  &  comme  cette  femme  avoit  eu 
undévoyement  prefque  continuel  depuis  le  temps  qu'elle  croyoit 
avoir  conçu ,  il  y  avoit  apparence  que  le  principe  de  vie  ayant  été 
détruit  en  cq  fétus  àh,s  les  premiers  jours  de  fa  conception,  à  caufe 
de  ce  dévoyement  ,  il  étoit  refté  de  la  petitefTe  qu'il  pouvoit 
être  en  ce  temps-là  5  de  forte  que  de  vrai  germe  qu'il  avoit  été 
dans  le  commencement,  il  étoit  devenu  enfuite  ce  que  l'on  appelle 
ordinairement  un  faux  germe ,  en  y  comprenant  cette  membrane 
charnue  qui  n'eft  véritablement  qu'une  efpece  d'arrierefaix  ,  dont 
une  conception  avortée  de  la  forte  efl  enveloppée. 

mtmKmm  i      i  i  i  i  ta 

Observation    DCXVÎI. 

J)e  r accouchement  d'une  femme  qui  avoit  commencé  à  vuidcr  les, 

eaux  de  fan  enjantfept  jours  auparavant  fans 

aucune  douleur, 

E  22  Mai  1(^91  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâle 
qui  vint  naturellement  à  terme ,  &  fe  portoit  parfaitement 
bien ,  dont  elle  avoit  commencé  de  vuider  les  eaux  fept  jours 
auparavant  fans  aucune  douleur,  ayant  toujours  continué  d'en 
vuider  jufqu'au  jour  de  fon  accouchement,  qui  ne  laiffa  pas  non- 
pbftant  cela  d'être  fort  heureux.  Il  faut  remarquer  que  lorfque  i'oa 
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voit  une  femme  vuider  ain(x  des  eaux  de  la  matrice  fans  douleur  J 
&  fans  aucune  confidérable  ouverture  de  cette  partie ,  l'on  ne 
doit  pas  toujours  croire  pour  cela  qu'elle  foit  en  travail  ;  car  le 
véritable  travail  ne  commence  que  lorfque  les  douleurs  furviennent 
aorès  l'entier  écoulement  de  ces  eaux  ;  ce  qui  arrive  ordinairement 
en  ces  fortes  d'occafîons  après  dix-huit  ou  vingt  heures  de  temps , 
quand  la  femme  efl  véritablement  à  la  lin  du  terme  de  fa  grolTefîe  : 
car  fi  elle  n'y  e(i:  pas  ,  l'accouchement  peut  bien  être  différé  fept 
jours  entiers  après  un  pareil  écoulement  d'eaux ,  comme  en  cette 
femme  dont  je  viens  de  rapporter  l'exemple,  mais  même  encore 
bien  plus  long-temps ,  comme  je  Fai  vu  arriver  en'plufîeurs  autres. 

Observation      DCXVIIL 

D'une  femme  grojje  à  qui  un  Chirurgien  av  oit  fait  fort  à  contre-temps 

l'opération  de  lafiflule  a  /'anus ,  qui  la  fit  accoucher  au  terme 

de  huit  mois  ^  &  mourir  trois  jours  enfuite^ 

LE  13  Juin  1691,  je  vis  une  jeune  femme  accouchée  depuis 
deux  jours  de  fon  premier  enfant ,  au  terme  de  huit  mois  ,  à 
laquelle  un  Chirurgien  avoir  fait  fort  à  contre-temps  depuis  trois 
iemaines  l'opération  de  la  fiflule  à  Y  anus  ,  avec  des  incifions  vers 
une  des  feffes  de  la  longueur  de  la  paulme  de  la  main ,  &  de  profon- 
deur de  trois  travers  de  doigt.  Si  j  euiTe  été  appelle  devant  que  de 
faire  une  fi  grande  opération  à  cettefemme,j'aurois  été  dufentiment 
de  lui  faire  feulement  une  (impie  ponftion  avec  la  lancette ,  pour 
donner  ifTue  à  la  matière  de  i'abfcès  qui  s'étoit  formé  en  cette  par- 
tie ,  &  de  différer  cette  dangereufe  opération  jufques  après  fon 
accouchement,  qui  ayant  été  accéléré  par  les  cruelles  douleurs  que 
cette  femme  fouffroit  journellement  en  panfant  fon  énorme  playe, 
&  étant  arrivé  dans  une  difpoiition  fié  vreufe  où  elje  étoit  pour  lors, 
la  mit  en  un  très-évident  péril  de  la  mort ,  que  je  crûs  lui  devoir 
certainement  arriver  dans  peu  lorfque  je  la  vis ,  ainfi  que  je  le  con- 
nus par  la  grande  tendon  douloureufe  de  fon  ventre ,  par  la  fièvre 
maligne ,  avec  une  grande  oppreffion  dont  elle  étoit  travaillée  ^ 
ayant  un  petit  poulx  dur  &  très-fréquent,  &  de  grandes  foibleffes, 
avec  une  entière  fupprefîion  de  fes  vuidanges  -,  de  forte  que  l'on 
pouvoitmanifeftement  connoîtreencetemps  ,  que  cette  opération 
lui  avoir  été  un  remède  beaucou  plus  préjudiciable  que  fa  maladie^ 
comme  je  l'avois  bien  dit  à  un  de  mes  Confrères  avec  lequel  j  avois 
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(âéja  vu  cette  femme  douze  ou  quinze  jours  avant  fon  accouche- 
ment. Elle  mourut  un  jour  après  que  je  l'eus  vue  cette  dernière 
fois  enunfi  mauvais  état.  Cet  exemple  prouve  bien  qu'on  ne  doit 
pas  traiter  que  paliativement  ces  fortes  de  maladies  aux  femmes 
groiTes  ,  &  les  autres  qui  demandent  des  opérations  trop  confi- 
derabîes ,  que  Ton  ne  peut  entreprendre  qu'avec  un  très  -  grand 
danger  dans  le  temps  de  la  grolîefTe. 

Observation     DLXIX. 

Dhine  femme  qui  après  une  perte  de  fang  durant  Jix  femaines  ,  avortcSi 

d'un  enfant  de  cinq  mois  ^  ayant  vuidé  quelques  jours 

auparavant plujieurs  cadlots  de  fang  endurcis» 

E  1 6  Juin  I  ^9 1 ,  je  vis  une  femme  qui  étoit  accouchée  toute 
feule  le  jour  précèdent,  d'un  enfant  de  cinq  mois  ou  environ , 
qui  vint  mort ,  quoique  la  mère  l'eût  fenti  mouvoir  un  jour  aupa- 
ravant. La  caufe  de  cet  avortement  venoit  de  ce  que  cette  femme 
étant  grofîe  de  deux  mois  feulement ,  avoit  été  bleilee  par  un 
homme  de  fes  amis  ,  qui  ne  la  croyant  pas  groife  l'avoit  forte- 
ment embrafTée  par  le  corps  pour  la  faire  fauter  par  divertiifement , 
ce  qui  lui  caufa  dans  ce  moment  une  grande  douleur  dans  le  ventre, 
&  lui  fit  vuider  dès  le  lendemain  beaucoup  d'eau  tout  d'un  coup  par 
la  matrice  ,  fans  rendre  aucune  autre  cliofe  en  ce  temps  j  mais  un 
mois  enfuite  elle  eut  une  perte  de  fang  qui  lui  dura  près  de  iîx  fe- 
maines ,  avec  quelque  interruption  par  intervalles  ,  ayant  même 
vuidé  en  un  jour  plufîeurs  caillots  de  fang  endurcis  ,  qu'un  Médecin 
de  fes  proches  parens ,  &  un  Chirurgien  de  mes  confrères  avoient 

Eris  par  inadvertance  pour  de  véritabless  morceaux  de  chair  mem- 
raneufe  ,  ce  qui  leur  faifoit  croire  que  cette  femme  n'étoit  point 
grolTe  d'enfant ,  quoique  je  leur  certifiaffe  le  contraire  ,  en  leur 
faifant  voir  manifeftement  à  l'un  &  à  l'autre  que  ces  prétendus 
morceaux  de  chair  qiie  cette  femme  avoit  vuidés ,  n'étoient  que 
de  purs  caillots  de  fang  ,  qu'ils  avoient  pris  pour  des  parties  de 
quelque  corps  étrange  en  manière  de  Mole ,  ou  faux  germe  ,  les 
affurant  au  furplus,  comme  j'avois  fait  auparavant ,  qu'elle  étoit 
encore  grolTe  d'enfant ,  nonobftant  qu'elleeût  vuidé  ces  prétendus 
corps  étranges  ;  ce  qu'ils  ne  voulurent  pas  croire  ,  tant  ils  furent 
préoccupés  de  leur  erreur,  jufqu'à  ce  que  cette  femme  fut  accou- 
^çhé;,  ainiï  que  j'ai  dit,  de  ^l  enfant  quelques  jours  enfuite  de  notre 

^{i  ij 
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conférence  ,  comme  je  leur  avois  prédit.  Cet  exemple  fait  voir  qu'il 
îijapas  lieu  de  s'étonner  grandement  il  des  Gardes  d'accouchées  , 
&  des  Saeefemmes  fe  trompent  affez  fouvent,en  prenant  des  cail- 
lots de  fang  pour  des  faux  germeSjpuifque  des  Médecins  &  des  Chi- 
rurgiens s'y  trompent  auiîi  quelquefois.  Mais  à  la  vérité  je  fus  fort 
furpris  de  voir  que  ce  Chirurgien^  qui  faifok  une  particulière  pro- 
feilion  des  accouchemens  depuis  un  très-long-temps ,  s'étoit  fi 
iourdement  trompé  ,  à  ne  pas  reconnoitre  la  groiTeiîé  de  cette 
femme  ,  &  à  prendre  les  iimples  caillots  de  lang  qu'elle  avoit 
vuidés  quelques  jours  avant  l'avorrement  de  fon  enfant ,  pour  des 
corps  étranp-es  ,  dont  il  croyoitque  la  matrice  s'étoit  entièrement 
délivrée  fans  que  cet  enfant  y  eût  reflé  ^  comme  il  avoit  fait ,  auiîi- 
bien  que  fon  arrierefaix  entier. 


Observation     DCXX» 

Z)e  r accoucheinent  £une  femme  qui  avoit  une  pêne  de  fang  ajje^ 

confiderable  ,  Ù  qui  dix -huit  jours  enfuite  fut  furprife 

d'une,  forte  convuljioîi» 

IE  1 8  Juin  I  (391  y  j'ai  accouché  un  femme  qui  avoit  une  perte 
_j  de  fang  allez  confidérable.  Je  l'avois  vue  dix  heures  avant 
qu'elle  eût  été  furprife  de  cet  accident  ;  auquel  temps  je  lui  avois 
confeillé  pour  le  prévenir  de  fe  faire  faigner  du  bras  ,  comme  elle 
auroit  fait  le  jour  enfuite  fi  fon  travail  ne  s'étoit  pas  déclaré  :  elle 
témoignoit  néanmoins  avoir  quelque  répugnance  à  ce  remède  ,  à 
caufe  de  la  crainte  qu'elle  avoit  que  n'étant  feulement  grofle  que  de 
huit  mois  moins  quelques  jours ,  il  ne  lafît  accoucher  avant  terme  , 
comme  elle  difoit  lui  être  arrivé  en  fa  première  grofTeffe ,  où  elle 
étoit  accouchée  au  même  terme  d'un  enfant  mort ,  après  avoir  été 
faignée ,  attribuant  fans  fujet  au  remède  le  mauvais  événement  qu'il 
n'avoit  point  caufé  ,  lequel  ne  provenoit  que  de  la  raauvaife  diff)o- 
fiîion  qui  étoit  en  elle  ;  de  forte  que  n^ayant  pas  été  faignée  cette 
dernière  fois  comme  à  la  première  ,  elle  connut  bien  qu'elle  n'avoit 
pas  eu  raifon  en  fon  premier  fentiment.  Ce  dernier  enfant  dont 
j'accouchai  cette  femme  ,  étoit  un  très-petit  garçon  ,  qui  à  caufe 
de  fa  naifTance  prématurée  de  près  de  cinq  femaines ,  ne  vécut  que 
quinze  jours  ,  &  la  mère ,  qui  d'ailleurs  étoit  d'une  affez  mauvai/e 
complexion  ,  fut  furprife  au  dix-huitieme  jour  de  fon  accouche- 
ment d'une  forte  coayulfion ,  qui  avoit  été  précédée  durant  quel-t 
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qiies  }ours  d'un  très-grand  mal  de  tête  -,  laquelle  eonvulfion  m'obli- 
gea de  la  faire iaigtier deux  fois  du  pied,  après  quoi  elle  fe  porta 
bien. 


Observation     DCXXL 

D^une  femme  qui  eut  une  conjiderable  perte  de  fang  caujée  par  urt 

jaux  germe  que  la  nature  tentolt  d' expulfer  ^  &  dont  elle 

ne  fe  délivra  que  par  la  fuppuration, 

E  2^  Juin  i<^9i ,  je  ^vis  une  femme  qui  ayant  un  foupçon  de 
grofTeffe  de  près  de  trois  mois ,  fut  furprife  d'une  perte  de 
fang  aifez  coniiderable ,  caufée  par  un  faux  germe  que  la  nature 
tentoit  d^expulfer  :  mais  la  matrice  ne  s'étant  pas  ouverte  dans  ce 
premier  effort  à  proportion  de  la  groffeur  de  ce  corps  étrange  ^ 
comme  je  ne  trouvai  pas  lieu  pour  lors  de  le  tirer  par  lopération 
de  la  main,  &que  la  perte  defangcommençoitàceiler ,  je  jugeai 
plus  à  propos  d'en  commettre  entièrement  l'expuliion  à  la  nature  , 
qui  ne  s'en  délivra  que  par  la  fuppuration  qui  s'en  fit  durant  quinze 
jours  entiers.  Cette  femme  ayant  eu  pendant  tout  ce  temps  des  ex- 
crétions purulentes  de  la  matricej,quiavoïent  une  odeur  très-fetide, 
comme  il  arrive  ordinairement  en  ces  occaiions  ne  laiffa  pas  de  fe 
bien  porter  enfuite,  fans  que  la  rétention  de  corps  étrange  lui  eût 
caufé  aucun  autre  accident  que  celui  deJa  puanteur  de  ces  excré- 
tions de  la  matrice ,  qui  étant  à  la  iin  devenues  faines ,  &  fans 
rnauvaife  odeur ,  &  d'une  couleur  naturelle^  firent  connoître  que 
la  nature  avoit  entièrement  achevé  fon  opération  avec  plus  de 
fureté  ,  que  fi  l'on  eût  fait  quelque  violence  à  la  matrice  pour  la 
dilater  fufiifamment ,  afin  d'en  tirer  ce  corps  étrange  psrfope- 
ration  de  la  main  ,  que  l'on  ne  doit  entreprendre  ,  s'il  n'y  a  pas 
d'accident  trop  prefîant ,  que  lorfque  la  matrice  eil  afTez  dilatée 
pour  la  pouvoir  fouifrir  fans  violence. 
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Observation    DCXXII. 

^'une  fimme  qui  accoucha  d'un  gros  enfant  qui  fe  portoit  très-bien '^ 
quûiqueile  eût  eu  les  fièvres  durant  la  plus  grande  partie 
du  temps  de  fa  grojfejfe, 

E  i6  Juin  1(391  5  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant 
_jnîâie  qui  fe  portoit  très-bien  ,  quoique  la  mère  eût  eu  les  fiè- 
vres durant  la  plus  grande  partie  du  tems  de  fa  grofleffe  :  mais  elle 
étoit  en  affez  bonne  fanté  ,  &  n'avoit  plus  de  fièvre  depuis  quinze 
jours  îorfque  je  l'accouchai ,  ce  qui  fit  qu'elle  porta  fon  enfant  juf- 
ques  à  la  fin  du  neuvième  mois  ,  &  qu'elle  évita  le  danger  qu'elle 
auroit  couru  après  fon  accouchement,  s'il  fût  arrivé  prématuré- 
ment dans  le  temps  qu'elle  a  voit  la  fièvre  :  &  comme  fon  enfant  ne 
fe  relTentoit  point  de  la  foiblelTe  de  fa  mère  ,  ni  de  l'état  valétudi- 
naire où  elle  avoir  été  pendant  un  fi  long-temps,  cela  faifoit  voir 
que  cet  enfant  par  la  vigueur  particulière  de  fon  principe  de  viefè- 
paréde  celui  de  fa  mère  ,  ayant  purifié  le  fang  corrompu  qu'il  en 
avoit  reçu  pour  fa  nourriture  ,  durant  tout  le  temps  de  la  maladie 
,qu'elle  avoit  eue,  n'avoit  pas  laiiTé  cependant  de  prendre  tout  fon 
accroiffement ,  &  de  fe  porter  aufli-bien  que  fi  elle  n'eût  pas  été 
malade ,  comme  il  paroifibit  manifeftement  par  la  grofTeur  &  par 
ia  force  qu'il  avoit  quand  il  vint  au  monde. 


Observation     DCXXII  I. 

D'une  femme  à  qui  l'on  fit  fort  mal-à~propos  la  ponclion  du  ventre  j 
prétendant  la  guérir  de  Ihydropifie  qui  lui  étoit  furvenue  depuis 
quatre  mois  quelle  étoit  avortée  d'un  enfant  mon  au 
cinquième  mois  de  fa  groffeffe» 

LE  1 1  Juillet  1(^91  ,  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  vingt-deux 
ans,  qui  étoit  avortée  depuis  quatre  mois  de  fon  premier 
enfant ,  mort  en  fon  ventre  au  cinquième  mois  de  fa  grofTeffe  , 
fans  aucune  caufe  manifefte  ,  finon  qu'elle  avoit  eu  un  mois  au- 
paravant beaucoup  de  fatigue  durant  une  maladie  qui  étoit  furve- 
nue à  fon  mari ,  le  ventre  de  cette  femme  ayant  commencé  a  fe 
tuméfier  extraordinairement  douze  ou  quinze  jours  avant  qu'elle 
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fe  délivrât  de  cet  enfant  mort ,  urinant  très  -  peu  pour  lors  ;  de 
forte  que  cet  avortement  lui  étant  arrivé  en  cet  état ,  elle  eut  en- 
fuite  très-peu  de  vuidanges^  fon  ventre  reftant  toujours  beaucoup 
enflé  durant  un  mois  entier  j  après  quoi  il  devint  prefque  à  l'ordi- 
naire ,  cette  femme  ayant  pris  par  l'ordonnance  des  plus  habiles 
Médecins  de  la  Bretagne,  où  elle  étoit  alors,  beaucoup  de  remèdes, 
pour  le  faire  défenfler  j  mais  elle  demeura  peu  de  temps  en  cet  état;, 
car  huit  jours  enfuite  fon  ventre  recommença  à  fe  tuméfier  de 
jour  en  jour,  jufqu'à  devenir  au  point  où  il  étoit  lorfque  je  la  visj 
étant  auffi  enflé  que  (1  elle  eût  été  groffe  de  fept  mois  entiers  :  mais 
cette  enflure  ne  venoit  que  d'une  (impie  hydropifle  du  ventre.  Ce- 
pendant comme  cette  femme  n'avoit  pas  eu  {qs  menftrues  depuis 
fon^avortement,  on  pouvoit  foupçonner  qu'avec  cette  hydropifie 
du  ventre  elle  auroit  pu  être  groffe,  comme  j'en  ai  vu  pluiieurs 
exemples,  &  Têtre  devenue  depuis  trois  mois,  dans  le  temps 
que  fon  ventre  étoit  revenu  en  fon  état  naturel ,  qui  étoit  un  mois 
après  l'avortement  qu'elle  avoir  eu  :  mais  l'ayant  examinée ,  je 
ne  trouvai  aucune  diiJ3ofition  en  fa  matrice  qui  pût  me  faire  foup- 
çonner qu'elle  fût  groffe.  C'efl:  pourquoi  je  l'affurai  que  l'éminence 
de  fon  ventre  n'étoit  caufée  que  par  une  véritable  hydropifie. 
Trois  célèbres  Médecins  qui  la  virent  avec  moi  dans  le  même 
temps ,  lui  confeillerent  l'opération  de  la  ponftion  du  ventre , 
comme  le  plus  sûr  moyen  de  la  guérir  de  fon  hydropilie  ,  à  ce 
qu'ils  prétendoient  ;  mais  je  fis  mon  poffible  pour  l'en  diffuader  , 
lui  confeillant  de  fe  faire  faignerpour  fuppléer  au  défaut  de  l'éva- 
cuation de  fes  menfl:rues  ,  dont  la  fuppreflion  avoir  beaucoup 
contribué  à  lui  caufer  cette  hydropifîe  ,  réfutant  l'erreur  de  ceux 
qui  répugnoient  à  ce  remède  ,  pour  la  croyance  qulls  avoient 
qu'il  pourroit  encore  augmenter  l'hydropiiie,  en  leur  faifant  con- 
noître  que  toutes  les  expériences  journalières  faifoient  affez  voir 
que  les  femmes  ne  deviennent  jamais  hydropiques ,  pour  quelques 
fréquentes  faignées  qu'on  leur  faffe ,  &  quelques  abondantes  per- 
tes de  fang  qu'elles  ayent  ;  &  que  celles  à  qui  cette  maladie  arrive, 
font  celles  qui  ont  une  fuppreflion  ,  ou  une  notable  diminution 
de  leurs  menfl:rues  j  &  comme  je  crus  que  la  grande  obffruftioii 
des  reins  de  cette  femme  avoit  pu  contribuer  avec  la  fupprefîion 
de  fes  mois  ,  à  lui  caufer  fon  hydropifle  du  ventre  ,  je  lui  confeii- 
lai  encore  d'ufer  du  bain  d'eau  tiède  &  des  eaux  minérales  ,  afiiî 
que  l'obllruftion  des  reins  &  de  la  matrice  pût  plus  facilement 
être  dégagée  par  ces  remèdes.  Mais  le  confeii  de  ces  trois  Méde? 
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cins  contraire  au  mien  fut  fuivi,  leurs  voix  ayant  été  comptées,' 
fans  pefer  la  mienne  appuyée  de  mes  raifons  5  ce  qui  fut  caufe 
éw  malheur  de  cette  femme  ,  à  qui  ils  firent  faire  quelques  jours 
enfuite  la  ponflion  du  ventre  par  un  Chirurgien  de  mes  confrères , 
qui  conjomftement  avec  ces  Médecins  donna  à  cette  femme  une 
efpérance  d'autant  plus  grande  &  certaine  ,  à  ce  qu'il  prétendoit , 
de  la  réuffite  de  cette  opération ,  que  fon  hydropilie  étoit  récente: 
de  forte  qu  étant  remplie  de  cette  vaine  efpérance ,  elle  fouffrit 
que  ce  Chirurgien  lui  fit  une  ponftion  au  ventre  ,  par  laquelle  lui 
ayant  tiré  une  affez  grande  abondance  d'eau  ,  elle  en  parut  d'abord 
foulagée  durant  le  premier  jour  -,  mais  quelques  jours  enfuite  elle 
fe  trouva  plus  mal  qu'à  l'ordinaire  ,  &  fes  jambes  qui  n'étoient  pas 
enflées  avant  cette  opération ,  fe  tuméfièrent  beaucoup ,  ce  qui 
étoit  un  très- m  au  vais  préfage  ;  &  Çon  ventre  s'étant  enfuite  renflé 
par  de  nouvelles  eaux ,  on  lui  réitéra  encore  par  plufieurs  fois  la 
même  ponPcion  j  mais  fort  inutilement  ;  car  elle  mourut  enfin 
quelques  mois  enfuite  à  la  campagne  ,  où  fes  Médecins  lui  a  voient 
confeillé  de  s'en  retourner  toute  moribonde  qu'elle  étoit,  pour 
éviter  les  reproches  qu'elle  avoit  fujet  de  leur  faire,  de  lui  avoir 
confeillé  un  remède  qui  lui  fut  plus  funefle  que  fa  maladie  n'étoit 
d'elle-mênie  :  car  étant  aufTi  récente  qu'elle  étoit  en  une  jeune 
femme  de  fon  âge  ,  qui  n'avoit  pas  d'autre  incommodité  de  fon 
hydropyfie  que  i'oppreffion  qu'elle  lui'  caufoit  par  intervalles  , 
il  y  avoit  apparence  qu'elle  en  auroit  guéri ,  fi  elle  eût  fuivi  le 
bon  confeil  que  je  lui  avois  donné. 


Observation    D  CX  XIV. 

'£)<2  r accouchement  d^ une  femme  qui  av ou  une  grande  perte  de  fang  ^ 
caufée  par  le  détachement  de  L' arrière jaix. 

LE  20  Juillet  1(391  ,  j'ai  accouché  une  femme  au  huitième 
mois  de  fa  groflefTe  d'un  enfant  mort  en  fon  ventre ,  par 
une  grande  perte  de  fang  dont  elle  fut  furprife  ,  laquelle  venoit 
du  détachement  de  Farrierefaix ,  comme  il  parut  par  plufieurs 
gros  caillots  de  fang  noir  qui  étoient  fortement  adhérens  à  la 
moitié  de  la  face  interne  de  cet  arrierefaix  ,  qui  s^étoit  prématu- 
rément détaché  de  la  matrice  avant  la  fortie  de  l'enfant ,  ce  qui 

avoit 


des  Femmes  ,  &Jur  leurs  maladies.  5  t  5 

avoit  été  caufe  de  fa  mort  au  ventre  de  la  mère.  Comme  cette 
perte  de  fang  ,  quoique  très-abondante ,  n'avoit  pas  encore  été  juf^ 
qu'à  caufer  des  fciblelTes  à  cette  femme  ,  &  qu'elle  avoit  des  doi  - 
leurs  ,  qui  quoique  de  mauvaife  efpece ,  ne  laifîoient  pas  de  don- 
ner elperance  qu'elle  pourroit  accoucher  de  cet  -enfant  qui  fe  pre- 
fentoit  naturellement ,  je  jugeai  qu'il  étoit  plus  à  propos  d'en  com- 
mettre l'expuifion  à  la  nature  ,  en  lui  aidant  par  la  rupture  des  mem- 
branes des  eaux,  lorfqu'elles  feroient  en  état  de  les  pouvoir  percer, 
que  de  rifquer  à  faire  trop  de  violence  à  la  mère,  pour  précipiter 
l'extraétion  de  cet  enfant  mort  ;  ce  qui  réuffit  comme  je  l'a  vois 
préjugé  ,  aufîi-tôt  que  j'eus  rompu  les  membranes  des  eaux, 
donnant  lieu  par  ce  moyen  à  la  tête  de  l'enfant  d'être  pouffée  dve- 
hors  avec  moins  de  difficulté.  Un  mois  avant  que  j'accouchafTe 
cette  femme,  il  lui  avoit  paru  un  petit  commencement  de  cette 
perte  de  fangdurant  deux  jours ,  qui  avoit  néanmoins  entièrement 
ceiTé  par  une  faignée  du  bras  que  je  lui  fis  faire  pour  lors ,  &  par 
le  repos  qu'elle  garda  durant  dix  ou  douze  jours  :  mais  comme  fon 
enfant  avoit  le  col  embarrafTé  du  cordon  de  fon  ombilic ,  dont  la. 
longueur  étoit  pour  ce  fujetfort  accourcie ,  cela  fut  caufe  que  cet 
enfant  ne  pouvant  pas  fe  mouvoir  librement ,  fans  tirailler  en 
même  temps  l'arrierefaix  ,  il  s'en  fit  dans  la  fuite  un  détachement 
prématuré  ,  qui  excita  enfin  cette  grande  perte  de  fang  ,  qui  fit 
périr  l'enfant  dans  le  ventre  de  fa  mère  ,  qui  par  hs  fecours  que 
je  lui  donnai  en  fon  accouchement ,  évita  le  péril  où  cette  grande 
perte  de  fang  la  pouvoit  rriettre. 

Observation    DCXXV. 

D"*  une  femme  qui  ayant  la  cuiffe  &  la  jambe  droite  paralytiques  ,  étoit 
devenue gro [je  d'iin  enfant  dont  elle  avorta  au  quatrième  mois  ,  fa 
groffejfe  ayant  été  toujours  ignorée jufqu  à  ce  tempS'là. 

E  2 1  Juillet  1  ^9 1 ,  je  vis  une  femme  âgée  de  vingt-cinq  ans , 
nouvellement  revenue  de  Bourbon ,  où  elle  avoit  été  prendre 
les  eaux  minérales  ,  pour  une  paralyfie  de  toute  la  cuifTe  &  de  la 
jambe  droite ,  qui  lui  étoit  reftée  d'une  efpece  d'apoplexie  où  elle 
étoit  tombée  ,  qui  fut  fuivie  de  la  paralyfie  de  la  moitié  du  corps 
du  même  côté  droit,  mais  qui  s'étoit  diffipée  ,  à  l'exception  de  la 
paralyfie  de  la  cuiife  &  de  la  jambe ,  qui  étoit  toujours  demeurée 
depuis  le  dernier  accouchement  que  cette  femme  avoit  eu  à  terme 
Tome  //•  T  1 1 
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il  y  avoir  un  an  &  demi  ;  &  comme  après  avoir  fait  beaucoup  de 
remèdes  pour  cette  paralyse  de  la  cuifre,on  lui  avoit  enfin  confeillé 
d'aller  prendre  les  eaux  de  Bourbon -,  s' éî:\m  mife  en  chemin  avec  • 
Ton  mari  qui  la  conduifoit ,  elle  devint  groffe  dans  ce  voyage  ; 
enfuite  de  quoi  s'étant  trouvée  mal,  &  érant  fort  travaillée  de  fuf- 
focations  de  matrice  qui  étoient  convulfifs  5  mais  croyant  que 
toutes  les  incommodités  que  fa  conception  récente  lui  caufoit  y 
ne  venoient  que  de  la  fatigue  qu'elle  avoit  eue  dans  fon  voyage  , 
elle  ne  laifîa  pas  de  prendre  les  eaux  de  Bourbon^  &  de  fe  faire 
donner  la  douche  avec  ces  eaux  fur  la  cuifTe  ,  &  d'ufer  des  bains 
&  de  la  faignée  du  pied  ,  &  de  beaucoup  d'autres  remèdes  qu'on 
lui  fit  enfuite  dans  Fignorance  de  fa  groffefle  ,  lefquels  la  firent 
enfin  avorter  d'un  enfant  de  quatre  mois  ,  mort  en  fon  ventre 
depuis  long-temps  ,  ainfi  qu'il  parut  par  fa  corruption.  Mais  étant 
ainfi  avortée  de  cet  enfant ,  elle  ne  fut  pas  délivrée  en  même 
temps  de  Farrierefaix ,  qui  étant  reflé  dans  la  matrice  ,  lui  caufa 
des  fulTocations  convuliives  ,  qui  obligèrent  un  Chirurgien  de 
tenter  à  la  délivrer  de  cet  arrierefaix  retenu  ,  ce  qu'il  fit  feulement 
fix  heures  après  cet  avortement ,  &  avec  beaucoup  de  peine  , 
n'étant  pas  bien  expert  en  ces  opérations  ,  ce  qui  a  pu  contribuer 
dans  la  fuite  à  une  tumeur  extrêmement  douloureufe  que  cette 
femme  avoit  vers  la  région  iliaque  gauche  ,  qui  fe  communiquait 
à  la  partie  latérale  de  la  matrice  de  ce  même  côté  ^  qui  étoit  op- 
pofite  à  celui  de  la  cuifîe  paralytique.  Cette  tumeur  douloureufe 
que  l'on  ne  fentoit  que  dans  le  profond  ,  ne  venoit  que  de  la 
fluxion  qui  fe  renouvelloit  de  temps-en-temps  vers  ce  côté-là  5 
l'autre  côté  de  la  matrice^  qui  étoit  celui  de  la  cuifTe  paralytique, 
n'étant  aucunement  fenfible  ,  &  étant  plutôt  déprimé  que  tumé- 
fié 5  mais  ces  accidens  venoient  principalement  de  ce  que  cette 
femme  depuis  dix  mois  qu'elle  étoit  ainfi  avortée ,  n'avoit  pas  eu 
l'évacuation  de  fes  menflrues  auffi  abondante  qu'elle  avoit  cou- 
tume auparavant  ;  ce  qui  étoit  caufe  que  depuis  tout  ce  temps 
elle  étoit  fu jette  à  une  excrétion  continuelle  de  fieurs  blanches, 
dont  l'acrimonie  l'incommodoit  beaucoup  ,  &  luidonnoit  lieu  de 
craindre  que  ces  fleurs  blanches  ne  vinflent  de  quelque  difpofition 
ulcereufe  de  la  matrice.  Cependant  je  ne  trouvai  pas  pour  lors  aucun 
ulcère  formé  en  fa  matrice  ,   qui  fût  manifelle  au  toucher  ,  mais 
elle  y  avoir  un  fentiment  fi  douloureux  vers  le  côté  gauche,  qui 
étoit  celui  de  cette  tumeur,  que  je  crus  qu'il  y  avoit  une  grande 
communication  de  l'un  à  l'autre^  de  que  cette  continuelle  excré- 
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tion  de  fleurs  blanches  dont  cette  femme  étoit  fort  incommodée, 
n'étoit  qu'une  efpece  d'excrétion  purulente  de  quelque  ulcère  , 
qui  étant  en  la  partie  intérieure  de  la  matrice ,  ne  pouvoit  pas  être 
fenfible  au  toucher  5  d>i  comme  cette  femme  qui  étoit  venue  ex- 
prefTément  à  Paris  pour  me  confulter  fur  ces  indifpofitions ,  s'en 
retourna  à  la  campagne  dans  Ion  féjour  ordinaire  ,  après  que  je 
lui  eus  donné  confeil  fur  le  mauvais  état  où  elle  étoit  quand  je 
la  vis  5  je  n'ai  point  fçû  ce  qui  lui  eil  arrivé  depuis  ce  temps- 
là  ;  mais  je  crus  pour  lors  qu'elle  ne  pafTeroit  pas  un  an  fans  mourir. 

Observation    D  C  X  X  V  L 

D\ine  femme  qui  avorta  d'un  enfant  de  quatre  mois  &  demi^  qui 
préjentoit  un  pied  avec  for  de  du  cordon  de  ^  ombilic, 

E  22  Juillet  1691  ,  j'ai  délivré  une  jeune  femme  qui  venoit 
d'avorter  d'un  enfant  de  quatre  mois  &  demi ,  que  fa  Sage- 
femme  avoit  reçu  fans  la  pouvoir  délivrer  de  i'arrierefaix  ,  dont 
le  cordon  s'étoit  rompu.  Cette  femme  étoit  tombée  fur  les  genoux 
il  y  avoit  douze  jours  j  &  au  lieu  de  fe  tenir  en  repos  après  cette 
chute  ,  elle  n'a  voit  pas  laifTé  d'aller  le  jour  même  en  carôfle  ,  ce 
qui  fut  caufe  qu'elle  futfurprife  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre 
dès  le  lendemain^  pour  raifon  de  quoi  m'ayant  conililté,  je  lui  con- 
feillai  de  fe  faire  faigner  du  bras  ,  &  de  fe  tenir  au  lit  ;  ce  qu'ayant 
fait ,  fes  douleurs  fe  calmèrent  entièrement  ;  mais  quelques  jours 
après  lui  étant  furvenu  un  flux  de  vqvxxq  durant  trois  jours, ce  nou- 
vel accident  ayant  renouvelle  ces  douleurs ,  la  fit  avorter  de  cet 
enfant  qui  fut  ondoyé  par  la  Sagefeiiime ,  fur  un  pied  qu'il  préfenta 
d'abord  que  les  membranes  des  eaux  eurent  percées ,  ce  c[ui  étoit 
arrivé  dès  le  jour  précédent ,  ce  pied  étant  forti  avec  le  cordon  de 
i'ombilic ,  au  battement  duquel  l'on  connoiiToit  manifeftement  que 
l'enfant  étoit  vivant  :  mais  comme  c'éîoit.  le  premier  enfant  de 
cette  femme ,  &  que  la  matrice  n'étoit  pour  lors  que  très-peu  di- 
latée j,  joint  à  ce  que  cet  enfant  qui  n'étoit  qu'un  -avorton  ,  avoit 
été  ondoyé  comme  j'ai  dit ,  je  confeiilai  à  fa  Sagefemme  d'atten- 
dre à  en  faire  extra61ion  que  la  m.atrice  fut  paflablem.ent  dilatée , 
pour  éviter  la  violence  qu'il  eût  fallu  faire  à  la  mère  ^  qui  auroit  pu 
lui  être  préjudiciable,  fans  pouvoir  être  utile  à  cet  enfiint  avorton, 
dont  le  foible  &  tendre  corps  auroit  pu  fe  démembrer ,  fi  on  ne  fè 
fût  efïbrcé  de  le  tirer  devant  que  la  matrice  eût  été  fufiiîamment 
ouverte.  Ttt  ij 
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Observation    DCXXVII. 

D'aune  femme  qui  quoique  féconde ,  ayant  été  volordairement  flérile 

durant  plu  feu  rs  aminées ,  étoh  enfin  devenue  véritablement 

fcérile  à  fon  grand  regret, 

E  28  Juillet  1(39  ï  ,  j'ai  délivré  une  femme  âgée  de  trente-cinq 

j  ans  d'un  fimple  faux  germe  ,  laquelle  croyoit  être  grofTe  de 

trois  mois  ou  environ.  D'abord  que  cette  femme  fe  fentit  mal  pour 
cette  fauile  couche ,  elle  fut  fort  chagrine.,  parce  qu'ayant  efperé 
qu'étant  groffe  elle  auroit  pu  .avoir  un  garçon ,  comme  elle  auroit 
bien  déliré  ,  elle  fe  voyoit  par  cet  accident  frufrrée  de  cette  efpé- 
rance  ,  ayant  change  de  fentiment  avec  le  temps  ;  car  comme  elle 
n'avoir  jamais  eu  que  deux  fiiles^  de  la  dernière  defquellesje  i'avois 
accouchée  il  y  avoit  plus  de  treize  ans ,  elle  avoit  été  depuis  ce 
temps-là  durant  plufieurs  années  du  nombre  de  ces  femmes  ,  qui 
pour  conferver  leur  em.bonpoint,  &  ne  pas  fouffrir  les  incommo- 
dités de  la  grofieiïe  &  les  douleurs  de  l'accouchement ,  font  vo- 
lontairement ftériles  ,  s^abllenant  pour  ce  fujet  de  coucher  avec 
leur  mari;  durant  lequel  temps  étant  devenue  fort  grafTe^deftérile 
qu'elle  avoit  été  volontairement ,  elle  étoit  en  l'état  prefent  flérile 
à  fon  grand  regret. 

Observation     DCXXVIII. 

D 'une  femme  groffe  de  trois  mois  ,  qui  avorta  d'un  enfant  mon  en  fon 
ventre  par  la  grande  frayeur  quelle  avoit  eue  du  tonnerre» 

LE  9  Août  \6()\ ,  j'ai  vu  une  femme  qui  étoit  avortée  il  n'y 
avoit  que  deux  jours  ,  d'un  enfant  de  trois  mois ,  mort  en 
fon  ventre  depuis  fept  ou  huit  jours ,  par  une  grande  &  fubite 
frayeur  qu'elle  avoit  eue  d'un  grand  éclat  de  tonnerre,  étant 
reftée  pour  lors  prefque  évanouie^  &  ayant  eu  dès  le  lendemain 
de  cette  grande  frayeur  un  commencement  de  perte  de  fang ,  qui 
lui  caufa  enfin  cet  avortement  j  cette  feule  violente  agitation  de 
i'efprit  ayant  produit  en  elle  le  même  accident  que  la  trop  grande 
agitation  du  corps  caufe  affez  fouvent  en  d'autres. 


V 

des  Fennnes  3  &Jur  leurs  maladies,  517 


Observation      DCXXIX. 

D^  une  femme  très-infirme  qui  accoucha  d'un  enfant  qui  étoit  très  fort 
quoiqu'elle  eût  eu  une  perte  de  fang  qui  lui  avoit  duré  plus  de  fx 
Jemaines ,  lorf qu'elle  n  étoit  grojfe  que  de  deux  mois, 

E  1 2  Août  1691 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâle 
qui  vint  naturellement ,  S:  qui  étoit  très-fort ,  nonobflant 
l'extrême  délicatelFe  &  la  grande  infirmité  de  fa  mère ,  qui  en 
accoucha  même  dix-huit  jours  devant  le  terme  complet  de  neuf 
mois  ,  étant  bien  certaine  ,  à  ce  qu'elle  me  dit,  qu'elle  ne  pou- 
voit  pas  être  devenue  grofle  à  cauiè  de  rabfence  de  fon  mari ,  que 
du  premier  jour  de  Décembre  précèdent ,  de  forte  qu'elle  n'avoit 
porté  cet  enfant  que  huit  mois  &  douze  jours:  mais  outre  cela , 
îorfqu'elle  n'étoit  groiTe  que  de  deux  mois  ,  elle  avoit  eu  une  perte 
de  fang ,  qui  lui  avoit  duré  plus  de  fix  femaines ,  fans  difcontinuer 
que  de  trois  ou  quatre  jours  de  fois  à  autre  j  ce  qui  fut  caufe  qu'elle 
eut  de  la  peine  à  croire  qu^elle  fût  grolTe ,  que  Iorfqu'elle  fentit 
remuer  fon  enfant  vers  le  quatrième  mois  ;  &  elle  étoit  encore  fi 
fujette  à  un  crachement  de  fang,  qu'elle  étoit  obligée  à  ne  vivre 
pour  toute  nourriture  que  de  lait  de  vache  ,  &  de  pain  trempé 
dedans  ,  dont  elle  étoit  plus  foulagée  que  de  tout  autre  aliment. 
La  perte  de  fang  qu'elle  avoit  eue  dans  les  premiers  mois  de  fa 
groiTefTe  ,  &  le  crachement  de  fang  auquel  elle  étoit  ordinaire- 
ment fujette  5  m'obligèrent  à  la  faire  faigner  quatre  ou  cinq  fois 
durant  le  cours  de  fa  grofTelTe  ,  &  encore  une  autre  fois  dans  le 
temps  même  de  fon  travail  ,  pour  éviter  que  fon  fang  venant  à 
être  plus  échauffé  par  les  douleurs  de  fon  accouchement ,  il  ne 
s'en  fît  un  trop  impétueux  mouvement  vers  fà  poitrine  5  toutes 
lefquelles  faignées  lui  ayant  été  faites  fort-à-propos  ,  furent  aufîî 
falutaires  à  l'enfant  qu'à  la  mère  qui  fe  porta  bien  après  que  je 
i'eus  accouchée.  _ 


<^^^ 


<;  ï  8    Ohjervationsjïir  la  grojfej/e  &  V accouchement 


Observation    DCXXX. 

D'aune  femme  qui  vuida  de  la  matiize  un  petit  corps  étrange  ,  quelle 
croyoit  être  un  rejle  d'un.e prétendue  Mole  ,  quelle  avoit 
vuidée  ^  il  y  avoit  deux  mois  ,  après  être  avortée 
d'un  enfant  de  trois mois, 

E  ^9  Août  1^91  ,  je  vis  une  femme  qui  le  jour  précèdent 
avois  vuidé  de  la  matrice  un  pedt  corps  étrange  de  confiftance 
charnue  de  la  largeur  d'un  double ,  qu'elle  me  fit  voir  ,  me  difant 
qu'elle  étoit  avortée  il  y  avoit  deux  mois  d'un  enfant  de  trois 
mois ^  ou  environ,  &  que  n'ayant  pas  été  délivrée  de  Tarrierefaix 
clans  le  temps  de  cet  avortement ,  qui  lui  étoit  arrivé  à  la  cam- 
pagne 5  fans  être  afîlflée  par  des  perfbnnes  entendues  en  l'art  des 
accoucliemens ,  elle  avoit  vuidé  quatre  ou  cinq  jours  enfuite  une 
efpece  de  Mole^k  ce  qu'elle  croyoit, groffè  &  longue  comme  la 
main  (  mais  ce  n'étoit  véritablement  que  l'arrierefaix  qui  étoit 
refté  en  la  matrice)  après  quoi  elle  n'avoit  plus  rien  vuidé;,  ni  eu 
même  depuis  aucun  écoulement  de  vuidanges,s'étantau  reileaffez 
bien  portée  enfuite ,  &  fes  menllrues  étant  venues  au  bout  du  mois 
à  l'ordinaire  ,  elle  avoit  vuidé  quinze  jours  après  ce  petit  corps 
étrange  qu'elle  me  montra  ,  avant  la  fortie  duquel  elle  avoit  vuidé 
quelque  peu  d'eau  claire ,  ce  qui  l'avoit  obligée  de  me  demander, 
dans  la  croyance  qu'elle  avoit  que  ce  dernier  petit  corps  étrange 
étoit  quelque  portion  de  cette  prétendue  Mi?/e  qu'elle  avoit  vuidée 
après  fon  avortement,  qui  lui  étoit  reftée  en  la  matrice  ;  mais 
comme  elle  n'avoit  point  eu  aucune  excrétion  durant  ce  long 
intervale  de  temps  ,  &  qu'elle  avoit  eu  enfuite  fes  menftrues  à 
l'ordinaire ,  je  l'alTurai  que  ce  dernier  petit  corps  étrange  venoit 
d'une  nouvelle  conception  qui  s'étoit  faite  feulement  depuis  les 
quinze  jours  qu'il  y  avoit  que  l'évacuation  de  fes  menitrues  s'étoit 
faite  ;  laquelle  récente  conception  avoit  été  détruite  par  un  flux 
de  ventre  que  cette  femme  avoit  eu  durant  trois  ou  quatre  jours. 
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Observation    DCXXXI. 

D* une  femme  qui  accoucha  heureufement  d'un  enfant  qui  fe  ponoit 
très^bien  ,  quoi qii  elle  eût  eu  une  fièvre  double  tierce  continue 
fort  violente  durant  do w^e  jours  ,  dont  elle  fut  guérie 
par  le  quinquina. 

LE  î  2  Septembre  1691  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille 
qui  v-nr  natUDîHemeat ,  &  fe  portoit  très-bien  ,  quoiaue  la 
mère  eût  eu  il  n'y  avoit  que  rrois  femaines  ,  une  fièvre  double 
tierce  continue  fort  violente  durant  douze  jours ,  pour  raifon  de 
quoi  je  l'avois  fait  faigner  deux  fois  du  bras ,  &  lui  avois  fait  pren- 
dre enfuite  du  quinquina,  par  l'ufage  duquel  elle  avoit  été  parfai- 
tement guérie  de  fa  fièvre  ,  après  quoi  elle  accoucha  très-heureu- 
fement  de  cette  fille  ;  la  mère  &  l'enfant  étant  pour  lors  en  bonne 
fanté ,  &  ayant  évité  par  le  moyen  de  ce  falutaire  remède  ,  le 
péril  que  l'un  &  Tautre  auroient  couru  ,  fi  cette  fièvre  ,  dont  les 
redoubiemensétoient  très-violens ,  avoit  continué  jufqu'au  temps 
de  l'accouchement  5  car  la  nature  beaucoup  affoiblie  dans  cet  état 
maladif,  n'auroit  pas  pu  bien  faire  l'évacuation  des  voidanf^es  de 
la  couche ,  dont  la  fupprefîion  auroit  pu  être  mortelle  à  la  raere, 
comme  on  le  voit  arriver  afîez  fouvent  aux  femmes  qui  accouchent 
malheureufement  dans  le  temps  qu'elles  font  aliligées  d'une  aufli 
dangereufe  maladie. 


Observation     DCXXXIL 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  qui  étoit  mort  prefentêiî 
le  cul  devant ,  &  avoit  un  arrierefaix  toutfcyrrheux, 

LE  3  Oftobre  1691 ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans ,  au  terme  de  huit  mois  de  fa  grofFefie  ,  d'un  enfant 
qui  préfentoit  le  cul  devant  _^  &  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis 
plus  de  huit  jours  quelle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer.  Cette 
femme  étoit  extrêmement  valétudinaire  ,  &  avoit  pour  lors  les 
deux  jambes  fort  enflées  ;  elle  me  dit  qu'elle  n'avoit  point  eu  d'en- 
fant depuis  dix  ans  j  durant  tout  lequel  temps  elle  avoit  été  vo- 
lontairement flerile  ,  ne  couchant  pas  avec  fon  mari ,  pour  éviter 
de  devenir  grofïe  ,  dans  la  crainte  qu'elle  avoit  toûjomrs  eue  de 
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îTîourir  en  couche ,  à  caufe  de  îa  difEcuIîé  qui  fe  rencontroit  ordi-, 
nairement  en  fes  accouchemens.  Cependant  eile  ne  laiflâ  pas  de 
fe  bien  porter ,  après  que  je  l'eus  ainii  délivrée  de  cet  enfant  mort 
&  de  fon  arrierefaix,  qui  étant  tout  fcyrrheux,  me  parut  avoir  été 
la  principale  caufe  qui  avoit  contribué  à  le  faire  mourir  au  ventre 
de  la  m.ere ,  ce  même  arrierefaix  n'ayant  pas  pu ,  à  caufe  de  la 
dureté  fcyrrheufe  de  toute  fa  fubftance ,  purifier  le  fang  dont  ii 
avoit  befoin ,  ni  lui  en  fournir  fuflifamment  pour  fa  nourriture  au 
terme  avancé  où  il  étoit ,  comm.e  il  avoit  fait  auparavant ,  quoî- 
qu'avec  affez  de  peine  ,  à  caufe  de  l'obftruftion  de  fes  vaiiTeaux. 


Observation    DCXXXïII. 

D'une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  fept  mois  cTun  enfant  mort 

en  fon  ventre  par  une  perte  de  fang ,  qui  avoit  été  précédée. 

d'un.flux  de  ventre, 

E  17  Novembre  1(^91 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
de  fept  mois  ou  environ  ,  mort  en  fon  ventre  depuis  deux 
ou  trois  jours  ,  durant  lefquels  elle  eut  des  douleurs  prefque  con- 
tinuelles dans  le  ventre  ,  fans,  aucune  déclaration  de  véritable 
travail  ;  après  quoi  il  lui  parut  une  perte  de  fang  ,  qui  bien  qu'elle 
ne  fût  que  médiocre  dans  l'apparence  extérieure  ,  étoit  néan- 
moins très-grande  au-dedans  ,  ainii  que  je  le  reconnus  par  la.gran- 
de  quantité  de  gros  caillots  de  fang  qui  fortirent  de  la  matrice 
aufii-tôt  que  j'eus  délivré  cette  femme  de  fon  arrierefaix,  & 
par  l'extrême  foibleffe  t)ii  elle  étoit  avant  que  d'accoucher  ^  qui 
Ei'obligea  de  rompre  les  membranes  des  eaux  dès  qu'elles  fu- 
rent un  'peu  préparées  ,  afin  d'accélérer  Texpuliion  de  cet  enfant 
mort ,  &  d'empêcher  par  ce  moyen  l'augmentation  de  cette 
perte  de  fang  qui  la  mettoit  au  rifque  de  la  vie ,  qu'elle  auroit 
pu  perdre  fans  le  falutaire  fecours  que  je  lui  donnai.  Cette  perte 
de  fang  n^avoit  pas  été  précédée  d'aucune  caufe  manifeile,  fi- 
non  d'un  flux  de  ventre  dont  cette  femme  avoit ,  été  travaillée 
durant  deux  ou  trois  jours  avant  que  cet  accident  lui  eût  paru , 
lequel  ne  fut  funefte  qu'à  l'enfant ,  car  la  mère  fe  porta  bien 
après  que  je  l'eus  ainfi  accouchée  ,  quoiqu'elle  fût  d'ailleurs 
jd'une  mauvaife  conftitution  ,  &  très-ilijette  à  un  crachement  de 
fang ,  fa  poitrine  ayant  été  par  accident  préfervée  de  nouvelle 

fluxion 
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Huxion  ,  par  la  grande  diverfion  d'humeurs  qu'avoient  fait  le  flux 
de  ventre  &  la  perte  de  fang  qui  avoient  précédé. 

Observation    DCXXXIV. 

Z)^un  enfant  (Tun  an  qui  avoit  une  petite  tumeur  fcyrrheufe  au  bout 

rejlé  du  cordon  de  r ombilic ,  laquelle  fut  retranchée  par 

une  fimple  ligature, 

LE  21  Novembre  1(591  ,  je  fis  une  ligature  au  bout  fuperilLi 
refté  au  cordon  de  l'ombilic  d'un  enfant  mâle  d'un  an ,  pour 
en  retrancher  une  petite  tumeur  fcyrrheufe  de  la  groffeur  d  une 
noix ,  qui  s'étoit  engendrée  à  l'extrémité  de  ce  cordon  ,  après  que 
la  partie  qui  excédoit  la  ligature  que  l'on  y  avoit  faite ,  en  fut  tom" 
bée  à  l'ordinaire  peu  de  jours  enfuite  de  la  naiffance  de  cet  enfant. 
Un  Chirurgien  qui  en  avoit  accouché  la  mère ,  attribuoitla  nai{^ 
fance  de  cette  tumeur  à  la  faute  de  la  nourrice ,  l'accufant  de  n'a- 
voir pas  bien  bandé  le  ventre  de  l'enfant  j  mais  la  nourrice  au  con- 
traire la  rejettoit  fur  ce  même  Chirurgien ,  difant  qu'il  avoit  mal 
Uéli^  cordon ,  ce  qui  avoit  été  caufe  qu'il  s'en  étoit  écoulé  des 
férofités  purulentes  durant  près  de  fix  mois  ;  au  bout  duquel  temps 
il  s'y  étoit  engendré  une  excroifTance  de  chair  qui  étoit  devenue 
fcyrrheufe,  dont  je  fis  la  ligature  vers  fa  bafe  qui  étoit  étroite ,  & 
où  il  reftoit  encore  un  petit  bout  de  l'ancien  cordon  ,  lequel  fut 
entièrement  retranché  par  cette  fimple  ligature ,  qui  ayant  fait 
tomber  au  bout  de  huit  jours  tout  ce  qui  en  étoit  fuperflu ,  réduifit 
l'ombilic  de  l'enfant  en  un  état  naturel  ;  ce  qui  fit  bien  connoître 
à  la  mère  le  peu  de  capacité  de  ce  Chirurgien  ,  qui  au  lieu  de  faire 
à  cet  enfant  la  fimple  opération  que  je  lui  fis ,  dont  un  apprentif  en 
l'art  auroit  été  capable ,  avoit  été  un  an  entier  à  lui  faire  mettre 
inutilement  des  emplâtres ,  des  comprefîes ,  &  une  petite  plaque 
de  plomb  fur  le  ventre ,  dans  l'efpérance  de  pouvoir  guérir  cette 
tumeur  fcyrrheufe  qui  étoit  à  l'extrémité  de  ce  petit  bout  de  cordon 
refté ,  laquelle  au  lieu  de  diminuer  5  avoit  pris  de  jour  en  jour  un 
plus  grand  accroiflement. 
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Observation     DCXXXV. 

D'aune  femme  qui  étant  accouchée  très-heureufement ,  mourut  le  qua^ 
tornéme  jour  enfuite ,  ayant  été  furprife  dès  lejixiéme  jour  d'une 
fièvre  continue  avec  transport  au  ce?-veau  ,  à  quoi  avoit  contribué  le 
■  grand  chagrin  qu'elle  eut  d'une  mauvaife  nouvelle, 

E  10  Décembre  1691  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très- 
igros  enfant  mâle,  qui  vint  naturellement.  Mais  quoique  cette 
femme  fût  accouchée  très-heureufement  de  cet  enfant  qui  étoit 
fort  fain ,  &  que  je  Feuffe  bien  délivrée  de  fon  arrierefaix  qui  étoit 
auffi  très-fain  &  entier  ,  &  que  le  cinquiem.e  jour  de  fon  accou- 
chement je  l'eufle  trouvée  fans  aucune  fièvre  ,  ayant  bien  repofé 
durant  toute  la  nuit,  elle  fut  le  jour  enfuite  furprife  d'une  fièvre 
continue  ,  avec  des  redoublemens  précédés  de  friiTon ,  &  accom- 
pagnés de  tranfport  au  cerveau ,  &  d'inégalité  du  poulx ,  ce  qui 
marquoit  la  malignité  de  cette  fièvre ,  qui  la  fit  mourir  au  quator- 
zième jour  de  fon  accouchement.  Lorfque  cette  femxme  fut  fur- 
prife de  cette  fièvre  qui  fupprima  fes  vuidsnges  ,  je  tombai  ma- 
lade par  malheur  pour  elle  &  pour  moi ,  le  même  jour  ,  c^pgÉ 
fut  caufe  que  la  faignée  du  pied  que  j'avois  confeillé  de  lui- faire, 
pour  fuppiéer  au  défaut  de  l'évacuation  de  ks  vuidanges  ,  fut 
différée  plus  de  quatre  ou  cinq  jours  ,  foit  par  la  négligence  de 
ceux  qui  la  virent  en  mon  abfence ,  qui  n'infiflerent  peut-être  pas 
afTez  fortement,  pour  faire  connoître  la  néceffité  qu'il  y  avoit  de 
faire  ce  remède  en  cette  occafion ,  pour  détourner  ce  tranff)ort  au 
cerveau  ,  foit  par  la  répugnance  que  les  parensde  la  malade  pou- 
voient  avoir  à  cette  faignée  ,  qui  auroit  pu  lui  être  falutaire ,  fî 
elle  eût  été  faite  fuivant  mon  confeil  dès  le  commencement.  Par 
l'ouverture  du  corps  de  cette  femme  après  fon'décès,  on  trouva 
fa  matrice  très-faine  j  de  forte  que  l'on  ne  put  attribuer  fa  mort 
qu'à  un  très-fenfible  chagrin  qu'elle  avoit  eu  d'une  mauvaife  nou- 
velle qu'on  lui  avoit  dite  avant  qu'elle  fût  furprife  de  cette  fièvre 
&  de  ce  tranfport  au  cerveau  ,  &  à  la  forte  opinion  qu'elle  s'étoiù 
mife  en  tête  durant  tout  le  cours  de  fa  grofTefîe  ,  qu'elle  mourroit 
certainement  de  cette  couche ,  comme  il  lui  arriva  par  cas  fortuit, 
fa  malheureufe  prédi6lion  ayant  été  plus  vraye  en  ce  dernier  ac- 
couchement ,  qu'elle  n'avoit  été  dans  le  précèdent  ^  où  je  l'avois 
déjà  vue  dans  la  même  opinion,  qui  s'étant  trouvée  fauffe  cette 
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première  fois ,  auroit  néanmoins  pu  être  auffi  véritable  que  cette 
dernière ,  fi  la  même  caufe  de  ce  trop  fenfible  chagrin  qu'elle 
avoir  eu  ,  y  eût  pareillement  contribué  ;  car  le  chagrin  n'eft 
jamais  plus  pernicieux  aux  femmes  que  dans  le  temps  de  leurs 
couches. 


Observation    DCXXXVI. 

D'une  femme  âgée  de  foixante  -  huit  ans  ,  qui  mourut  d'un  ulcère 
carcinomateux  de  la  matrice, 

IE  29  Décembre  1^91  ,  je  vis  une  femme  âgée  de  foixante- 
_^  huit  ans,  à  laquelle  après  une  entière  ceffation  de  (qs  menflrues 
durant  vingt  années ,  il  étoit  arrivé  fubitement  il  y  avoit  àeux  ans 
une  perte  de  fang  ,  qui  fe  renouvelloit  de  temps-en-temps ,  avec 
excrétion  de  caillots ,  5c  un  continuel  écoulement  de  matière 
purulente  très-fétide  ,  procédant  d'un  ulcère  carcinomateux  de 
la  matrice  ,  que  je  crus  la  devoir  faire  mourir  dans  peu ,  comme 
il  arriva  quelques  mois  enfuite  que  je  l'eus  vue  en  ce  mauvais 
état  :  de  forte  que  l'on  doit  toujours  confîderer  ces  fortes  de  per- 
tes de  fang  qui  arrivent  aux  femmes  de  cet  âge ,  après  une  Ion* 
gue  ceffation  de  leurs  menflrues ,  comme  un  figne  avantcoureur 
de  leur  mort  certaine. 


Observation     DCXXXVîL 

jDe  r  accouchement  d'une  femme  qui  fut  préfervêe  de  tomber  en  convuU 
(ion,  comme  il  lui  étoit  arrivé  en  f on  précèdent  accouchement.   _ 

LE  6  Janvier  1(392  ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans  ou  environ  ,  d'une  fille  qui  vint  naturellement ,  & 
fe  portoit  affez  bien  ,  nonobftant  les  continuelles  apprehenfions 
que  la  mère  avoit  eues  durant  tout  le  cours  de  fa  grofTeffe  ,  d'avoir 
une  aufîi  grande  difficulté  dans  ce  dernier  accouchement,  que 
celle  qui  s'étoit  rencontrée  dans  fon  précedent,il  y  avoit  douze  ans, 
à  caufe  de  plufieurs  violentes  convulfions  dont  elle  fut  furprife  , 
qui  faillirent  à  la  faire  mourir  ,  étant  pour  lors  accouchée  avec  une 
très- grande  peine  d'un  enfant  mort.  Et  comme  cette  femme  étoit 
extrêmement  boiteufe  y  par  la  mauvaife  difpofîtion  de  Farticula- 
non  de  fes  cuiffes  avec  fes  hanches  g  elle  croyoit  que  c'étoit  ce 
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vice  de  conformation  qui  lui  avoir  caufé  la  grande  difficulté 
qu'elle  avoir  eue  en  fon  précedenr  accouchement  ;  mais  étant 
bien  conformée  de  la  part  de  la  matrice  ,  je  crûs  que  ce  qui  a  voit 
véritablement  contribué  à  lui  caufer  les  convuliions  dont  elle  avoir 
été  furprife  en  ce  précèdent  accouchement ,  étoit  plutôt  la  grof- 
feur  de  la  tête  de  cette  femme  ,  qui  étant  d'ailleurs  d'un  tempéra- 
ment affez  fanguin  &  pituiteux  ,  avoit  le  cerveau  extrêmement 
humide  ;  &  ce  qui  me  confirma  dans  cette  croyance  fut  qu'envi- 
ron quinze  jours  devant  que  je  l'accouchafTe  de  ce  dernier  en- 
fant ,  elle  avoit  été  furprife  tout  d'un  coup  d'un  fi  grand  débor- 
dement de  pituite  du  cerveau  fur  la  gorge  ,  avec  une  grande  op- 
preffion  ,  qu^elle  auroit  pu  en  tomber  en  apoplexie  ,  fi  la  nature 
n'eût  été  promptement  dégagée  par  deux  faignées  du  bras  qu'on 
lui  fit  par  mon  confeil  ;  après  quoi  elle  fe  porta  afl^ez  bien  juf^ 
qu'au  temps  de  fon  accouchement ,  auquel  je  la  fis  faigner  encore 
une  fois  dès  qu'elle  commença  d'être  en  travail ,  pour  éviter  avec 
plus  de  fureté  qu'il  ne  lui  arrivât  quelque  convulfion  ;  deforte 
qu'étant  ainfi  accouchée  fort  heureufement ,  elle  fe  porta  très- 
bien  enfuite  ,  &  fon  enfant  pareillement. 

Observation    DCXXXVIII. 

J^e  r  accouchement  d*  une  femme  qui  avoit  été  (lérile  durant  quatre  ans  y 
par  la  trop  petite  évacuation  defes  menjîrues» 

LE  1 6  Janvier  i  ^9 2 ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
deux  ans  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  une  fille  ,  dont  elle 
n'étoit  devenue  grofTe  qu'après  la  quatrième  année  de  fon  mariage, 
&  prefque  contre  fonefpérance  j  à  caufe  qu'étant  une  affez  grande 
femme ,  elle  n'avoit  jamais  eu  fes  menflrues  que  durant  un  feul 
jour  ,  &  très-petitement.  On  doit  remarquer  que  l'entière  priva- 
tion de  l'évacuation  menftruelle  eft  bien  une  véritable  caufe  de 
la  ftérilité  des  femmes ,  mais  que  la  paucité  de  cette  évacuation 
rend  feulement  la  conception  plus  difficile ,  comme  il  étoit  ar- 
rivé à  cette  femme  ,  qui  bien  qu'elle  fût  dans  la  plus  grande  vi- 
geur  de  fon  âge ,  ne  devint  grofle  qu'après  la  quatrième  année 
de  fon  mariage.  ' 
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Observation     DCXXXIX. 

D^une  femme  qui  fut  délivrée  de  Uarrierefaix  qui  étoit  reflé  en  fa 
matrice ,  après  quelle  eut  avorté  d' un  petit  enfant  de  trois  mois, 

LE  3  Février  1692,  je  fus  appelle  pour  délivrer  une  femme 
qui  étoit  avortée  le  jour  précèdent  d'un  petit /e/wj-  de  trois 
mois.  Je  lui  tirai  de  la  matrice  un  petit  arrierefaix  tout  endurci, 
dont  la  nature  n'avoit  pas  pu  fe  dégager ,  lequel  étant  retenu 
-avoit  caufé  à  cette  femme  une  fî  exceffive  perte  de  fang ,  qu'elle 
en  étoit  tombée  par  plufieurs  fois  en  de  très-grandes  foiblefTes  j 
&  comme  lorfque  je  la  délivrai  ainfî ,  -elle  avoir  un  petit  poulx 
très-fréquent ,  avec  une  très-grande  altération  ,  qui  venoit  non- 
feulement  de  la  fièvre  qu'elle  avoit  depuis  trais  femaines,  mais 
aufîi  des  potions  àQfabine  &  d'armoife  ^  Si  d'autres  remèdes  échauf- 
fans  qu'on  lui  avoit  fait  prendre  inutilement ,  pour  procurer,  à  ce 
que  l'on  prétendoit,  l'expulfion  de  cet  arrierefaix  ,  je  doutai  fort  fî 
elle  échapperoit,  quoique  je  l'euffe  ainfî  délivrée  fans  aucune  vio- 
lence :  néanmoins  elle  fe  porta  affez  bien  dans  la  fuite  ,  le  fecours 
que  je  lui  donnai  en  lui  tirant  de  la  matrice  cet  arrierefaix,  lui  ayant 
été  plus  falutaire  que  toutes  les  potions  diurétiques  &:  purgatives 
qu'elle  avoit  prifes,  qui  n'ayant  pas  produit  l'effet  qu'on  en  avoit 
vainement  efperé  ,  n'avoient  fervi  qu'à  lui  augmen|t:e;Ej  encorjp 
davantage  fa  perte  de  lang.  ^i^ir: 

Observation    DCXL. 

jy une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  d^ une  petite  filk  qui. 

avoit  r avant-bras  tout  contrefait ,  &  le  cordon 

de  l'ombilic  ex traordinairement  court, 

LE  7 Février  16^2  ,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de 
huit  mois  d'une  petite  fille  qui  avoit  Ta  vaut-bras  tout  contre- 
fait ,  aufîi-bien  que  la  main,  qui  n'avoit  point  de  pouce.  Cet  enfant 
avoit  outre  cela  le  plus  court  cordonide  l'ombilic  que  j'aye  jamais 
vu,  toute  fa  longeur  n'excédant  pas  celle  d'un  demi  pied  -,  èk  il 
étoit  fî  foible ,  qu'il  expira  un  quart-d'heure  après  être  né.  On 
pouvoir  douter  fi  le  vice  de  conforma cion  du  bras  &  de  la  main 
de  cet  enfant  procédoit  de  l'extrême  brièveté  de  fon  cordon^, 
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qni  noyant  pas  laiiîe  la  Itberté-efl-ë^e  à-ee  -bras  ,-qtii  en  avok -été 
contraint ,  ravoit  ainii  défiguré  peu-à-peu  :  mais  comme  le  pouce 
manquoit  à  cette  main  ,  il  ed:  plus  vrai-femblable  que  ce  défaut 
de  figure  venoit  d'une  autre  caufe5&  peut-être  de  quelque  forte 
imagin-atiôn  que  la  mer-e  pou  voit  avoireuedanslexommen.ee-' 
ment  de  la  conception  de  cet  enfant. 


Observation    DCXLI. 

^D 'une  femme  :qui  accoucha  au  terme  de  fept  mois  &  demi  d'une  petitt 
'  ""  fille  très 'joible  ,  dont  la  naijfance  av oit  été  accélérée  par  un 
fiux  de  ventre  que  la  mer  g.  avoit  eu  durant  deux  jours, 

E  10  Mars  1^92 ,  j'ai  accouché  une  femme  de  fon  premier 
enfant ,  qui  étoit  une  petite  fille  ,  qui  vint  au  terme  de  fept 
mors  &  demi,,  fa  naiïTanee  ayant  ét^  accélérée  de  fix  femaines 
^éntteres^'par  un  flux  de  ventre  ^ônt  la  mère  avoit  été  travaillée 
'êïïraîit  ëëux- jours.  Cet  «nfant  qui  n'avoit  le  corps  &  la  force 
■"qu'à  proportion  du  terme  prématuré  auquel  il  étoit  venu  ,  étoit 
-fi  petit  &  fi  foible ,  qu'il  ne  me  parut  pas  pouvoir  vivre ,  comme 
en  effet  ne  vécut -il  que  fix  ou  fept  ]oms  ,  non  pas  parce  qu'il 
-étoît  né  dans  le  huitième  mois  de  la  grolîefre  de  fa  mère ,  comme 
'•ëRe'lè  croyoit,  s-'imaginant^que  s'il  fût  v^nu  juflement  à  la  fin 
du  feptieme  mois  ,  il  auroit  pu  vivre  piu^s  facilement.  Mais  je  lui 
fis^-faafhilefiemefit  Gonnokre  par  la  démonflration  du  corps  de  foji 
enfant ,  que  c'étoit  une  grande  erreur  de  croire  qu'un  enfant  foit 
plus  vital  au  feptieme  mois  qu'au  huitième  ,  en  lui  reprefentant 
^Cfue  li,,fbnerifant^  quiitoit  triès-petit. ,  fût^v^nu  au. monde  quinze 
jours  plûtotqn'iln'-avQit  fait^  Étant  alors  encore  plus  petit' &  plus 
fbible,comme-oa  n'en  pouvoir  pas  douter,il  auroit  été  pour  cette 
raifon  bien  moins  capable  de  vivre ,  ainfi  que  toutes  les  expé- 
riences journalières  nous  le  font  allez  connoître. 
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Observation    DCXLII. 

De  deux  femmes  dont  ^^  g^ojfejp  navoit  pas  été  connue  ^  lef quelles 
av oient  été  traitées  comme  Jî  elles  eujjent  été  hydropiques  ^ 

LE^2  Avril  1^92  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très-gros 
enfant  mâle,  qui  vint  naturellement  au  terme  de  neuf  mois. 
Cette  femme  avoit  été  traitée  durant  les  trois  derniers  mois  de 
fa  grofTefTe ,  comme  fi  elle  eût  été  hydropique ,  par  un  Médecin 
qui  attribuant  l'enflure  de  fon  ventre  ,  &  les  indifpofitions  de  fa 
grofTefTe  à  cQtte  maladie,  lui  fit  prendre  mal- à- propos  plufieurs 
vioiens  remèdes ,  ne  la  croyant  pas  groiTe  pour  lors  ,  fur  la  fimple 
relation  d'une  Sagefemme  ignorante ,  qui  ne  s  y  connoifTant  pas 
mieux  que  luij,  étoit  de  ce  même  fentiment.  Mais  comme  cette 
femme  vit  qu'elle  ne  recevoit  aucun  foulagement  de  tous  les 
remèdes  que  fon  Médecin  lui  faifoit  prendre  ,  elle  fut  confeillde. 
par  bonheur  pour  elle  &  pour  fon  enfant  ,  de  me  confulter  fur 
l'état  où  elle  pouvoit  être  -,  de  forte  que  m'ayant  mandée  chez  elle, 
je  TafTurai  pour  lors  ,  après  l'avoir  examinée ,  qu'elle  étoit  certai- 
nement grofTe  de  trois  mois  ou  environ ,  &  qu'elle  n'a^-oit  befoiii 
que  d'une  faignée  du  bras ,  afin  de  tempérer  une  grande  chaleur 
que   lui  avoient  caufé  plufieurs  remèdes  purgatifs  &  diuréti- 
ques qu'on  lui  avoit  fait  prendre  très -mal -à -propos  ,  dans  la 
croyance  qu'elle  n'étoit  pas  grofTe.  Ayant  fuivi  avec  confiance 
le  flilutaire  confeil  que  je  lui  donnai ,  elle  fe  porta  afTez  bien  du- 
rant tout  le  refle  du  temps' de  fa  grofTefTe ,  8c  je  l'accouchai  en- 
fuite  très  -  heureufement  ,  comme  j'ai  dit,   d^un  garçon  qui 
fe  portoit  fort  bien.  Lorfque  j'eus  ainfi  accouché  cette  femme"; 
fe   refTouvenant  de   l'erreur  de  fon  Médecin  ^  qui  Tavoit  ti^ 
tée  dans  le  commencement  de  fa  grofTefTe  comme  fi  elle  eût 
été   hydropique ,  elle  me   dit  que  fans  le  bon    confeil  qu'on 
lui  avoit  donné  de  me  confulter ,  elle  couroit  grand  rifque  d'être^ 
aufîi'malheureufe  que  Tavoit  été  depuis  peu  une  femme  de  fa  con- 
noifTance  ,  âgée  de  vingt-huit  ans ,  qui  étoit  morte  deUx  ou  trois^ 
jours  après  être  accouchée  d*un  enfant, mort,  enfijite  d'un  violent- 
purgatif  au  fixieme  mois  de  fa  grofTefTe.;  laquelle  fernme  avoit  été 
taraitée  durant  tout  le  temps  de  cette  grofTefTe  par  fon -Médecin  &' 
par  Ton  Chirurgie  ,  comme  fi  elie.-.eût,euf  uafc^rrhé/ou^une  ^ 
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dropifie  de  matrice  ,  le  Médecin  en  rejettant  avec  quelque  raifon 
toute  la  faute  fur  l'ignorance  du  Chirurgien  ,  qui  quoiqu'il  ïk 
une  profeffion  particulière  de  l'art  des  accouchemens,  &  qu'il  eût 
m ême accouché  cette  femme  des  autres  enfans  qu'elle  avoit  eus, 
n  avoit  pas  reconnu  fa  grolîefTe.  Mais  l'on  vit  bien  en  ces  deux  oc- 
calîons  que  comme  lorfqu'un  aveugle  en  conduit  un  autre  ,  ils 
font  tous  deux  en  danger  de  tomber  dans  la  foffe  qui  fe  rencon- 
tre en  leur  chemin  :  un  ignorant  en  conduifant  un  autre  auffi  peu 
éclairé ,  le  fait  tomber  dans  la  même  erreur. 


•  Observation    DCXLIII. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  fétus  mort ,  dont  la  petitejfe  &  la 
corruption  faifoient  douter  du  véritable  temps  auquel 
il  avoit  été  conçu, 

E  12  Mai  1692  ,  une  Dame  me  manda  chez  elle  pour  me 

montrer  un  petit  fétus  avorton  Se  fon  arrierefaix  ,  qui  étoient 

tout  flétris  &  corrompus ,  l'un  &  l'autre  étant  néanmoins  fans 
féteur.  Elle  me  demanda  de  quel  terme  je  croyois  que  pouvoit 
être  ce  petit  enfant ,  qui  étoit  de  la  longeur  du  plus  grand 
doigt  de  la  main.  Je  lui  dis  qu'à  fa  grandeur  il  ne  paroiffoit  pas 
avoir  été  vivant  au  ventre  de  fa  mère  plus  de  deux  mois  ,  ou 
environ  -,  mais  qu'il  pouvoit  s'y  être  confervé  encore  autant  de 
temps  après  fa  mort ,  fes  eaux  ne  s^étant  pas  écoulées  devant 
le  temps  de  l'avortement ,  &  peut-être  même  davantage.  Sur  ce- 
la elle  me  dit  que  c'étoit  une  de  fes  femmes  domeftiques  qui 
étoit  avortée  ce  même  jour  de  cet  enfant  ;  &  que  comme  le 
rnari  de  cette  femme  étoit  abfent  depuis  quatre  mois  &  de- 
mi, elle  croyoit,  voyant  cet  enfant  fi  petit,  que  c'étoit  un  autre 
homme  qui  lui  avoit  fait.  Mais  pour  moi ,  de  crainte  d'imputer 
dans  ce  doute  un  crime  à  cette  femme  ,  dont  elle  étoit  peut- 
être  innocenté ,  je  laiïTai  la  queftion  indécife ,  ne  pouvant  pas 
avoir  une  entière  certitude  par  l'infpeftion  de  cet  avorton  ,  du 
véritable  temps  de  fa  conception ,  en  ayant  vu  d'auffi  petits,  dont 
les  femmes  ne  fe  font  délivrées  qu'après  cinq  mois  de  leur  con- 
ception ,  les  ayant  portés  morts  deux  ou  trois  mqis  en  leur  ven- 
tre ,  où  ils  s'etoient  confervés  fans  grande  corruption  dans  leurs 
propres  eaux ,  comme  font  certains  fruits  dans  une  faumure  con- 
venable 
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venable  ;  de  forte  qu'ils  n'étoient  que  de  la  grofleur  qu'ils  pou-^ 
voient  avoir  lorfque  leur  principe  de  vie  avoit  été  détruit. 


Observation    DCXL  IV. 

D'une  femme  grojje  defix  mois  ,  à  qui  on  avoit  fait  fort  mal-à-propos 
beaucoup  de  remèdes ,  comme  fi  elle  eût  eu  unfchyrre  de  matrice, 

LE  1 5  Juin  1(^92  ,  j'ai  accouché  une  jeune  femme  d'un  enfant 
qui  vint  naturellement,  &  en  l'accouchement  de  laquelle  je 
ne  remarquai  rien  de  plus  extraordinaire  que  le  récit  que  me  fit 
pour  lors  la  propre  mère  de  cette  femme  ,  qui  me  dit  qu'elle  avoit 
été  elle-même  traitée  autrefois  comme  fi  elle  eût  eu  un  fchyrre 
de  matrice ,  étant  groffe  de  fîx  mois  ,  &  que  le  plus  renommé  de 
tous  les  Chirurgiens  qui  pratiquoient  alors  les  accouchemcns  dans 
cette  ville  de  Paris  ,  dont  elle  fe  fervoit  ordinairement ,  affuroit 
fur  fa  vie  qu'elle  n'étoit  pas  groffe  ;  de  forte  que  plufieurs  célèbres 
Médecins  qui  la  voyoient  journellement  en  ce  temps ,  attribuant 
fur  la  faufle  aflurance  de  ce  fameux  Chirurgien ,  tcures  \qs  in- 
commodités de  fa  groiTefle  à  une  autre  maladie ,  la  firent  faigner 
dix  fois  du  pied ,  à  ce  qu'elle  me  dit ,  &  la  firent  baigner  durant 
un  ttès-long-temps  ,  &  lui  donnèrent  plufieurs  violens  remèdes  , 
prétendant  lui  faire  venir  fes  menftrues ,  qui  n'étoient  fupprimées 
qu'à  caufe  de  fa  groiTeffe  qui  leur  étoit  inconnue  ,  nonobilant 
quoi  elle  ne  laifTa  pas  d'accoucher  à  terme  d'un  fils  qui  fe  portoit 
très-bien.  Cet  exemple  nous  fait  bien  connoître  que  ceux  qui  ont 
la  plus  grande  réputation  en  leur  art  ,  ne  font  pas  toujours  \qs 
plus  capables.  Mais  je  ne  prétens  pas  qu'on  fe  ferve  de  ce  même 
exemple  pour  prouver  que  l'on  peut  bien  avec  toute  fureté  faigner 
du  pied  les  femmes  groffes ,  puifque  celle  -  ci  l'ayant  été  par  dix 
fois  dans  le  temps  de  fa  groiTeffe ,  ne  laiffa  pas  de  porter  fon  en- 
fant jufqu'à  terme ,  &  d'en  accoucher  très-heureufement  :  car 
ce  raifonnement  feroit  aufîi  faux ,  que  de  foûtenir  qu'il  n'y  auroit 
point  de  danger  pour  un  homme  d'aller  à  la  guerre  ,  &  de  monter 
à  l'afTaut  d'une  ville  afîîégée  ,  à  caufe  qu'on  en  voit  quelques-uns 
qui  y  ont  été  durant  vingt  années  confécutives  fans  y  être  tués^ 
nymême  bleifés. 
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Observation    DCXLV. 

D""  une  femme  qui  twit  accouchée  au  fptléme  mois  de  fa  grofefe  ^par 
une  extrême  peur  que  lui  fit  une  fouris ,  après  quoi  elle  eut  une  en- 
tière aliénation  d'ejprit  quife  convenu  en  une  vraye phrénéfie 

E  même  Jour  1 5  Juin  i6<)i  ^  je  vis  une  femme  accouchée  de- 
j  puis  dix  jours ,  au  feptieme  mois  de  fa  groffeiTe  ,  deux  jours 
après  uneextrême  peur  que  lui  fit  une  iimple  fouris  ,  qui  étant 
dans  le  tiroir  d'une  armoire  oii  cette  femme  l'avoir  entendue  gra- 
ter  ,  fauta  fubitement  fur  elle  ,  comme  elle  s'étoit  relevée  de  fon 
lit  dans  l'obfcurité  de  la  nuit ,  auffi-tôt  qu'elle  toucha  au  tiroir  de 
cette  armoire  ,  qui  étant  pour  lors  à  demi-ouvert ,  donna  lieu 
à  févalion  précipitée  de  cette  fouris  ;  de  forte  que  cette  femme 
en  eut  une  fi  grande  frayeur  ,  qu'elle  fut  furprife  dès  le  même 
jour  d'une  groife  fièvre  ,  qui  la  fit  accoucher  le  jour  enfuite  , 
&  qui  s'étant  redoublée  après  fon  accouchement  lui  caufa  une  alié- 
nation d'efprit,  qui  ayant  commencé  dès  le  quatrième  jour  ,  fe 
convertit  en  une  vraie  phrénéfie ,  dont  elle  étoit  fort  travaillée 
lorfque  je  la  vis  ,  &  qui  lui  continua  durant  trois  femaines ,.  après 
quoi  elle  commença  à  revenir  dans  fon  bon  fens  ,  &  fe  porta  bien 
dans  la  fuite ,  nonobflant  ce  fâcheux  accident ,  qui  l'avoit  mife 
en  très-grand  danger  de  la  vie ,  dont  elle  fut  préfervée  par  deux 
faignées  du  pied  que  je  lui  fis  faire  ,  &  par  quelques  grains  de 
laudanum  que  je  confeillai  de  lui  faire  prendre. 


Observation     DCXLV  I. 

D'une  petite  femme  très-délicate  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  de 
deux  enfans  mâles  qui  fe  portoient  bien  ;  laquelle  femme  eut  enfuite 
wie  fi  abonda  nti  évacuation  de  vuidanges  ^  quelle  en  tomba  en  de 
grandes  foiblefiès, 

LE  16  Juin  1(^92  ,  je  vis  une  petite  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans ,  d'une  complexion  très-délicate ,  qui  venoit  d'ac- 
coucher de  deux  enfans  mâles  qui  fe  portoient  afTez  bien  ,  & 
avoient  toute  l'apparence  de  pouvoir  vivre ,  quoiqu'ils  fuffent 
venus  au  terme  de  huit  mois  de  la  première  grofTeffe  de  leur  mère, 
qui  avoit  été  fi  incommodée  d'une  douleur  de  côté  vers  la  région 
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de  la  rate  ,  durant  dix  ou  douze  jours  devant  que  d'accoucher 
qu'on  avoit  été  obligé  de  la  faigner  deux  fois  du  bras  j  &  incon- 
tinent après  qu'elle  Fut  accouchée  de  ces  deux  enfans,  qui  n'a- 
voient  qu'un  gros  arrierefaix  qui  leur  étoit  commun ,  elle  eut  une 
fi  abondante  évacuation  de  vuidanges ,  qu'elle  en  tomba  en  de 
fi  grandes  foibleffes  durant  deux  ou  trois  heures  ,  que  je  crûs 
qu'elle  en  mourroit.  Je  la  vis  néanmoins  le  lendemain  en  affez^ 
bonne  fanté  ,  à  l'exception  d'une  grande  douleur  de  tête  dont 
elle  Te  plaignoit  feulement  ;  lequel  accident  arrive  ordinairement 
à  toutes  les  femmes  qui  ont  eu  des  pertes  de  fang  furabondantes, 
à  caufe  que  le  fang  nouvellement  engendré  n'ayant  pas  encore 
toutes  les  bonnes  qualités  du  premier,  il  s'en  fait  une  fermenta- 
tion femblable  à  celle  qui  fe  fait  au  vin  nouvellement  prePfuré  , 
qui  l'échauffant  extraordinairement ,  &  le  pouiîant  en  même 
temps  avec  plus  d'impétuofité  vers  les  parties  fupeneures  du  coros, 
&  principalement  vers  la  tête, y  caufe  une  très-grande  douleur, 
qui  ne  ceiTe  qu'à  mefure  que  le  bouillonnement  de  ce  nouveau 
fang  vient  à  diminuer  peu-à-peu,  à  proportion  qu'il  feperfeftionne 
en  fe  purifiant. 


Observation     DCXLVIL 

D'une  femme  qui  avoit  vuidé  une  efpece  de  faux  germe  ,  dans  lequel 
il  y  avait  un  petit  fétus  de  la  grojfeur  d'une 

fimple  mouche  à  mieL  ' 

LE  4  Juillet  1(392  ,  je  vis  une  femme  qui  venolt  de  vuider  un 
relie  de  membrane  charnue  qui  étoit  demeuré  dans  la  ma- 
trice ,  s'étant  détaché  d'une  autre  plus  grande  portion  de  pareille 
nature,  qu'elle  avoit  vuidée  deux  jours  auparavant ,  avec  une  mé- 
diocre perte  de  fang ,  croyant  pour  lors  être  grofTe  de  deux  mois 
&  demi  ou  environ  jdans  laquelle  première  portion  de  membrane, 
qui  étoit  femblable  à  ce  qu'on  appelle  ordinairement  un  faux  ger- 
me, il  yavoitunpetityeVi/j  corrompu^  de  lagrofTeur  d'une  iiniple 
mouche  à  miel ,  qui  n'avoit  pas  pris  aucun  accroiffement  depuis 
plus  d'un  mois  que  cette  femme  s'étoit  blefîee^n  faifant  un  effort. 
L'on  connoiffoit  bien  par- là  que  tous  ces  prétendus  faux  germes 
ne  font  véritablement  que  des  arrierefaix  de  ^tï\x.s  fétus  avortons 
de  cette  nature,  aufquels  la  matrice ,  en  fe  contraâant  après  que 
les  eaux  qui  étoient  contenues  en  leurs  membranes  s'en  font  écou* 
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îées ,  change  la  figure  naturelle  qu'ils  avoient  auparavant ,  en  leur 
donnant  ordinairement  celle  de  la  propre  cavité ,  qui  ell  ronde  & 
oblongue. 

Observation    DCXLVIIL 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  flux  de  ventre  le  dix-huitième  jour 
après  fon  accouchement» 

E  5  Juillet  1(^92 ,  je  Vis  une  femme  accouchée  depuis  quel- 
iques  jours ,  qui  étoit  fort  travaillée  d'un  fâcheux  flux  de  ven- 
tre, dont  les  excrétions  étoient  toutes  verdâtres,  qui  la  fit  mourir 
au  dix-huitieme  jour^à  quoi  contribua  beaucoup  un  remède  pur- 
gatif qu'on  lui  fit  prendre  fort  mal-à-propos, prétendant  la  purger  de 
la  bile  que  lui  avoit  caufé  cette  maladie  :  mais  ce  mauvais  remède 
ayant  renouvelle  fon  flux  de  ventre, qui  étoit  quafi  ceiTé  par  l'ufage 
du  lait  que  je  lui  avois  confeillé,  la  fit  mourir  le  jour  enfuite , 
comme  je  l'avois  bien  prédit,  en  avertifTant  le  mari  de  cette  femme 
qu'on  ne  manqueroit  pas  en  la  purgeant  en  l'état  où  elle  étoit  , 
d'exciter  une  fedition  qu'on  auroit  bien  de  la  peine  à  appaifer. 


Observation     DCXLIX. 

D'' une  femme  âge  de  quarante-fx  ans  qui  avoit  unfchyrre  de  lagrojfeur 
de  la  tête,  d'un  enfant^  vers  la  région  latérale  de  la  matrice, 

E  6  Juilîe  1(^92 ,  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-fix  ans , 
de  complexion  maigre  &:  feche  ,  qui  après  avoir  été  de  tout 
temps  ilerile ,  avoit  un  fchyrre  de  la  grofTeur  de  la  tête  d'un  enfant , 
vers  la  région  latérale  de  la  matrice  ,  qui  lui  étoit  arrivé  après 
l'entière  privation  de  fes  menftrues  depuis  un  an.  L'ayant  tou- 
chée, je  trouvai  néanmoins  l'orifice  interne  de  fa  matrice  en  alTez 
bonne  difpofition ,  pour  juger  que  la  grofTe  tumeur  de  fon  ventre  , 
qui  étoit  un  peu  plus  du  côté  gauche  que  du  droit,  venoit  plutôt 
des  parties  voifines  de  la  matrice ,  comme  des  tefl:icules  ,  ou  de 
quelque  autre  partie  ,  que  du  propre  corps  de  la  matrice,  &  que 
cette  tumeur  fchyrreufe  feroit  indubitablement  mourir  cette  fem- 
me dans  la  fuite ,  comme  je  l'avois  vu  arriver  en  une  femme  dont 
j'ai  parlé  en  J'obfervation  ccclxxxiii. 
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Observation      DCL. 

U'wie  femme  qui  accoucha  au  terme  defeptmois  &  deml^  d'un  enfant 
mon  enfoii  ventre  ,  par  une  perte  de  jang  caujée  par  le 
détachement  de  L'arrierej'aix, 

E  14  Juillet  1692  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  de 
fept  mois  &  demi,  mort  en  fon  ventre  depuis  douze  jours 
qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer  ,  ayant  eu  dès  ce  temps -là 
une  perte  de  fang  affez  confidérable  ;  mais  qui  n'ayant  continué 
qu'un  jour ,  ne  fut  d'aucune  conféquence  pour  la  m.ere ,  qui  fe 
porta  bien  après  que  je  l'eus  délivréede  cet  enfant ,  que  cette  perte 
de  fang  caufée  par  le  détachement  prématuré  d'une  partie  de  l'ar- 
rierefaix ,  avoit  fait  mourir ,  ainfi  qu'il  me  parut  par  pluileurs  cail- 
lots de  fang  noir  qui  étoient  fortement  adherens  à  cet  arrierefaix^ 
lorfque  j'en  délivrai  cette  femme 

Observation     DCLI. 

De  H accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  très-grande  perte  de 

fang  caufée  par  V entier  détachement  de  l'arrierefaix 

qui  fe  préfentoit  le  premier, 

E  2  Août  1^92,  j'ai  accouché  une  femm.e  grofTede  fîx  mois, 
qui  étoit  en  une  très-grande  perte  de  fang ,  caufée  par  l'entier 
détachement  de  l'arrierefaix  qui  fe  prefentoit  le  premier.  Elle  étoit 
déj^a  tombée  par  plufîeurs  fois  en  de  grandes  foiblefîes ,  &  cou- 
roit  grand  rifque  de  perdre  la  vie  dans  peu  d'heures  ,  fi  je  ne  lui 
eufTe  au  plutôt  tiré  du  ventre  fon  enfant ,  qui  étoit  déjà  mort , 
à  caufe  de  l'excès  de  cette  perte  de  fang,  qui  celTa  aufîi-tôt  que 
je  l'eus  accouchée.  Pour  quoi  faire  je  fus  obKgé  ,  dans  le  doute 
que  j'avois  que  (on  enfant  pouvoit  être  encore  vivant ,  de  le  re- 
tourner pour  le  tirer  par  les  pieds ,  comme  je  fis.  L'opération  fut 
néanmoins  inutile  à  l'enfant  qui  étoit  déjà  mort ,  comme  j'ai  ditj 
mais  elle  fut  falutaire  à  la  mère  ,  qui  fe  porta  bien  enfuite.  Il  faut 
remarquer  que  dans  ces  fortes  d'occafions  où  l'arrierefaix  fe  pré- 
fente ainfi  le  premier  au  pafTage ,  il  ne  faut  pas  jamais  efpérer  que 
la  nature  qui  eft  extrêmement  affoiblie  par  l'exceiîive  perte  de  fang 
qui  accompagne  toujours  cette  difpofition ,  puifTe  d'elle-même 
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pouffer  l'enfant  dehors.  Ceft  pourquoi  il  faut  le  tirer  au  plutôt  dtt 
ventre  de  la  mère  ,  (i  on  la  veut  garantir  de  la  mort ,  &  fon  enfant 
auili  quand  il  eO:  encore  vivant  j  car  fî  on  ne  leur  donne  promp- 
tement  ce  fécours  falutaire  >  l'un  &  l'autre  tardent  peu  à  mourir , 
à  caufe  de  la  grandeur  de  la  perte  de  faog  ,  qui  ne  peut  pas  cef- 
fer,  (i  la  matrice  n'eil  entièrement  délivrée  de  l'enfant  &  de  l'ar- 


rie  refaix. 


Observation     DCLIL 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  r enfant  préfentoit  h  coté  de  la 
hanche^  la  mère  ayant  vuïié  toutes  f es  eaux  depuis 
huit  ou  neuf  jours, 

E  î  S  Août  169 2  5  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  huit 
mois  &  demi  de  fa  groiTeffe  ,  d'un  enfant  qui  préfentoit  le  côté 
de  la  hanche.  Je  le  tirai  vivant  &  fe  portant  allez  bien  ,  quoique 
la  mère  eût  vuidé  toutes  ît%  eaux  depuis  huit  ou  neuf  jours  :  mais 
pour  faire  plus  facilement  cette  opération,  qui  à  caufe  de  la  féche- 
reile  des  parties, pouvoit  être  très-laborieufe  à  la  mère  &  à  l'enfant, 
ayant  oint  toute  ma  main  de  beurre ,  &  l'ayant  introduite  en  la 
matrice ,  j'allai  chercher  les  pieds  de  l'enfant ,  &  les  ayant  amenés 
tous  deux  l'un  après  l'autre  hors  du  pafîage  ,  j'achevai  inconti- 
nent après  de  tirer  l'enfant  de  la  même  manière  que  s'il  les  eût 
préfentés  les  premiers.  Le  fecours  que  je  donnai  en  cette  occa- 
fion  à  la  mère  &  à  l'enfant ,  dont  ils  avoient  également  befoin, 
leur  fut  à  tous  deux  très-falutaire. 


Observation      DCLIII. 

De  r  accouchement  d'une  femme  ,  dont  V  enfant  venoit 
le  cul  devant, 

LE  26  Août  1^92  ,  j'ai  accouché  une  jeune  femme  de  {on 
premier  enfant ,  qui  étoit  un  gros  garçon  qui  venoit  le  cul 
devant  j  &  comme  il  étoit  déjà  tellement  engagé  dans  le  palTagCç 
qu'on  le  pouvoit  voir  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecourir  ,  je  fus 
obligé  de  le  laiiïer  venir  en  cette  poflure  ,  pour  ne  pas  rifquer  la 
vie  de  la  mère ,  par  les  effor^s  qu'il  eût  fallu  lui  faire  pour  repouf- 
ièr  cet  enfant,  qui  étant  déjà  très-foible  pour  avoir  été  depuis 
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deux  jours  entiers  que  la  mère  ctoit  en  travail ,  dans  cette  mau- 
vaiie  iiî nation  ,  n'auroit  pas  manqué  de  périr  avant  que  je  l'eufTe 
pu  achever  ;  joint  que  la  mère  avoit  pour  lors  de  très-fortes  dou- 
leurs qui  donnoient  tout  lieu  d'efperer  que  la  nature  pourroit  bien 
dans  peu  pouffer  l'enfant  de  hors,  comme  elle  fit  un  quart-d'heure 
après .,  l'ayant  aid^e  cependant  en  gliffant  un  doigt  de  chaque 
main  dans  le  pli  des  aines  de  l'enfant  de  chaque  côté ,  aurii-tôt 
qu'il  y  eut  lieu  de  le  faire ,  pour  aider  en  les  tirant  à  dégager 
enfuite  plus  facilement  fes  cuiffes  &  fes  jambes  hors  du  paiTage  ; 
ce  qu'ayant  fait,  j'achevai  de  le  tirer,  en  lui  prenant  les  deux 
pieds  joints  enfembîe  ,  comme  s'il  les  eût  prefentés  les  premiers. 
La  Sagefemme  qui  avoit  été  auprès  de  cette  femme  depuis  deux 
jours  qu'elle  étoit  en  travail  fans  la  fecourir ,  ni  la  faire  fecourir , 
dans  le  temps  qu'elle  devoit  le  faire ,  voyant  que  j 'a vois  laid e  venir 
cet  enfant  le  cul  devant,  comme  il  étoit,  quand  je  fus  mandé 
pour  l'afTiiler ,  me  dit  que  fi  elle  eût  crû  que  je  ne  l'euiTe  point  re- 
tourné ,  qu'elle  ne  m'auroit  pas  envoyé  quérir  :  mais  je  lui  fis 
connoître  qu'elle-même  en  avoit  laiffé  paffer  l'occagon ,  qu'elle 
devoit  prendre  dans  le  même  temps  que  les  eaux  de  l'enfant  s'é- 
toient  écoulées  ,  &  devant  qu'il  eût  été.  entièrement  pouffé  au 
paffage,où  je  l'avois  trouvé  trop  fortement  engagé  &  trop  avancé 
pour  le  pouvoir  repouffer  ,  fans  rifquer  la  vie  de  la  m.ere  &  celle 
de  l'enfant^  qui  étant  déjà  Çi  foible,  qu'il  ne  vécut  qu'un  feul 
quart-d'heure  après  que  je  l'eus  tiré  ,  auroit  indubitablement  péri 
dans  le  temps  même  de  l'opération. 


Observation     DCLîV. 

De  r  accouchement  d'une  femme  dont  r  enfant  était  mort  en  fan  ventre 
depuis  quatre  jours  par  une  grande  perte  de  fang, 

LE  1 1  Septembre  1692,  j'ai  accouché  une  jeune  femme  au 
terme  de  huit  mois  de  (a  première  groffeffe  ,  d'un  enfant 
mâle  mort  en  fon  ventre  depuis  quatre  jours  qu^elle  ne  l 'avoit  point 
fenti  remuer,  après  l'avoir  fenti  s'agiter  extraordinairement, ayant 
été  furprife  d'une  affez  grande  perte  de  fang,  fans  s'être  bleffée 
par  aucune  caufë  manifefle.  Elle  vuida  d'abord  cinq  ou  fix  palet- 
tes de  fang  tout  clair  en  quatre  ou  cinqheures  de  temps ;mais  après 
lui  avoir  fait  faire  une  petite  faignée  du  bras ,  cette  perte  de  fang 
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s'arrêta  ,  ne  coulant  plus  au-dehors  que  quelque  peu  de  férofîté. 
Cette  femme  eut  durant  ces  quatre  jours  de  faufîes  douleurs  dans  le 
ventre  &  vers  les  reins  ,  qui  ne  répondoient  point  du  tout  en  bas^ 
après  quoi  il  lui  en  vint  d'affez  bonnes ,  qui  avec  le  fecours  que 
je  lui  donnai ,  la  firent  accoucher  heureufement  pour  elle  de  cet 
enfant  mort  ;  &  en  la  délivrant  de  fon  arrierefaix ,  il  fortit  en  même 
temps  de  la  matrice  un  caillot  de  fang  noir  plus  gros  que  les  deux 
poings  ,  qui  étoit  le  réfidu  de  celui  qui  étoit  reilé  au  dedans  après 
cette  perte  de  fang ,  qui  venoit  de  ce  que  l'arrierefaix  s'étoit  un 
peu  détaché  de  la  matrice  ,  comme  il  paroifToit  manifeftement  par 
plufieurs  grumeaux  de  fang  noir  qui  étoient  collés  contre  l'endroit 
de  ce  même  arrierefaix  qui  s'étoit  prématurément  détaché.  Cette 
femme  nonobftant  ce  fâcheux  accident ,  qui  pouvoit  la  mettre  en 
grand  péril  de  fa  vie ,  fe  porta  bien  après  que  je  l'eus  ainfi  délivrée. 

Observation     DCLV. 

Z)e  V  accouchement  (Tune  femme  dont  F  enfant  préfintolt  le 
derrière  de  r épaule, 

LE  14  Septembre  1(392  ,  j'ai  accouché  vne  femme  au  terme 
de  neuf  mois^  d'un  enfant  qui  préfentoit  le  derrière  de  l'é- 
paule,  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic ,  auquel  fentant  un  bat- 
tement manifefte ,  je  connus  que  cet  enfant  étant  certainement 
vivant ,  avoit  befoin  du  prompt  fecours  que  je  lui  donnai ,  en  le 
tirant  par  les  pieds  immédiatement  après  l'avoir  retourné ,  ayant 
auparavant  repoulTé  au  dedans  le  cordon  de  l'ombilic  qui  étoit 
forti.  Jefauvaipar  ce  moyen  la  vie  à  cet  enfant  qui  alloit  laperdrej 
&  la  mère  ayant  été  ainfi  fecourue  affez  à  temps ,  fe  porta  très- 
bien  enfliite. 


Observation. 
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Observation     DCLVL 

De  r accouchement  d* une  femme  dont  V enfant  fe  portok  bien ,  quoique 

la  mère  eût  eu  les  fièvres  durant  plus  de  trois  mois  dans  le  temps 

de  fa  groffeffe  ,  dont  elle  fut  guérie  par  l'ufage  du 

quinquina  en  poudre. 

LE  4  Octobre  1(^92 ,  j'ai  accouché  une  femme  de  fon  premier 
enfant  qui  vint  naturellement ,  &  fe  portoit  très-bien  ,  quoi- 
que la  mère  eût  eii  les  fièvres  durant  plus  de  trois  mois  dans  le 
tems  de  fa  groffelTe  ,  dont  elle  n'avoit  été  guérie  que  depuis  un 
mois  par  l'ufage  du  quinquina^  que  je  lui  fis  prendre  en  poudre 
délayée  dans  de  l'eau  fîmple  toute  froide.,  lui  faifant  avaler  un 
peu  de  bouillon  à  la  viande  bien  chaud  ,  immédiatement  après 
chaque  prife  de  ce  remède ,  qui  étoit  d'une  demi  -  drachme  :  elle 
n'en  eut  pas  plutôt  pris  de  cette  manière  durant  deux  jours  qua- 
tre ou  cinq  fois  à  chaque  jour  ,  à  quatre  heures  d'intervalle  l'une 
de  l'autre ,  qu'elle  fut  entièrement  délivrée  de  fa  fièvre  ,  qui  n'a- 
voit pu  céder  à  tous  les  autres  remèdes  dont  elle  avoit  ufé ,  ni 
même  à  celui-là ,  lorfqu'eile  Tavoit  pris  par  le  confeil  de  fon  Mé- 
decin d'une  autre  façon  ,  foit  infufé  dans  le  vin  ,  foit  mêlé  en 
o plate  ,  ce  qui  efl  une  preuve  évidente  que  toutes  les  prépara- 
tions de  ce  remède  ne  font  qu'afFoiblir  la  vertu  fébrifuge ,  au  " 
lieu  de  l'augmenter.  C-efi:  ce  qui  avoit  fait  que  cette  femme  qui 
étoit  d'un  tempérament  bilieux ,  ayant  pris  durant  un  fort  long- 
temps de  ce  même  remède  infufé  dans  le  vin,  n'en  avoit  reçu 
aucun  foulagement  non  plus  "que  de  celui  qu'elle  avoit  auffi  pris 
çn  opiate  :  car  le  remède  demeurant  tout  en  corps  enveloppé 
en  la  mafTe  des  pilules  de  cet  opiate ,  après  les  avoir  avalées , 
&  s'échappant  de  l'eftomac  dans  les  inteftins  ,  devant  que  la  mafle 
de  ces  pilules  fût  tout-à-fait  développée  ,  ne  produifoit  point 
fon  effet ,  c'eft  ce  qui  m'obligea  de  lui  confeiller  de  le  prendre  de 
la  manière  que  je  viens  de  dire  ^  laquelle  j'ai  toujours  trouvée 
être  la  plus  efficace  &  fa  plus  falutaire ,  auffi-bien  aux  femmes 
groffes  qu'aux  autres  femmes. 
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Observation     DCLVII. 

'D'une  femme  qui  avoit  un  fongus  en  la  matrice ,  lequel  venait  d'utt 
ulcère  carcinomaieiix  de  cette  partie^ 

LE  5  061obre  1692  ,  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-cinq 
ans ,  qui  avoit  une  continuelle  évacuation  de  fleurs  blan- 
ches, qui  n'a  voient  pas ,  à  ce  qu'elle  me  dit,  aucune  féteur.  L'ayant 
touchée  je  ne  trouvai  pour  lors  autre  chofe  qu'une  petite  inégalité 
vers  le  deffus  de  l'orifice  interne  de  la  matrice ,  du  côté  gauche  , 
qui  me  parut  camme  une  efpece  de  verrue ,  d'où  je  ne  crus  pas 
que  pût  venir  une  fi  abondante  excrétion  de  fleurs  blanches  ,  pré- 
jugeant bien  qu'elles  s'écouloient  certainement  du  fond  de  la 
matrice  ,  où  il  y  avoit  quelque  difpofition  ulcereufe  ,  ce  que  je 
reconnus  bien  manifefliement,  ayant  vu  cette  femme  fix  mois  en- 
fuite  ,  qui  avoit  pour  lors  un  fongus  en  la  matrice  ,  que  l'on  fen- 
toit  s'avancer  au  milieu  de  fon  orifice  interne  ;  &  comme  ce  fongus 
veiioit  certainement  d'un  ulcère  carcinomateux  qui  étoit  au-dedans 
du  fond  de  la  matrice ,  je  crus  que  cette  femme  ne  pafl~eroit  pas 
l'année  fans  mourii^,  quelque  remède  qu'on  lui  pût  faire  pour  tâ- 
cher de  l'en  préferver.  - 

Observation      DCLVïII. 

JD'  une  femme  qui  mourut  dès  le  même  jour  qu  elle  fut  accouchée  ^f& 
Sagefemme  lui  ayant  fait  trop  de  violence  pour  la 
délivrer  de  ï arrière jaix  rejlé  en  fa  matrice,. 

LE  14  Oftobre  1(592  ,  je  vis  une  femme  qui  étoit  réduite  a 
l'agonie ,  étant  accouchée  le  même  jour  d'un  enfant  de  fept 
mois.  Sa  Sagefemme  ne  l'ayant  pas  pu  délivrer  de  l'arrierefaix  , 
lui  avoit  fait  beaucoup  de  violence  durant  plus  d'une  heure ,  fans 
en  avoir  pu  tirer  que  quelques  petites  portions  toutes  déchirées  j 
&  en  ayant  laifîe  dans  la  matrice  la  plus  grande  partie  ,  qui  avoit 
caufé  à  cette  femme  ,  qui  d'ailleurs  étoit  d'une  foible  complexion^, 
une  fi  grande  perte  de  fang ,  qu'elle  étoit  prête  d'expirer  lorfque 
je  fus  appelle  pour  la  fecourir  :  de  forte  que  l'ayant  vue  en  un  fî 
déplorable  état ,  qu'elle  en  étoit  réduite  à  l'extrémité ,  je  ne  voulus 
pas  tenter  de  lui  tirer  ce  qui  lui  étoit  refté  de  l'arrierefaix  dans  la 
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jmatrîce ,  parce  que  cette  partie  avoir  été  par  trop  irritée ,  &  que 
les  forces  de  cette  femme  n'étoient  plusfuffifantes  pour  en  fouffrir 
l'opération^  qui  n'auroit  fait  qu'accélérer  fa  mort  qui  arriva  quel- 
ques heures  enfuite ,  comme  je  Tavois  prédit  à  fon  mari  ;  plutôt 
par  la  confidération  de  la  violence  que  la  Sagefemme  de  cette 
femme  lui  avoit  fait  en  s'eiïbrçant  de  la  délivrer,  que  par  la  {im- 
pie rétention  de  l'arrierefaix  dans  la  matrice  :  car  il  faut  remarquer 
qu'il  y  auroit  eu  bien  moins  de  danger  û  elle  en  eût  commis  en- 
tièrement l'expulfion  à  la  nature ,  que  de  faire ,  comme  elle  avoit 
fait,  une  trop  grande  violence  pour  le  tirer,  fans  en  pouvoir  venir 
à  bout. 


Observation     DCLIX. 

jy une  femme  qui  ayant  porté  fon  enfant  mort  e?ifon  ventre  durant  disâ, 

jours  ,  futfurprife  d'une  forte  convulfîon ,  qui  la  fit  mourir 

quatre  heures  après  être  accouchée, 

LE  17  06lobre  1(392  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
de  fept  mois ,  mort  en  fon  ventre  depuis  dix  jours  qu'elle  ne 
l'avoir  point  fenti  remuer ,  après  avoir  enduré  des  douleurs  comme 
fi  elle  eût  été  effeftivement  en  travail,  qui  cefTerent  néanmoins 
après  quelques  heures  ;  de  forte  qu'ayant  encore  porté  cet  enfant 
mort  en  fon  ventre  durant  ces  dix  jours ,  il  lui  vint  après  cela  de 
foibles  douleurs  qui  tendoient  à  l'accouchement  ;  mais  il  lui  fur- 
vint  en  même  temps  une  forte  convullîon ,  qui  m'obligea  de  lui 
tirer  du  ventre  cet  enfant  mort  \  ce  que  je  fis  fans  ufer  d'aucune 
violence  ,  nonobstant  quoi  elle  ne  laiiîa  pas  que  de  mourir  quatre 
heures  enfuite.  C'étoit  une  femme  de  très-mauvaife  complexion, 
qui  avoit  déjà  eu  trois  ou  quatre  enfans  morts,  dont  elle  étoit 
toujours  avortée  environ  au  même  terme  ;  &  comme  elle  avoit 
fouvent  craché  du  fang ,  je  crus  que  dans  le  même  temps  qu'elle 
fut  furprife  de  cette  mortelle  convulfîon,  il  s'étoit  ouvert  quelque 
vaifTeau  dans  fa  poitrine  ,  par  les  efforts  des  douleurs  de  l'accou- 
chement ,  qui  avoit  contribué  à  la  faire  mourir  ainfi  fiibitement^ 
&  ce  qui  me  le  fit  croire ,  efl  qu'elle  rendoit  par  la  bouche  des  ex- 
crétions qui  paroifîbient  toutes  fanglantes. 
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Observation    DCLX^ 

£)*une. femme ,  qui  accoucha  heureufement  de  fon  premier  enfant^ 
mon  en  fon  ventre  depuis  plus  de  quinze  jours^ 

E  22  Oftobre  1 6^1  /j^ai  accouché  une  femme  de  fon  premier 
înfant ,  mort  enfon  ventre  depuis  plus  de  quinze  jours  qu'elle 
ne  i'avoit  point  fenti  remuer,  après  avoir  eu  une  grande  colique 
&  àes  douleurs  d'eflomac ,  dont  elle  avoir  été  beaucoup  travaillée 
durant  douze  ou  quinze  jours ,  ne  fentant  fon  enfant  que  très-foi- 
èlement  durant  cette  colique  :  mais  outre  cette  dernière  caufe, 
il  y  en  a  voit  encore  plusieurs  autres  qui  a  voient  déjà  beaucoup- 
contribué  à  rendre  cet  enfant  très-foible  ;  car  cette  femme  avoit 
fait  dans  le  commencement  de  fa  grofîeffe  un  voyage  de  cent  lieues; 
&  peu  de  temps  après  qu'elle  fut  revenue  de  ce  voyage  ,  elle  avoit 
reçu  Fa  mauvaife  nouvelle  que  fon  mari  étoit  prefque  à  Fextrê- 
mité  ,  par  une  bleffure  pour  laquelle  il  avoit  été  trépané  ;  &  fa 
beile-mere  &  fa  belle-fœur  avec  lefquelles  elle  demeuroit ,,  ayant 
eu  toutes  deux  la  petite  vérole  ,  l'avoient  obligée  de  changer  de 
logis ,  pour  éviter  qu'elle  ne  fût  attaquée  de  la  même  maladie  , 
qu'elle  craignoit  extrêmement  ;  toutes  lefquelles  caufes  contribuè- 
rent beaucoup  à  faire  ainii  mourir  fon  enfant  en  fon  ventre  ,  dont 
elle  accoud:  a  néanmoins  afTez  heureufement  ,.&fe  porta  très-bien 
enfuite  que  je  l'en  eus  délivrée. 


Observation    DCLXI. 

D"  une  femme  qui  fut  délivrée  d^  un  faux  germe  \^  qui  lui  avoit  cauféunt- 
fi  grande  perte  de  fang  ,  quelle  en  étoit  tombée  plufieurs- 
fois  en  grande  foible^e, 

LE  2  Novembre  1^92,  je  délivrai  une  femme  de  ce  que  Î'oîî: 
appelle  ordinairement  un  faux  germe  ^  qui  lui  avoit  caufé  une 
iî  grande  perte  de  fang,  qu'elle  en  étoit  tombée  plufîeurs  fois  en 
de  grandes  foibleffes  ;  laquelle  perte  de  fang  ceiîa  auffi-tôt  que 
je  lui  eus  tiré  ce  corps-étrange  de  la  matrice  ,  que  la  nature  n'en 
avoit  pas  pu  expulfer.  Je  trouvai  dans  ce  faux  germe,  qui  étoit  de  la 
groiTeur  d'un  œuf  de  pigeon  ^  ce  qui  fe  rencontre  ordinairement 
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dans  la  plupart  des  autres ,  qui  eu  un  petit  point  de  matière  blanche 
de  la  grofTeur  d'un  grain  de  millet,  qui  étoit  vrai-femblablement 
un  fétus  avorté  dès  les  premiers  jours  qu'il  avoir  été  conçu.  C'étoit 
là  le  troiiiéme  faux  germe  de  cette  nature  que  cette  femme  avoir 
rendu,  avec  une  femblable  perte  de  fang  furabondante  depuis  treize 
îïiois  ,  après  avoir  eu  à  chaque  fois  un  foupçon  de  groffelTe  de  deux 
mois  j  &  comme  il  eft  certain  que  c'eft  affez  fouvent  la  feule  abon^ 
dance  de  fang ,  qui  noyant  la  conception ,  en  détruit  le  principe 
de  vie  dès  les  premiers  jours  y  &  que  cette  femme  étoit  très-fan- 
guine,  &  d'une  conftitution  aflezrepktte,  je  lui  confeillai  d'ajouter 
encore  à  l'évacuation  naturelle  de  tes  menilrues  finie ,  une  faignde 
du  bras ,  afin  que  toute  l'habitude  de  fon  corps  étant  mieux  épuifée 
de  la  furabondance  du  fang  ,  elle  pût  enfuire  conferver  plus  facile- 
ment fa  conception ,  &  empêcher  par  ce  moyen  qu'il  ne  lui  arri- 
vât encore  une  quatrième  fauffe  couche. 


Observation     D  C  L  X  1 1. 

J)e  t accouchement  (Tune  femme  qui  étoit  en  travail  depuis  cin^ 

jours  entiers». 

LE  4  Novembre  i  (^92 ,  j'ai  accouché  une  femme  d^un  très-gros 
enfant  mâle  mort  en  fon  ventre  félon  l'apparence  ,  depuis  un 
jour  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer.  Il  y  avoir  cinq  jours  en- 
tiers que  cette  femme  étoit  en  travail  de  cet  enfant ,  n'étant  aflif- 
tée  quedefa  Sagefemme^,  qui  quoiqu'elle  fût  ancienne^  &  qu'elle 
Jui  eût  déjà  reçu  dix-neuf  autres  enfans  ,  n'en  étoit  pas  pour  cela 
plus  habile.  J'avois  vu  cette  même  femme  deux  jours  auparavant,, 
qui  feroit  indubitablement  accouchée ,  fi  en  l'état  où  je  la  trouvai, 
fa  Sagefemme  eût  rompu  les  membranes  de  fes  eaux  ,  comme  je 
lui  avois  recommandé  de  faire  d'abord  qu'elles  feroient  un  peu 
plus  préparées  qu'elles  n'étoient  alors  j  ce  qu'ayant  négligé  ,  & 
les  membranes  étant  très-fortes ,  &  les  douleurs  petites ,  elle  laifTa. 
encore  languir  inutilement  cette  femme  fans  la  fecourir^  comme 
je  lui  avois  canfeillé  ,  ce  qui  fit  périr  l'enfant  à  force  de  demeurer 
trop  long-temps  près  du  pafTage  dans  une  fituation  fort  contrainte), 
lequel  enfant  cette  Sagefemme  auroit  indubitablement  fauve ,  fi 
elle  eût  exécuté  ce  que  je  lui  avois  bien  exprefTement  recommandé. 
Mais  cette  femme  lafTée  enfin  de  la  longueur  de  fon  travairg, 
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Hî'ayant  renvoyé  quérir,  je  rompis  auffi-tôt  moi-niême  les  memw 
branes  de  fes  eaux ,  &:  je  laccouchai  un  quart-d'heure  enfuite de 
ce  gros  enfant  mort  ,  dont  la  brièveté  du  cordon  avoit  pu  aufli 
contribuer  à  rendre  toutes  les  douleurs  du  travail  de  la  mère  tres- 
lentes ,  &  toutes  entre-coupées.  Cette  femme  nonobftant  toute  la 
longueur  de  fon  travail  qui  l'avoit  extrêmement  fatiguée,  fe  porta 
bien  après  que  je  l'eus  ainfi  délivrée  de  ce  gros  enfant  mort. 


Observation    DCLXIII. 

D'aune  femme  qui  fut  délivrée  de  Farrierefaix  cinq  heures  après  êvê 

avortée  d'un  petit  enfant  de  trois  mois  &  demi^  mort  enfin 

ventre  depuis  dix  ou  dou:^e  jours, 

E  1 5  Novembre  1(59 2  ,  j'ai  délivré  une  femme  qui  étc^it  avor-- 

I  tée  d'un  petit  enfant  de  trois  mois  &:  demi ,  avec  unefî  grande 

perte  de  fang^  qu'elle  en  étoit  tombée  par  plufîeurs  fois  en  foiblefle  5 
&  comme  cet  avorton  etoit  mort  en  fon  ventre  depuis  dix  ou 
douze  jours,  ainfi  qu'il  paroiffoit  à  fa  flétrifîure  ,  &  qu'il  n'avoit 
fait  d'ouverture  à  la  matrice  qu'à  proportion  de  la  petiteffe  &  du 
peu  de  folidité  de  fon  corps ,  je  ne  trouvai  pas  lieu  de  la  pouvoir 
délivrer  de  l'arrierefaix  qui  ét©it  refté  en  la  matrice  que  cinq  heu- 
res enfuite.  Cette  femme  avoit  eu  plufîeurs  accès  de  fièvre  quel- 
que temps  avant  cet  avortement,  &  avoit  auffi  fait  un  effort  le 
jour  précèdent  en  attachant  elle-même  la  tringle  d'un  rideau  île- 
quel  effort  elle  croyoit  avoir  été  la  véritable  caufede  l'avortement 
qui  lui  étoit  arrivé  :  mais^  comme  ce  petit  enfant  qu'elle  avoitrendu 
étoit  tout  flétri ,  &  qu'il  paroiffoit  être  mort  en  fon  ventre  depuis 
un  bien  long-temps  ,  on  pouvoit  facilement  connoître  que  cette 
dernière  caufe  avoit  feulement  coopéré  à  la  plus  prompte  expul- 
fion  de  ce  fétus  avorton ,  que  la  première ,  qui  étoit  la  fièvre  que 
cette  femme  avoit  eue  auparavant ,  avoit  déjà  privé  de  la  vie  il 
y  avoit  au  moins  dix  ou  douze  jours.  Auffi-tôt  que  je  l'eus  ainfî  dé- 
livrée de  fon  arrierefaix,  la  grande  perte  de  fang  qu'elle  avoit  ceffa, 
Se  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite  5  ce  qui  ne  feroit  pas  arrivé  avec 
autant  de  fureté  pour  elle ,  fi  j'euffe  fait  quelque  violence  à  la  ma- 
trice immédiatement  après  que  la  nature  eût  expulfé  cet  avorton , 
dont  la  groffeur  n'égaloit  pas  le  tiers  de  celle  de  cet  arrierefaix  , 
dont  je  la  délivrai  lorfque  la  matrice  eut  été  fuffifamment  dilatée 
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pour  le  pouvoir  faire  fans  violence  ;  à  quoi  contribua  beaucoup  par 
accident  cette  perte  de  fang ,  qui  ayant  relâché  &  hume6lé  cette 
partie  ,  me  donna  lieu  d'en  tirer  plus  facilement  ce  corps  étran- 
ge ,  qui  y  étant  relié  l'avoit  caufée. 

Observation    DCLXIV. 

I^e  raccouchement  d'une  femme  grojfe  de  Jixmois  ,  dont  H enfant  pré^ 

fentoit  les  pieds  devant  ;  laquelle  avoit  une  perte  de 

fang  ctjfe^  confdérable, 

LE  26  Novembre  1(^92  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  petit 
enfant  de  fix  mois  ^  qui  préfentoit  les  pieds  devant ,  lequel  ne 
vécut  que  deux  jours ,  fa  naiffance  ayant  été  accélérée  par  une 
perte  de  fang  allez  conlidérable  ,  dont  la  mère  fut  furprile  trois 
jours  auparavant ,  à  laquelle  avoit  pu  contribuer  un  voyage  de 
cent  lieues  qu'elle  avoit  fait  il  y  avoit  cinq  femaines ,  comme  aulîî 
la  fatigue  qu'elle  s'étoit  donnée  depuis  ce  temps-ià  à  s'emména- 
ger dans  un  nouveau  logis ,  cette  dernière  caufe  ayant  achevé  d'é- 
branler entièrement  &  de  détruire  la  groffelTe  de  cette  femme ,  qui 
auroit  pu  conferver  fon  enfant  jufqu'à  terme ,  &  en  accoucher 
heureufement,li  après  le  retour  d'un  li  grand  voyage ,  elle  s'étoit 
tenue  en  repos  durant  le  relie  de  fa  grolîeire  ^  comme  je  lui  avois 
conlèillé  ,  pour  éviter  l'accident  qui  lui  arriva  ,  lequel  fut  funelle 
à  fon  enfant,  à  caufe  de  fa  nailTance  li  prématurée  ;  cependant 
cette  femme  fe  porta  bien  après  que  je  Feus  ainlî  accouchée. 

Observation    DCLXV, 

D'une  femme  qui  étant  avortée  d*un  enfant  de  quatre  mois  ,  nevuida 
l' arrierefaix  que  quatre  jours  enfuite^ 

LE  24  Décembre  1692  ,  je  vis  une  femme  qui  étoit  avortée 
il  y  avoit  quatre  jours  ,  d'un  enfant  de  quatre  mois  &  à 
laquelle  l'arrierefaix  étoit  relié  durant  ces  quatre  jours  dans  la  ma- 
trice ,  qui  s'étoit  refermée  incontinent  après  la  fortie  de  l'enfant» 
Sa  Sagefemme  ne  l'en  ayant  pas  pu  délivrer  pour  lors ,  avoit  été 
obligée  d'en  commettre  l'expulfion  à  la  nature,  pour  éviter  la 
violence  qu'il  eût  fallu  faire  à  cette  femme  pour  lui  tirer  cet  arrie- 
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refaix  qu'elle  venoit  de  vuider  d  elle-même  avec  une  grande  perte 
de  fana;  qu'il  lui  avoit  caufée  ,  Jorfque  je  la  vis  :  mais  comme  cette 
perte  de  fang  n'avoitété  excitée  que  par  la  rétention  de  ce  corps 
étrancre  dans  la  matrice ,  elle  cefla  àuffi-tôt  que  la  nature  l'eut 
mis  dehors  j  &  cette  femme  étant  revenue  de  la  grande  foibleffe 
que  cette  perte  de  fang  lui  avoit  caufée ,  fe  porta  bien  enltiite. 


Observation    DCLXVI. 

jyunt  femme  qui  avoit  un  ulce.re  carcinomateux  à  la  matrice  ,  &  an 
col  de  la  vejfie ,  ou  elle  avoit  unefiflule  qui  lui  caufoit 
une  con.tinuelle  ijjiie  involontaire  de  U urine, 

E  3  Janvier  1693  ,  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  plus  de  îoi" 
__^  xante  ans ,  qui  après  avoir  eu  une  cefTation  entière  de  fes 
menftrues  durant  douze  années ,  avoit  été  furprife  inopinément 
d'une  perte  de  fang  par  la  matrice ,  qui  lui  caufa  enfuite  un  ulcère 
carcinomareux  en  cette  partie,  qui  fe  communiquant  au  col  de  la 
veffie ,  lui  avoit  auffi  caufé  une  telle  difficulté  de  rendre  fon  urine 
durant  cinq  mois  entiers ,  qu'elle  n'avoit  pas  pu  uriner  en  tout  ce 
temos  qu'avec  une  très-grande  douleur  ,  &  par  Taide  de  la  fonde; 
enfuite  de  quoi  cet  ulcère  s'itant  augmenté,  avoit  fait  enfin  une 
fiftule  au  col  de  la  veffie  ,  par  Térofion  que  cet  ulcère  y  avoit 
faite  ,  qui  étoit  caufe  que  cette  fem^me  rendoit ,  lorfque  je  la  vis  > 
fon  urine  involontairement  ;  cet  ulcère  s'étant  même  communi- 
qué dans  toute  la  circonférence  intérieure  du  col  de  la  matrice 
qui  en  étoit  toute  endurcie  ;  ce  qui  me  fit  croire  que  cette  femme 
après  avoir  traîné  une  vie  languiffante  ,  ne  pafleroit  pas  fix  mois 
fans  mourir ,  comme  il  eft  arrivé ,  ces  fortes  de  perte  de  fang  Se 
les  ulcères  carcinomateux  de  cette  nature  ,  dont  elles  font  fui- 
vies  ,  étant  toujours  les  fignes  avant -coureurs  d'une  mort  très-; 
certaine  aux  femmes  à  qui  ces  fâcheux  accidens  arrivent. 
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Observation    DCLXVII. 

'0' une  jeune  femme  de  quator:[e  ans  ^  qui  après  avoir  eu  les  fièvres 
durant  un  affe:^  long  temps  ,  accoucha  keureufement  j  mais  fix  jours 
enfuite  elle  fut  fur^rife  de  beaucoup  de  fâcheux  accidens  qui  la 
mirent  en  danger. 

E  6  Janvier  1^93  ,  j'ai  accouché  une  jeune  femme  âgée  feu- 
lement de  quatorze  ans  &  deux  mois ,  de  fon  premier  enfant^ 
qui  étoit  une  nlle  qui  vint  naturellement  à  terme ,  quoique  la  mère 
qui  étoit  pour  lors  d'une  très-délicate  complexion  ,  eût  eu  les  fiè- 
vres durant  un  affez  long-temps  v^rs  les  derniers  mois  de  fa  grof- 
fefîe  ;  elle  fe  portoit  néanmoins  mieux  qu'à  l'ordinaire ,  &  n'a  voit 
plus  de  fièvre  quinze  jours  avant  fon  accouchement  j  mais  le  fî- 
xiéme  jour  enfuite  elle  futfurprife  d'une  fièvre  continue  avec  re- 
doublemens ,  &  un  flux  de  ventre  afiez  fâcheux  ;  &  comme  les 
vuidangesde  la  matrice  furent  en  même  temps  fupprimées ,  je  la 
fis  faigner  du  pied ,  dont  n'ayant  reçilqtTe  quelque  petit  foula- 
gement  durant  un  jour ,  &  la  maladie  perfévérant ,  je  confeillai 
de  réitérer  le  même  remède  j  mais  tous  fes  parens  avoient  une  û 
grande  répugnance  pour  cette  féconde  faignée  ,  que  je  jugeois 
être  très-néceffaire  ,  à  caufe  de  la  fuppremon  des  vuidanges^ 
qu'ils  ne  voulurent  pas  fuivre  mon  confeil ,  quoique  ce  fut  le  plus 
ialutaire  que  Ton  pût  donner  pour  lors  à  cette  jeune  femme  ,  qui 
avoit  une  entière  fupprefîion  de  les  vuidanges ,  avec  un  transport 
au  cerveau  dans  tous  les  temps  des  redoublemens  de  fa  fièvre , 
&  même  certains  trefTarHemens  des  mains  en  manière  de  petits 
mouvemens  convulfifs  ,  &  plufieurs  autres  accidens  fâcheux,  qui 
ayant  perfévéré  jufques  au  cinquième  jour  de  fa  couche ,  me  fai- 
foient  craindre  avec  grand  fujet  qu'elle  n'en  mourût^  comme  elle 
en  eût  couru  grand  rifque ,  fi  elle  n'eût  pris  par  mon  confeil  un  grain 
de  laudanum ,  quiproduifit  un  fi  bon  eflet  en  elle ,  qu'ayant  repo- 
fé  durant  toute  la  nuit  après  qu'elle  eût  pris  ceremiede ,  fon  tranf- 
port  au  cerveau  ceiTa  de  revenir ,  &  fon  flux  de  ventre  &  fa  fièvre 
étant  en  même  temps  très-confidérabiement  diminués  ,  elle  fe 
porta  mieux  de  jour  en  jour ,  &:  revint  enfuite  en  très-bonne  famé. 


Tome  lU  Zz4 
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fait  prendre ,  dont  elle  avoit  été  trop  fortement  purgée.  Cette  fem- 
îne  n'étant  groffe  que  detrois  mois ,  avoit  eu  la  petite  vérole ,  dont 
elle  étoit  néanmoins  bien  guérie ,  fentant  même  après  fa  guériibn 
très-bien  remuer  Ton  enfant  durant  quinze  jours,  juiqu'à  ce  qu'ayant 
■été  trop  agité  par  cette  dernière  m.edecine  purgative ,  il  vint  à  m.ou- 
rir ,  comme  il  parut  bien ,  en  ce  que  la  mère  ne  le  fentit  plus  du  tout 
remuer  enfuite,  &  que  quinze  jours  devant  que  d'avorter  de  cet  en- 
fant mort ,  elle  fut  furprife  d'une  perte  de  fang  affez  abondante  , 
qui  ayant  continué  durant  tout  ce  tempS;,provoqua  enfin  l'expuliion 
de  ce  même  enfant ,  qui  me  parut  n'avoir  que  la  proportion  d'un 
enfant  de  quatre  mois  :  fon  corps  étoit  fi  corrompu ,  qu'il  étoit  tout 
dépouillé  de  fon  épiderme  ;  mais  il  n'avoir  aucun  veilige  de  la  petite 
vérole  que  fa  mère  avoit  eue  ,  comme  j'en  ai  vu  en  quelques  autres 
enfans ,  de  qui  les  mères  avoient  été  affligées  de  la  même  maladie 
dans  le  temps  de  leur  grofTefle ,  dont  j'ai  rapporté  un  exemple  en 
i'Cbfervation  DC.L'arrîerefaix  de  cet  enfant  étbit  auffi  gros  que 
celui  d'un  enfant  à  terme ,  ce  qui  fit  que  j'eus  un  peu  de  peine  à  le  ti- 
rer, parce  que  la  matrice  ne  s'étoit  ouverte  qu'à  proportion  de  la  pe-- 
îiteffe  du  corps  de  l'enfant.  Mais  cet  arrierefaix  ne  participoit  pas 
de  la  corruption  qui  paroifibit  en  cet  enfant  avorton ,  dont  la  mère 
ayant  été  ainfifort  heureufement  délivrée ,  fe  porta  fi  bien  enfuite , 
■  que  je  croi  même  que  i\  fon  Médecin  ne  lui  eut  pas  fait  ainfi  prendre 
malheureufement  cette  troifieme  médecine ,  prétendant  la  purger 
entierem.ent  des  mauvaifes  humeurs  qu'il  fuppofoit  pouvoir  être 
reftées  dans  fes  entrailles  après  la  petite  vérole ,  dont  elle  étoit 
néanmoins  fort  bien  guérie ,  elle  auroitpû  porter  fon  enfant  vivant' 
jufqu'à  terme  ,  &  en  accoucher  heureufement» 


Observation    D  CL  XXV. 

l^^une  -jeune  femme  qui  avoit  une  petite  perte  de  fang  depuis  dnû' 
femainesy  &  que  ron  entretenoit  dans  un  foupçcn  de 
groffe^e  fans  raifon, 

ÎE  20  Avril  K393  3  je  vis  une  jeune_ femme  qu'un  Chirurgien 
,  de  mes  confrères  entretenoit  dans  un  fou pçon  de  groife fie  de- 
puis près  de  deux  mois ,  que  je  trouvai  être  très-  mal  fondé  ^  ne  l'es- 
tant que  fur  ce  qu'elle  avoir  une  petite  perte  de  fang  depuis  cinq  fe- 
maines  entières ,  après  avoir  été  bien  réglée  en  l'évacuation  defes 
menftrues  les  quatre précédens  mois^  ayant  même  anticipé  auder^- 
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flîer  ffloîs  de  huit  jours  le  temps  ordinaire  de  cette  évacuation ,  & 
n'ayant  au  refte  aucun  des  fignes  qu'elle  avoit  eus  en  fa  première 
groiTeffe  :  fur  quoi  je  dis  à  cette  femme  en  préfencede  ce  Chirur- 
gien ,  que  ce  foupçon  de  prétendue  groffeile  auroit  été  bien  mieux 
fondé  5  fi  au  lieu  que  fes  menftrues  lui  étoient  venues  la  dernière 
fois  huit  jours  avant  le  temps  ordinaire  ,  elles  euffent  au  contraire 
retardé  d'autant  de  jours ,  lui  faifant  entendre  que  fi  elle  eût  conçu 
après  la  dernière  évacuation  réglée  de  fes  menftrues,  avant  cette 
perte  de  fang,  une  conception  u  récente  auroit  été  certainement  dé- 
truite par  cette  même  perte  de  fang ,  qui  lui  duroit  depuis  cinq 
femaines  entières ,  &  qui  ne  venoit  que  de  ce  qu'ayant  fes  menf- 
trues ,  qui  étoient  venues  comme  j'ai  dit ,  avant  le  temps  accou- 
tumé 5  elle  avoit  fait  un  voyage  de  huit  lieues  deux  ou  trois  jours 
enfuite ,  dura.it  qu'elle  étoit  encore  aftueliement  dans  cette  éva- 
cuation j  par  lequel  voyage  ayant  été  beaucoup  fatiguée  ,  la  flu- 
xion de  fes  menlrrues  s'étoit  augmentée,  &  avoit  été  enfuite  ainfi 
prolongée  pour  cette  caufe  évidente  j  &  fur  ce  que  cette  femme 
avoit  eu  durant  quelque  temps  des  douleurs  de  reins  avec  une 
pefanteur  en  bas,  comme  fi  la  nature  eût  voulu expuifer  quelque 
chofe  de  la  matrice,  qui  avoient  donné  occafion  à  ce  faux  foupçon 
de  grolTefîe,  je  lui  dis  que  ces  accidens  ne  venoient  que  de  l'excès 
de  la  fluxion  qui  avoit  été  fur  cette  mêm.e  partie  ,  qui  ne  deman- 
doit  pour  tout  remède  qu'un  grand  repos  avec  une  faignée  du 
bras  que  je  lui  confeiilai ,  pour  détourner  le  cours  de  fang ,  qui  s'y 
portoit  continuellement  depuis  un  fi  long  tem.ps ,  lui  recomman- 
dant outre  cela  une  entière  abflinence  du  coït  durant  quelque 
temps  ;  ce  qu'ayant  exécuté,  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite ,  re-= 
connoifTant  pour  lors  quefon  foupçon  de  grofTelîe  n'avoit  pas  été 
bien  fondé  ,  &  que  la  perte  de  fang  qu'elle  avoit  eue  5  ne  venoit 
que  de  la  caufe  que  je  lui  avois  fait  entendre. 


^<  aS     Ohfervatîonsjur  la  grojfejjl  &  r accouchement 

]e  l'eus  tiré  du  ventre  de  la  mère ,  il  en  forîit  incontinent  après 
beaucoup  d'humeurs  cadavéreufes  d'une  fi  puante  odeur ,  que 
toute  la  chambre  en  fut  infe6lée  :  mais  quoiqu'ily  eût  lieu  pour  ce 
fujet  de  craindre  beaucoup  pour  la  vie  de  la  mère ,  le  fecours  que  je 
lui  donnai  en  cette  extrémité  où  elle  étoit  réduite,,  ne  lailTa  pas 
de  lui  être  entièrement  falutaire- 


Observation     DCLXXIL 

'jy une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  cinq  mois  ^  quipréfeU'-" 

toit  le  bras  au-devant  de  fa  tête,  avec  f ortie  du. 

cordon  de  V ombilic». 

LE  8  Mars  i  ^93  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  petit  enfant  dé 
cinq  mois ,  dont  elle  avorta  fans  caufe  m.anifeile ,  finon  que 
Farrierefaix  de  ce  petit  enfant  avoit  commencé  à  iè  détacher ,  à 
eaufe  que  l'enfant  qui  préfentoit  le  bras  au-devant  de  fa  tête  avec 
fortie  du  cordon  de  l'ombilic ,  s'étoit  tellement  embarafle  dans  ce- 
même  cordon ,  que  Farrierefaix  en  avoit  été  tout  ébranlé ,.  commue 
il  me  parut  par  quelques- caillots  de  fang  noir  que  l'on  voyoit'forte- 
ment  adhérens  à  l'endroit  de  cet  arrierefaii^  qui  s'étoit  prématuré- 
ment détaché  d'avec  la  m.atrice.  Cet  enfant  étoit  encore  vivant 
deux  heures  avant  que  je  le  tiralTe  du  ventre  de  la  mère ,  comme  je 
reconnus  par  le  battement  que  je  fentis  à  fon  cordon  qui  fortoit  ;  ce 
qui  fit  que  je  Fondoyai  pour  lors  fur  la  main  qu'il  préfentoit  auiîî  ^ 
pour  éviter  qu'il  ne  pérît  fans  Baptême^  car  comme  la  matrice  étoit 
trop  peu  ouverte  pour  en  pouvoir  tirer  l'enfant  en  ce  temps ,  fans  le 
démembrer,  je  fus  obligé  d'attendre  qu'elle  eût  été  affez  dilatée 
pour  le  pouvoir  permettre  fans  violence.  C'efl  pourquoi  je  fis  don- 
ner à  cette  femme  un  clifi:ere ,  qui  ayant  augmenté  les  foibles  dou^ 
leurs  qu'elle  avoit ,  contribua  beaucoup  à  faire  dilater  la  matrice- 
fuffifamment ,  pour  faciliter  Fextraftion  de  cet  enfant ,  dont  \dù 
mère  avoit  vuidé  toutes  les  eaux  deux  heures  avant  que  j 'eufie  été 
appelle  pour  la  fecourir,  comme  je  fis  ;  &  quoiqu'elle  î^t  d'une 
complexion  très-délicate,  elle  ne  laifîa  pas  de  fe  bien  porter  après^ 
que  je  Feus  délivrée  de  cet  avorton. 
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Observation    DCLXXIII. 

JO 'une  femme  qui  avorta  cTun  petit  fétus,  qui  nétoit  pas  plus  gros 

qu'un  grain  d'orge ,  qu'elle  vuida  tout  enveloppé  de  jes 

membranes  &  de  fes  eaux^ 

E  30  Mars  i  (^93 ,  je  vis  une  femme ,  qui  après  une  perte  de' 
fang  qui  lui  avoit  paru  depuis  deux  jours,  venoit  d'avorter 
d'un  petit/^r^/j-  qui  n'étoit  pas  plus  gros  qu'un  grain  d'orge ,  &  étoit 
encore  tout  enveloppé  de  {qs  eaux  &  de  fes  membranes  ,  lorfque  la 
mère  le  vuida ,  croyant  pour  lors  êtregrolTe  de  deux  mois  pafTés , 
&  ayant  dans  la  penfée ,  à  ce  que  me  dit  fon  mari ,  que  cet  avorte-' 
ment  pouvoit  lui  avoir  été  caufé  par  la  trop  grande  attention 
qu'elle  avoit  eue  à  l'affreux  récit  qu'on  lui  avoit  fait  depuis  quelques- 
jours  5  d'une  femme  de  fa  connoiilance  à  qui  on  avoir  coupé  la  cuii^- 
fe  ,  ou  pour  avoir  paiTé  &  marché  ,  étant  dans  un  jardin ,  fur  une 
plante  de  Sabine,  laquelle  on  croit  avoir  la  propriété  de  faire  venir 
les  menftrues  aux  femmes.  Mais  la  petitelTe  de  cet  enfant  qu'elle 
avoit  vuidé  ,  marquoit  bien  que  la  véritable  caufe  de  cet  avorte- 
ment  venoit  plutôt  d'une  violente  chute  qu'elle  avoit  faite  fix  fe-- 
maines  auparavant ,  qui  ayant  dès-lors  détruit  k  principe  de  vie  en 
ce  }^ç.x\i  fétus  ,  l'avoit  fait  refter  de  la  même  petiteiTe  qu'il  pouvoit 
être  en  ce  temps^à ,  s'étant  ainii  confervé  dans  fes  eaux  &  dans  fes 
membranes ,,  que  cette  femme  rendit  toutes  entières  dans  le  tempS' 
defonavortement,  le  tout  ayant  la  figure  &lagrofreurd'unde  ces 
œufs  de  poule  qui  n'ont  point  de  coquille  ;  &  comme  cet  avorte- 
ment  ne  fut  accompagné  d'aucun  autre  accident  que  celui  d'une 
médiocre  perte  de  fang ,  elle  fe  porta  bien  enfuite. 

Observation     D  G  L  X  X  I  V. 

D'une  femme  qui  avorta  au  terme  de  cinq  mois  &  demi  de  fa,  grof 
fefje  ,  d'un  enfant  quelle  portait  mort  en  fon  ventre  depuis  un 
mois  entier,  àriffue  de  lapetite  vérole  quelle  avoit  eue»- 

E  i^''  Avril  1 6911 5  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  cinq: 
mois  &  demi  de  fa  grofTefTe ,  d'un  enfant  qu'elle  portoir  mort 
en  fon  ventre  depuis  un  mois  entier ,  qu'elle  ne  l'avoit  point  fentii 
uem^uer  j  après  une  troiiîeme  médecine  q^ue  fon  Médecin  lui  avoie 
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Obser-vation     DCLXVÎII. 

'  ''une  femme  qui  étant  grojfe  de  cinq  mois  ,  avorta  (Tun  petit  enfant 
tout  corrompu  ,  quelle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre, 
plus  dejîx  femaines, 

E  1 2  Janvier  1^93  ,  je  vis  une  jeune  femme  -  qui  étant  groiTe 
de  près  de  cinq  mois  pour  la  première  fois  ^  venoit  d'avorter 
d'un  petit  enfant  tout  corrompu  ,  qu'elle  avoit  porté  mort  en  fon 
ventre  plus  de  iix  femaines ,  comme  il  y  avoit  bien  de  l'apparence, 
car  il  n'avoit  que  la  proportion  d'un  enfant  de  trois  mois  :  &  com- 
me cette  femme  me  dit  qu'environ  ce  temps  de  fa  groffelfe ,  elle 
avoit  été  extraordinairement  travaillée  durant  quelques  jours  d'un 
très-violent  vomifTement,  je  crus  que  les  efforts  de  ce  vomiiTe- 
ment  avoient  beaucoup  plus  contribué  à  la  bleffer ,  &  à  faire  ainfî 
périr  fon  enfant  en  fon  ventre  en  ce  temps-là ,  qu'un  alTez  long 
voyage  qu'elle  avoit  fait  auparavant ,  dont  elle  étoit  revenue  en 
une  affez  bonne  fanté ,  qu'elle  avoit  encore  confervée  durant  quin- 
ze jours  devant  qu'elle  eût  été  furprife  de  ce  violent  vomiflèment, 
auquel  on  devoit  d'autant  plus  attribuer  la  véritable  caufe  de  cet 
avortement ,  qu'elle  avoit  toujours  été  affez  valétudinaire ,  depuis 
le  temps  de  ce  même  vomiffement,  jufqu'au  jour  qu'elle  fe  déli- 
vra ainii  de  ce  petit  enfant ,  que  la  nature  expulfa  d'elle-même  j 
après  quoi  cette  femme  revint  en  parfaite  fanté. 

k _ _— : V..,    » 

-Observation    DCLXÎX. 

J)e  r accouchement  d'une  femme  qui  fept  ou  huit  jours  auparavant 

avoit  eu  un  fâcheux  flux  de  ventre  ^  dont  elle  fut  guérie 

en  prenant  un  peu  de  hudanum. 

E  15  Janvier  1693  y  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
,  vint  naturellement  à  terme ,  la  mère  &  l'enfant  fe  portant  alors 
îrès-bien  ;  mais  fept  ou  huit  jours  avant  que;j'accouchaffe  cette 
femme  ,  elle  avoit  eu  durant  quatre  ou  cinq  jours  un  fâcheux  flux 
de  ventre^  qui  étant  prefque  dyfentérique  m'obligea ,  après  l'avoir 
fait  faigner  une  fois  du  bras^  de  lui  faire  prendre  par  deux  fois  un 
peu  de  laudanum ,  qui  ayant  produit  le  falutaire  effet  que  j'en  avois 
efpéré,  fit  ceffer  ce  fâcheux  flux  de  ventre,  &:  garantit  cette  femme 
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<3li  grand  péril  qu'elle  auroit  couru,  ii  elle  eût  accouché  dans  1@ 
temps  de  cette  maladie* 


Observation     DCLXX. 

D\me  femme  accouchée  très-heureufement  depuis  huit  jours  ^  qui  fut 

furprife  de  trois  accès  de  convulfion ,  nonohfîant  quoi  elle. 

fe  porta  bien  dans  la  fuite 0 

E  5  Février  1693  ,  je  vis  une  femme  que  j'avois accouchée 
très-heureufement  il  y  avoit  huit  jours,  laquelle  après  s'être 
aflez  bien  portée  durant  ce  temps ,  avoit  été  furprife  depuis  quel- 
ques heures  de  deux  accès  de  convulfion ,  étant  refiée  afToupie  dans 
l'intervalle  de  ces  accès,  ave'c  plus  grande  léfion  de  la  mémoire  que 
du  jugement.  L'ayant  trouvée  en  cet  état ,  &  ayant  remarqué  que^ 
les  vuidanges  de  fa  couche  éîoientfupprimées,  je  la  fis  auiîi-tôtfai- 
gner  du  pied  ^  nonobflant  quoi  il  lui  furvint  encore  une  autre  coa^- 
vulfîonj  mais  quelque  temps  enfuite  elle  fe  porta  bien^ 


Observation     DCLXXÎ. 

I)e  r accouchement  dhme  femme  prefque  réduite  à  P extrémité  y  qui 

étoit  en  travail  depuis  fix  jours  de  fon  premier  enfant  ^ 

qui  étoit  mort  en  fon  ventre, 

E  21  Février  1 693  ,  j'ai  accouché  une  femme ,  qui  lorfque  je 
fus  mandé  pour  la  fecourir ,  étoit  prefque  réduite  à  l'extré- 
îîiité  depuis  fîx  jours  qu'elle  étoit  en  travail  de  fon  premier  enfant, 
qui  étoit  demeuré  au  pafTage  depuis  plus  de  trois  jours ,  &y  étoit 
mort ,  comme  il  me  parut  par  fa  grande  corruption ,  qui  étoit  caufe 
que  fon  cerveau  n'ayant  plus  de  fermeté ,  les  os  de  fa  tête  chevau- 
ehoient  beaucoup  les  uns  fur  les  autres ;,  &  par  plufieurs  autres  fi- 
gues qui  le  déiioîoienî  très-manifefl:ement  5  ce  qui  me  fit  réfoudre- 
à  faire  extraélion  de  cet  enfant ,  me  fervant  pour  cela  de  Imftru- 
xrsent  de  mon  invention  appelle  Tiretête ,  avec  lequel  je  le  tirai  fa- 
cilement ,  quoiqu'il  préfentât  la  face  en  deilus ,  laquelle  mauvaife 
iituation  jointe  à  la  groifeur  extraordinaire  de  cet  enfant ,  avoir 
beaucoup  contribué  à  le  faire  reiter  &  périr  ainh  au  paiiage.  Il 
étoit  déjà fî  corrompu  ;,  &fon  infeétion  étoit  fi  grande ,  que  iorfque^^ 
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Observation    DCLXXVI. 

De  V accouchement  â^ une  femme  qui  avoit  conçu  [on  enfant  dans  k 
temps  quelle  étoït  encore  dans  la  fluxion  dejes  menflrues, 

E23  Avril  1693,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  quarante- 
quatre  ans  ou  environ^  d'un  enfant  mâle  qui  le  portoit  très- 
bien  ,  &  qu'elle  avoit  même  porté  trois  jours  plus  que  les  neuf 
rgois  complets,  quoiqu'elle  l'eût  conçu,  à  ce  que  œ'affura  Ton  mari, 
cïans  le  temps  qu'elle  étoit  encore  dans  la  fluxion  de  fès  menflrues. 
lis  avoient  été  l'un  &  l'autre  depuis  onze  ou  douze  ans  de  ces  iléri- 
les  volontaires  ,  qui  ne  couchent  pas  ordinairement  enfemble,  de 
crainte  de  faire  des  enfans  ,  &  d'en  avoir  la  charge  ;  de  forte  que 
le  mari  de  cette  femme  fut  fort  étonné  voyant  fa  femme  grofTe  ,  & 
fâché  en  même  temps  auffi-bien  qu'elle  ,  de  ce  qu'ils  feroient  con- 
damnés aux  dépens  ,  pour  n'avoir  pas  crû  qu'une  femme  pouvoit 
concevoir ,  comme  elle  avoit  fait ,  dans  le  temps  même  de  l'éva- 
cuation defes  menftrues;  &  ils  craignoient  outre  cela  que  cet  en- 
fant ayant  été  certainement  conçu ,  comme  ils  en  étoient  bien  dS- 
furés,  dans  un  temps  fi  peu  convenable  ,  ne  fût  fujet  à  pluiieurs 
infirmités ,  pour  avoir  été  infefté  dès  le  commencement  de  fa  gé- 
nération des  fuperfluités  menilruelles  de  fa  mère.  Cependant  il 
vint  au  monde  étant  en  aufîi  parfaite  fanté ,  que  s'il  eût  été  conçu 
dans  un  temps  plus  propre  à  la  génération. 


Observation      DCLXXVII. 

'        Jj' une  femme  qui  accoucha  d'une  fille  qui  avoit  le  pied  tout 

contrefait, 

LE  30  Avril  1^93  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
avoit  le  pied  tout  contrefait  du  côté  gauche,  par  le  défaut  de 
l'articulation  de  ce  pied  ,  qui  étoit  fi  fort  en  dedans ,  que  fa  pofi- 
tionne  fe  pouvoit  faire  que  du  côté:  extérieur:  &  comme  la  mère 
me  dit  qu'elle  avoit  fenti  durant  fa  grofTeffe  une  douleur  extraordi- 
naire d'un  côté  du  ventre  ,  il  y  avoit  apparence  que  ce  pied  ayant 
été  durant  un  très-long  temps  dans  une  fituation  fort  contrainte  , 
fa  figure  s'étoit  ainfi  viciée  peu  à  peu ,  le  refle  du  corps  de  cet  en- 
fant qui  fe  portoit  très-bien ,  étant  d'une  figure  naturelle. 

Observatiomi 


des  Femmes  ,  &Jur  leurs  maladies,  5  j  5 


Observation      DCLXXVIII. 

D'une  femme grojfe  de  cinq  mois ,  qui  avoit  une  continuelle  perte  cve 
fcing  depuis  cinq  femaines , 

LE  16  Mai  1 693  ,  je  vis  une  femme  grofTe  de  cinq  mois  ou  en- 
viron 5  qui  avoit  une  continuelle  perte  de  fang  depuis  cinq 
femaines ,  laquelle  étoit  devenue  affez  abondante  depuis  quinze 
jours,  &  principalement  depuis  deux  ou  trois  jours;  cependant  elle 
fentoit  toujours  bien  remuer  fon  enfant.  Son  Médecin  &  fa  Sage- 
femme  avec  lefquels  je  la  vis ,  me  dirent  tous  deux  qu'elle  avoit  vui- 
dé  delà  matriceil  y  avoit  huit  jours,  quelques  corps  membraneux 
&  charnus ,  ce  qui  faifoit  qu^ils  défefpéroient  entièrement  qu'elle 
pût  conferver  davantage  fa  grofTeffe  :  mais  je  leur  fis  connoître 
qu'il  falloit  qu'ils  fe  funent  trompés  ,  parce  que  (i  cela  eût  été  , 
comme  ils  le  difoient ,  les  eaux  de  l'enfant  de  cette  femme  fe  fe- 
roient  indubitablement  écoulées  dès  ce  temps-là ,  par  la  rupture 
qui  fe  feroit  faite  à  leurs  membranes ,  au  même  lieu  d'où  ces  pré- 
tendus corps  membraneux  qu'ils  croyoient  qu'elle  avoit  vuidés, 
auroient  été  détachés.  C'efl  pourquoi  je  les  affurai  que  ce  n'étoit 
certainement  que  des  purs  caillots  de  fang  glacé  &  endurci ,  qu'ils 
avoient  ainfi  pris  par  inadvertance  pour  des  corps  membraneux  & 
charnus ,  comme  il  étoit  arrivé  à  un  autre  Médecin  &  à  un  Chirur- 
gien dont  j'ai  fait  mention  pour  un  femblable  exemple  en  i'Ob- 
fervation  dcxix.  &  les  ayant  tous  deux  défabufés  de  l'erreur  où 
ils  avoient  été  ,  je  leur  dis  que  comme  je  trouvois  la  matrice  de 
cette  femme  exaftement  fermée  ,  &  qu'elle  fentoit  bien  remuer 
fon  enfant  à  l'ordinaire  ,  il  y  avoit  encore  efpérance  qu'elle  pour- 
roit  conferver  fa  grofleffe  ,  en  fe  tenant  en  grand  repos  dans  le  lit , 
lui  confeillant  outre  cela  defe  faire  faigner  une  fois  du  bras  ,  &: 
de  s'abftenir  entièrement  du  coït  durant  tout  le  refte  du  temps  de 
fa  grofleffe. 
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Observation    DCLXXIX. 

D'aune  fimme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  Ù  demi  d^un  en- 
fant qui  je  ponoit-hïen  ^  laquelle  ri  av  oit  jamais  cru  être  groffe, 

E  27  May  1693  ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
quatre  ans  ou  environ  ,  d'une  habitude  afTez  replette ,  au 
terme  de  huit  mois  &  demi  de  fa  première  groiTelTe  ,  d'un  petit  en- 
fant maie  qui  fe  portoit  affez  bien ,  fes  eaux  s'étant  écoulées  un  jour 
auparavant  fans  aucune  douleur  j  ce  qui  faifoit  que  cette  femme 
qui  avoit  toujours  douté  de  fa  groiTelTe^  à  caufe  qu'elle  n'avoir  ja- 
mais fenti ,  à  ce  qu'elle  difoit ,  remuer  manifeftement  fon  enfant 
en  fon  ventre  ,  comme  font  toutes  les  autres  femmes ,  en  doutoit 
encore  pour  lors,  s'imaginant  que  les  eaux  qu'elle  vuidoit  ainfî  fans 
douleur ,  ne  venoient  que  d'une  fimple  hydropifie  de  matrice  qui 
avoit  fait  toute  fa  groffelTe  :  de  forte  que  j'eus  même  de  la  peine  à  la 
perfuader,  lorfque  fon  travail  fut  pleinement  déclaré  par  les  vérita- 
bles douleurs  de  l'accouchement,  qu'elle  étoit  effeftivement  grof- 
fe,  ce  qu'elle  ne  voulut  pas  croire,  jufqu'à  ce  que  l'ayant  accou- 
chée de  cet  enfant ,  elle  l'entendit  crier  auffi-tôt  que  je  l'eus  tiré  de 
fon  ventre.  Cette  femme  étoit  toute  oppofée  à  une  autre  qui  étoit 
de  fa  connoifîance ,  dont  j'ai  rapporté  l'exemple  en  TObfervation 
DLXVi.car  cette  autre  femme  s'étoit  imaginée  être  véritablement 
grofTe  d'enfant  durant  plus  d'un  an  entier ,  fur  ce  qu'elle  fentoit 
des  mouvemens  dans  fon  ventre  ,  quoiqu'elle  ne  le  î\x\.  point  en 
tout  j  &  celle-ci  au  contraire  ayant  efFe6livement  un  enfant  vivant 
dans  le  ventre  ;  &  ne  s'en  étant  jamais  apperçûe  par  aucun  fen- 
fible  mouvement ,  avoit  toujours  douté  de  fa  grofTeffe.  Ces  deux 
exemples  ainfi  entièrement  oppofés ,  font  bien  voir  qu'il  ne  faut 
pas  toujours  croire  la  relation  des  femmes  mêmes^  pour  juger  lï 
elles  font  groffes  ou  non  ;  car  il  s'en  rencontre  par  fois  quelques- 
unes  qui  croyent  être  groffes ,  &  ne  le  font  pas  ,  &  d'autres  qui 
le  font ,  &  ne  le  croyent  pas  être. 
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Observation     DCLXXX. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  été  ahandonnée 
dans  un  très-piloyable  état  par  un  Chirurgien  ,  qui  ayant  entre- 
pris de  lui  tirer  j on  enfant  du  ventre  ,  nen  avoit  pas  pu  venir  à 
bout, 

LE  14  Juin  1693,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente-cinq 
ans,  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  une  très-groffe  fiiie  , 
dont  elle  étoit  en  travail  depuis  deux  ou  trois  jours.  Mais  lorfque  je 
fus  appelle  pour  fecourir  cette  femme  5  je  la  trouvai  elle  &  fon 
enfant  dans  le  plus  déplorable  état  que  l'onpuifTe  jamais  voir  j  la 
mère  étant  prefque  réduite  à  l'agonie ,  6<:  l'enfant  étant  mort  par 
les  inilrumens^  dont  un  Chirurgien  s'étoit  malheureufement  fervi , 
pour  le  tirer  du  ventre  de  cette  femme ,  fans  avoir  pu  en  venir  à 
bout  5  y  ayant  travaillé  inutilement  durant  trois  heures  entières  ;  & 
s'étantiî  fatigué  dans  cette  pénible  &  laborieufe  opération ,  qu'a- 
près s'être  repofé  par  plusieurs  intervalles ,  il  fut  enfin  obligé  de 
l'abandonner ,  quoiqu'il  eût  bien  tiré  tout  le  corps  de  l'enfant  hors 
du  ventre  de  la  mère  ,  à  l'exception  de  la  feule  iQtt ,  qui  étoit 
reilée  fi  enchâiïee  entre  les  os  du  pafTage ,  qu'il  ne  put  jamais  l'en 
faire  fortir ,  quoiqu'il  fe  fût  fervi  de  crochets  pour  en  faciliter  l'ex- 
traftion  :  de  forte  qu'ayant  épuifé  en  vain  toutes  fes  forces  &  toute 
fon  induilrie  ,  il  laifTa  cette  pauvre  femme  en  cet  état  pitoyable , 
&  s'en  retourna  chez  lui ,  pour  fe  repofer  de  l'extrême  fatigue 
que  cette  laborieufe  opération  lui  avoit  caufée  ;  après  quoi  on  me 
vint  quérir  pour  la  fecourir  ,  comme  je  fis  aufîi-tôt  que  je  fus 
arrivé  chez  elle  ,  en  achevant  proraptement  &  très-facilement , 
de  lui  tirer  du  ventre  avec  mes  feules  mains  fon  enfant  fans  au- 
cune violence.  Beaucoup  de  perfonnes  qui  étoient  préfentes , 
lorfque  je  délivrai  ainfi  cette  femme ,  furent  tout  étonnées  de 
la  facilité  avec  laquelle  elles  me  virent  tirer  cet  enfant ,  fans  me 
fervir  d'aucun  inilrument  que  de  mes  mains  conduites  avec  juge- 
ment ,  ayant  vu  auparavant  l'extrême  difficulté  que  ce  premier 
Chirurgien  y  avoit  rencontrée.  Mais  je  leur  fis  entendre  que  ce 
qui  avoit  rendu  cette  opération  difHcile ,  étoit  qu'il  s'étoit  d'abord 
iaffé  &  fatigué  à  tenter  de  retourner  cet  enfant  pour  le  tirer  par 
les  pieds ,  quoiqu'il  fe  fût  prefenté  en  la  pofture  naturelle ,  croyant 
accélérer  par  ce  moyen  l'accouchement,  &  qu'après  avoir ainfi 
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épuifé  toutes  Tes  forces ,  il  n'avoit  plus  été  capable  d'achever 
avec  jugement  cette  laborieufe  opération.  Cependant nonobftant 
un  {i  long&  fi  rude  travail,  cette  femme  fero't  indubitablemeut 
échapée ,  fi  ce  n'eût  été  un  très-fâcheux  &  continuel  flux  de  ventre 
qu'elle  eut  avec  une  grofîe  fièvre  ,  qui  la  fit  enfin  mourir  le  trei- 
zième jour  après  un  h  violent  accouchement,  qui  fut  femblable 
à  ces  laborieux  accouchemens  ,  où  Fabrice  d  Aquapendeme  dit 
s'être  toujours  tant  lafTè  &  fatigué  en  les  voulant  entreprendre , 
qu'il  avoir  été  fouvent  obligé  de  les  laifTer  achever  à  d'autres , 
comme  avoir  fait  ce  Chirurgien ,  que  je  ne  blâmerois  pas  pour 
avoir  imité  en  cela  ce  célèbre  Auteur  ,  s'il  m'a  voit  lui-même 
mandé  ou  quelqu'autre  Chirurgien  ,  pour  fecourir  cette  femme 
dans  une  fi  urgente  nécelTité ,  comme  il  devoit  faire  ,  fans  l'aban- 
donner entièrement,  ainfi  qu'il' avoit  f^tit  dans  le  déplorable  état 
oii  il  l'avoit  mife  ,  dont  il  fut  grandement  blâmé  par  beaucoup  de 
perfonnes  qui  étoient  préfentes ,  nonobflant  toiit  ce  que  je  leur 
pus  dire  pour  tâcher  de  l'excufer  autant  qu'il  me  fut  polTible  en  une 
fi  mauvaife  caufe. 


Observation     DCLXXXI. 

D'une  femme  qui  fut  délivrée  d'une  efpece  de  faux  germe  ^  dans  lequel 

ily  avoit  un  petit  fétus  qui  nétoitpas  plus  gros  quun 

grain  de  chénevi, 

LE  1 5  Juin  1 693  ,  je  délivrai  une  femme  d'une  efpece  de  faux 
crerme  de  la  grofTeur  d'un  œuf  de  pigeon ,  dans  lequel  je  trou- 
vai del  eaux  &  un  petit  fétus  avorté  ,  qui  n'étoit  pas  plus  gros  qu'un 
grain  de  chènevi.  Cette  femme  avoit  pour  lors  une  médiocre 
perte  de  fang  depuis  plus  de  quinze  jours  &  croyoit  être  groffe  de 
deux  mois  &  demi ,  ce  qui  faifoit  manifeflement  connoître  que  le 
principe  de  vie  avoit  ité  détruit  en  ce  fétus  dès  les  premiers  jours 
de  fa  conception  ;  &  ce  même  avorton  faifoit  bien  voir  que  tous 
ces  corps  étranges  que  l'on  prend  ordinairement  pour  de  {impies 
faux  germes ,  ne  font  véritablement  que  des  arrierefaix ,  quoiqu'ils 
n'en  ayent  plus  la  figure ,  après  que  la  matrice  en  fe  contraftant 
leur  a  donné  celle  de  la  capacité ,  quand  les  eaux  qui  étoient  con- 
tenues dans  ces  prétendus  faux  germes  s'en  fonr  écoulées  par  h 
rupture  de  leurs  foibles  membranes. 
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Observation    DCLXXXIL 

Z^u  laborieux  accouchement  d'une  femme  âgée  de  trente  cinq  ans  ,  qui 
étoit  en  travail  depuis  trois  jours  entiers, 

LE  20  Juin  1693  •>  ]^  ^^^  ^^^^  ^^  Médecin  6r  un  Chirurgien 
de  mes  Confrères ,  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans ,  qui 
étoit  en  un  très-laborieux  travail  de  Ton  premier  enfant  depuis 
trois  jours  entiers,  fes  eaux  étant  écoulées  depuis  deux  jours  ,  & 
la  tête  de  fon  enfant  étant  fi  fort  avancée  dans  le  palTage  ,  que  je 
crus  que  cette  femme  ne  manqueroitpas  d'accoucher  d'elle-mê- 
me ,  pour  le  peu  qu'il  lui  furvînt  des  douleurs  ,  comme  il  arriva  le 
même  jour.  Mais  elle  avoir  les  deux  lèvres  de  la  vulve  fort  tumé- 
fiées &  laveffie  (i pleine  de  l'urine  quiavoit  été  fupprimée  ,  parla 
grande  comprefîion  que  fon  col  recevoir  de  la  tête  de  l'enfant , 
qu'elle  faifoit  une  tumeur  fort  manifefte  au-defTus  du  Pubis. 
J'avois  été  mandé  pour  donner  mon  confeil  à  cette  femme  en 
l'état  où  elle  étoit  j  &  pour  fçavoir  de  moi  fi  j'approuvois  qu'on 
■la  faignât  une  féconde  fois  ,  l'ayant  déjà  été  une  fois  le  jour  pré- 
-cédent ,  &  fi  ce  feroit  du  bras  ou  du  pied  qu'il  faudroit  lui  tirer  du 
,fang.  Je  lui  confeillai  de  préférer  la  faignée  du  bras ,  afin  de  lui 
donner ,  en  dégageant  fa  poitrine  par  cette  faignée ,  une  plus 
■grande  facilité  de  refpirer,  &  ne  confentis  pas  à  celle  du  pied  , 
pour  ne  pas  attirer  fur  les  parties  inférieures  la  fluxion  d'humeurs 
qui  n'y  étoit  déjà  que  trop  grande. 

Observation     DCLXXXIII. 

ITun  autre  très-laborieux  accouchement  d'une  femme  qui  étoit  en 
travail  de  fon  premier  enfant  depuis  quatre  jours. 

LE  29  Juin  1693  ,  je  vis  avec  trois  de  mes  Confrères  une  fem- 
me qui  étoit  en  travail  depuis  quatre  jours  entiers  de  fon 
premier  enfant ,  fes  eaux  étant  écoulées  depuis  trois  jours ,  &  fon 
travail  ayant  été  très-laborieux  parlesmauvaifes  douleurs  qu'elle 
avoit  toujours  eu€s  jufqu'alors ,  à  caufe  de  la  iituation  du  corps 
de  fon  enfant^  qui  étant  tout  du  côté  droit ,  &  un  peu  oblique- 
ment ,  empêchoit  que  l'impulfion  des  douleurs  ne  fe  fît  direfte- 
nient^  outre  que  c'étoit  une  petite  femme  boiteufe:  de  forte  que 
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coniidérant  que  fes  douleurs  étoient  tout-à-fait  ralenties ,  je  con- 
feillai  de  lui  faire  prendre  au  plutôt  Finfuiion  de  deux  drachmes 
de  féné  ,  avec  le  jus  d'une  orange  ,  qui  les  lui  ayant  renouvellées , 
la  fit  accoucher  affez-heureufemens  fix  heures  enfuite  d'un  gros 
enfant  mort ,  qu'on  auroit  été  obligé  de  tirer  avec  les  inUrumens^ 
fi  ce  remède  n'eût  produit  le  bon  effet  que  nous  en  avions  efpéré. 


Observation    DCLXXXIV. 

D''une  femme  qui  avorta  cTim  enfant  mon  en  fan  ventre  depuis  plus 

de  dou^c  j ours , 

E  i^*^  Juillet  î^93  ,  j'ai  accouché  une  femme  d  un  enfant  de 
cinq  mois ,  mort  en  fon  ventre  depuis  plus  de  douze  jours  ^ 
comme  il  me  parut  par  fa  corruption  j  mais  comme  le  cordon  de 
fon  arrierefaix  étoit  très-foible ,  &:  pareillement  corrompu  ,  il  fe 
rompit ,  ce  qui  fit  que  tout  le  corps  de  cet  arrierefaix  qui  étoit  fort 
gros,  &  comme  skyrrheux,  reita  dans  la  matrice ,  qui  s'étant  refer- 
mée immédiatement  après ,  ne  me  laifTa  pas  lieu  de  le  tirer  qu'une 
demi-heure  enfuite ,  lorfque  fon  orifice  interne  fe  fut  relâché  fufîi- 
famment  pour  pouvoir  permettre  fans  violence  l'extraftion  que  j'en 
fis  avec  ma  main ,  portée  feulement  à  l'entrée  de  cet  orifice  interne, 
pour  en  prendre  le  corps  de  l'arrierefaix  qui  s  y  préfentoit.  Cette 
femme  avoit  eu  auparavant  durant  dix  ou  douze  jours ,  une  fiévra 
continue  avec  redoublement ,  qui  avoit  fait  mourir  fon  enfant  en 
fon  ventre  ,  dont  elle  étoit  néanmoins  heureufement  guérie  depuis 
cinqoulix  jours  lorfqu'elle  en  avorta  ;  ce  qui  contribua  beaucoup 
à  l'exempter  du  grand  péril  de  la  vie  oà  elle  auroit  été  ,  fi  cet  avor- 
temeni:  lui  fût  arrivé  dans  le  temps  de  cette  maladie ,  qui  n'auroit 
pas  manqué  de  s'augmenter  enfuite^  comme  il  arrive  ordinaire- 
ment,  quand  la  nature  efl  affoiblie  par  une  fi  dangereufe  maladie. 


O  B  s  E  p.  V  A  T  I  O  N     D  C  L  X  X  X  V. 

D  ''une  femme  qui  avait  le  fond  de  la  matrice  entièrement  renverfé, 

LE  5  Juillet  1(391  ,  je  vis  avec  un  de  mes  Confrères  une  femme 
accouchée  depuis  deux  jours,  qui  avoit  un  entier  renverfe- 
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ment  du  fond  de  la  matrice  ,  qui  lui  étoit  arrivé  dans  le  temps  que 
fa  Sagefemme  i'avoit  voulu  délivrer  de  ion  arrierefaix ,  fans  qu'elle 
eût  ufé  d'aucune  violence ,  à  ce  qu'elle  nous  dit.  Cependant  il  me 
parut  que  li  cette  Sagefemme  n'avoit  point  fait  la  faute  de  caufer - 
ce  renverfement ,  elle  avoit  du  moins  fait  celle  de-ne  pas  réduire, 
elle-même  le  fond  de  la  matrice ,  en  le  repouiiant  au-dedans  aiillî- 
tôt  qu'elle  s'apperçut  qu'ils'étoitainfi  renverfé.  Mais  n'ayant  peut- 
être  pas  connu  d'abord  la  cliofe  comme  elle  étoit ,  cela  fut  caufe 
qu'ayant  lailTé  pafTer  l'occafion  de  faire  cette  réduftion  dès  le  ccm- 
mencement,  on  ne  pouvoitplus  y  remédier  dans  le  temps  que  ]e 
fus  appelle  ;  car  pour  lors  je  trouvai  le  fond  de  la  matrice  extrême- 
ment tuméfié ,  à  caufe  du  fort  étranglement  que  l'orifice  interne 
faifoit  en  manière  àe.Pampfiimo[is  au-defTus  de  ce  fond  renverfé  , 
lequel  étranglement  rendoitla  réduftion  de  ce  fond  ainfi  tuméfié 
entièrement  impoffible  j  ce  qui  me  fit  juger  que  cette  femme  mour* 
roit  certainement  dans  la  fuite ,  comme  j'ai  vu  arriver  à  deux  au- 
tres femmes,  après  avoir  tramé  durant  quelque  temps  une  vie  lan- 
guiffante  &  pleine  de  douleurs ,  à  caufe  de  la  continuelle  perte  de 
fang  &  fluxion  d'humeurs  qui  accompagne  toujours  cette  fâcheufe 
maladie  ,  à  laquelle  on  ne  peut  remédier^  comme  j'ai  dit ,  iion  laif^ 
fepalTer  l'occafion  de  le  faire  dès  le  commencement  qu'elle  paroît, 
durant  que  le  fond  de  la  matrice  n'efl  pas  encore  tuméfié  ni  endur- 
ci ,  comme  il  devient  dans  la  fuite  ,  dont  j'ai  rapporté  un  autre 
exemple  en  l'Obfervation  ccclv.  On  doit  remarquer  que  le  ren- 
verfement du  fond  de  la  matrice  ,  qui  ne  fe  fait  jamais  de  la  forte , 
fi  ce  n  efl  immédiatement  après  l'accouchement ,  caufe  afTez  fou- 
vent  une  mort  fubite  à  la  femme  >  pour  1^  grandeur  de  la  perte  de 
fang  qui  lui  arrive  toujours  pour  lors  ,  &  que  celles  qui  éviteiit 
cette  mort  foudaine  ne  manquent  pas,  quoiqu'elles  ayent  échappé 
ce  premier  danger ,  de  périr  dans  la  fuite  du  temps.  ^ 


Observation    DCLXXXVL 

De  r extraction  d^un  enfant  mort  au  ventre  de  fa  mère. 

E  9  Juillet  i<^93  5  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans  ,  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  mort  en  fon  ven- 
tre ,  ayant  la  tête  au  pafTage  depuis  trois  jours  entiers,  après  l'écou- 
lement de  fes  eaux.  Lorfque  je  fus  appelle  pour  la  fecourir ,  je  la 
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trouvai  prefque  moribonde  ;  mais  comme  il  y  avoit  encore  quel- 
que petite  efperance  de  la  pouvoir  fauver  en  la  délivrant  de  cet 
enfant  mort,  j'en  fis  l'extraftion  par  le  moyen  de  l'inftrument 
de  mon  invention  appelle  Tiretête ,  qui  efl:  beaucoup  plus  com- 
mode &:  plus  fur  ,  pour  une  opération  de  cette  nature ,  que  les  cro- 
chets dont  on  fe  fert  ordinairement.  Ayant  ainfî  accouché  cette 
femme  dans  le  déplorable  état  où  elle  étoit ,  elle  fe  porta  mieux  de 
jour  en  jour,  &  très-bien  dans  la  fuite.  Il  faut  remarquer  que 
comme  il  arrive  fouvent  que  dans  le  premier  accouchement  Aqs 
femmes  avancées  en  âge^,  leur  enfant  demeurant  ainfî  trop  long 
temps  la  tête  arrêtée  au  paffage  ,  y  meure ,  on  ne  voit  prefque 
jamais  cet  accident  arriver  dans  les  accouchemens  fuivans  aux 
femmes-mêmes  les  plus  âgées,  fi  leur  premierenfant  a  été  d'une 
jufle  proportion  :  car  autrement  ii  ce  premier  enfant  n'avoit  été 
qu'un  petit  avorton ,  le  fécond  étant  beaucoup  plus  gros ,  pourroit 
caufer  la  même  difficulté  que  fi  c'étoit  le  premier. 

Observation     D  C  L  X  X  X  V  I  L 

De  r accouchement  d'une  femme  qui  eut  un  travail  très-long ^  à  caufe 
de  r  extrême  brièveté  du  cordon  defon  enfanta- 

LE  26  Juillet  i<^93  ,  j^ai  accouché  une  femme  d'une  petite 
fille  ,  au  terme  de  huit  mois  &  une  femaine  ou  environ ,  qui 
avoir  le  col  embarrafTé  d'un  tour  de  fon  cordon  ^  qui  étant  de  foi 
naturellement  très-court^  avoit  été  caufe  que  la  mère  ,  nonobfl:ant 
la  peritefTe  de  fon  enfant,  eut  un  travail  très-long  &  fort-labo- 
fieux  ,  par  la  mauvarfe  qualité  de  fes  douleurs,  qui  furent  toutes 
entre- coupées  durant  plus  de  vingt-quatre  heures ,  leur  mouve- 
ment rejaillifTant  toujours  vers  les  reins  &  dans  le  ventre ,  en  ma- 
nière de  barre  ^  au  Heu  de  répondre  en  bas ,  comme  les  bonnes  dçu- 
leursfont  ordinairement  ;  &  comme  l'extrême  brièveté  de  ce  cor- 
don ne  pouvoir  pas  permettre  à  l'enfant  d'être  pouffé  au  paffage 
fans  tirailler  en  même  temps  l'arrierefaix ,  cette  difpofition  avoit 
été  caufe  que  cet  arrierefaixs'étant  en  partie  détaché  dès  le  com- 
mencement du  travail  de  cette  femme ,  elle  avoit  eu  une  perte  de 
fang ,  qui  quoiqu'elle  ne  parût  que  petite  au-dehors ,  avoit  néan- 
moins été  affez  confidérable  au-dedans ,  comme  je  m'en  apperçûs 
par  plulieurs  gros  caillots  de  fang  noir  &  recuit ,  qui  fortirent  de  la 
matrice  dans  le  même  temps  que  je  la  délivrai  de  l'arrierefaix  ^  ce 
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qui  avolt  tellement  afFoibli  l'enfant  qu'il  mourut  le  jour  enfuite. 
îifaut  remarquer  que  ce  qui  avoit  accéléré  de  trois  femaines  entiè- 
res la  naiflance  de  cet  enfant,  étoit  la  même  brièveté  de  ce  cordon 
qui  ne  lui  avoit  pas  laiffé  une  entière  liberté  de  fe  tourner  la  tête  en 
bas ,  comme  tous  les  enfans  ont  coutume  de  faire  vers  le  dernier 
mois  de  la  grofTeffe  ,  fans  tirailler  en  même  tems  l'arrierefaix 
comme  j'ai  dit. 


Observation      DCLXXXVIII. 

D'une  femme  qui  accoucha  heureufement  à  terme  d^un  enfant  qui  fe 

portoit  bien  ,  quoique  la  mère  eût  vuidé  beaucoup  d'eaux  par 

la  matrice  ^  durant  près  de  deux  mois,. 

E  !"■  Août  1(^95,  je  vis  une  femme  quim'avoit  mandé  pour 
l'accoucher ,  laquelle  eut  un  fî  prompt  travail ,  que  je  la 
trouvai ,  en  arrivant  chez  elle ,  accouchée  toute  feule  au  terme 
de  neuf  mois  ,  d'une  fille  qui  fe  portoit  très-bien  ,  quoique  la  mère 
eût  vuidé  par  la  matrice  plus  d'une  pinte  d'eau ,  en  un  feul  jour,, 
il  y  avoit  près  de  deux  mois  ;  depuis  lequel  tems  elle  avoit  tou- 
jours continué  d'en  vuider  aflez  confidérablement  par  intervalles. 
On  peut  douter  fi  toutes  les  eaux  que  cette  femme  avoit  ainfi 
vuidées  ,  venoient  d'une  efpece  d'hydropifie  de  matrice  ,  ou  fi 
c'étoient  les  véritables  eaux  de  l'enfant  :  &  l'on  pourroit  foû- 
tenir  qu'elles  ne  pouvoient  procéder  que  d'une  hydropifie  de 
matrice  ;  fur  ce  que  fi  elles  euffent  été  des  véritables  eaux  de  l'en- 
fant, il  femble  que  cette  femme  en  ayant  vuidé  tout  d'un  coup 
plus  d'une  pinte  la  première  fois  ,  deux  mois  avant  que  d'accou- 
cher ,  fon  travail  fe  feroit  déclaré  dès-îors  j  parce  que  fon  enfant 
n'auroit  pas  pu  demeurer  dans  la  matrice ,  après  un  fi  grand  écou- 
lement de  fes  propres  eaux.  Néanmoins  je  crois  que  ce  n'étoit 
qu'une  partie  des  véritables  eaux  de  l'enfant ,  qui  s'étoient  ainfi 
écoulées  par  quelque  rupture  qui  s'étoit  faite  à  leurs  membranes j. 
en  quelque  endroit  fupérieur  ,  qui  ne  répondant  pas  direélement 
à  Porifice  interne  ,  faifok  que  ces  eaux  ne  s'écouioient  jamais 
entièrement ,  &  qu'y  en  reftant  toujours  une  partie  de  retenue^ 
^ela  faifoit  que  l'accouchement  n'en  étoit  point  provoqué  ,  com- 
me il  auroit  été  indubitablement ,  {\  elles  fe  fufient  entièrement 
écoulées  dès  la  première  fois  qu'elle  en  vuida. 
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Observation    DCLXXXIX. 

JO'unepetite  fille  née  depuis  quatre  j&urs  ^  qui  avait  une  infiamma^ 

don  des  deux  mamelles, 

Emêmejour  i^' Août  1(393,  j'ai  vu  une  petite  fille  née  depuis 
quatre  jours,  à  qui  une  Garde  d'accouchée  avoit  fait  venir 
une  inflammation  très-douloureufe  des  deux  mamelles ,  en  lui 
preffant  &  fuçant  les  deux  bouts ,  prétendant  en  faire  fortir  le  lait , 
ou  plutôt  quelque  goutte  de  (impie  féroiité  qui  y  étoit  contenue ,  8c 
lui  rendre  par  le  moyen  de  ce  fucement,  les  bouts  mieux  faits. 
Mais  c'eil:  une  très-mauvaife  méthode  dont  pluiieurs  autres  Gardes 
d'accouchées  ont  coutume  de  fe  fervir ,  laquelle  on  ne  doit  point 
illivre  5  car  en  comprimant  ainfi  les  mamelles  des  enfans  nouveaux- 
nés  ,  pour  une  goutte  de  fimple  féroiité  qu'on  en  fait  fortir  ,  on 
attire  fix  fois  plus  d'autres  humeurs  fur  la  partie ,  qui  y  caufent 
enfuite  des  inflammations  douloureufes  de  cette  nature ,  qui  fe 
diffioent  néanmoins  peu  de  tems  enfuite ,  fi  on  s'abfiient  de  leur 
preffer  &  fucer  ainfi  les  mamelles ,  &  y  mettant  defTus  un  fimple 
petit  linge  trempé  en  huile  d'amandes  douces  &  vin  mêlés  enfem- 
ble,  &  prenant  garde  que  l'enfant  ne  foit  point  trop  ferré  vers 
cette  pattie  dans  fon  maillot. 

Observation    DCXC. 

De  r accouchement  d'une  femme ,  doîit  la  grojjejfe  avoit  été  ignorée 

dans  le  commencement, 

E  même  jour  i  "  Août  1^93,  j'ai  accouché  une  femme  au 
terme  de  neuf  mois  entiers ,  &  cinq  jours  déplus  ,  d'un  gros 
enfant  mâle  ,  qui  fe  portoit  très-bien  ,  quoique  la  mère  ^  à  ce 
qu'elle  me  dit ,  eût  été  traitée  ,  n'étant  grolTe  que  de  fix  femaines , 
comme  fi  elle  eût  eu  feulement  un  fimple  retardement  de  fes 
nienftrues,  ayant  eu  en  ce  tems  une  très-legere  perte  de  fang,  qui 
fit  que  fon  Médecin  attribuant  les  incommodités  de  fa  grofielTe 
à  ce  prétendu  retardement ,  &  à  la  diminution  de  fes  menllrues  , 
la  fit  faigner  du  pied  ,  &  lui  fit  prendre  enfuite  plufieurs  remèdes 
diurétiques  &  purgatifs  j  nonobfliant  quoi  elle  ne  laifTa  pas  de 
^onferver  fou  enfant ,  &  d'en  accoucher  heureufement  à  terme 
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tomme  jai  dit  ;  la  nature  ayant  réfifté  en  elle  aux  mauvais 
effets  que  ces  remèdes  ordonnés  auffi  mal  à  propos  auroient 
pu  produire  en  une  autre  femme ,  qui  n'auroit  pas  été  d'une  fi 
bonne  complexion  qu'elle  étoit. 

Observation    DCXCL 

JD^ une  femme  qui  avoit  depuis  deux  ans  un  grand  écoulement  de 

fleurs  blanches  malignes  qui  lui  avoient  caufé  un  ulcère 

carcinomateux  de  la  matrice, 

LE  10  Août  1^93  5  je  vis  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans  ^ 
qui  avoit ,  à  ce  qu'elle  me- dit ,  un  continuel  écoulement  de 
fleurs  tlanches  depuis  deux  ans,  avec  des  pertes  de  fang,  quife  re- 
nouveliant  de  tems  en  tems  depuis  fix  mois ,  lui  faifoient  vuider 
plusieurs  gros  caillots  ;  ce  qui  venoit  d'un  ulcère  carcinomateux. 
qu'elle  avoit  en  la  matrice ,  que  je  crus  procéder  originairement  de' 
quelque  gonorrhée  virulente ,  dont  elle  auroit  pu  être  inférée  ,&) 
la  devoir  faire  mourir  certainement  avant  un  an  :  car  il  eftà  noter; 
que  ces  fortes  d'ulcères ,  qui  font  toujours  incurables^  quelque^pe»; 
tits  qu'ils  foient ,  viennent  le  plus  fouvent  d'une  pareille- caufe ,  qui 
étant  quelquefois  ignorée  des  femmes  qui  font  affligées  d'une  iî- 
pernicieufe  maladie  ,  fait  qu'elles  qualifient  les  vilaines  excrétions^ 
purulentes  de  ces  ulcères  malins,  du  nom  de  iimples  ^eurs  blafe 
ches.  Mais  il  ell:  facile  de  juger  par  l'extrême  puanteur  de  ces  ex- 
crétions ,  qu'elles, viennent  d'un  ulcère  carcinomateus^  de  lama- 
trice,  dont  l'orifice  interne  eft  pour  lors  tout  skyrrheux  j^  tout 
inégal  j  ce  qui  fe  connoît  aifé  ment  par  le  (impie  toucher  du  doigt. 


Observât  ION    DCXCIL 

D'une  femme  qui  avorta  au  troiféme  mois  defagrojfejfe^  d^un  petit 

fétus  tout  émacié  ^  neuf  jours  après  avoir  eu  une: 

extrême  peur  du  tonnerre^ 

E  1 1  Août  1^93  ,  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'avorter  d'un 
petit/eVz^j  tout  émacié  ,  de  la  longueur  du  grand  doigt  de  la 
main  ,  étant  pour  lors  groffe  de  près  de  trois  mois ,  &  ayant  eu  ,  ii 
y  avoit  neuf  jours  ,  une  extrême  &  fubite  frayeur  d'un  grand  éclat 
de  tonnerre ,  qui  contribua  d'autant  plus  facilem.ent  à  lui  caufer 
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4et  avortement ,  qu'elle  fentoit  déj  a  depuis  quelques  jours  des  doa- 
leurs  dans  le  ventre  ,  vers  la  région  de  la  matrice ,  &  que  c'étoit 
lâne  petite  femme  d'une  complexion^rès délicate ,  néanmoins  aflez 
fanguine  ,  qui  avoit  déjà  eu  auparavant  deux  faufles  couches  de 
lamp les  faux  germes,,  à  quelque  tems  d'intervalle  l'une  de  l'autre  j 
ce  qui  m'a  voit  obligé  de  la  faire  faigner  une  fois  du  bras  ,  dès  le 
commencement  du  fécond  mois  de  fa  grofTeffe ,  pour  la  préferver 
g'utant  qu'il,  étoit  poffible  ,  que  cette  troifiéme  conception  ne  fe 
convertît  en  faux  germe  ,  comme  il  lui  étoit  arrivé  dans  (qs  deux 
précédentes  ,  car  il  faut  remarquer  que  c'eil  affez  fouvent  la  trop 
grande  abondance  de  fang  ,  qui  noyant  &  fufioquant  le  principe 
de  vie  en  la  conception  dès  le  commencement ,  la  convertit  en  ce 
que  l'on  appelle  vulgairement  faux  germe  j  laquelle  faignée  ayant 
produit  !e  bon  effet  que  j'en  avois  fait  efpérer,  auroit  beaucoup  fervi 
à  ia  confervation  de  l'enfant  dont  cette  femme  étoit  véritablement 
grolTe,  il  le  fâcheux  accident  de  ce  grand  éclat  de  tonnerre  ne  l'eût 
pas  fait  mourir  en  fon  ventre,  par  lafubite  frayeur  qu'elle  en  eut. 
On.  pourroit  néanmoins  douter  ,  fî  ce  fut  feulement  cette  grande 
frayeur  qui  fur  ca'ufe  que  cette  femme  avorta  ainfi ,  ou  fi  cet  acci- 
dent lui  étoit  arrivé  par  l'effet  des  douleurs  qu'elle  avoit  déjà  fenties 
auparavant ,  vers  la  région  de  la  matrice ,  qui  procédant  de  la  trop 
grande  plénitude  dès  vaifTeaux  de  cette  partie,  pouvoient  être  les 
fîgnes  avant-coureurs  de  cet  avortement  :  mais  il  eft  certain  que 
l'une  &  l'autre  de  ces  deux  caufes  pouvoient  y  avoir  beaucoup  con- 
tribué. Cependant  cette  femme  après  avoir  ainfî  vuidé  d'elle- 
même  ce  petit  avorton  &  fon  arrierefaix  ,  fans  aucun  accident, 
fe  porta  bien  enfuite. 


-  0  B  S^E  K.T  AT  I  O  N      D  C  X  C  I  IL 

De  r accouchement  (Tune  femme ,  dont  1^ enfant  vint  les  pieds  devant 
' av&c  f ortie  de  la  plus  grande  partie  du  cordon  de  V ombilic, 

E23  Août  1(^93,,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très-gros 

enfant  mâle  ,  qui  préfentoit  les  pieds  avec  fortie  de  la  plus 

grande  partie  du  cordon  de  l'ombilic ,  qui  fut  pouffé  tout  d'un 
coup  au-dehors  ,  par  l'impétueufe  irruption  des  eaux  ,  dans  le 
même  moment  que  leurs  membranes  fe  rompirent;  ce  qu'ayant 
reconnu  ,  je  tirai  auffi-tôt  l'enfant  vivant  ;  mais  il  étoit  déjà  très- 
foible  à  caufe  que  le  cordon  de  Fonibilic  qui  étoit  ajinfi  forti ,  avoit 
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été  fortement  comprimé  dans  tous  le  tems  de  lopératlon^  par 
l'extrême  grofTeur  du  corps  de  l'enfant ,  qui  regardant  en  deffus 
m'obligea  de  le  retourner  en  le  tirant,  pour  lui  mettre  la  face  en  dél- 
ions ,  comme  on  doit  toujours  faire  ,  de  crainte  que  la  tête  ne  de- 
meure accrochée  par  le  menton  ,  vers  Vos  pubis.  Néanmoins  ce 
gros  enfant  j,  qui  paroiflbit  d'abord  tout  moribond ,  reprit  vio-ueur 
peu  à  peu ,  dès  qu'il  eût  commencé  à  refpirer ,  &  fe  porta  très-bien 


enfuite  &  la  mère  auffi. 


Obsrvation    DCXCIV. 

D'une  femme  qui  avorta  cTun  petit  fétus  de  deux  mois  ^  avec  une 
'-  grande  perte  de  fang  caufée  par  la  rétention  de  U arrierefaix , 

LE  3  I  Août  1693  ,  je  délivrai  une  femme  de  l'arrierefaixd'un 
"^QÎVi  fétus  de  deux  mois  dont  elleétoit  avortée  il  y  avoit  trois 
heures ,  fans  aucune  caufe  manifefle ,  lequel  arrierefaix  étant  rete- 
nu en  la  matrice ,  après  l'expulfîon  de  ce  petit  avorton  ,  avoit  cau- 
fé  à  cette  femme  une  fî  grande  perte  de  fang  ,  qu'elle  en  étoit  tom- 
bée par  plusieurs  fois  en  de  grandes  foiblefTes ,  dont  elle  revint  auf^ 
fi-tôt  que  je  l'eus  délivrée  de  cet  arrierefaix;  après  quoi  la  perte 
de  fang  qui  en  avoit  été  excitée  ,  celTa  ,  &  cette  femme  fe  porta 
bien  enfuite.  C'étoit-làle  onzième  enfant  dont  elle  étoit  avortée. 
&  c'étoit  la  même  femme  dont  j'ai  rapporté  l'exemple  "en  l'Ob- 
fervation  cdlx. 

Obsrvation    DCXCV. 

"D'une  femme  âgée  de  foixante-cinq  ans  qui  avoit  un  ulcère  carelnô'^, 

mateux  en  la  matrice ,  avec  un  flux  de  ventre  qui  donnoit  liçu 

de  croire  qu'elle  mourrait  dans  peu  ^ 

LE  5  Septembre  1 693 ,  je  vis  une  femme  âgée  de  foixante-cinq 
ans  ,  ou  environ  ,  qui  avoit  un  ulcère  carcinomateux  de  la 
matrice,  que  je  crus  la  devoir  d'autant  plus  certainement  faire 
mourir  dans  peu  ,  qu'elle  avoit  pour  lors  un  fâcheux  flux  de  ven- 
tre accompagné  de  fièvre.  C'étoit  une  femme  à  qui  après  une 
entière  privation  de  fes  menftrues  durant  dix  ou  douze  ans ,  il  étoit 
venu  depuis  deux  ans  une  perte  de  fang  ,  qui  s'étoit  renouvellée 
de  tems  en  tems ,  avec  un  continuel  écoulement  par  la  matrici 
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de  matière  féreufe  &  purulente ,  qui  procédoit  de  l'ukere  qui 
s'étoit  formé  en  cette  partie  après  ces  pertes  de  fang  réitérées. 
Mais  comme  depuis  douze  ou  quinze  jours  ,  cette  femme  ne  vui- 
doit  prefque  plus  par  la  matrice  aucune  matière  puriilente  ,  com- 
me elle  avoit  coutume  ,  cela  faifoitquepluiieurs  Médecins  qui  fu- 
rent mandés  pour  voir  cette  femme  après  moi ,  crurent ,  à  ce  qu'ils 
dirent  à  fes  parens ,  que  je  m^étois  trompé  ,  lorfque  je  les  avois  aflli- 
rés  qu'elle  avoit  un  ulcère  carcinomateux  en  la  matrice  ;  de  forte 
que  ces  mêmes  parens  m'ayant  mandé,  le  jour  enfuite  qu'ils  avoient 
confulté  ces  Médecins,  pour  me  prier  d'examiner  bien  derechef  fi 
je  trouvois  qu'elle  eût  effeftivement  un  cancer  en  la  matrice  ,  je 
leur  dis  qu'ayant  fuffifamment  connu  la  chofe  être  comme  je  les 
en  avois  alTuré  la  première  fois  que  je  l'avois  examinée  par  le  tou- 
cher ,  jen'avois  pas  befoin  de  l'examiner  davantage  j  leur  faifant 
entendre  que  li  les  Médecins  ne  pouvoient  pas  fe  perfuader  que  cet- 
te femme  eût  un  ulcère  en  la  matrice ,  à  caufe  qu'il  ne  fortoit  de 
cette  partie  en  ce  tems  aucune  excrétion  purulente  ^qu'ils  croyoient 
en  être  un  fig^ne  très-certain  -,  ils  étoient  eux-mêmes  fort  trompés  ^ 
en  ne  confiderant  pas  que  c'étoit  le  continuel  flux  de  ventre  &  la 
£évre  dont  cette  femme  étoit  travaillée  ,  qui  avoient  diverti  Sc 
fupprimé  cette  matière  féreufe  &  purulente  qu'elle  avoit  coutume 
de  vuider  avant  ces  accidens. 


Obsrvation    DCXCVL 

D'une  femme  qui  fut  délivrée  d'un  faux  germe ,  qui  par  fa  groffeur  ^ 

par  le  longféjour  qu'il  avoit  fait  dans  la  matrice ,  aurait 

pu  être  pris  pour  une  ejpece  de  mole. 

LE  1 5  Septembre  i  (393 ,  j'ai  délivré  une  femme  d'un  faux  ger- 
me de  la  groffeur  du  poing,  dans  lequel  je  trouvai  un  petit 
fétus  avorté  tout  flétri ,  qui  n'étoit  pas  plus  gros  qu'une  petite 
mouche  à  miel ,  quoique  cette  femme  eût  pour  lors  un  foupçon 
de  groflTefîe  depuis  près  de  fèpt  mois ,  par  les  (ignés  de  concep- 
tion qu'elle  avoit  eus  dès  le  premier  mois  après  la  dernière  éva- 
cuation de  fes  menftrues.  Il  y  avoit  trois  mois  entiers  qu'elle  avoit 
tine  perte  de  fang  continuelle ,  qui  faifoit  afl^ez  connoître  que  la 
nature  avoit  tenté  dès  le  commencement  de  cette  perte  de  fang 
d'expulfer  ce  qui  étoit  contenu  en  la  matrice  j  mais  n^n  ayant 
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pas  pu  venir  à  bout ,  cela  avoir  été  caufe  que  ce  faux  germe  y 
étant  retenu  durant  un  fi  long  temps  ^  fans  en  être  tout-à-fait  dé- 
taché ,  y  avoit  pris  un  accroiffement  confidérable ,  &  qu'il  étoit 
deux  fois  plus  gros  que  n'ont  coutume  d'être  les  faux  germes  ordi- 
naires ,  .que  les  femmes  rendent  prefque  toujours  environ  le  deu- 
xième ou  le  troiliéme  mois  de  leur  conception.  Et  comme  ce  petit 
féius  avorté  qui  étoit  dans  ce  gros  faux  germe  ,  n'étoit  pas  plus 
gros  qu  un  fétus  de  quinze  jours,  je  crus  que  le  principe  de  vie 
avoit  été  détruit  en  lui  dès  ce  commencement ,  par  quelque  autre 
caufe  qui  avoit  précédé  cette  perte  de  fang. 

»i .  I   I  ■■    I  II 

O  B  s  R  V  A  T  I  O  N      D  C  X  C  V  I  I. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  la  g^offeffe  avoit  été  ignorée  de 
plufieurs  Médecins  dans  les  premiers  mois, 

LE  1 6  Septembre  ,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  neuf 
mois  complets  ,  d'un  enfant  mâle  qui  fe  portoit  affez  bien  , 
nonobftant  que  la  mère ,  qui  naturellement  étoit  d'une  complé- 
xion  très-valétudinaire ,  eut  été  au  lit  durant  tout  le  temps  de  fa 
groffefTejqui  avoit  été  ignorée  dans  le  commencement  de  plufieurs 
Médecins,  qui  attribuant  à  d'autres  maladies  toutes  les  incom- 
modités qu'elle  reffentoit  par  augmentation  dans  cet  état,  l'a  voient 
fait  baigner  jufques  à  dix- huit  fois ,  lui  a  voient  fait  appliquer  des 
fangfues  fur  ies  hémorrhoïdes,  &  l'a  voient  fait  faigner  {îx  ou  fept 
fois  en  très-peu  de  jours ,  &  vouloient  même  encore  la  faire  fai- 
gner du  pied ,  &  lui  avoient  ordonné  quantité  d'autres  remèdes  , 
dont  au  lieu  de  recevoir  du  foulagement  comme  ils  lui  avoient 
fait  efpérer  inutilement ,  elle  fut  encore  beaucoup  plus  incom- 
modée qu'elle  n'avoit  pas  été  auparavant  ;  ce  qui  obligea  une  des 
proches  parentes  de  cette  femme  de  venir  me  prier  de  l'aller  voir , 
pour  lui  donner  mon  confeil  touchant  fes  grandes  &  continuelles 
infirmités ,  étant  perfuadée  que  j'en  connoîtrois  bien  mieux  la 
véritable  caufe  que  les  Médecins  qui  la  voyoient  journellement* 
De  forte  que  m'ayant  pour  ce  fujet  conduit  chez  la  malade  ,  je  la 
trouvai  pour  lors  groffe  de  cinq  ou  fix  femalnes ,  dont  fes  Méde- 
cins furent  fort  furpris,  aulîi-bien  qu'elle  ,  que  je  fisfouvenir  de  fa" 
première  grolTefTe ,  il  y  avoit  près  de  iix  ans  &  demi  j  durant  tout 
le  temps  de  laquelle  ayant  enduré  toutes  les  mêmes  incommo- 
dités qu'en  cette  dernière ,  qui  étoit  fa  troifiéme  ^  elle  n'avoit  pas 
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laifîe  d'accoucher  enfin  afîez  heureufementà  terme  d'un  fils,  que 
je  lui  avois  reçu ,  qui  Te  portoit  fort  bien  comme  ce  dernier,  non- 
obftant  toutes  les  infirmités  de  fa  mère ,  qui  durant  tous  les  neuf 
mois  de  fa  groiTefTe  avoit  été  journellement  (i  travaillée  de  fièvres, 
de  fréquentes  foibleiTes ,  de  palpitations  de  cœur  ,  de  grandes 
oppreffions  &  fufFocations  ,  qu'on  n'auroit  jamais  cru  qu'acné  eût 
pu  conferver  fa  grofTeffe  jufques  à  terme ,  &  accoucher  aufli 
heureufement qu'elle  fit,  au  grand  étonnement  des  ^Médecins 
qui  i'avoient  vue  en  un  état  fi  infirme.  Lorfque  j'eus  accouché 
cette  femme  cette  dernière  fois ,  elle  eut  une  fupprefïïon  des 
Tuidanges ,  &  fut  furprife  dès  le  fécond  jour  d'une  grofTe  fièvre 
continue  avec  redoublement  toutes  les  nuits ,  durant  lefquels 
redoublemens  elle  avoit  une  aliénation  du  jugement  j  ce  qui 
m'obligea  de  la  faire  faigner  deux  fois  du  pied  ,  l'une  au  troifiéffie 
jour,  &  l'autre  au  cinquième  de  fon  accouchement,  pourfup- 
pléer  au  défaut  de  l'évacuation  de  fes  vuidanges  j  lefquelles  deux 
faîgnées  la  préferverent  du  grand  danger  de  la  vie ,  où  elle  auroit 
été  fans  cela  ,  &:  calmèrent  un  peu  la  violence  des  redoublemens 
de  fa  fièvre  jufques  au  huitième  jour  ,  après  lequel  je  lui  fis 
prendre  du  quinquina  durant  quelques  jours  ,  qui  ayant  beau- 
coup diminué  fa  fièvre ,  fit  que  toutes  les  autres  incommodités 
dont  elle  avoit  été  afHigée  durant  tout  le  tems  de  fa  grofleffe , 
cefTerent  peu  à  peu  ,  &  qu'elle  fe  porta  bien  enfuite ,  à  quoi 
contribua  aufîi  beaucoup  une  autre  faignée  du  bras,  que  je  lui 
fis  encore  faire  au  vingt-quatrième  jour  de  fon  accouchement, 
par  la  néceffité  que  j'en  vis.  On  doit  remarquer  par  l'exempk 
de  cette  femme ,  qui  eft  la  même  dont  j'ai  déjà  parlé  dans  l'Ob- 
fervation  cdxxix.  qu'il  y  a  certaines  femmes  qui  font  fi 
incommodées  durant  tout  le  tems  de  leur  grofTelTe  ,  depuis  le 
premier  jour  de  leur  conception  jufques  à  celui  de  leur  accou?- 
chement ,  qu'elles  font  en  une  continuelle  maladie ,  qui  ne  cef- 
fe  point ,  pour  quelque  remède  qu'on  leur  puifTe  faire  ,  qu'elles 
ne  foient  accouchées  ^  &  ce  même  exemple  prouve  aufli  bien 
manifeftement ,  que  ce  n'eft  pas  la  bonne  ou  la  mauvaife  fanté 
de  la  mère ,  non  plus  que  celle  du  père  ,  qui  déterminant  la 
fexe  de  l'enfant ,  fait  que  ce  foit  plutôt  un  garçon  qu'une  fille , 
qu  bien  au  contraire  une  fille  plutôt  qu'un  garçon  ,  félon  que 
leur  fanté  eft  plus  ou  moins  vigoureufe  &  parfaite  comme  on 
le  croît  ordinairement  :  car  fi  elle  y  contribuoit  quelque  chofe, 
cette  femme ,  qui  étoit  d'une  complexion  àQS  plus  infirmes , 
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n'auroît  pas  fait  trois  garçons  confécutivement ,  comme  il  lui^ft 
arrivé,  &  comme  il  arrive  auffi  à  d'autres  femmes ,  dont  les  maris, 
quoique  très-infirmes ,  ne  laifTent  pas  d'engendrer  pareillement 
des  garçons ,  au  lieu  qu'au  contraire ,  on  voit  fouvent  des  hommes 
8c  des  femmes  de  très-bon  tempérament,  qui  ne  font  que  des 
filles  à  leur  grand  regret. 

Observation     DCXCVIII. 

£)e  r  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  venoit  la  face  en  dejfus» 

LE  17  Septembre  1^93  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille 
qui  venoit  la  face  endefflisj  ce  qui  prolongea  tellement  la  tra- 
vail de  la  mère ,  qu'elle  en  fut  beaucoup  fatiguée  durant  deux  jours 
entiers,  n'ayant  pendant  tout  ce  temps  que  de  très  méchantes  dou- 
leurs ,  qui  réjaillilTant  vers  les  reins ,  fans  fe  déterminer  en  bas ,  ne 
purent  qu'à  grande  peine  expulfer  l'enfant ,  quoique  la  matrice  eût 
été  fuffifamment  dilatée  dans  l'abord ,  &  que  la  tête  de  l'enfant  eut 
été  poullée  entièrement  au  pafTage  immédiatement  après  l'écoule- 
inent  de  ies  eaux,  où  elle  demeura  durant  vingt-quatre  heures, 
après  quoi  il  fur  vint  à  la  mère  deux  feules  bonnes  douleurs ,  qui  1  a 
firent  accoucher  heureufement  de  cet  enfant  qui  fe  portoit  bien  ; 
mais  qui  n'étant  que  d'une  médiocre  groffeur,  à  comparaifon  de 
fes  précédens  enfans ,  auroit  éié  expulfé  bien  plus  promptement 
qu'il  ne  fut ,  s'il  avoit  eu  la  face  tournée  en  defîbus  ,  comme  tous 
les  enfans  ,  tant  les  garçons  que  les  filles ,  ont  ordinairement  dans 
la  pofture  naturelle.  Car  ,  comme  j'ai  déjà  fait  remarquer  en  d'au-^ 
très  Obfervations  ;,  lorfque  l'enfant  a  la  face  ainfi  en  defîus ,  fes 
bras  &  fes  jambes  étant  aufli  en  cette  fituation  tournés  vers  le 
ventre  de  la  mère ,  font  caufe  que  la  matrice  venant  à  fe  contrafter 
fur  les  inégalités  de  ces  parties  dans  le  temps  des  douleurs  ,  leur 
impulfion  en  efi:  interceptée  d'abord  qu'elles  commencent ,  ce  qui 
fait  que  ces  mêmes  douleurs  réjaillilTant  auiîi-tôt  vers  le  ventre, 
ou  vers  les  reins ,  au  lieu  de  fe  terminer  en  bas ,  comme  elles  font 
ordinairement  quand  l'enfant  vient  en  la  pofture  naturelle  ayant 
la  face  en  defibus  ;  car  pour  lors  fon  dos ,  qui  a  une  fuperficie 
égale,  étant  tourné  vers  le  ventre  de  la  mère  ,  ne  donne  aucun 
empêchement  au  mouvement  impulfîf  de  la  douleur. 
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Observation    DCXCIX. 

De  r  accouchement  d'une  femme  dont  L'enfant  étoit  mortenfon  ventre 

depuis  quatre  jours. 

E  24  Septembre  de  la  préfente  année  i  ^393 ,  je  fus  à  Verfailles 

accoucher  une  femme  d'un  enfant  mort  en  fonventte,  depuis 

quatre  jours  entiers  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer,  n'ayant 
fenti  depuis  ce  temps-lâ  que  certains  foulevemens  ;  comme  (i  c'eût 
été  le  dos  d'un  chat  qui  eût  pouffé  fon  ventre.  Elle  n'étoit  pour  lors 
que  dans  le  commencement  du  neuvième  mois  de  fa  groffeffe ,  & 
étoit  tombée  fort  rudement  fur  les  deux  genoux  il  y  avoir  trois  fe- 
maines  j  &  comme  elle  n'avoir  point  fenti  alors  aucune  incommo- 
dité apparente ,  &  qu'elle  avoit  fenti  enfuite  fon  enfant  fe  mou- 
voir comme  à  l'ordinaire  ,  elle  avoit  négligé  de  garderie  repos  qui 
lui  auroit  été  néceffaire  après  cette  chute ,  &  étoit  même  venue  de 
Verfailles  à  Paris  en  caroffe  dès  le  lendemain ,  &  s'en  étoit  retour- 
née le  jour  enfuite,  fans  que  la  nouvelle  agitation  qu'elle  reçut  dans 
ces  deux  voyages ,  l'eût  en  aucune  façon  incommodée  ^  à  ce  qu'elle 
me  dit,  ayant  même  fenti  bien  remuer  fon  enfant  durant  les  quinze 
jours  fuivans.  Cependant  ilell  à  croire  que  c'étoit  cette  violente 
chute,  jointe  à  l'agitation  de  ces  voyages ,  qui  ayant  fait  que  le  cor- 
don de  l'ombilic  de  fon  enfant ,  qui  étoit  fort  court ,  &  s'étoit  em- 
barraffé  autour  d'une  de  fes  cuiffes,  avoit  été  caufe  par  cet  accident 
que  le  fang  ne  pouvant  plus  être  porté  dans  les  vaifleaux  de  ce  cor- 
don ,  fi  librement  qu'il  auroit  été  néceffaire  pour  la  vie  &  la  nour- 
riture de  l'enfant ,  il  en  avoit  été  fi  débilité ,  qu'il  en  étoit  enfin 
mort,  par  la  négligence  que  la  mère  eut  de  garder  le  repos ,  qui 
lui  auroit  été  très-né ceffaire  après  la  chute  qu'elle  avoit  faite. 


Observation     DCC. 

D^  une  femme  qui  mourut  d!  apoplexie  au  troifiéme  jour  de  fon 

accouchement. 

E  4  06lobre  de  la  même  préfente  année  1(^93 ,  j'ai  accouché 
une  femme  au  terme  de  huit  mois  de  fa  groffeffe ,  d'un  petit 
garçon  qui  fe  portoit  affez  bien  ,  nonobstant  le  mauvais  érat  ou 
étoit  la  mère  qui  s'étoit  bleffée  il  y  avoit  quinze  jours  en  faifant  un 
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violent  effort  avec  le  bras ,  ayant  fenti  pour  lors ,  à  ce  qu'elle  me 
dit ,  craquer  quelque  choie  en  fon  ventre.  Elle  avoir  eu  depuis 
prefaue  tout  ce  temps-là  une  fié vje  double  tierce  continue  ,  avec 
des  douleurs  continuelles  dans  le  ventre  depuis  trois  ou  quatre 
jours  ,  &  avoir  une  jaunifle  par  tout  le  corps  jufques  dans  le  blanc 
des  yeux ,  qui  en  étoit  tout  teint.  Elle  accoucha  néanmoins  alTez 
heùreufement  de  cet  enfant ,  n'ayant  pas  même  eu  de  fièvre  ce  jour 
là  ;  ce  qui  fijt  peut-être  le  bon  effet  d'une  faignée  du  bras  que  je 
lui  fis  faire  le  jour  précédent.  Cependant  fix  heures  après  être  ainiî 
accouchée ,  elle  tomba  dans  un  profond  affoupiffement  léthargi- 
que,  qui  s'étant  augmenté  fe  convertit  en  une  vraie  apoplexie, 
qui  la  fit  mourir  au  troifiéme  jour  de  fon  accouchement.  Cette 
femme  avoit  craché  beaucoup  de  fang  par  plufieurs  fois ,  &  avoir 
reffenti  durant  tout  le  temps  de  fa  grofîeffe ,  une  très-grande  dou- 
leur de  tête  ,  dont  elle  étoit  journellement  tourmentée ,  laquelle 
ayant  extrêmement  débiUté  fon  cerveau  ,  avoit  été ,  félon  l'appa- 
rence ,  la  vraie  caufe  de  cette  funefte  maladie  dont  elle  fut  atta- 
quée après  fon  accouchement ,  qui  quoique  beaucoup  moins  la- 
borieux que  {es  deux  autres  précédens ,  à  caufe  de  la  petiteffe  de 
fon  enfant ,  ne  laiffa  pas  dans  la  mauvaife  difpofition  oii  elle  étoit , 
de  donner  occafion  au  tranfport  d'humeurs  qui  fe  fit  vers  cette 
partie  principale ,  &  qui  en  éteignit  aufli-tôt  toutes  les  fon6lions 
animales ,  nonobftânt  la  faignée  du  bras  que  je  lui  avois  fait  faire , 
comme  j'ai  dit ,  par  précaution,  dès  le  jour  précédent  de  fon  ac- 
couchement ,  &  deux  autres  faignées  ,  fçavoir  une  du  pied  ,  & 
une  autre  du  bras  ,  avec  plufieurs  autres  remèdes  qu'on  lui  fit  ea^ 
core  après  qu'elle  eut  'été  furprife  de  ce  funefte  accidefit. 
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RE'F  LEXIO  N    GE'N'ERALE 

fur  la  madère  du  préfent  Livre. 

COmme  dans  tout  ce  préfent  Recueil  d'Obfervatîons  on  en 
peut  voir  de  toutes  fortes ,  il  ne  refte  qu'à  faire  remarquer 
que  ce  font  toutes  Obfervations  que  j'ai  faites  moi-même  avec 
une  fi  grande  exaftitude ,  que  jen  ai  toujours  écrit  les  mémoires 
dès  le  même  jour  que  j'ai  vu  les  chofes  arriver.  Comme  je  les  ai 
fidèlement  rapportées ,  fans  aucun  déguifement  de  la  vérité ,  & 
que  pour  les  rendre  d'autant  plus  utiles  au  Public  ^  j'y  ai  marqué 
toutes  les  circonftances  qui  pouvoient  donner  quelque  inflruftion 
néceffaire,  comme  font  principalement  tous  les  différens  évene^ 
mens  félon  les  différentes  difpofitions  des  femmes ,  les  différens 
^termes  de  leurs  accouchemens  &  de  leurs  avortemens  ^les  diffé- 
rens fexes  de  leurs  erifans  ,  &  la  variété  du  nombre  des  arriere^- 
faix  des  enfans  jumeaux  ,  &  plufieurs  autres  particularités  qui 
peuvent ,  avec  les  raifbns  que  j'en  ai  données ,  fervir  à  faire  con- 
noître  beaucoup  de  chofes  qui  avoient  été  ignorées  jufques  à  pré* 
fent  j  on  pourra  facilement  voir  &  choifir  dans  la  table  des  ma- 
tières qui  fuit  y  celles  dont  on  défire  s'éclaircir. 


.  ».  »  Si  quid  novijli  reâilus  iflls  y 
Candidus  imper ti  ;Jinon^  his  utere  mccum. 
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T  A  B  L   E 

DES  PRINCIPALES  MATIERES, 

QUI    SONT    INDIQÛE'ES 

par  les  Obfervations  où  elles  font  contenues, 

A 

ACçôUCHEMENS  ail  terme  de  fept  mois.  P^oye^  les  OBfervatlons  y  Iv,- 
Ixxix.  Ixxxij.  ccxxv.  cclij.  cclxxiv.  cccviij.  cccxliv.  cccliij.  ccclxxvi^. 
cdlxxiv.  dxvij.  dxlij.  dxlv.  dxlvj.  dcvij. 
Accouchement  au  terme  de  huit  irois,  Ohf,  Ixxxj.  cxviij.  cxxviij.  cxlvj.' 
ccxxv.  ccxxvj.  ecxxvij.  ccxl.  cclxxx.  cclxxxij  cclxxxiv.  cclxxi^vj. 
ccxcj.  cccxlv.  ccclxxix.  cdij.cdxxxvij.  cdxlij.  cdlxxiv.^cdlxxx.  cdlxcvij, 
dxvij.  dxxxvij  dlxix.  dxcviij.  dcxl.  dcxlvj. 
Accouchemens  au-delà  du  terme  de  neuf  mois ,  Obferv.  cxx.  cxxij.  cxcix* 

ccxlvij.  ccliij.  ccxcvHj.cccxXxix.  dxvij.  dlvj.  dcxlj. 
Accouchemens  de  plufieurs  enfans,  Obferv.  w.  xxij,  xxxj.  xciij.  cij.  cxxviij. 
cxlvj.    dix.    clxj.   clxv.  ccxij.  ccxviij.  ecxxvij.  ccxxxiv.  ccxxxix. 
cclxxix.  cccxxv.  ccclxxxvj.  cdxxxv.  cdlj.  cdlix.  cdlxxxj.  dxij.  dxxij, 
dxxviij.  dxxxvij.  dxl.  dlv.  dlxv.  dlxx.  dxc.  dcxlvj. 
Accouchemens  de  trois  enfans ,  Obferv.  cxlvj.  dxxxvij. 
Accouchemens  confécutifs  d'enfans  d'un  même  fexe,  Obferv.  ccclxxxix; 

cdxix.  cdxxix.  cdfiij. 
-Accouchement  où  l'enfant  avoit  la  ïhe  trop  groffe,  Obferv.  i.  xxix.  xciv^ 

ccv.  cccxxix.  cccxlvj.  cdxx.  cdxlix.  dciij.  dcviij. 
Accouchemens  où  l'enfant  préfentoit  la  tête  de  côté ,  Obferv.  iv.  xxxviij, 
•     xxxix.  xlv.  Ixxvij.  cxlix.  ecxxvij.  eclj.  cccx. 
Accouchement  où  l'enfant  préfentoit  la  face,  O^  cxvij.  eelxxxj.  cceliv. 

cdxcj. 
Accouchemens  où  l'enfant  venoit  la  face  endeflus,  Obf.xxv].  cxlix.  clxiij, 

clxxviij.  cccxlvj.  cccxlviij.  cdxv.  cdlxxxj.  dxxxix.  dexcviij. 
Aceouchemens  où  l'enfant  préfentoit  la  main  avec  la  tête,  Obf  xv.  xciij; 

ccvj.  cclij,  cccxc.  d.  dxiv.  dxl.  dcix.  dclxxij. 
Accouchemens  où  l'enfant  avoit  les  épaules  trop  larges,  Obf  cccxxxix^ 

cdxlv. 
Accouchemens  où  l'enfant  préfentoit  les  pieds,  Obferv.  iv.  viij.  xij.  xxij, 
xxxj. xlv.  1. liij.  liv.  Ixxiij.  Ixxix.xciij.  cj.  cij.  ciij.  cv.  cxc.  cxcviij.  ccxvii}. 
ccxxviij.  ccxxxvij.  ccliij.  cclxxvij.  cclxxx.  cccxlj.  cdxxxvj.  cdlj.  cdli}. 
•     cdlx.  dxxxj.  dxxxvij.  dxlij.  dlv.  dcxxvj.  dclxiv.  dcxciij. 
Accouchemens  oîi  l'enfant  préfentoit  les  pieds  &  les  mains  enfemble ,  é>^, 
cxlvi  ccvj.  dxxij.^ 

jC  ç  c  G  iij 


Table    des    Matières* 

^accouchement  où  l'enfant  préfentoit  les  mains  ou  les  bras  feuls,  Ohferv, 
xviij.  cxxvij.  cxxxij.  cxlij.cxliv.  clij.  clyij.  cixiij.  dxxiv.  clxxxiij.  ccij. 
ccii}.  ccv.ccix.  ccxiv.  ccxxix.  cclxiv.  cclxvij.  cclxxxij.  ccxcij,  ccxcvj; 
cccviij.  cccxxj.  cdxcix.  dxxxvij.  dciv. 

'Accouchemens  où  l'enfant  préfentoit  le  coude,  Ohfervaùons   cclij.  cccx 

cccxj. 
tAccouchemens  où  l'enfant  préfentoit  l'épaule,  Obferv.  Ixiij.  ccx.  cdxlviij. 

cdxciij.  dlxv.  dxc.  dcvij.  dclv. 
.Accouchemeiîs  aii  l'enfant  préfentoit  le  genouil  ,  Obf,  viij.  cj.  cccvij. 

cdxxxv. 
Accouchemensoùrenfant  préfentoit le  côté,  Obf.  cxviij.  ccxxiv.  dclij. 
Accouchemens  où  l'enfant  préfentoit  le  cul,  Obf.xlv],  xlvijj.  Ivj.  cxxvj. 

clx.ccxviij.cclxxviij.  cccxxiv.cccxiix.  ccclxviij  cdij.  cdxxxv.  cdxlviij. 
'  cdlxviij.  cdxc.  dxxxix.  dxlvij.  dxciv.  dcj.  dcxxxij.  dcliij. 
Accouchemens  où  le  cordon  de  l'ombilic  fe  préfentoit  ou  fortoit  avant 

l'enfant,  Obf.  xxxvi).  xxxviij.  xlv.  xlvij.  Ixij.  Ixiij.  Ixxiij.  Ixxvij.  Ixxx. 

Ixxxiij.  ciij.cxxj.  cxxvj.  cxxxij.  cxliv.  cliij.  clxxxiij.  ccvj.  ccix.  ccxiv. 

ccxxix.  ccl.  cclx.  ccxcvj-  ccexj.  cccxxj.  cccxlvj.  ccclxxj.  cdlix.  cdlxiv. 

cdxcix.  d.  dxiv.  dxxxj-  dxçV.  dciv.  dcxxvj.  dclv.  dclxxij.  dcxciij. 
Accouchement  où  l'arrierefaixfe  préfentoit  devant  l'enfant,  Obf  viij.  Iv. 

lix.  Ixviij.  cvj.  clxx.  clxxv.  ccx.  cdxxxviij.  cdliv.  cdlxxxiv.  dij. 
Accouchemens  difficiles  &  laborieux,  Obfpv.  xvj.  xviij. xxvj.  xxxiij. 

xxxix.  xlij.  lij.  Ixxiv.  Ixxvj.  Ixxxv.  Ixxxviij.  xcj.  cxxxv.  cxlvij.  clvij. 

cxc.  cxcviij.  ccxv.  ccxxvij.  ccxlviij,  cclij.  ccliv.  cclxxxj.  cccix.  cccxxix. 

cccxxxiv,  cccxxxix.  cccxl.  cccxlvj.  ccclxxxvij.  cdxxvij.  cdxlix.  dvj. 

dxliij.  dcvirj.  dcix.  dclxxx.  dclxxxij.  dclxxxiij.  dclxxxvij. 
Accouchemens  d'enfans  morts  en  la  matrice  ,  Obferv. p  iij.  xij.  xvj.  xxvj. 

xxix.  xxxiv.  xxxviij.  xxxix.  Ixxxv.  Ixxxvj.  xc.  cvij.  cxlij.  cxlix.  civ. 

clvj.  clxiv.  clxxiij.  clxxv.  clxxxj.  ccv.  ccxxvij.  ccxlviij.  cclxv.  cclxvj. 

cclxviij.  cclxx.  cclxxvij.  cclxxxj.  cclxxxv.  ccxc.  ccxcij.  ccxcvj.  cccvij. 

cccxxvij.   cccxxxïv.  cccxxvvij.  cccxxxix.   ccclxxxv.  cccxcvj.  cdvj, 

cdxij.  cdxx.  cdxxx.  cdxxxj.  cdxliij-  cdxlv.  cdxlix.  cdlj.  cdlv.  cdixij. 

cdixx.  cdlxxxiij.  dix.  dxiv.  dxix.  dxxviij.  dxxxj,  dxxxvj.  dlxiv.  dixxv. 

dlxxxij.  dxcij.  dxcv.  de.  dcj.  dciij.  dcviij.  dcx.  dcxxiv.  dcxxxij.  dcxxxiij. 

dcl.    dcliv.   dclix.  dclx   dclxij.   dclxxj,  dclxxiv.    dclxxx   dclxxxiv, 

dcxcix, 
Accouchemens  avec  perte  de  fang ,  voyei  perte  de  fang. 
Aliénation  entière  del'efprit  après  l'accouchement  Obf  çccxlij.  dcxlv# 
Apoplexie  d'une  femme  groffe ,  Obf  cclviij. 
Apoplexie  d'une  femme  accouchée,  O^/.  dcxxv.  dcc. 
Apoflème  de  l'une  des  lèvres  de  la  vulve,  Obfxxxï].  clxxxvij. 
Apoftèrae  des  mammelles ,  Oy  dixxij. 
Apoflème  au  deffus  de  la  tête  de  l'enfant,  Obf  cclvij. 
Apoftème  aufcrotum  d'un  enfant  nouveau  né,  Obf  dxxj.^ 
Arrierefaix  refté  en  la  matrice ,  O^/erv.  xliij.  Ivij.  Ixxv.  civ.  cxix.  cxxix. 

cliv.  clviij.  clxij.  clxiv.  clxv.  clxxvj.  clxxix.  ce.  ccviij.  ccxxxv-  ccxliv, 
^  êcxçij .ccxciv.ccxcvij.çccxxxvj.cccxxxviij.ccclxij.  ccclxxxv.  cccxcv. 
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'  CccXGÎx.  cdxiv.  cdlxij.  cdlxxij.  cdlxiv.  div.  dvjij.  dlj.  dlxxviij.  dxcvij. 
dcij.  dcxiv.  dcxxv.  dcxxvj.  dcxxx.  dcxxxix.  dclviij.  dclxiij.  dclxy^ 
dclxxxiv.  dcxciv. 

Arrierefaix  fort  épais  efl:  difficilement  tiré  de  la  matrice  ,  OBf.  dxxvj. 

Arrierefaix  fcyrrheux,  caufe  de  la  mort  de  l'enfant,  Ohf.  ccxlj.  cdxliij.  dcj,: 
dcxxxij. 

Avortemens,  Ohf.  ix.  xiij.  xxviij.  xvxv.  xliij,  I.  liv.  Ivij.  lix.  Ix.  Ixv.  Ixvj.- 
Ixxv.  civ.  cvij.  cxvj.  cxix.  cxxxvj.  clv.  clxiv.  clxxvj.  clxxix.  cxcvj. 
ccij.  ccvij.  ccviij.  ccxiv.  ccxvj.  ccxxj.  ccxxviij.  ccxxxv.  ccxxxvij. 
ccxxxix.  ccxlj.  cc'xlij.  ccxliv,  ccxlv.   ccxlvj.   cclix,  cclxix.  cclxxxiij, 

^  cclxxxv.  ccxc.  ccxcij.  ccxcv.  ccxcvij.  ccciv.  cccxiv.  cccxviij..  cccxx. 
cccxxxij.  cccxxxvj.  cccxxxvij.  cccxxxviij.  ccclx.  ccclxij.  ccclxvij» 
ccclxx.  ccclxxx.  ccclxxxj.  ccclxxxv.  cccxcv.  cccxcvij.  cccxcix.  cd.  cdiij, 
cdv.  cdxij.  cdxiv.  cdxvj.  cdxxj.  cdxxv.  cdxi.  cdxliij.  cdlx.  cdlxij, 
cdlxix.  cdlxix.  cdlxx.  cdlxxij.  cdlxxiv.  cdlxxvij.  cdlxxxj,  cdxciv.  dviij» 
dxj.  dxviij.  dxx.  dxxxvj.  dxlvij.  dxlviij.  dl.  dlj.  dlviij  dix.  dlxiv.  dlxxj. 
dlxxviij.  dxcvj.  dxcvij.  dcxiv.  dcxv.  dcxix.  dcxxiij.  dcxxv.  dcxxvj, 
dcxxviij.  dcxxxix.  dcxliij.  dcxlvij.  dclj.  dclxiij.  dcixv.  dclxviij. 
dclxxij.  dclxxiij.  dclxxivr  dclxxxiv.  dcxcij.  dcxciv.  dcxcvj. 


E  u  R  R  E  trop  froid  introduit  contre  la  tête  de  l'enfant  dans  le  temps 
de  l'accouchement j  lui  caufe  la  mort,  Obf.  cccxxvij. 
Beurre ,  fa  trop  fréquente  ondion  dans  le  temps  de  l'accouchemeut  eiî; 

mauvaife ,  Ol^f.  ccclxxxij. 
Boyau  de   poulet  pris  pour  un  prétendu  faux  germe ,  Ohf.  clxxx. 
Boufîffures  du  corps  après  grandes  pertes.de  fang,  Oèf.  v. 
Boulie  donnée  dès  les  premiers  jours  à  un  enfant  nouveau  né  lui  caufe 
la  mort,  O^,  cclxiij.  dxlix. 


CAiLLOTS  de  fang  pris  par  inadvertance  pour  de  prétendus  faux 
germes,  Obf.  dxxxix.  dcxix.  dclxxviij. 
C^/zcer  de  la  matrice ,  Obf.  x.  Ixj.  xcviij.  cxj.  cxiv.  cxl.  cl.  clj.   clxvij, 

clxxxix.    ccxliij.   cclv.   cclxv.    cclxxvj.    cccxxvj.   ccclxxij.   dxxxiv» 

dxxxv.  dlvij.  dcxxxvj.  dclvij.  dclxvj.  dcxcj.  dcxcv. 
Cancer  de  la  mammelle,  Ohf.  cdlxxxvij.  dx. 
Caruncule  myrtiforme  trop  excédante  retranchée  par  la  ligature ,  O^f» 

cccxiij. 
Chute  de  matrice ,  voye^  defcente  de  matrice. 
Col  de  la  matrice  peu  perforé,  Obf.  Ixxij.  cdlxxxix,  dlxxxiij. 
Col  de  la  matrice  imperforé,  Obf.  ccxxxj.  cdxcv. 
Col  de  la  vefûe  fiftuleux,  Obf.  Ixxvj.  dxxxv.  dlxxvij.  dclxvj. 
Conception  fans  qu'aucune  évacuation  menftruelle  eût  précédé,  OBf 

cccxciij. 
Conception  arrivée  durant  le  temps  de  la  fluxion  des  menilrues,  Obf 
.  dclxxvj. 


■pS  TÂ3X-E       -D  t  s        MATÎgiCEfS; 

Conception  fans  aucune  introdudion  du  membre  viril ,  Obf.  cclxxxyjj 
•     cdlxxxix.  dlxxxiij. 
Conception  arrivée  en  une  femme ,  quoiqu'elle  portât  un  peiTaire,  Ohf, 

k1.  cxv.  cxvij. 
Contufion ,  déchirement ,  &  pourriture  des  parties  de  la  vulve  après  l'ac- 

couchement;  Obf.  xxix.  xliv.  Ixxvj.  clxxxvij.  cccxiij.   cdiv.  cdxxvij. 

dixij.  dlxxvij. 
Contufion  &  tumeur  de  la  tête  de  l'enfant  nouveau  né ,  O/^  cclvij. 
Convulfion   de  la  femme  avant  l'accouchement ,  Obf.  iij.  xxxvj.  Ij. 

Ixxxvj.  xc.  clvj.   cxciv.  ccxxx.   cccxxiij.  cccxxxj.  cccxliij.  ccclxiv. 
/.ccclxxiv.  ccclxxvj.  cdxx.  cdxxxviij.  cdliij.  dlxviij.  dlxxxij.  dlxxxiv. 

dxcj.  dcxxxvij. 
Convulfion  après  l'accouchemen-t ,  Ohf.  xxj.  xxxvj,  xxxviij.  cxciv.  ccxxXc 

cclxxxvij.  cclxxxix.  dlij.  dkxiij.  dlxxxj.  dlxxxij.  dxciv.  dxcviij.  dcxx, 

dciîx^dclxx 
Convulfion  des  enfans,  Olf.  cclxiij.  dxlix.  dlxj.  dcxiij. 
Cordon  de  l'ombilic   embarraifant   quelque  partie  de  l'enfant  dans  le 

4:emps  de  l'accouchement ,  Obf.  cccxciv.   cdj.   cdlij.   dcxcii»  cdxcvj. 

dvj.  dix.  dxxvj..  -dxxx.  dlxxxv.  dcxxiv.  dcixxxvij. 
Cordon  de  l'ombilic  extraordiDairement  long,  O^yC  cxxxiij  cdj.  dlxvij. 
Cordon  de  l'ombilic  extraordinàirement  court,   Obf.  cdj.  jcdvj.  dxviij, 

dxljx.  dcxij.  dcxl.  dclxij.  dcixxxvij. 
Cordon  de  l'ombilic  extraordinàirement  gros,  Ol^f.  cdvj.  edxlviij. 
Cordon  de  l'ombilic  noué  d'un  véritable  nœud  dans  le  temps  de  l'ac- 
couchement, Olf.  cxxxiij.  dlxvij. 
Cordon  de  l'ombilic  rompu  dans  le  temps  de  l'accouchement,  Ohf.  civiij» 

ce.  cclxij.  cccv.  cccxij.  dlxxviij.  dcj.  dcxxvj.  dclxxxiv. 
Cordon  de  l'ombilic  mal  noiié,  O.bf.  cclvj.  dcxxxiv. 
Craciiement  de  fang,  Olf.  cdxxxvij.   cdxxxix.  cdly,  cdlxxij.  cdxcvif» 

dxxvij^  dçx.  dcxxix.  dcxxxiij.  dclix.  dcc. 

D 
^E LIVRE ,  vqyei  arrierefaix. 
_     Defcente,  ou  relaxation  de  matrice,  Ohf.  xl.  xcvj.  cix.  cxv.  clxxj, 
clxxvij..  clxxxij.  ccxvij.  ccciij.  ccclv.  cccxcviij.  dlxxxix.  dclxxxv. 

Defeente  de  matrice  durant  la  groffeffe,  Ohf  vj.  Ixvjj.  xcv. 

Defcente  de  la  matrice  à  des  filles ,  Ohf  xcvj. 

Difficulté  de  l'urine ,  Ohf  Ixxxix.  cccxciv. 

Douleurs  de  tête  après  les  grandes  pertes  de  fang,  Ohf.  y.  dij.  dcxlvj. 

Douleurs  de  ventre  après  l'accouchement,  voye^  tranchées. 

Douleurs  de  dents  aux  enfans ,  Ohf  dcxiij. 

Dyfenterie  ;,  voj.  flux  de  ventre. 
'  ■  .  E 

A  u  fimple  efl:  meilleure  à  prendre  dans  le  temps  de  l'accouchement 
naturel  que  tous  les  remèdes  prétendus  fpécifiques,  Ohf  dxv. 
jEaux  de  l'enfant  par  leur  qualité  faiine  confervent  quelquefois  long-temps 
•  l'enfant  mcrî  ^n  la  matrice  fans  pourriture  cadavereufe.,  Ohf  d. 

Emix 


Table      des      Ma-TieiIés.  ^77- 

Ëaiix  écoulées  de  la  matrice  long-temps  avant  l'accouchement.  Obf.  xix.  Ix 

cxiij.clxxxvj.  ccxix.  ccclxj.  dxlvij.  dcx.  dcxj.  dcxvij.  dclij.  dclxxxviii. 
Enfant,  en  quel  temps  il  efl  formé  61  animé.  Obf,  cyiij.  cxlj.  ccxxxiij. 

ccxlvj.  cccxviij.  cdv. 
Enfans  nés  au  terme  de  fept  mois ,  Se  enfans  nés  au  terme  de  huit  mois* 

&  enfans  nés  par-delà  le  terme  de  neuf  mois.  Foye:^  Accouchemens. 
Enfans  fains  nés  de  mères  très-infirmes.  Obf.  cdxxxix.  cdxcvij.  dxxx\ 

dcxxij.  dcxxix.  dclvj. 
Enfans  jumeaux  .de  même  fexe  n'ayant  qu'un  arrierefaix  commun.  Obf, 

xciij.clix.  ccxij.  ccxxvij.  cclxxix.  cdlj.  cdlxxxj.dxxviij.  dxl.  dixv.  dxc", 

dcxlvj. 
Enfans  jumeaux  de  même  fexe,  ayant  chacun  leur  arrierefaix  particulier, 

Obf  xxxj.   cij.  clxj.  clxv.   ccxviij.   ccxxv.  dlxx. 
Enfans  jumeaux  de  différent  fexe ,  n'ayant  qu'un  arrierefaix  commun. 

Obf  cdlix.  dxij.  dxxij. 
Enfans  jumeaux  de  différent  fexe ,  ayant  chacun  leur  arrierefaix.  Obf 

iv.  xxij.  cxlvj.  cdxxv.  dxij.  dxxxvij. 
Enfans  monftrueux  ou  contrefaits.  Obf  Ixiv.  celiij.  cccxvij.  cccxxxvij. 

cccxlviij.  ccclxxxiv.  cdlxv.  dcxl.  dclxxvij. 
Enfans  morts  en  la  matrice.  Foye:^  Accouchemens  &  extraûion. 
Enfans  qui  fe  préfentent  en  mauvaife  pollure.  Fbye;^  Accouchem.ens. 
Enfans  étouffés  par  leur  nourrice.  Obf  cxcij. 

Enfant  vivant  tiré  malheureufement  avec  les  crochets.  Obf.  dlxxxiv. 
Enfans  noués.  Obf  ccxl. 
Enflure  des  jambes  &  des  cuiffes  des-  femmes  groffes.  Obf  Ixv.  Ixxxj. 

Ixxxiv.  xc.  dix.  clx.  clxv.  ccxxxiv.  cccxxv.  cdxij,.  cdxxxv.  cdlj.  cdlix, 

dxxviij.  dxl.  dxc.  dcxxxij. 
Enflure  des  lèvres  de  la  vulve.  Obfxxyà.].  Ixv.  Ixxxj.  Ixxxiv.  xcvij.  dix, 

clxv.  clxxxvij.  ccxij.  ccxxxiv.  cclxxviij.  cccxxv.  dxxxvij. 
Enflure  &  boufifliire  du  corps  après  les  grandes  pertes  de  fang.  Obf  v,- 
Exomphale.  Obf  Ixiv.  edxlviij.  diiv.  dclxxxij. 
Extraàion  de  l'enfant  mort.  Obf  j.  iij.  xij.  xvj.  xxvj.  xxix.  xxxiv.  xxxviij, 

xxxix.  Ixxxv.  Ixxxvj.  XG.  cvij.  Gxlij.  dvj.  clxxxj.  ccv.  ccxxvij.  ccxlviij; 

cclxxxj.  ccxcvj.  cccxxxiv.  cdxxx.  cdxxxj.  cdxiix.  dxix.  dxîiij.  dlxxxij,. 

dciijs  dcviij.  dclxxj.  dclxxx.  dclxxxvj. 
Extraftion  de  faux  germe.  Obf  xj.  Ixix.  cxvj.  dix.  clxix.  clxxx.  ccj.  cciv, 

cccxxxviij.  ccclix.  ccclxvij.  cdlxxviij.  cdxcj.  cdxcviij.  dcxvj.  dcxxj-, 

dcxxvij.  dclxj.  dclxxxj.  dcxevj. 

F  .  \  ■ 

Aufl!e  grofl^efle, 't'<?7q  Grofl^iTe. 
Faux  germes  ou  moles.  Obf  cxxv.  cxcj.  ccxxxiij.  cdxij.  ccîxxj.  cccxît» 
cccxxxviij.  ccclj.  ccclxvij.  ccclxxvij.  cdxxxij.  edlxj.  cdlxxxv.  dcxxX;^^ 
dcxlvij.  dcxevj. 
^aux  germes  demeurés  bien  plus  longtemps  qu'à  l'ordinaire  dans  la  iiia=T 
trice.  Obf  cxxv.  Ccj.  cdxxxij.  çdxçviij.  dçxçvj» 

Tom&  11^  D  ddd 


_^yf  Table      des      Matières 

Faux  germe  efl  un  figne  avantcoureur  de  fécondité.  Ol^f.  cxcj.  cdîxxxT, 

dvij. 
Fécondité.  Obf.  ccxij.  cccxlvij.  ccclxxv.  ccclxxxix.  cdxxvj.  cdix. 
Fécondité  malheureiife  d'une  femme.  Ohf.  cdlx. 
Femmes  qui  n'avoient  jamais  eu  aucune  évacuation  menflruelle.   Oèf, 

ccxxxj.  cccxciij.  cdxcv. 
Fièvres  de  femmes  groiTes  guéries  par  le  quinquina.  Obf.  cclxxij.  ccclviij. 

cdviij.  cdxxix.  dixix.  dlxxiv.  dlxxx.  dcxxxj.  dclvj. 
Fièvres  de  femmes  accouchées,  guéries  par  le  quinquina.  Obf.  dcxcvij. 
Figure  m.onftrueufe  d'enfans ,  voyei  Enfans. 
Filles  qui  avoient  des  defcentes  &  chûtes  de  matrice.  Obf.  xcvj. 
Filet  mal  coupé  fut  caufe  de  la  mort  d'un  enfant.  Obf.  cccj. 
"Fiftule  du  col  de  la  vefiîe.  Obf  Ixxvj.  dxxxv.  dlxxvij.  dclxvj. 
Fiflule^  à  Y  anus  d'une  femme  groffe.   Obf  dcxviij. 
Fleurs  blanches.  Obf  cxj.  cxiv.  clxxviij.   cxcv.  ccxvij.  ccxviij.  cclxr. 

cclxxvj.  cccxciv.  cdxlij.  cdxlvj.  dlvij.  dcxxv.  dclvij.  dcxcj. 
Flux  de  ventre  durant  le  temps  de  la  groiTeffe.   Obf  xiij.  cxciij.  cccxix. 

cccxxxij.  cccxxxvj.  cccxliv.  ccclvij.  ccclxxj.  ccclxxix.  cdxiij.  cdxvij. 

cdxxiv.  cdxxv.  cdxliv.  cdlxxxviij.  dv.  dix.  dxxxiij.  dlxxxvij.  dcxvj. 

dcxxvj.  dcxxxiij.  dcxlj.  dclxix. 
Flux  de  ventre    après   l'accouchement.    Obf.  xiij.  xxxix.   xlj.  Ixxxiv. 

ixxxviij.    clxxiij.   clxxxiv.    ccxxvij.  cccliij.    ccclxxix.    cdxiij.   cdxvij. 

CGxlj.   dlxxxiv.    cdlxxxviij.   dxix.    dxxxiij.  dlij.  dlxiij.   dxcviij.  dcv. 

dcxlviij.   dclvij. 
Flux  meni]:ruel ,  Foye^  menftrues. 
Flux  de  fang ,  voye:(_  fang. 
Flux  muliebre ,  voye^  fleurs  blanches. 
Fluxion  de  poitrine.   Obf.   cdxxxvij.   cdxxxix.    cdlv.    cdixxij.  cdlxxvj. 

cdxcvij.  dxxvij.   dcv.  dclix. 
Fœtus,  voyez  enfant. 
FoibleiTe  de  l'enfant  nouveau-né.  Obf.  cccxciv.  dcix.  dcxl.  dcxlj.  dcliij. 

dcxciij. 
Formation  de  l'enfant,  en  quel  temps  efi:  achevée.  Obf  cviij.  cxlj.  ccxxxiij, 

çcxlvj.  cccxviij.  cdv. 


Eneration  de  l'enfant,  t^qys^  formation. 
Gonorrhée  en  petites  filles.  Obf  clxxxv. 
Gonorrhée  en  des  femmes,  Obf  cxxiij.  clxxviij.  cclxxvj.  cccxciv.  cdxiij. 

cdlvj.  cdxcj. 
Groffelfe  véritable  qui  n'avoit  pas  été  connue  en  plufieurs  femmes.  Obf 

ixx.  ex.  clxj.  cxcv.    ccxxiv.  cclviij.  cclxxxvij.   cccv.  ccclij.   ccclxiij. 

ccclxxiij.  cccxciij.  cdxxix.  cdlxxj.  dxxiv.  dxlviij.  dliij.  dcxxv.  dcxlij. 

dcxliv.  dclxxix,  dcxc.  dcxcvij. 
GroiTelTe    faufîe  ,    Obfirv.    Ixxvj.    cclv.    cclxxv.    ccclxix.     ccclxxvijp 

ccclxxxiij,  dixvj.  dlxxix.  dclxxv. 
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Gi'offefTe  de  plulîeurs  enfans,  voye:(^  Accouchemens.     • 
GroiTeffe  d'un  enfant  mâle,  ou  d'une  femelle;  fes  fignes.  Obf,  ccxin. 
cccx)  cdlviij.  dxxiij, 

H 

HErnie  du  nombril  à  des  enfans  nouveau-nés.  Ohf,  Ixiv.   cdxlviij. 
dliv. 
Hydrocéphale ,  Ohf.  dxliv. 
Hydropifie  du  ventre,  Obf.  ccclxxxiij.  dcxxiij. 
Hydropifie  du  ventre  avec  grofleffe  d'enfant.  Obfervations  Ixx.  cxlviij, 

ccxlix. 
Hydropifie  de  matrice  ^  Obf.  vij.  xix.  Ix.  cxiij.  clxxxvj.  ccxix.  ccclxj., 

dcxj.  dclxxxviij. 
Hydropifie  de  poitrine ,  Obf  clxxxvj.  ccclxxxiij. 
.^/;z^/z  peu  perforé ,  Obf.  clxxij.  cdlxxxix.  dlxxxiij, 

I 

INcontinence  de  l'urine,  Obf  \xxy].   Ixxxv,   dxxxv.    dixxvij.  dciij. 
dclxvj. 
Inflammation  de  la  matrice,  Obf  Ixv.  cxxix.  ccliv.   cclxxxvij.  ccxciv, 
ccxcix,  cccxxxv.  ceci,  ccclix.  cdvij.  cdlxxiij.  cdlxxiv.  div.  dvij.  dxix, 
dlj.  dxciv. 
Inflammation  des  mammelles  à  une  femme  accouchée.  Obf  dîxxij. 
Inflammation  des  mammelles  des  enfans  nouveau- nés.  Obf   dclxxxix^ 
Jumeaux ,  voy&:i  enfans  jumeaux. 


Ait  de  la  nourice  contribue  par  fa  mauvaife  qualité  à  refîerrer  le  ven- 
tre de  l'enfant.  Obf  dxxj.  dlxj- 
Lait  de  vache    efl:  utile  au  flux  de  ventre  dyfenterique.  Obf.  Ixxxviif, 

cccliij.  cdxlj.  cdlxxxviij. 
Livres  de  la  vulve  variqueufes.  Obf  cdiv. 
Lèvres  de  la  vulve  enflées ,  voye:^  enflure. 
Ligature  du  cordon  de  l'ombilic  mal  faite.  Obf  cclvj. 


Aladies  dans  le  temps  de  la  groflTefl^e.  Obf.  xxxy.  liv.  Ixvj.  Ixx»- 
Ixxij.  Ixxviij.  Ixxxij.  Ixxxvij.  xcix.  cxxij.  cxxviij.  cxxxiv.  clv^ 
ccxxj.  ccxxiv.  ccxxxv.  cclviij.  cclxv.  cçlxvj.  cclxix,  cclxxij.  cclxxiv, 
ccxcj.  ccxcv.  cccij.  cccxv.  cccxxviij.  cccxxxvij.  ccclviij.  ccclxx.  cccxcv. 
cdviij.  cdxxv.  cdxxix.  cdxxxiij.  cdxxxiv.  edxxxvij.  cdxxxix.  cdlxxij» 
cdlxxv.  cdxcvij»  dv.  dxxxvj.  dxxxvij.  dlxix.  dlxxiv.  dlxxvj.  dlxxx» 
•  dxciij.  dxcix.  de.  dcxxij.  dcxxxj.  dclxvij.  dclxxxiv.  dcxcvij.  dcc. 
Maladies  après  l'accouchement,  Obf  j.  xxxv.  xxxix.  liv.  Ixxxiv.  clxxiij, 
dxxxiv»  ccxxij.  ccxxxv.  ccliv»  cclxxiij.  cclxxxix.   cccvj.  ce  cxxviij  o' 
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cccxîij.  ceci,  ccclx.  ccclxv.  cdxxxviij.  cdlxxvj.  cdlxxxîv.  dxxxiîj* 
dxxxv'ûj.  dlij.  dlxviij.  dlxxiij.  dxciv.  dxpviij.  dxcix»  dcv.  dcxxiij. 
dcxxxv.  dclxvij.  dcxcvij. 

Maladie  Vénérienne  à  des  femmes  groffes.  Ohf.  xxiij.  Ixxj.  c.  cxxiij. 
cxxxviij.  dlvij. 

Mammelles  apoflhiunées ,  Objerv.  dlxxij. 

Mammelle  skyrrheufe  ,  Obf.  dx. 

Mammelle  carcinomateufe,  Oi^rv.  cdlxxxvi).  dx. 

Matrice  imperforée  à  l'extérieur.  Obferv,  ccxxxj.  cdxcr. 

Matrice  mal  conformée,  Obf.  cccxxij. 

Matrice  enflammée ,  voye^  inflammation. 

Matrice  skyrrheufe,  voye^^  skyrrhe. 

Matrice  carcinomateufe ,  voye^  Cancen 

Motrice  tombée ,  voyer^  defcente. 

Matrice  renyerfée ,  Obf.  cccly. 

Matrice  ouverte  ,  fans  que  la  femme  groffe  fut  en  travail.  Obf.  clxvj, 
clxxviij.  cccx.  cdlxvij. 

Matrice  crevée,  Obf.  xxvj.  cxlvij.  cclj. 

Mexonium  rendu  par  la  bouche  d'un  enfant  nouveau-né  ,  Obfcrv.  ccc. 

Médecine  purgative  ne  convient  point  après  l'accouchement  devant  le 
vingtième  jour,  O/^rv.  dxxxiij. 

Médecine  purgative  ne  convient  point  aux  perfonnes  qui  ont  crachement 
de  fang,  ou  de  la  poitrine  échauffée,  Obferv.  cdxxxvij. 

Médecine  purgative  ne  convient  jamais  durant  que  la  matrice  eil  en  flu- 
xion, Obferv.  dvij, 

Menilrue  dès  l'âge  de  neuf  ans ,  Obf.  cccxcij. 

Menftrues  fluent  ordinairement  des  vaiiTeaux  du  fond  delà  matrice,  Ohf. 
xlix.  cccxxij. 

Menilrues  dans  le  temps  de  la  groffefTe ,  Obferv.  clxviij.  ccclxxxviij. 

dcvj. 
Menftrues  très-abondantes ,  Obf  cclij. 

Menflrues  fupprimées,  Obf  ccclxxiij.  cdxxvj.  cdlxxxvij.  dx. 
Menllrues  retenues  dans  la  cavité  de  la  matrice  &  dans  celle  de  fon  coî, 

durant  un  très-long  temps.  Obf  ccxxxj.  cdxcv. 
Mole  compofée  de  plus  de  mille  vefïicules ,  Obf.  ccclxxvij. 
Mole  procède  toujours  de  faux  germe,  Obf  qxxy* 
Mole,  voyei  Faux  germe. 

N  ■ 

Ombril  tuméfié  à  des  enfans,  Obf  Ixiv.  cdxlviij.  dliv.  dcxxxiv.' 
Nymphes  &:  caruncules  de  la  matrice  trop  allongées^  leur  retranche-* 
ment.  Obf  clxxiv.  cccxiij. 

O 

V^  Mbilic ,  voyei  Cordon  de  l'ombilic. 

Onclion  de  beurre  trop  fréquente  dans  le  temps  de  l'accouchement  eft 
mauvaife.  Obf  ccclxxxij. 
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Opération  Céfarienne  après  la  mort  de  la  femme,  Obf,  xxvj.  cclj.  cccxv 

cccxliij.  ccclxxiv.  dxciij. 
Opération  de  la  ponâ;ion  du  ventre  faite  mal  à  propos  à  une  femme  hy- 

dropique,  Obf.  dcxxiij. 
Orifice  interne  de  la  matrice  ouvert  dans  le  temps  de  la  groffelTe,  fans 

que  la  femme  fut  en  travail,  Obf.  clxvj.  clxxviij.  cccx.  cdlxvij. 


J.    Aralyfie  refiée  après  l'accoucliement.  Obf.  dcxxv. 

Pafîion  hifterique ,  voye:^  Suffocation  de  matrice. 

Perte  de  fang  de  longue  durée.  Obf.  xxx.  Ixj.  cxij.  cxxxvij.  cxl.  cl.  cïj; 

clxvij.  clxxij.  ccclxxvij.  cdlxxxi).  dl.  dlxxxvj.  dcxij.  dcxxix.  dcxxxvj. 

dclxxv.  dcxcvj. 
Perte  de  fang  de  la  femme  grolTe.  Obf  v.  vij.  viij.  ix.  xvij.  xxvij.  xxviij. 

xlj.  liv.  lix.  îx viij.  Ixx vij.  Ixxx.  xcij.  cxcvj.  cxcvij.  ccij.  ccvij.  ccx. 

ccxvj.  ccxx.  ccxxvj.  ccxxxvij.  ccxxxviij.  ccxlvij.  cclix.  cclxj.  cclxv» 

cclxxix.  cclxxxiv.  ccciv.  cccvij.  cccxxx.   cccxliv.  cccxlviij.   ccclvj. 

ccclxj.   ccclxiv.    ccclxvij.    ccclxxviij.    ccclxxix.    ccclxxx.    ccclxxxj, 

ccclxxxxviij.   cccxc.    cccxcvij.  cd.  cdiij.  cdx.   cdxj.   cdxvj.   cdxxiij. 

cdxxviij.  cdxxxviij.  cdxlvj.  cdxlvij.   cdl.   cdlij.   cdliv.  cdlvij.  cdlxv. 

cdlxvj,   cdlxxvij.   cdlxxix.    cdlxxx.    cdlxxxiv.    cdxciv.    cdxcvj.    dij. 

dxij.    dxv.   dxxxij.    dxxix.    dxlj.    dxlij.   dxlv.    dl.    dlix.   dix.     dlxxj. 

dlxxxv.   dlxxxviij.    dxcj.    dxcv.    dxcvij.    dcvj.   dcvij.    dcxij.   dcxix, 

dcxx.  dcxxiv.  dcxxviij.  dcxxix.   dcxxxiij.    dcl.   dclj.   dcliv.  dclxiv» 

dclxxiij.  dclxxviij.  dcxc. 
Perte  de  fang  après  l'accouchement,  Obferv.  cxij.  cxcix,  ccxxx.  cclxxxixj 

cccxxxiij.  ccclv.  cdxxxvj.  cdlviij. 
Perte  de  fang  caufée  par  un  faux  germe  ou  arrierefaix  retenu.  Obf  xj.  xliij; 

Ixix.  Ixxv.  cxvj.  cxxv.  cxij.  cliv.  clxix.  clxxx.  ccj.  cciv.  ccxj.  ccxxiij,' 

ccxxxiij.  ccxxxv.  ccxciij.  cccxiv.  ccclxxvij.  cdxxxij.  cdlxj.  cdlxxviij. 

cdlxxxij.  cdxcj.  cdxcviij.  div.  dxj.  dxcvj.  dxcvij.  dcxiv.  dçxxj.dcxxxix, 

dclxj.  dclxiij.  dclxv.  dclxxxj.  dcxciv. 
Perte  de  fang  par  le  nombril  de  l'enfant ,  Obf  celvj. 
Perte  de  fang  très-grande  après  le  retranchement  des  nymphes  de  la  vulve,' 

Obf  clxxiv. 
Peffaire  n'empêche  pas  la  conception  quand  il  efl:  bien  fait ,  Obf  xl.  cxv; 

ccxvij. 
Peffaire  de  gros  liège  folide  qui  ne  peut  être  retiré  de  la  matrice  que  pax 

le  moyen  d'un  crochet,  Obf  clxxxij. 
Phrénéfie  de  femmes  nouvellement  accouchées,  Obf  çççxlij.  dcxlv» 
Placenta ,  voye:^  arrierefaix. 

Précipitation  de  matrice ,  voye^  defcente  de  matrice» 
Purgation 5  roje^  médecine  purgative. 


.Elaxaîion  de  matrice,  roye^ defcente  de  matrice; 
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Renverfement  entière  de  la  matrice  après  l'accouchement ,  Obf,  ccclr^ 

dclxxxv. 
Retranchement  des  n'y^ip^ies  &  caruncules  de  la  vulve  trop  allongées^ 

Obf.  clxxiv.  cccxiij. 
Retranchement  du  cordon  du  nombril  d'un  enfant  d'un  an ,  Obfcrvation 

dcxxxiv. 
Rhume  caufé  par  l'eau  trop  froide  avec  laquelle  un  enfant  fut  baptifé  ^ 

lui  caufa  la  mort ,  Obf.  cdxxij. 


Aignëes  faites  à  deux  femmes  dans  le  temps  de  leur  groffefle ,  à  l'une 
quarante-huit  fois,  &  à  l'autre  jufqu'à quatre-vingt-dix  fois,  Obf  xx. 
Saignée  convient  bien  à  la  perte  de  fang  qui  eft  petite  ou  médiocre  ^  mais 

non  pas  à  celle  qui  eft  gr  mde,  Obf  dxxxij. 
Sangmenftruel,  roje:^  menftrues. 
Sang  coagulé  pris  par  inadvertance  pour  faux  germe ,  Obf.  dxxxix.  dcxix, 

dclxxviij. 
Perte  de  fang,  i/oje;^ Perte.  Voyc'^  avfji  Crachement. 
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PREMIERE  OBSERVATION. 

lyune  femme  accouchée  au  terme  de  neuf  mois  de  deux  eîifans ,  dont 
L'un  avoit  la  proportion  ordinaire  aux  enfans  de  neuf  mois  ^  mais 
te  fécond  n  avoit  que  celle  dH un  enfant  de  trois  ou  quatre  mois, 

LE  1 2  Oftobre  1 693  je  vis  une  jeune  femme  âgée  de  20  ans  5. 
accouchée  depuis  trois  femaines ,  au  terme  de  neuf  mois  de  fa 
première  grofTeffe ,  de  deux  enfans  mâles  qui  n'avoient  qu'un  déli- 
vre commun.  Le  premier  de  ces  enfans  étoit  vivant,  &  avoit  la 
proportion  ordinaire  aux  enfans  de  neuf  mois  ;  mais  le  fécond  étoit 
mort ,  &.n'avoit  que  celle  d'un  enfant  de  trois  ou  quatre  mois  au 
plus  j  de  forte  qu'il  falloit  qu'il  eût  été  mort  au  ventre  de  fa  mère  du* 
tant  plus  de  cinq  mois ,  dont  elle  n'avoir  néanmoins  reçu  aucune 
incommodité  extraordinaire ,  non  plus  que  cet  autre  enfant  quï^ 
étoit  vivant ,  quoiqu'il  eût  tiré  fa  nourriture  du  même  délivre  qui 
étoit  commun  à  ces  deux  enfans.  La  raifon  de  cet  événement  vient 
de  ce  que  les  enfans  jumeaux  qui  n'ont  qu'un  délivre  commun,  font 
néanmoins  féparés  l'un  de  l'autre  par  leurs  membranes  &  par  leurs 
eaux  particulières  qui  les  enveloppent^  &  qu'ils  ont  aufîi  leurs  vail^ 
ièaux  particuliers  qui  leur  fournirent  la  nourriture  fans  fe  commu- 
niquer de  l'un  à  l'autre  ;  &  lorfque  les  eaux  des  enfans' avortons  qui 
viennent  à  mourir  prématurément  au  ventre  de  la  mère ,  ne  s'écou- 
îent  point  par  la  rupture  des  membranes  qui  les  contiennent ,  ils  s'y 
peuvent  encore  coni'erver  durant  un  long  tems ,  fans  aucune  cor-- 
ruption  cadavéreufe  ;  ce  qui  eil:  caufe  qu'ils  ne  paroiffent ,  au  temps 
que  la  nature  s'en  délivre ,  que  de  la  proportion  qu'ils  éîoient  lors 
que  le  principe  de  vie  a  été  détruit  en  eux. 

Tome  IL  E  eee 
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P' une  femme  flérile,  qui  sïmaginoit  que  Ukyâropijie  de  fon  ventre 

procédoit  d'une  véritable  grojfejje  d'enfant ,  ^ui  ravoitfait 

■tuméfier  ainjl  qu  il  ètoiu 

E  13  Oftobre  1693  je  vis  une  femme  âgée  de  38  ans^  au  en- 
viron ,  qui  avoit  depuis  un  an  le  ventre  auffi  tuméfié  ,  que  â 
,elle  eût  été  groffe  d'enfant ,  comme  elle  fe  l'étoit  imaginée  durant 
im  iong  tems  ;  de  forte  que  voyant  que  le  terme  de  fa  prétendue 
groileflé  étoit  paiTé,,  elle  me  confulta  pour  fçavoir  au  vrai  fi  elle 
n'é toit  point  groife ;  l'ayant  examinée  comme  elle  le  dedroit,  je 
connus  que  la  tumeur  de  fon  ventre  ne  procédoit  que  d'une  hydro* 
pilie  qui  lui  étoit  arrivée  par  la  diminution  &  par  la  fupprefîion  en- 
:tiere  de  fes  mois,  à  quoi.elle  avoit  été  d'autant  plus  difpofée^  qu'elle 
avoir  été  toujours  ftérile,  &  d'une  complexion  valétudinaire,  com- 
me ont  coutume  d'être  la  plupart  des  femmes  ftériles.  Un  de  mes 
Confrères  avec  lequel  je  la  vis ,  lui  fit  peu  de  jours  après  ,  la  ponc- 
tion du  ventre ,  mais  inutilement  ;  car  elle  mourut  quelques  jours 
.enfuite,  comme  je  l'avois  bien  prédit  par  toutes  les  mauvaifes  dif- 
pofitions  où  elle  étoit  lorfque  je  la  vis.  Cette  expérience  me  con- 
firma ce  que  beaucoup  d'autres  m'avoient  fait  connoitre ,  qui  eft 
que  la  privation,  ou  la  confidérable  diminution  des  menftrues  des 
femmes ,  eft  prefque  toujours  la  principale  caufe  des  hydropiiîes 
.qui  leur  arrivent ,  ou  du  moins  la  caufe  adjuvante* 

Observation    III. 

P' une  femme  accouchée  prématurément  à  (tpt  mois  &  demi  Sun  en* 
fa,nt  mort  par  une  faixion  de  poitrine, 

E  27  Novembre  1693  j'ai  accouché  une  femme  de  forr  pre- 

mier  enfant  ^  qui  étoit  un  garçon  mort  en  fon  ventre  depuis 

^eux  jourS;,  au  terme  de  fept  mois  8^  demi.  Cette  femme  avoit  pour 
lors  les  deux  cuiffes  &  les  deux  lèvres  de  la  vulve  extrêmement  tu- 
méfiées depuis  cinq  ou  fix  jours  ;  ce  qui  lui  étoit  fubitement  arrivé 
après  un  gros  rhume  en  manière  de  fluxion  de  poitrine.  Elle  accou- 
.cha  néanmoins  alîéz  heureufement ,  &  fe  porta  bien  dans  la  fuite  j 
la  nature  s'éta^it  fort  bien  dégagée  de  toutes  les  humeurs  qui  \w\ 
ayoient  extraordinairement  tuméfié  les  cuiffès  &:  les  lèvres  de  k 
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•î^ulve,  par  une  bonne  &  ample  évacuation  des  vuidanges  de  fa  cou- 
che ,  faute  de  quoi  ces  mêmes  humeurs  n'ayant  un  aulii  libre  &  en- 
tier dégagement  qu'elles  eurent  heureufement ,  auroient  pu  refluer 
vers  fa  poitrine ,  qui  avoit  été  fort  débilitée  par  ce  gros  rhume  . 
dont  elle  avoir  été  beaucoup  incommodée  avant  fon  accouche- 
ment, qui  en  fut  prématuré  ;  ce  qui  l'auroit  mife  en  grand  danger 
de  la  vie,  comme  il  y  avoit  lieu  de  le  craindre. 

Observation    IV, 

S'' une"  femme  qui  accoucha  Sun  enfant  de  fept  mois  ait  elle  pôrtoit' 
mon  en  fon  ventre  depuis  quinine  jours ^' 

LE  8  Janvier  1^94  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  de fepP 
mois,  qu'elle  portoit  mort  en  fon  ventre  depuis  quinze  ou-* 
vingt  jours ,  qu'elle  s'étoit  bleffée  par  une  très-vioIente  contorfion.- 
de  reins:  cependant  elle  fe porta  bien  après  être  accouchée 4  mais 
auparavant  elle  étoit  dans  une  continuelle  inquiétude  ,  ne  fentanr 
point  du  tout  remuer  fon  enfant  depuis  plus  de  quinze  jours  5  &  ne 
doutant  pas  qu'il  ne  fût  mort,  comme  elle  m'en  affuroit ,  elle  au- 
roit  bien  dêfire  que  je  l'en  eulfe  délivrée  dès  ce  temps  là,  dans  la 
crainte  qu'elle  avôit  que  cet  enfant  mort  en  fon  ventre,  ne  la  fît 
aufîi  mourir  dans  la  fuite  :  miais  ne  voyant  en  elle  aucun  autre  acci- 
dent qui  m'obligeât  d'accélérer  fon  accouchement,  je  lui  dis  que 
quoiqu'elle  fût  certaine  que  fon  enfantfûtmorten  fon  ventre ,  com- 
me il  y  avoit  grande  apparence  ,  par  beaucoup  de  {ignés  qui  con- 
firmoienr  fon  opinion ,  il  falloir  néanmoins  attendre  pour  l'en  déli- 
vrer, que  la  nature  eût  commencé  par  les  fignes  ordinaires  d'ua" 
travail  déclaré  ,  à  témoigner  qu'elle  vouloir  l'expuîfer,  &  que  i'on^ 
Voyoit  beaucoup  de  femmes  porter  leur  enfant  mort  en  leur  ventre' 
des  mois  entiers,  quand  leurs  eaux  n'étoient  pas  écoulées  ^  fans  in-- 
îérefTer  leur  fanté^  comme  il  lui  arriva^  ainii  que  j'ai  dit. 

Observation    V, 

X)'' une  femmes  qui  avorta  d'un  petit  fétus  qui  n  étoit' pas  plus  ^Ô^-- 

qwtme  mouche  à  miêL  ■ 

E  8  Février  i<>94  je  délivrai  une  femme  de  l'arrierefaix  d'uri^ 
petit  fétus  qui  n'étoit  pas  plus  gros  qu'une  grofle  mouche  à- 
miel ,  qu'elle  avoit  renduun  jour  &  demi  auparavant ,  avec  une  per= 
té  defangiiconiidérable ,  qu'elle  lui  avoit  caufépluiieursfoibleffes,- 
ï*e~déiivre  de  ce  petit  avorton  étoit  femblable  à  ces  efpeces  de  corps^ 
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étrangers. qu'on  qualifie  ordinairement  du  nom  de  faux  germe ,  qur 
ne  font  proprement  que  de  vrais  délivres:  celui-ci  étoit  de  la  grof- 
feur  d'un  petit  œuf  de  poule.  Auffitôt  que  j'en  eus  délivré  cette  fem- 
me,  fa  perte  de  fangceffa.  Elle  s^étoit  bleffée  il  y  avoit  dix  jours  , 
çn  faifant  un  faux  pas ,  croyant  pour  lors  être  groffe  de  près  de  deux 
mois  ;  mais  elle  pouvoir  ne  l'être  que  de  trois  femaines  de  moins  ; 
car  fi  elle  l'eût  été  de  deux  mois  ou  environ,  comme  elle  le  croyoit, 
ce  petit  fétus  avorton  auroit  été  d'une  proportion  bien  plus  gran- 
(Je  que  celle  qu'il  avoit  lorfqu^elle  le  vuida. 

Observation    VI. 

D'une  fimme  qui  futfurprife  de  très -violentes  convuljions  qui  la  firent 

mourir  le  lendemain  après  quelle  fut  accouchée  de  [on 

premier  enfant, 

LE  1 6  Féyrie;r  1 694  je  vis  une  femme  qui  étoit  accouchée  le  me- . 
me  jour  de  fon  premier  enfant  qui  étoit  vivant ,  laquelle  avoit 
été  furprife  de  convulfions  un  peu  avant  que  d'accoucher ,  qui  ayant 
encore  continué  après  qu'elle  fut  accouchée  ,  la  firent  mourir  le 
lendemain.  Un  de  mes  Confrères  qui  l'avoir  vue  avant  moi^  lui 
avoit  fait  faire  deux  grandes  faignées  du  bras:  mais  j'avois  préféré 
défaire  ces  faignées  du  pied  après  qu'elle  fut  accouchée ,  comme 
je  l'ai  fait  faire  en  plufieurs  autres  femblables  occafions ,  avec  un 
bon  événement:  car  après  l'accouchement^  &  principalement  dans 
les  premiers  jours ,  il  faut  toujours  autant  que  l'on  peut,  vuider  la 
.plénitude  des  humeurs  par  les  parties  inférieures ,  imitant  la  natu- 
re ^  qui  tâche  toujours  de  s'en  dégager  par  ces  voies  en  jce  tems. 

Observation     VII. 

P' une  femme  qui  accoucha  d'un  enfant  à  terme  qui  fe  portoit  bien  ^ 

quoique  la  mère  eût  eu  unejauniffe  par  tout  le  corps ,  n  étant  groffe 

que  de  fix  mois  ^  qui  lui  dura  plus  de  fix  femaines, 

E  9  Mars  1(394  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  enfant  mâle  iquî 
vint  à  terme ,  &  fe  portoit  bien ,  quoique  la  mère  eût  eu  une 
jaunifie  par  tout  le  corps  lorfqu'ellen'étoit  grofie  que  de  fix  mois, 
qui  lui  dura  plus  de  fix  femaines:  cependant  lorfqu'eile  accoucha 
de  cet  enfant ,  ils  ne  fe  refi^entoient  point  de  cette  jaunifle ,  &:  fè 
portoient  bien  tous  deux  :  mais  l'arriére  faix  étoit  tout  jaunâtre,  ce 
qui  étoit  une  marque  évidente  que  le  fang  de  la  mère ,  infefté  de 
J'bumeur  qui  lui  avoit  eaufé  cette  jauniffe ,  avoit  été  purifié  en  fe 
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filtrant  dans  la  fubftance  fpongieufe  de  cet  arrierefaix,  devant  que 
d'être  diftribué  à  l'enfant,  pour  fa  nourriture,  qui  eil  un  ufage 
fort  conlidérable  auquel  cette  partie  eu  deftinée* 

Observation    VIII. 

D'wie  fimme  qui  avorta  J!un  petit  enfant  de  trois  mois  &  demi ,  mon 
enfon  ventre  depuis  Jix  jours, 

LE  1 1  Mars  1(394  j'ai  délivré  une  femme  d  un  petit  enfant  mâle 
de  trois  mois  &  demi ,  qu'elle  portoit  mort  en  fon  ventre ,  de- 
puis fix  jours  qu'elle  avoir  été  blefTée  par  une  chute,  ayant  pour 
lors  une  très-grande  perte  de  fang.  Ce  petit  avorton  avoit  à  propor- 
tion de  fon  corps,  le  cordon  de  l'ombilic  extraordinairemenr  long , 
dont  il  avoit  même  deux  ou  trois  tours  au  bras ,  &  des  autres  tours 
au  col ,  tous  lefquels  contours  de  ce  long  cordon  l'ayant  extrême- 
ment accourci,  avoient  beaucoup  contribué  à  caufer  cette  grande 
perte  de  fang,  qui  arriva  à  cette  femme  par  le  détachement  de 
Farrierefaix  dans  la  matrice  ;  laquelle  perte  celTa  auffitôt  que  je 
l'eus  délivrée  de  cet  avorton ,  après  quoi  elle  fe  porta  bien. 

Observation    IX. 

jyune  femme  qui  accoucha  d'un  enfant  qui  fe  portoit  bien ,  quoique 
la  mère  eût  été  fort  malade  durant  dix  ou  dou:^e  jours  d'une  fièvre 

.  continue^  &  quelle  eût  été  en  ce  tenis  quatre  ou  cinq  jours  fans 
fentir  mouvoir  fon  enjar^t, 

E  25  Mars  1(^94  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  huit 
mois  &  demi  de  fa  grolTeffe:,  d'un  enfant  mâle  qui  fè  portoit 
très-bien ,  quoique  fa  mère  eût  été  fort  malade  durant  dix  ou  douze 
jours  d^une  fièvre  continue ,  &  qu'elle  eût  été  en  ce  tems  quatre  ou 
cinq  jours  fans  fentir  mouvoir  fon  enfant  ;  ce  qui  lui  fit  croire  pour 
iors  qu'il  étoit  mort  en  fon  ventre  :  cependant  elle  étoit  guérie  de 
cette  dangereufe  maladie  depuis  trois  femaines  j  &  nonobilant  la 
ceffation  du  mouvement  de  fon  enfant  qu'elle  n'avoit  point  fenti 
durant  quatre  ou  cinq  jours ,  comme  je  viens  de  dire ,  elle  le  fentit 
remuer  à  fon  ordinaire  dans  la  fuite ,  &  en  accoucha  très-heureufe- 
ment.  Cet  exemple  fait  manifeftement  connoître  que  la  ceffation  du 
mouvement  d'un  enfant  au  ventre  de  fa  mère  durant  un  auffi  long 
intervalle,  n'efi:  pas  un  figne  certain  qu'il  foit  mort,  s'il  n'eftaccom^ 
pagné  de  plufieurs  autres  qui  dénotent  aufîi  la  même  chofè. 

E  e  e  e  iij 
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Observation    X. 

De  t  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  avait  un  bec  de  lièvres- 

LE  premier  Mai  1 6^4  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  ma-- 
le  qui  vint  naturellement  à  terme:  mais  cet  enfant  avoit  une 
cicatrice  à  la  lèvre  fupérieure ,  aufli  apparente  que  celle  qui  pa- 
foît  après  la  réunion  d'un  bec  de  lièvre  ;  ce  qui  avoit  été  imprimé  à 
l'enfant  dès  les  premiers  jours  de  fa  conception^  auquel  temps  la 
mère  avoit  fixement  regardé  avec  attention  une  perfonne  qui  avoit 
un  bec  de  lièvre  figuré  comme,  il  paroifîbit  à  fon  enfant.  Ces  fortes 
de  marques  peuvent  quelquefois  bien  à  la  vérité  être  imprimées  au 
corps  de  l'enfant  dans  l'intervalle  des  fept  ou  huit  premiers' jours  de 
la  conception, .comme  il  é toit  arrivé  à  cet  enfant ,  auquel  temps 
routes  les  parties  font  très-molles  ;  mais  ]e  ne  crois  pas  que  la  figure 
des  parties  d'un  enfant  puifTe  être  changée ,  ou  difformée  par  ces> 
fortes  d'imaginations  de  fa  mère  après  le  troifieme  mois  de  fa  con-- 
ception:  car  pour  lors  toutes  les  parties  du  corps  ont  affez  de  fer^- 
meté  &  de  folidité  pour  refifter  à  ces  fortes  d'impreflions» 
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D'une  femme  ^ui  avorta  d'un  petit  enfant  de  quatre  mois  &  demi  pat' 

une  Jubile  frayeur o^^ 

LE  7  Mai  i<^94  f^S.  accouché  une  Dame  d'un  petit  enfant  mâle  _ 

de  quatre  mois  &  demi  ou  environ ,  qui  étoit  vivant ,  &  jetta^        \ 
même  trois  ou  quatre  petits  cris ,  auiîitot  que  je  l'eus  délivrée  de  cet 
enfant,  qui  venoit  les  pieds  devant  avec  fortie  du  cordon  de  i'ombi= 
lie.  La  mère  étoit  d'une  habitude  fort  replette ,  qui  avoit  eu  une  fu»- 
bite  frayeur  deux  ou  trois  jours  auparavant  en  voyant  fa  Femme  de 
chambre  évanoiiie  par  des  vapeurs  aufquelles  elle  étoit  fujette ,  & 
qui  auroitpû  être  préfervée  de  la  couche  prématurée  qui  lui  arriva: 
par  cette  fubite  frayeur  dont  elle  fut  inopinément  furprife ,  fi  elle: 
avoit  voulu  fuivre  le  bon  confeil  que  je  lui  avois  donné ,  de  fè  faire 
faigner  plus  d'un  mois  auparavant  ;,  fans  attendre  pour  faire  cette 
faignée  de  précaution  qu'elle  fût  au  demi-terme  de  fa  grofifeffe,  com-  - 
me  ont  coutume  de  faire  la  plupart  des  femmes  5  car  il  efi:  très-cer- 
^in  qu'il  efEbien  plus  falutaire  de  faire  cette  première  faignée  aux 
femmes  qui  ont  befoin  de  ce  remède  dès  le  fécond  ou  le  troifieme 
snois  de  LeurgroirelTej  que  d'attendre  plus  long-tems»- 
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Observation     XII. 

h  T ciccoiichement  d'une  femme  grojfe  au  terme  de  huit  mois  &  demi 

de  deux  enfans, 

E  27  Juillet ,1(394  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  huit 
mois  6c  demi  de  deux  enfans  vivans  ,  dont  le  premier  qui 
•étoit  un  garçon ,  préfentoit  le  côté  de  la  fefTe  ,  la  mère  ayant  vuide; 
les  eaux  de  cet  enfant  dès  le  jour  précédent  :  je  le  tirai  vivant  &  fe 
portant  affezbien,  étant  d'une  proportion  ordinaire  aux  enfans  de 
ce  terme  j  mais  la  voulant  délivrer  de  l'arrierefaix ,  je  reconnus  au{- 
ii-tôt  qu'elle  avoit  encore  un  enfant  qui  fe  préfentoit  naturellement; 
cependant  confidérantque  c'étoit  une  femme  très-délicate, &  qu'el- 
le avoit  été  bien  débilitée  par  l'opération  qu'il  fallut  entreprendre 
pour  la  délivrer  de  ce  premier  enfant ,  en  le  tirant  par  les  pieds  après 
l'avoir  retourné  ,  &  qu'il  y  avoit  à  craindre  que  ce  fécond  enfant 
ne  pût  pas  être  expulfé  ,  quoiqu'il  fe  préfentât  par  la  tête  ,  &  ne 
vînt  à  périr  par  ie  délai  de  l'opération ,  &  qu'il  ne  furvînt  à  la  mère 
quelque  dangereufe  perte  de  fang  ,  je  jugeai  plus  à  propos  de  le  re- 
tourner pour  le  tirer  aufîi  par  les  pieds  comme  je  fis.  Ce  dernier  en- 
fant étoit  une  fille  vivante ,  mais  d'une  proportion  d'un  quart  plus 
petite  que  le  premier  :  il  n'y  avoit  qu'un  feul  délivre  qui  étoit  com- 
mun à  ces  deux  enfans  :  la  mère  avoit  eu  les  jambes  fort  enflées  dans 
tout  ledernier  moisde  fagroiTeffe^  comme  ont  ordinairement  tou- 
tes les  femmes  grofîes  de  plufieurs  enfans  ,  qui  ont  aufii  coutume 
xl'accoucher  affez  fouvent  quinze  jours  devant  la  fin  du  neuvième 
mois  de  leur  groffeffe ,  comme  il  arriva  à  cette  femme  ,  qui  fe  porta 
néanmoins  fort  bien  après  que  je  l'eus  ainfi  délivrée. 

Observation    XIII, 

De  r  accouchement  d^une  femme  dont  T  enfant  préjentok  la  main  &; 
le  cordon  de  l' ombilic  avec  la  tête, 

E  20  Août  1^94  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui 
préfentoit  la  main  &  le  cordon  de  l'ombilic  avec  la  tête ,  la 
mère  ayant  vuidé  toutes  fes  eaux  dès  le  jour  précédent ,  je  tirai  cet 
enfant  vivant ,  après  avoir  repouffé  fa  main  &  le  cordon  de  l'om- 
bilic au  derrière  de  la  tête  j  que  je  réduifis  par  ce  moyen  dans  laii« 
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tuation  naturelle,  empêchant  cependant  que  ces  parties  que  j'avoîs 
réduites,  ne  fuiïent  derechef  repouffées  au  dehors  dans  le  tems 
des  douleurs^jufques  à  ce  que  la  tête  de  l'enfant  eût  été  entièrement 
pouffée  au  palTage. 

Observation    XIV. 

'I?*une  femme  qui  avait  une  petite  tumeur  au  fein  droit,  qui  étant 
devenue  careinomateufe  ,  la  fit  enfin  mourir. 

E  30  Août  i6()4  je  vis  une  femme  qui  avoit  une  petite  tu- 
meur au  fein  droit  au-defTus  du  mammelon ,  laquelle  étoit 
dure  ,  &  fortement  attachée  fur  le  mufcle  peftoral  j  ce  qui  étoit 
caufe  d'une  douleur  affez  confidérable  qu'elle  fentoit  au  bras  du 
même  côté,  qui  me  fit  juger  que  cette  tumeur  quoique  petite  , 
deviendroit  avec  le  temps  careinomateufe  ,  comme  il  arriva  dans 
k  fuite  ,  nonobilant  tous  les  remèdes  qu'on  lui  fit  pour  l'en  em*» 
pêcher. 

Observation     X  V. 

D^une  Dame  qui  mourut  df  un  flux  de  ventre  continuel  depuis  près 
d'un  an  y  ayant  pour  lors  un  faux  foupçon  de  g^ojjèjje  depuis 

cinq  mois^ 

E  10  Septembre  i  ^94  ,  je  vis  une  jeune  Bame  âgée  de  22  ans^ 
i  qui  avoit  un  flux  de  ventre  continuel  depuis  près  d'un  an  ,  qui 
i'avoitréduite  prefque  à  l'extrémité  j  ayant  de  plus  une  très-méchan- 
te toux  qui  dénotoit  qu'elle  avoit  toute  la  poitrine  gâtée.  On  me 
dit  pour  lors  qu'elle  avoit  eu  depuis  cinq  mois  quelque  foupçon 
de  grofieffe  ,  fur  ce  qu'elle  n'avoir  point  eu  fes  mois  depuis  tour 
ce  tems-là ,  &  qu'elle  avoit  même  crû  avoir  fenti  quelque  mouve- 
ment dans  le  ventre  étant  à  Forges^  où  elle  étoit  allée  par  le  confëil 
des  Médecins  ,  pour  y  prendre  des  eaux  minérales  pour  fon  dé- 
voyement ,  &  qu'elle  avoit  encore  eu  quelques  autres  fignes  équi- 
voques de  grofTefîe  ;  mais  l'ayant  examinée  ,  je  lui  trouvai  l'orifice 
interne  de  la  matrice  fi  petit ,  &  la  matrice  même  fi  peu  tuméfiée, 
que  je  ne  crus  pas  ce  foupçon  de  grofieffe  bien  fondé,  &  je  lui  dis  que 
fi  j'avois  été  appelle  plutôt  pour  lui  donner  conleil ,  je  l'auroisiait 
faigner  depuis  cinq  mois  entiers  qu'elle  n'avoitpoint  eu  fes  menfi:f  ues, 

au 
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^  au  moins  trois  ou  quatre  fois ,  pouf  fuppléerau  défaut  de  cette  éva- 
luation naturelle^  nonobftant  la  foiblefle  où  elle  étoir  réduite ,  à 
cauïè  de  la  perféverance  de  fon  devoyement.  Je  trouvai  enfin  cette 
Dame  en  fi  mauvais  état  lorfque  je  la  vis ,  que  je  crus  qu'elle  mour- 
îoit  dan«î  peu  ,  comme  il  arriva  fëpt  ou  huit  jours  enfuire.  Elle  vui- 
da  par  le  fiége,  quelques  jours  devant  que  de  mourir,  un  fort  grand 
ver  tout  vivant ,  qui  avoit  été  félon  l'apparence,  la  caufe  des  fré- 
quentes foiblefles  &  maux  de  cœur  avec  naufées  &  vomifTemens , 
dont  elle  avoit  été  travaillée  :  c'étoit  la  même  Dame  dont  j'ai  par- 
lé en  rObfervation  600  du  livre  des  Oblervations  que  j'ai  ci-de- 
vant donné  au  Public, 

Observation    XV L 

D'une  femme  qui  mourut  d'une  difpojîdon  inflammatoire 

de  la  matrice, 

LE  14 Septembre  1(394,  je  fus  à  Saint-Germain-en-Laye,  voir 
une  femme  accouchée  depuis  dix  jours  de  fon  premier  enfant , 
par  le^  mains  d^une  Sagefemme  Angloife  qui  avoit  defiré  avoir  mon 
confeil,  fur  les  accidens  quiétoientfurvenusà  cette  femme  après  fa 
couche  j-  mais  je  trouvai  la  malade  en  un  fort  mauvais  état  lorfque 
je  la  vis ,  ayant  un  très-mauvais  poulx ,  avec  de  fréquens  treflaille- 
lemens  convulfifs  des  bras ,  &  autres  accidens ,  caufés  par  une  dif- 
pofition  inflammatoire  de  la  matrice ,  qui  la  firent  mourir  quelques 
jours  enfuite ,  comme  je  l'avois  bien  prédit  en  la  voyant  en  ce  mau- 
vais état. 

ObservationXVII. 

lyune  femme  dont  V enfant  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  plus  de 

quinine  jours, 

LE  1 0  Octobre  i  (394,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  huit 
mois  de  fa  grofTeffe ,  d'un  enfant  qui  venôit  les  pieds  devant , 
&  qu'elle  portoit  mort  en  fon  ventre  depuis  plus  de  quinze  jours , 
s'étant  bleffée  par  la  grande  fatigue  qu'elle  s'étoit  donnée  à  foUi* 
citer  fon  mari  qui  étoit  malade  ,  n'ayant  eu  pour  lors  aucun  égard 
à  la  confervation  de  l'enfant  qu'elle  portoit  en  fon  ventre  :  cette 
femme  fe  porta  bien  néanmoins  après  que  je  l'eus  déhvrée  de  cQt 
enfant  mort ,  à  quoi  contribua  auffi  beaucoup  la  joie  qu'elle  eut  de 
M  bonne  convalefcence  de  fon  mari ,  qui  adoucit  bien  le  chagrin 
Tome  IL  F  f  f  f 
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qu'elle  pou  voit  avoir  de  la  mort' de  Ton  enfant.  La  joye  Contribue 
bien  à  la  vérité  à  la  bonne  convalefcence  des  femmes  en  couche  ^ 
mais  le  chagrin  au  contraire  leur  caufe  fouvent  de  funeftes  accidens»- 

Observatîon    XVI il 


E  1 7  06lobre  1 694,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  ex- 
X-J  trêmement  gros ,  que  je  lui  tirai  du  ventre  après  qu'une  Sage- 
femme  &  trois  aflez  célèbres  Chirurgiens  fe  furent  lafTés  inutile- 
ment 5  en  fe  relevant  l'un  après  l'autre ,  pour  tâcher  de  faire  extrac- 
tion de  cet  enfant  qui's'étoit  préfenté  naturellement.  La  Sagefem- 
me  effaya  premièrement  de  tirer  cet  enfant  par  la  tête  qu'il  préfen- 
îoit  ^  mais  comme  il  avoit  vraifemblablement  les  épaules  fort  larges^ 
&  proportionnées  au  refte  du  corps ,  elle  ne  put  venir  à  bout  de  tirer 
dehors  cet  enfant ,  qui  pour  lors  étoit  vivante  ainfî  qu'il  paroilToit 
par  les  mouvemens  manifeftes  de  fa  tête  ;  de  forte  que  cette  Sage- 
femme  ayant  épuifé  enfin  toutes  fes  forces ,  elle  envoya  quérir  le 
premier  de  ces  trois  Chirurgiens  pour  la  fecourir ,  lequel  étant  venu 
fit  de  fî  violens  efforts  pour  tirer  la  tête  de  cet  enfant ,  qu'il  la  fépara 
entièrement  du  corps  :,  l'enfant  reftant  toujours  arrêté  au  pafTage  par 
la  grolTeur  de  fes  épaules.  Ce  premier  Chirurgien  s'étant  ainfi  laffé  j 
le  fécond  qui  fut  mandé  fe  mit  à  travailler ,  &  arracha  les  deux  bras 
de  l'enfent  l'un  après  l'autre ,  Tans  pouvoir  venir  à  bout  de  faire  fui- 
vre  le  corps  qui  reftoit  toujours  au-dedans  j  ce  que  voyant  le  troi- 
fieme  Chirurgien  ,  il  voulut  tenter  de  tirer  l'enfant  par  les  pieds  ;  &  * 
pour  cet  effet  ayant  amené  un  des  pieds  au  paffage ,  il  le  tira  d'une  (i 
violente  force ,  que  l'os  de  la  jambe  fe  fépara  de  l'os  de  la  cuifTe  au 
droit  du  genoiiil ,  cette  jambe  ne  tenant  plus  à  la  cuiffe  que  par  le 
feul  cuir,  fans  que  pour  tout  cela  il  pût  faire  fuivre  le  refte  du  corps 
de  l'enfant ,  ni  qu'il  pût  jamais  trouver  l'autre  pied  pour  le  tirer  avec 
ce  premier ,  comme  il  devoir  avoir  effayé  devant  que  de  tirer  ainfî 
qu'il  avoit  fait  ce  premier  pied  feul  j  de  forte  que  ces  trois  Chirur- 
giens ayant  épuifé  l'un  après  l'autre  toutes  les  forces  de  leurs  corps 
&  de  leur  efprit,  furent  obligés  de  renoncer  à  cette  laborieufe  opéra- 
tion. Ce  fut  en  ce  déplorable  état  que  je  trouvai  cette  pauvre  femme 
en  arrivant  chez  elle ,  où  l'on  m'avoit  mandé  pour  la  fecourir ,  com- 
me je  fis  en  la  préfence  de  ces  trois  mêmes  Chirurgiens  que  je  trou- 
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^ai  auprès  d'elie.  Pour  y  parvenir,  ayant  fait  mettre  cette  femme 
dans  une  lituation  convenable  à  faire  extraftion  du  refte  du  corps 
de  fon  enfant ,  dont  ils  n'avoient  jamais  pu  venir  à  bout  en  plus  de 
trois  heures  de  temps  qu'ils  y  avoient  travaillé  ;  je  commençai  à  ôter 
la  jambe  droite  de  cet  enfant  que  je  trouvai  pendante  hors  le  pafTage, 
ne  tenant  plus  à  la  cuifle  que  parla  feule  peau ,  comme  j'ai  dit ,  aorès 
quoi  je  gliflai  ma  main  dans  ta  matrice ,  ce  premier  pied  retranché 
m'ayant  donné  lieu  de  le  faire  afTez  facilement ,  pour  y  prendre  l'au- 
tre pied  que  ces  Chirurgiens  n'avoient  pas  pu  trouver ,  lequel  j'ame- 
nai auffitôt  dehors  5  &  l'ayant  fortement  empoigné,  y  ayant  aupa- 
ravant mis  un  lac  ,  que  je  donnai  à  tenir  à  l'un  de  ces  Chirurgiens 
afin  qu'il  m'aidât  à  le  tirer  lorfque  je  lui  dirois ,  j'achevai  facilement 
l'extraftion  du  refte  du  corps  de  ce  gros  enfant ,  que  la  mère  croyoit 
avoir  porté  en  fon  ventre  dix  mois  entiers ,  en  fupputant  le  temps 
de  fa  groffeflepar  celui  auquel  elle  avoir  eu  la  dernière  évacuation 
de  fes  mois.  Cette  femme  ayant  été  ainfi  délivrée  fe  porta  afTez  bien 
le  jour  enfuite ,  pour  donner  lieu  d'efperer  qu'elle  pourroit  être  afTez 
heureufe  d'échaper,  nonobftant  un  fi  laborieux  travail:  mais  elle 
lut  furprife  dès  le  fécond  jour  d'une  fi  grofTe  fièvre ,  avec  un  très- 
grand  mal  de  tête,  ébloiiifTement  de  la  vue ,  &  d'une  difficulté  de 
parler ,  avec  une  efpece  de  paralyfie  de  la  langue ,  que  je  crus  qu'elle 
mourroit ,  comme  il  arriva  au  fixieme  jour  de  fon  accouchement. 
Si  ces  trois  Chirurgiens  avoient  opéré  avec  jugement  comme  je  fis 
€n  leur  préfence ,  ils  auroient  pu  délivrer  cette  femme  qu'ils  violen- 
tèrent inutilement ,  durant  plus  de  trois  heures  entières  :  cependant 
je  la  délivrai  afTez  facilement  en  leur  préfence ,  comme  je  viens  dé 
dire ,  en  moins  d'un  demi-quart  d'heure.  L'on  connoîtra  bien  la 
caufe  pour  laquelle  ces  Chirurgiens  ne  purent  pas  venir  à  bout  de 
cette  opération  qui  leur  fut  fi  laborieule,  quand  j'aurai  déclaré  la 
faute  qu'un  chacun  d'eux  avoit  faite  :  qui  efl  que  le  premier  voyant 
<jue  tous  les  violens  efforts  qu'il  avoit  fait  pour  tirer  la  tête  de  l'en- 
fant ,  ne  fervoient  à  rien ,  il  devoir  introduire  un  doigt  de  chacune 
de  fes  mains  jufques  fous  l'aifTelle  de  chaque  bras  de  l'enfant,  Se 
donnant  cependant  la  tête  à  tirer  à  une  autre  perfonne ,  il  de  voit  lui- 
même  tâcher  de  tirer  dehors  les  épaules  de  l'enfant  avec  {es  doigts 
glifTés,  comme  je  viens  de  dire,  fous  l'aifTelle  de  chacun  des  bras. 
Pour  le  fécond  de  ces  Chirurgiens  qui  fè  mit  à  travailler  après  que 
le  premier  fe  fut  fort  fatigué  &  lafTé  j  il  tira  bien  à  la  vérité  les  bras 
de  l'enfant  dehors  en  conduifant  les  doigts  de  fa  main  fous  chacun 
des  bxas  j  mais  il  fit  auiîi  une  grande  faute ,  qui  étoit  qu'auffitôt  qu'il 
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en  eut  tiré  un  dehors ,  il  le  tira  feul  fi  fortement ,  qu'il  le  démembr-a 
du  corps  de  l'enfant  ;  ce  qu'ayant  fait,  il  tira  encore  l'autre  bra^ 
feul ,  &  le  démembra  de  la  même  manière  qy'il  avoit  fait  le  pre- 
mier ,  fans  pouvoir  faire  fortir  le  corps  de  l'enfant  qui  refta  toujours 
au  ventre  de  la  mère  ;  ce  qui  ne  feroit  pas  arrivé ,  fi  ce  même  Chi- 
rurgien ,  au  lieu  de  tirer  chacun  des  bras  feul ,  les  eût  tirés  tous  deux 
enfemble ,  moyennant  quoi  en  faifant  une  attraftion  dire8:e ,  il  au- 
roit  indubitablement  en  même  temps  tiré  le  corps  de  l'enfant ,  dont 
il  ne  put  pas  venir  à  bout  en  ne  tirant  qu'un  bras  à  la  fois:  car  fai- 
sant ainfi  ,  l'attraftionétoit  toujours  oblique  ,  au  lieu  d'être  droite, 
comme  elle  auroitété ,  fi  ayant  amené  au  dehors  lès  deux  bras,  il  les 
eût  tirés  comme  j'ai  dit ,  également  joints  enfemble.  Ce  fécond  Chi- 
rurgien s'étant  donc  fort  fatigué  céda  la  place  au  troifieme ,  qui  crut 
mieux  faire  en  retournant  le  corps  de  l'enfant  pour  le  tirer  par  les 
pieds ,  comme  il  effayade  le  faire  autant  qu'il  put ,  en  introduifant 
îà  main  dans  la  matrice ,  poury  chercher  les  pieds  :  en  ayant  trouvé 
un,  il  le  tira  dehors&la  jambe  jufqu'au  genoiiil;  ayant  cette  jam- 
be il  la  tira  d'une  fi  grande  force  ,  qu'il  la  fépara  de  l'os  de  la  cuifTe 
au  droit  du  genoiiil  où  elle  ne  tenoit  plus  qu'à  la  fimple  peau  , 
pendante  ainfi  hors  du  palTage  i  c'étoit  là  le  déplorable  état  où  je 
trouvai,  comme  j'ai  dit,  cette  pauvre  femme.  La  faute  que  fit 
ce  troifieme  Chirurgien  étoit  d'avoir  voulu  tirer  cet  enfant,  qui 
étoit  fort  grosj  par  un  feul  pied:  car  il  devoir  en  ayant  amené  un 
au  dehors  ^=  faire  en  forte  de  trouver  l'autre  ,  afin  de  les  tirer  tous 
deux  enfemble,  comme  on  doit  toujours  faire  quand  les  enfans 
qu'on  veut  tirer  par  les  pieds  font  fort  gros  ,  afin  de  les  pouvoir 
mieux  retourner ,  &  de  les  tirer  enfuite  plus  direâement  &  plus 
facilement.  Pour  ne  pas  diminuer  la  réputation  de  ces  trois  Chi- 
rurgiens qui  font  mes  confrères  ,  je  n'ai  pas  voulu  les  nommer  j 
ni  leur  déclarer  la  faute  que  j'avois  connue  que  chacun  d'eux 
avoit  faite ,  devant  plus  de  dix  perfonnes  qui  étoient  préfentes 
lorfque  je  délivrai  cette  femme  :  mais  le  lendemain  ayant  rencon- 
tré le  plus  célèbre  des  trois,  je  lui  fis  connoître  fincerement  ma 
penfée,  en  TavertifTant  de  ce  que  chacun  d'eux  devoit  avoir  fait 
en  cette  laborieufe  opération.  Il  m'avoiia  avec  la  même  fincerité 
que  celle  avec  laquelle  je  lui  parlai ,  qu'il  étoit  entièrement  de 
mon  fentiment  fur  ce  fujet ,  &  me  jemercia  bien  de  mon  avertif- 
fement.  Je  le  chargeai  d'en  avertir  pareillement  les  deux  autres  jr 
E  me  promit  bien  qu'il  le  feroit ,.  afin  qu'ils  en  puiTent  profiter  au^»- 
§-bien  que.  lui«. 
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.OBSBLVAtlON     XIX. 

De  r accouchement  cT une  femme  ,  qui  ayant  eu  une  perte  de  fano-  a<^ 

fécond  mois  de  fa  groffejfe  ,  crut  pour  lors  iiêtre  pas  groÛe  ,  6^ 

dans  la  fuite  être  accouchée  au  terme  de  fept  mois, 

Ë  i8  08;obre  1(^94  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
mâle ,  qui  vint  naturellement  au  terme  de  neuf  mois  com- 
plets ,  étant  d'une  bonne  proportion  convenable  à  ce  terme,  quoi- 
que la  mère  eût  eu  une  perte  de  fang  allez  confîdérable  durant  trois 
femaines  ,  n'étant  çncore  grofle  que  de  deux  mois ,  &  qu'elle  eût 
fait  une  violente  chute  fur  le  côtédu  ventre  quinze  jours  avant  que 
d'accoucher  aufli  heureufement  qu'elle  fit ,  tantpourellé  que  pour 
fon  enfant  qui  fe  portoit  très-bien.  L'on  auroit  pu  croire  que  cette 
femme  feroit  accouchée  de  cet  enfant  juftement  à  fept  mois  ,  s'il 
n'avoitété  que  de  la  grofTeur  &de  la  proportion  ordinaire  aux  en- 
fans  de  ce  terme  prématuré ,  à  caufe  de  la  perte  de  fang  qui  étoit 
arrivée  à  la  mère  au  fécond  mois  de  fa  groffeife  ,  que  l'on  auroit  pu 
croire  n'avoir  éré  qu'une  lîmple  évacuation  menftruelle  ;  mais  la 
grolTeur  de  ce  même  enfant  bien  proportionnée  à  celle  qui  efl  or- 
dinaire aux  enfans  qui  naiffent  au  terme  de  neuf  mois  complets  , 
faifoitbien  voir  manifeftement  que  celui-ci  étoit  véritablement  de 
ce  dernier  terme ,  &que  c'étoitune  perte  de  fang  qui  étoit  arrivée 
à  fa  mère  au  fécond  mois  de  fa  groifelTe ,  &  non  pas  une  fimple 
évacuation  menftruelle.  Je  pourrois  bien  rapporter  plus  de  cens 
autres  exemples  femblables  ,  qui  ferviroient  à  confirmer  la  même 
chofe,  que  celle-ci  fait  alTez^ 

O  B  s  E  R  Y  A  T  r  O  N     XX. 

De  r  accouchement  d'une  femme  d'un  petit  fétus  de  deux  mois  &  derni»^ 
dont  l'arrierefaix  étoit  refié  en  la  matrice, 

LE  1 4  Décembre  1 694  ,  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'avorteï 
d'un  petit  enfant  de  deux  mois  &  demi,  dont  l'arrierefaix  étoit 
îeflé  dans  la  matrice,  que  je  trouvai  tout-à-fait  fermée  lorfque  je 
la  touchai;  ce  qui  fit  que  ne  voyant  pas  que  cette  femime  eût  aucun 
autre  accident  prelfant,  je  jugeai  plus  à  propos  de  commettre  à  la 
nature  l'expulfion  de  cet  arrierefaix ,  que  de  lui  faire  aucune  vio^ 
iêncepour  dilater  famatriee^.qui  étoit  entièrement  fermée,  comme; 
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il  auroit  fallu  faire  pour  len  délivrer  en  ce  temps  ;  mais  la  natutre 
.s'en  dégagea  fort  bien  elle-même  en  cinq  ou  dx  jours  ,  l'ayant  ex- 
pulfé  en  pluiieurs  parcelles  fuppurées ,  après  quoi  cette  femme  fe 
porta  bien.  Il  y  a  beaucoup  plus  de  sûreté  dans  ces  fortes  d'avorte- 
mens  de  petits  enfans  de  ce  terme  ^  de  commettre  comme  je  fis^ti 
;Celui-ci ,  à  la  nature  Texpuliion  de  ces  petits  arrierefaix  ,  quand  on 
trouve  la  matrice  fermée,  que  de  faire  aucune  violence  pour  l'a- 
woïxy  qui  pourroit  être  dans  la  fuite  bien  plus  préj  udiciable  à  la  mere« 

Observation    XXL 

pe  VavortemerLt  d'un  petit  enfant  tout  corrrompu  au  terme  de  quatre 
mois  y  avec  une  grande  perte  defang^ 

LE  17  Décembre  1694  ,  je  délivrai  une  femme  d'un  petit  en- 
fant avorton  corrompu  &  tout  émacié  ,  de  la  longueur  du 
plus  grand  doigt  de  la  mam.  Cette  femme  croyoit  être  groiTe  de 
quatre  mois  ou  environ.  Je  la  délivrai  auiîi  en  même  temps  de  l'ar- 
yierefaix  de  cet  avorton  qui  lui  avoit  caufé  une  fi  grande  perte  de 
fang ,  qu'elle  en  étoit  tombée  en  foiblefTe  par  plulîeurs  fois  j  mais 
auffi-tôt  que  je  l'eus  ainfi  délivrée  ,  cette  perte  de  fang  celTa ,  &  la 
femme  fe  porta  bienenfuite.  Je  me  conduits  différemment  dans  ces 
deux  exemples  que  j'ai  rapportés  dans  ces  deux  dernières  Obferva- 
dons  de  l'avortèment  qui  arriva  à  chacune  de  ces  deux  femmes  > 
car  en  celle  de  ci-devant  je  commis  à  la  nature  l'expuUion  de  l'ar* 
rierefaix  ,  n'y  ayant  aucun  accident  qui  m'obligeât  de  faire  aucune 
violence  pour  ouvrir  la  matrice  qui  étoit  fermée  ;  mais  en  celle-ci 
la  femme  avoir  une  fi  grande  perte  de  fang,  qu'elle  auroit  couru  un 

frand  rifque  de  la  vie  fî  je  ne  l'eufTe  délivrée  de  la  manière  que  je 
s ,  cette  perte  de  fang  contribuant  même  pour  lors  à  une  plus  fa- 
cile dilatation  de  la  matrice. 

Observation     XX  IL    ' 

JPe  r  accouchement  d'une  Dame  dont  l'enfant  fe  portoit  bien  ^  quoique 
la  mère  eût  une  fièvre  maligne  au  fixieme  mois  de  fa 

groffeffe. 

LE  30  Décembre  1(391 ,  j'ai  accouché  une  Dame  de  fbnpre^ 
mier  enfant ,  qui  étoit  un  garçon  ,  qui  fe  portoit  très- bien  & 
la  mère  aufîi ,  quoiqu'elle  eût  eu  une  fièvre  double  tierce  continue , 
jrè.s-violente,  avec  les  acçidens  d'une  fièvre  maligne ,  étant  dans 
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îe  fixieme  mois  de  fa  grof^efle^,  dont  elle  fut  guérie  par  Tufage  du 
quinquina  que  je  lui  a  vois  confeilié ,  après  l'avoir  fait  faigner  deux 
fois  du  bras. 

Observation    X X  I IL 

De  V accouchement  d'une  Dame  qui  n  étant  groffè  que  dejîx  mois  eue 

la  petite  vérole  _,  dont  il  ne  lui  étoit  rejîé  aucune 

incommodité* 

,.  E  4  Janvier  i  ^95 ,  j'ai  accouché  une  Dame  défon  premier  en-* 
j  fant  5  qui  étoit  une  fille  qui  vint  naturellement.  Comme  cette 
Dame  n'avoit  pas  coutume  d'avoir  bien  règlement  iès  menftrues , 
&  qu'elle  étoit  quelquefois  jufqu'à  quatre  mois  fans  les  avoir ,  plu- 
fieurs  perfonnes  la  croyant  groffe  plutôt  qu'elle  ne  l'étoit  devenue , 
%L  voyant  qu'elle  pafloit  le  tems  auquel  elle  de  voit  accoucher,  félon 
leurfupputation^s'imaginoient  que  fa  groiTeffe  n'étoitpas  véritable* 
Etant  groffe  de  fix  mois  ou  environ,  elle  eut  la  petite  vérole ,  dont 
elle  guérit  heureufement ,  fans  qu'il  lui  reliât  aucune  incommodité 
non  plus  qu'à  fon  enfant,  au  corps  duquel  il  ne  me  parut  aucun  ve-^ 
flige  de  cette  maladie ,  comme  j'en  ai  vu  à  quelques  autres  enfans, 
dont  les  mères  avoient  eu  durant  leur  grolTeife  une  femblable  ma- 
ladie. J^en  ai  rapporté  un  exemple  en  l'obfervation  600  du  Livre 
d'Obfervations  que  j'ai  ci-devant  donné  aa  public. 

Observation    XXIV. 

De  la  difficulté  d'un  accouchement  caufée  par  la  forte  conflriclion  des- 
'parties  intérieures  du  vagin« 

LE  5  Janvier  1 69 5 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille ,  quj 
bien  que  très-foible  en  venant  au  monde ,  ne  laiffa  pas  de  fe 
bien  porter  enfyite.  La  foibleffe  de  cet  enfant  ne  venoit  que  de 
la  difficulté  qu'il  y  eut  en  l'accouchement  de  .cette  femme ,  à  caufe 
d'une  forte  conftriftion  des  parties  intérieures  du  vagina ,  laquelle 
conftriftion  procédoit  des  fortes  cicatrices  qui  s'étoient  faites  etî 
cette  partie  ,  après  la  pourriture  qui  y  étoit  arrivée  enfuite  de  fon 
précédent  accouchement,  qui  étoit  celui  de  Ton  premier  enfant, 
où  elle  avoit  été  fort  maltraitée  ,  &  encore  plus  mal  gouvernée' 
dans  la  fuite  par  le  Chirurgien  qui  l'avoit  accouchée  cette  première 
fois  j  car  il  auroit  dû  empêcher  par  fes  foins  cette  réunion  intérieure 
du  vagina  ,  après  que  les  efcarres  que  la  pourriture  qui  arriva  q^ 
cette  partie  s'en  furent  féparées^ 
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Observation    XXV. 

D'une  grande  perte  de  fan  g  eau  fée  par  la  rétention  d^un  morceau  de 
Uarrierejaix  depuis  un  mois, 

E  T  o  Janvier  1 69  5  ,  je  délivrai  une  femme  qui  avoit  une  très- 
I  grande  perte  de  fang,  caufée  par  un  morceau  d'arrierefaix  de 
îa  grolFeur  d'un  œuf  de  poule ,  que  la  Sageferame  en  l'accouchant, 
il  y  avoit  un  mois  ,  lui  avoit  laiffé  dans  la  matrice ,  ce  qui  lui  avoiç 
caufé  quelques  mouvemens  convuihfs ,  il  y  avoit  environ  quinze 
jours  :  cependant  ce  corps  étrange  ne  me  paroifToit  point  plus  corr 
rompu  que  s'il  n'eût  féjourné  que  deux  jours  dans  la  matrice  ,  oii  il 
avoit  en£n  caufé  une  grande  perte  de  iang ,  le  jour  même  que  j'en 
délivrai  cette  femme  ,  qui  fe  porta  trés-bten  enfuite.  La  raifon  pour 
laquelle  il  ne  me  parut  aucune  corruption  cadavéreufe  en  ce  corps 
étrange  ,  qui  avoit  demeuré  'i\  long-temps  dans  la  matrice  ,  étoit 
qu'il  falloit  qu'il  y  eût  été  adhérent  durant  tout  ce  temps ,  par  quel^ 
ques  racines  vives  ,  qui  venant  enfin  à  s'en  détacher,  avoient  été 
caufe  de  cette  perte  de  fahg  ,  qui  lui  arriva  dans  les  efforts  que  1^ 
nature  fit  pour  en  faire  l'expuliion. 

G  B  s  E  R  V  A  T  I  o  N      X  X  V  I. 

De  V accouchement  d' une  femme  qui  eut  durant  plujieurs  jours  de  très-' 
violens  mouvemens  convulfifs, 

LE  22  Janvier  1695  ,  j'ai  accouché  une  femme  de  fon  premier 
enfant ,  qui  étoit  une  fille,  qui  vint  naturellement,  mais  fi  foi- , 
ble  quand  elle  vint  au  monde  ,  qu'elle  en  paroifToit  erre  prêre  d'ex- 
pirer j  cependant  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite  :  mais  comme  la 
mère  étoit  d'un  âge  affez  avancé ,  &  d'une  habitude  afîez  replète, 
elle  eut  un  travail  fort  laborieux  durant  plufieurs  jours ,  &  il  lui  fur-r 
vint  plufieurs  mouvemens  convulfifs  très-violens  au<deux  &  troifie? 
me ,  &  même  jufqu'au  cinq  &  fixieme  jour  de  fa  couche ,  qui  m'o- 
bligèrent à  la  faire  faigner  par  deux  fois  du  pied  ,  après  quoi  elle 
commença  à  fe  rnieux  porter  j  6c  guérit  parfaitement  dans  la  fuite? 

Observation    XXVI  L 
De   r  heureux  accouchement  d*une  femme  guérie  d'une  très-violente 
fièvre  par  Vufage  du  quinquina, 

E  7  Mars  1695 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  à  terme, 
cjui  fe  portoit  bien ,  quoique  la  mère  n'étant  grolîe  que  de 

cinq 
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-cinq  mois ,  eut  eu  durant  douze  ou  quinze  jours  une  très-violente 
fièvre  dont  elle  fut  guérie  par  Tufage  du  quinquina.  C'efl  un  très- 
bon  remède  dont  on  peut  auiîi-bien  fe  fervir  pour  les  femmes 
grofTes,  que  pour  les  autres  perfonnes  5  mais  il  doit  toujours  être 
précédé  de  quelques  faignées  du  bras. 

Observation    XXVÏII. 

ly  une  femme  qui  mourut  quelques  heures  après  avoir  été  accouchée  ^ 
pour  avoir  trop  différé  à  lui  tirer  du  ventre  f on  enfant  mort, 

LE  5  Avril  i(>95  ,  un  de  mes  Confrères  accoucha  en  ma  pré- 
fence  ,  une  femme  âgée  de  3  2  ans ,  qui  étoit  en  travail  depuis 
iix  jours  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  refté  ayant  la  tête  engagée 
au  pafTage  depuis  trois  jours  àcaufedefagrofîeur  liln'yavoit  pour 
îors  prefque  plus  d'efpérance  de  pouvoir  fauver  la  vie  à  cette  femme, 
qui  étoit  fîfoible  Ôcfiabbatue,  qu'elle  mourut  quelques  heures  en- 
fuite  que  ce  Chirurgien  lui  eut  tiré  du  ventre  avec  un  crochet  fon 
,  enfant  qui  étoit  mort  depuis  plus  de  trois  jours  ,  comme  il  nous  pa- 
rut par  fa  corruption.  J'avois  vu  cette  femme  le  jour  précédent ,  & 
avois  confeillé  d'entreprendre  l'opération  dès  ce  même  temps,  au- 
quel elle  avoit  des  forces  fuffifantes  à  pouvoir  enefpérer  une  bonne 
ilTue  j  mais  ce  Chirurgien  n'ayant  pas  fuivi  mon  confeil,  &  ayant 
différé  jufques  au  lendemain ,  ce  délai  fut  caufe  que  cette  opération 
fut  entièrement  inutile.  Il  me  parut  même  fi  néceflaire  de  l'entre- 
prendre dès  cette  première  fois  que  je  vis  cette  femme,  que  je  décla- 
rai pour  lors  que  )e  l'aurois  faite  encore  un  jour  auparavant ,  fans 
tant  attendre  inutilement,  comme  l'on  fit ,  fous  prétexte  que  la  mère 
difoit  qu'elle  croyoit  avoir  fenti  fon  enfant  remuer  il  y  avoit  peu  de 
temps  ;  mais  le  degré  de  corruption  quiparoiflbitau  corps  de  cet  en- 
fant après  qu'on  l'eut  tiré  du  ventre  de  la  mère  ,  me  fit  bien  connoî- 
tre  que  c'étoit  plutôt  quelque  trefTaillementde  matrice,  ou  quelques 
ventofîtés  comprimées  dans  les  inteftins  autourde  la  matrice,  qu'un 
véritable  mouvement  d'enfant  qu^'elle  avoit  crû  avoir  fentj. 

Observation    XXIX. 
Z)(^  deux  femmes  dont  les  violens  vomiffemens  avaient  caufé  la  mort  de 

leur  enfant  en  leur  ventre, 

LE  6  Avril  1(395  ,  j'ai  accouché  une  femme  à  la  fin  du  fèptiéme 
mois  de  la  grofleffe  ,  d'une  petite  fille  morte  en  fon  ventre  de- 
puis quinze  jours ,  fans  aucune  autre  caufe  manifefte  que  d'un  très- 
violent  vomifTement ,  depuis  lequel  temps  elle  ne  l'avoit  plus  fenti 
Tome  IL  G  g  g  g 
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remuer.  Mais  fi  cette  femme  eutfuivi  le  falutaire  confeil  que  je  lux 
avois  donné  de  fe  faire  faigner  devant  que  cet  accident  lui  arrivât^ 
elle  auroit  peut-être  pu  l'éviter  ,  comme  auroit  auffi  pu  faire  une 
autre  femme  que  je  délivrai  le  25  Juin  fuivant,  d'un  petit  enfant 
de  trois  mois ,  tout  émacié  &  mort  en  fon  ventre  depuis  dix  jours 
fans  autre  caufe  manifefle ,  fînon  qu'elle  avoit  été  auffi  beaucoup 
travaillée  de  très-violens  vomilTemens ,  &  avoit  négligé  de  fuivre 
le  confeil  que  je  lui  avois  donné  de  fe  faire  faigner. 

Observation    XXX. 

I^une  Dame  qui  ne  laijja  pas  £  accoucher  heureufement  à  terme  ^ 
ùuoiquelle  eût  été  travaillée  de  très-violens  vomijfemens. 

LE  30  Juin  1(395  ,  j'ai  accouché  à  Verfailles  une  Dame  d'une 
fille  qui  vint  naturellement  au  terme  de  neuf  mois  complets^ 
la  mère  &  l'enfant  fe  portant  bien  tous  deux ,  quoique  la  mère ,  {îx 
femaines  auparavant ,  n'étant  pour  lors  grofîe  que  de  fept  mois  &: 
demi,  eût  été  extrêmement  travaillée  durant  vingt-quatre  heures 
de  très-violens  vomilTemens  ,  qui  lui  faifoient  vuider  jufqu'à  des 
matières  noires  ,  qui  paroifToient  venir  des  inteftins  avec  de  très- 
grandes  douleurs  dans  le  ventre  ,  principalement  en  l'hypocondre 
droit ,  vers  la  région  du  foye  5  ce  qui  me  fit  juger  que  cet  accident 
ne  procédoit  que  d'une  bile ,  qui  fe  fermentant  extraordinairement 
dans  la  veffie  au  fiel ,  le  caufoit  en  fe  dégorgeant  par  le  canal  hé- 
patique dans  le  premier  inteftin  ,  d'où  elle  refluoit  par  la  violence 
du  vomifTement  jufques  au  fond  de  l'eftomac  5  mais  ce  même  ac- 
cident fe  calma  auffi-tôt  que  j'eus  fait  faigner  du  bras  cette  Dame  , 
qui  porta  enfuite  fon  enfant  j  ufques  au  terme  de  neuf  mois  complets,, 
&:  en  accoucha  très-heureufement  comme  j'ai  dit. 

Observation    XXX  L 

De  r  accouchem£nt  £  une  femme  groffe  de  deux  enfans  ^  chacun  defquels 

fe  préfentoit  en  mauvaife  pojlure, 

LE  7  Juillet  1695  ,  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  gros  en- 
fans  mâles  ,  dont  le  premier  préfentoit  la  main  &  l'épaule  avec 
fortie  du  cordon  de  l'ombilic  ;  &  le  fécond  veiloit  les  pieds  devant. 
Je  les  tirai  tous  deux  vivans  &  fe  portant  bien  ,  ayant  repouffé  au- 
dedans  la  main  &  l'épaule  &  le  cordon  de  l'ombilic  de  ce  premier 
enfant ,  pour  le  tirer  par  les  pieds  après  l'avoir  retourné  ;  ce  qu'ayant 
fait  ,-je  tirai  auffi  le  fécond  par  les  pieds  qu'il  préfentoit  j,  comme 
j'ai  dit  ;  c'étoit  la  cinquième  grofTeffe  de  cette  femme,  qui  avoit 
déjà  eu  en  fa  première  groffelTe  deux  enfans,  dont  l'un  étoit  un  gar- 
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Çon ,  &  l'autre  une  fille  j  mais  dans  cette  dernière  grofTefTe,  les  deux 
enfans  mâles  dont  je  la  délivrai,  étoient extrêmement  gros  pour 
jumeaux,  à  caufeque  contre  l'ordinaire  des  femmes  qui  accouchent 
de  deux  enfans ,  &  qui  ne  les  portent  prefque  jamais ,  jufques  à  la 
fin  du  terme  de  neuf  mois  accomplis  ;  elle  avoit  porté  juftement  à 
ce  qu'elle  me  dit,  ceux-ci  neuf  mois  entiers. Ces  deux  enfans  avoient 
chacun  un  gros  arrierefaix  féparé  l'un  de  l'autre.  L'exemple  de  cette 
femme  ,  qui  dans  ces  deux  différentes  groffefles  avoit  fait  en  l'une 
deux  enfans  mâles ,  &  en  l'autre  un  garçon  &  une  fille ,  fait  biea 
voir  qu'il  y  a  dans  la  matière  féminale  de  la  femme,  auffi-bien  qu'en 
celle  de  l'homme ,  des  parties  qui  peuvent  coopérer  &:  engendrer 
des  enfans  de  différent  fexe. 

Observation     XXXïI. 

I?e  rheureux  accouchement  d'une  pauvre  Jardinière  trouvée  en  Uî% 

prejpint  travail  au  milieu  du  rempart  de  la  ville» 

LE  2  2  Juillet  1 69  5 ,  je  délivrai  par  cas  fortuit  une  pauvre  Jardi- 
nière ,  qui  en  revenant  à  cinq  heures  du  matin  de  la  Halle ,  où 
elle  avoit  été  porter  une  grande  hôtée  de  légumes  ,  venoit  d'accou- 
cher dans  le  moment  d'une  groffe  fille  vivante ,  ayant  été  tout  d'un 
coup  furprife  de  très-vives  douleurs  d'accouchement  au  milieu  du 
grand  chemin ,  fur  les  remparts  de  la  ville ,  derrière  les  murs  du 
Couvent  des  Capucines  ,  où  la  providence  de  Dieu  m'ayant  fait 
paffer  pour  le  foulagementde  cette  pauvre  femme  ;  dans  ce  même 
moment  je  la  délivrai  aufli-tôt  de  l'arrierefaix  de  cet  enfant  dont 
elle  venoit  d^accoucher ,  en  fe  tenant  tout  de  bout  fufpendue  au  col 
d'une  autre  femme  qui  l'accompagnoit  ;  l'ayant  ainfi  délivrée  elle 
avoit  tant  de  courage  qu'elle  vouloir  s'en  aller  à  pied  à  fon  logis  qui 
étoit  fort  éloigné  j  mais  je  ne  le  youius  pas  permettre ,  pour  éviter 
qu'elle  ne  tombât  en  foibleffe ,  jie  la  fis  reporter  chez  elle  par  trois 
ou  quatre  perfonnes  qui  s'étoientrencontrées-là  en  paffant ,  &  qui 
voulurent  bien  à  ma  prière  donner  ce  fecours  à  cette  femme  ,  qui 
s'étant  informée  de  mon  nom  &  de  ma  demeure  à  quelques-uns 
d'eux  qui  me  connoiffoient ,  vint  chez  moi  huit  ou  dix  jours  enfuite, 
pour  me  remercier  du  charitable  fecours  que  je  lui  avois  donné. 

Observation    XXXIII. 

D'une  femme  âgée  de  60  ans  qui  vuida  une  efpece  de  corps  étranger  de 

la  matrice  ,  de  la  gfojjeur  £un  œuf  de  poule, 

LE  7  Août  1 69  5  ,  je  vis  avec  un  de  mes  Confrères  une  femme 
âgée  de  60  ans  ,  qui  après  ^voir  eu  douze  ans  une  entière  pri- 
vation defes  menftrues,  avoit  eu  néanmoins  par  de  longs  intervalles 
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de  temps  quelque  perte  de  fang ,  quis'étant  renouvellée  plus  forte^ 
ment  depuis  fix  mois ,  lui  avoit  fait  vuider  le  même  pur  que  je  la 
vis  une  efpece  de  corps  étrange  de  la  groffeur  d'un  œuf  de  poule,, 
qui  paroilîbit  prefque  femblable  à  un  morceau  d'arrierefaix  ^finon 
qu'il  étoit  mollafîe ,  &  n'avoit  aucune  liaifon  de  fibres ,  comme  iî 
c'eût  été  une  efpece  de  graifle  rougeâtre ,  ce  qui  me  fit  croire  que 
c'étoit  un  gros  fongus  que  la  nature  avoit  elle-même  expulfé  hors 
de  la  matrice.  J'ai  vu  en  plufieurs  autres  femmes  de  ces  fortes  de 
corps  étranges  de  différente  groffeur ,  que  l'on  ne  doit  pas  croire 
avoir  été  engendrés  par  conception.  Ce  font  des  excroiffances  de 
chair  fongueufe  attachées  à  la  fubflance  intérieure  de  la  matrice  en 
manière  d'hémorroïdes ,  que  l'on  fent  quelquefois  fe  préfenter  à 
l'embouchure  de  fon  orifice  interne  d'une  groffeur  fort  confidéra- 
h\e ,  &  qui  font  extirpables  parîaligature  qu'on  y  peut  faire,  quan<l 
leur  bafe  efî  petite  j  j'en  ai  extirpé  de  la  forte  à  quelques  femmes^ 
pour  remédier  à  un  continuel  écoulement  d'humeurs  de  cette  par- 
tie y  dont  elles  ont  été  guéries  après  cette  opération. 

Observation    XX  XI  Y. 

D'une  Dame  qui  ayant  étéjîérile  durant  les  quatre  premières  années 

de  fon  mariage  ,  fut  rendue  féconde  par  Vufage  des  eaux 

minérales  &  de  Forge. 

LE  13  Septembre  j'ai  accouché  une  Dame  âgée  de  3  5  ans  de 
fon  premier  enfant ,  qui  étoit  un  gros  garçon  qui  vint  natu- 
rellement. Cette  Dame  avoit  été  flérile  à  fon  grand  regret  durant 
les  quatres  premières  années  de  fon  mariage  :  m'ayant  confulté  pour 
en  connoître  la  caufe  ,  &  y  remédier  s'il  étoit  poffible  ,  je  lui  confeif^ 
laide  fe  baigner  en  fon  logis,  &  d'aller  enfuite  à  Forges  pour  y  pren- 
dre les  eaux  minérales ,  qui  lui  furent  fi  falutaires  ,  qu'elle  devint 
groffe  de  cet  enfant  quelques  mois  enfuite^  comme  il  efi  arrivé  à 
beaucoup  d'autres  femmes  à  qui  j'ai  donné  le  même  confeil  y  tant 
pour  la  même  intention  ^  que  pour  remédier  à  plufieurs  incommo- 
dités auxquelles  elles  étoientfu  jettes..  Il  faut  remarquer  que  le  bain 
d'eau  tiède  efl  fort  utile  avant  l'ufage  de  boiffon  de  ces  eaux  miné- 
rales y  parce  que  le  bain  amolliffant  toutes  les  parties^  les  rend  plus 
pénétrables  à  ces  eaux  minérales  ,  qui  pafTant  mieux  à  travers  là 
ilibflance  des  parties,  où  il  y  a  quelque  obftruftion ,  Iqs  en  délivrent 
plus  facilement  ;  &  l'on  doit  encore  remarquer  qu'il  y  a  dans  toutes 
les  eaux  minérales  un  certain  efprit  pénétrant ,  qui  eft  fi  fubtil,  qu'il 
s'évapore  facilement ,  prefque  aufîi-tôt  que  ces  eaux  font  hors  de 
leur  fource.  C'efl  pourquoi  elles  font  incomparablement  plus  falu- 
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taires  étant  prifes  au  lieu  même  de  leur  fource  ,.  q^ue  lorfqu'on  les» 
prend  en  d'autres  lieux  qui  en  (ont  éloignes. 

O  B  s  E  r:  V  A  T  I  O  N      XXXV.. 

JD* une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  trois  mois  par  la  pafjioit 

violente  d'un  grand  chagrin  qui  lui  avoit  caufé  une  grande 

perte  defang. 

LE  r  ^  Septembre  je  délivrai  une  femme  d'un  petit  enfant  avor- 
ton de  trois  mois  j  elle  étoit  pour  lors  dans  une  grande  perte 
de  fang,qui  lui  éroit  arrivée  aprèsuvoirfentihuit  jours  auparavant 
de  grandes  douleurs  dans  le  ventre ,  dont  elle  fut  tout  d'un  coup  fur- 
prife  par  le  grand  &  fubit  chagrin  qu'elle  avoit  eu  en  apprenant 
l'a  réfolution  qu'une  de  fes  fœurs ,  qui  lui  difbit  adieu ,  avoit  prife 
^q(q  retirer  du  monde ,  pour  aller  pafTer  le  refte  de  fes  jours  dans 
un  Couvent.  On  peut  voir  par  cet  exemple  que  les  grandes  &  fli- 
bites  agitations  de  l'e{f>rit ,  peuvent  auffi-bien  quec^îies  du  corps  j., 
caufér  aux  femmes  groffes  l'avortement  de  leur  enfant,  &  princi- 
palement quand  ces  violentes  paffions  de  l'effrit  font  fort  chagri-^ 
nantes ,  comme  fit  celle-ci  en  cette  femme  dont  je  viens  de  par-' 
1er  ;  ou  que  ces  mêmes  agitations  de  l'elprit  font  trés-turbulentes  ,^ 
comme  la  colore  outrée  ,,  ou  une  grande  &  fubite  frayeur ,  dont 
l'ai  vu  plufieurs  exemples^ 

Observation     X'XX  V  t 

De  r heureux  accouchement  d^ une  femme  y  quoique  le  cordon  dê^^ 
l'ombilic  fe  fût  préfenté  à  côté  de  la-  tête  de  l- enfanta 

LE  5  08:obre  1^95^,  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'accoucher 
très-heureufement  d'une  fille  qui  vint  naturellement,  quoique 
le  cordon  de  l'ombilic  fe  préfentât  à  côté  de  la  tête  de  fon  enfant,  à 
ce  que  me  dit  la  Sagefemme  qui  Favoit  accouchée  ;  &  commue  fon 
accouchement  fut  très-prompt  ,.cela  fit  que  la  fanté  de  l'enfant  n'en 
fut  pas  intérefTée  par  la  fortie  de  ce  cordon  ,  qui  ne  demeura  ainâ 
engagé  au  paiTage  que  très-peu  de  temps  ;  car  autrement  y  reftant 
long- temps  comprimé  ,  cela  l'auroit  certainement  fait  périr  en  le 
privant  du  fang  qui  doitfe  communiquer  à  l'enfant ,  pour  le  vivifier 
durant  tout  le  temps  qu'il  ell  au  vemre  de  fa  mère. 
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Observation    XXXVII. 

Pc  l'accouchement  d'une  Dame  au  terme  de  fept  mois  &  huit  joursî^ 

dont  l enfant  venoitlaface  en-dejfus ,  avec  unprefque  continuel 

écoulement  defeseaux  depuis  plus  d'un  mois, 

LE  ïo  Oâobre  1(^91  ,  j'ai  accouché  au  terme  de  fept  mois  & 
huit  jours  une  Dame  de  Ton  premier  enfant,  quiétoit  une  pe- 
nte fille  proportionnée  au  terme  prématuré  où  elle  étoit  née.  Ce- 
pendant comme  elle  avoit  ces  huit  jours  plus  que  le  terme  de  fept 
mois  entiers  5  elle  paroilToit  pour  lors ,  nonobftant  fa  petiteiïe  &  la 
délicatelTe  ordinaire  aux  enfans  nés  à  ce  terme,donner  quelque  pe- 
tite efpérance  de  pouvoir  vivre  dans  la  fuite.  Cet  enfant  venoit  la 
face  en-deffus ,  &  la  mère  avoit  eu  une  prefque  continuelle  évacua- 
îion  de  fes  eauxdepuis  plus  d'un  mois  entier ,  pour  raifon  dequoi  je 
lui  avois  fait  garder  exa61ement  le  repos  au  lit  durant  tout  ce  temps. 
L'arrierefaix  de  ce  petit  enfant  étoit  fort  gros  &  fort  épais  par  rap- 
port à  la  petiteffe  de  l'enfant ,  qui  fut  caufe  que  la  mère  qui  étoit 
d'une  habitude  alTez  plétorique ,  vuida  une  fi  grande  abondance  de 
fang  durant  les  deux  premières  heures  après  être  accouchée  ,  qu'elle 
en  tomba  par  plufieurs  fois  en  de  médiocres  foibleffes  qui  cefferent 
après  cela  :  de  forte  que  l'on  peut  dire  que  nonobftant  l'état  oii  elle 
étoit  depuis  un  mois  entier,  par  un  écoulement  prefque  continuel 
des  eaux  de  fon  enfant  qui  venoit  la  face  en-defFus  ,  l'embonpoint 
de  cette  femme  quipafîbit  la  médiocrité ,  &  fon  âge  qui  étoit  pour 
lors  un  peu  avancé  ,  qui  font  toutes  difpofitions  qui  peuvent  rendre 
un  travail  fort  laborieux  dans  un  premier  accouchement  j  le  fien  ne 
laiffa  pas  d'être  aflez  heureux  pour  la  mère  qui  fe  porta  bien  après  ; 
mais  comme  fon  enfant  étoit  venu  à  un  terme  trop  prématuré^  il 
fut  toujours  dans  la  fuite  d'une  très-foibie  complexion ,  &  ne  vé- 
cut que  quatre  ou  cinq  ans. 

Observation     XXXVIII. 
Z)e  r accouchement  d'une  Dame  dont  l'enfant  avoit  le  cordon  de  l'om- 
bilic fi  extraordinairement  long  ,  qu'il  étoit  noué  d'un 

véritable  nœud,  ' 

LE  29  Oftobre  1(595  ?  j'accouchai  une  Dame  d'un  très -gros 
garçon  qui  vint  naturellement  :  mais  il  avoit  le  cordon  de  fon 
nombril  {\  extraordinairement  long ,  que  je  le  trouvai  en  avoir  deuJt 
tours  au  col  ;  ce  qui  tenant  ain(i  l'enfant  bridé,  avoit  prolongé  le  tra- 
vail de  la  mère  durant  un  jour  &  demi ,  outre  laquelle  difpolîtion  de 
ce  cordon  ,  je  trouvai  encore  qu'il  étoit  noiié  d'un  véritable  nœud^' 
à  trois  doigts  du  ventre  de  l'enfant ,  comme  je  l'avois  déjà  vu  en 
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{ept  ou  huit  autres  femmes ,  qui  avoient  auffi  toutes  le  cordon  de 
leur  enfant  extraordinairement  long  &  noué  de  même  j  &  quoique 
cette  Dame  fût  extraordinairement  délicate ,  &  fi  maigre  qu'elle  ea 
étoit  tout  émaciée ,  n'ayant  pris  durant  tout  le  cours  de  fa  grofTefTe 
que  très-peu  d'alimens ,  fon  enfant  ne  laifTa  pas  d'être  extraordi- 
nairement gros  ;  l'ayant  même  porté  en  fon  ventre  douze  ou  treize 
jours  plus  que  le  terme  de  neuf  mois  entiers;  à  quoi  avoitbienpû 
contribuer  le  repos  exaft  qu'elle  avoir  gardé  en  fon  lit  durant  tous^ 
les  fept  &  huit  premiers  mois  de  fa  grolTelTe  ,  afin  de  fe  préferver 
d'un  accouchement  pareil  à  celui  qui  lui  étoit  arrivé  en  fa  précé- 
dente grofTeffe  qui  étoit  fa  première ,  où  elle  étoit  avortée  mal- 
heureufement  d'un  enfant  de  trois  mois. 

Observation    XXXIX. 

De  r accouchement  d'une  Dame  qui  fut  préfervée  d'un  grand  danger 

ou  elle  étoit  de  mourir  par  trois  Jaignées  du  pied  qui  lui  furent 

très'falutaires  après  fon  accouchement. 

LE  6  Novembre  1 69  5 ,  j 'ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier" 
enfant ,  qui  étoit  une  fille  qui  vint  naturellement  :  cette  Dame 
après  s'être  afîez  bien  portée  durant  les  fîx  premiers  mois  de  fa  grof^ 
fefTe  ,  fut  grièvement  malade  d'une  fièvre  double  tierce  continue  y 
dont  elle  fut  furprife  étant  pour  lors  à  la  campagne, &  dont  elle  gué- 
rit néanmoins  par  l'ufage  du  quinquina  que  je  lui  avois  confeillé  de 
prendre ,  après  s'être  fait  faigner  une  fois  du  bras  -,  mais  quelques- 
jours  devant  que  d'accoucher  elle  avoir  encore  quelques  accès  de 
fièvre  ,  qui  pouvoient  venir  dune  très -violente  toux  ,  dont  elle 
étoit  fort  travaillée  ,  &  qui  donnoit  lieu  de  craindre  qu'elle  ne  ïxat 
grièvement  malade  après  qu'elle  feroit  accouchée  ,  néanmoins  elle 
accoucha  afTez  heureufement ,  &  fe  porta  bien  les  deux  premiers- 
jours  ,  après  quoi  elle  fut  furprife  d'un  tranfport  au  cerveau  avec  une 
•groiTe  fièvre  &  une  entière  aliénation  de  jugement  qui  la  mirent  en 
très-grand  danger  de  la  vie;  ce  qui  m'obligea  de  la  faire  prompte  ment 
faigner  du  pied,  &  même  de  confeiller  de  réitérer  encore  une  autre 
iaignée  de  l'autre  pied  dès  le  jour  fuivant,  mais  au  lieu  de  fuivre  mon 
confeil ,  le  père  de  la  malade  appréhendant  qu'elle  ne  ^t  trop  foible 
pour  fupporter  cette  féconde  faignée,  fut  quérir  un  très-fameux  Mé- 
decin ,  qui  l'ayant  vue  fe  contenta  de  la  faire  ventoufer  fort  impru- 
demment fur  les  deux  épaules  ,  qu'il  fallut  découvrir  pour  faire  ce 
mauvais  remède ,  en  l'expofant  à  l'air  dans  le  temps  que  la  malade 
étoit  tout  en  fueur  de  la  fièvre  de  fon  lait  ;  ce  qui  augmenta  encore 
fon  tranfport  au  lieu  de  le  diminuer  3  cependant  étant  furvenu ,  &: 
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5^oyant  cette  Dame  en  ce  mauvais  état ,  je  la  fis  auffi-tôt  raignerime 
féconde  fois  du  pied  ,  comme  j'avois  confeillé  de  faire  dés  aupara- 
vant ,  elle  en  fut  d'abord  confidérablement  foulagée-,  mais  fa  fièvre 
perfévérant  encore  avec  une  entière  ûippreffion  de  ks  vuidanges  , 
je  confeiliai  de  lui  faire  encore  une  troifieme  faignée  du  pied  ,  qui 
ayant  été  faite  la  garantit  de  l'extrême  péril  de  la  vie  où  elle  avoit 
été  &  contribua  beaucoup  à  un  parfait  rétabliffement  de  fa  famé* 
Observation     XL. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  à  qui  un  petit  purgatif  fut 

Xrès-falutaire  pour  réveiller  fes  douleurs  ,  qui  ne  devinrent 

efficaces  que  par  ce  remède, 

LE  1 7  Novembre  i  ^39  5 ,  j'ai  accouché  une  femme  de  fon  pre- 
mier enfant ,  qui  étoit  une  groife  fille  qui  vint  naturellement  5 
mais  la  mère  qui  étoit  une  petite  femme ,  fentit  auparavant  durant 
trois  j  ours  des  douleurs  qui  ne  produifoient  aucun  effet , n'ayant  fenti 
de  véritables  douleurs  que  le  jour  qu'elle  accoucha  par  un  travail 
afiez  laborieux ,  &  je  fus  même  obligé  de  lui  faire  prendre  par  la 
i)ouche  une  légère  infufion  de  deux  gros  de  fené ,  avec  le  jus  d'une 
orange  ,  pour  rendre  fes  douleurs  plus  efficaces  qu'elles  n'étoient 
auparavant  j  ce  qui  ayant  produit  le  bon  effet  que  j'en  efpérois  ,  la 
fit  accoucher  affez  heureufement ,  cinq  heures  après  qu'elle  eut  pris 
^e  remède ,  qui  lui  fut  felutaire  &  à  fon  enfant. 
Observation    XLI. 
De  V accouchement  d'une  Dame  qui  fut  furprife  de  deux  ou  trois 
convulfions  après  fon  accouchement ,  caufées  par  l'odeur 
fuave  d'une  Dame  qui  vint  en  fa  chambre, 

LE  30 Novembre  1(395  ,  i*^i  accouché  une  jeune  Dame  âgée 
feulement  de  17  ans  de  fon  premier  enfant  qui  étoit  un  gar- 
çon qui  vint  naturellement  ;  mais  quoique  je  r€uffe  ainfi  accou- 
chée &  délivrée  très-heureufement ,  elle  fut  tout  d'un  coup  furprife 
de  deux  ou  trois  violentes  convulfions  caufées  par  l'odeur  fuave  dont 
étoitparfumée  une  Dame  de  io.^  amies  ,  qui  étoit  entrée  en  fa  cham- 
bre pour  lui  faire  compliment  fur  fon  heureux  accouchement  ; 
ayant  été  averti  de  ce  dangereux  accident  ;,  je  trouvai  fon  Médecin 
en  fa  chambre  qui  fe  difpofoit  à  lui  faire  prendre  l'émétique  :  mais 
je  moppofai  fortement  à  ce  remède  ,  que  j'ai  toujours  trouvé  per- 
nicieux en  ces  occafîons,  &  je  la  fis  auffi-tôt  faigner  du  pied  5  après 
quoi  elle  fe  porta  bien  ,  &  accoucha  fi  heureufement  &  fi  prompte- 
ïîient  de  deux  autres  enfans  dans  la  fuite ,  qu'en  arrivant  chez  q\\& 

je 
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je  la  trouvai  chaque  fois  accouchée  naturellement  toute  feule. 
Observation     XLII. 

I^e  r accouchement  d'une  Dame ,  qui  fut  accéléré  prématurément  de 
trois  femaines par  une  trop  grande  faignée  qui  lui  fut  faite, 

LE  8  Décembre  1(39  5 ,  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d'accoucher 
toute  feule  d'un  garçon  qui  fe  portoit  allez  bien  pour  le  terme 
de  fa  grofTefTe  où  il  étoit  venu  ,  qui  n'étoit  que  de  huit  mois  &  huit 
jours ^  la  naiffance  de  fon  enfant  ayant  été  vrai-femblablement  ac- 
célérée par  une  faignée  de  trois  grandes  palettes  de  fang,  au  Heu  de 
deux  petites  palettes  feulement  que  je  lui  avois  confeillé  de  fe  faire 
tirer  j  ce  qui  fit  que  fon  enfant  étant  extrordinairement  agité  en 
fon  ventre  depuis  deux  ou  trois  jours  qu'on  lui  avoir  fait  cette  fai- 
gnée, elle  en  accoucha  trois  femaines  entières  plutôt  qu'elle  n'au- 
roit  fait^&  comme  elle  ne  fut  fecourue  en  fon  accouchementj,qui  fut 
très-prompt,  à  caufede  lamédiocre  grolTeur  de  fon  enfant,  que  par 
fon  mari,  je  trouvai  en  examinant  fon  arrierefaix  que  toutes  les  mem- 
branes en  avoient  étéféparées  ,  &  qu'elles  étoientreftéesau-dedans 
de  la  matrice, dont  je  la  délivrai  aufii-tôt  que  je  fus  arrivé  chez  elle.  Il 
faut  toujours  examiner  de  la  forte  un  arrierefaix  après  qu'il  eft  hors 
de  la  matrice,  pour  voir  fi  toutes  les  membranes  ont  été  aufîi  tirées  , , 
car  fi  elles  reftoient  au-dedans  ,  comme  il  arrive  quelquefois  quand 
elles  fe  rompent  &fe  féparent  du  corps  charnu  de  l'arrierefaix, elles 
caufent  dans  la  fuite  de  très-grandes  douleurs  dans  le  ventre, &  plu- 
fieurs  autres  fâcheux  accidens  aux  femmes  accouchées  ;  &  fouvent 
la  fièvre  avec  excrétion  de  vuidanges  très-fétides^  jufqu'à  ce  que  ces 
membranes  refiées  ayent  été  entièrement  expulfées  de  la  matrice. 

Observation     XLIII. 

D'une  femme  qui  fut  furprife  de  plufieurs  convulfîons  après  fon  accoU" 

chement ,  dont  elle  fut  heureufement  délivrée  par  deux  faignées 

du  pied  qui  lui  furent  très-falutaires, 

LE  premier  Janvier  1(396,  je  vis  une  femme  accouchée  affez 
heureufement  depuis  deux  jours  au  terme  ordinaire,  à  ce  que 
me  dit  la  Sagefemme  quil'avoit  afîiftée  à  fon  accouchement  j  cepen- 
dant cette  femme  fut  furprife  de  deux  ou  trois  convulfions,  qui  l"au- 
roientmife  en  très-grand  péril  de  la  vie  ,  fi  je  ne  lui  euife  fait  faire 
deux  faignées  du  pied  ,  qui  la  préferverent  de  mourir  ,  &  firent 
qu'elle  fe  porta  bien  enfuite  de  ce  remède  ,  que  j'ai  tonjours  trou- 
vé être  bien  plusfalutaire  en  un  pareil  accident,  quei'émetiqueque 
d'autres  perfonnes  avoient  propofé  de  lui  donner  3  carie  violent  vo- 
Toj'de  IL  H  h  h  h 
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mifTement  que  caufe  ordinairement  l'émétique ,  porte  avec  impê- 
tuofité  les  humeurs  à  la  tête  ,  qui  eftdéja  embarraffée  de  celles  qui 
s'y  étant  portées  en  trop  grande  abondance, ont  caufé  la  convuliion. 

Observation    XLIV. 

De  l'accouchement  d'une  Dame  dont  Fenfant  vuida  beaucoup  de  fang 
par  le  nombril ^  quoiquil  eût  été  no'ùé affe:^  exactement, 

LE  même  jour  premier  Janvier  1696 ,  j'ai  accouché  une  Dame 
d'un  des  plus  grosenfans  mâles  que  j'aye  de  ma  vie  reçu,  dont 
le  cordon  de  l'ombilic  étoitfi  gros,  que  quoique  je  TeufTe  très-exac- 
tement noiié  à  triple  nœud ,  comme  j'ai  toujours  coutume  de  faire^ 
il  ne  laifTa  pas  de  vuider  du  fang  alTez  coniidérablement ,  fans  que 
la  fanté  de  l'enfant  en  fût  intéreflee  ,  comme  il  arrive  quelquefois 
à  ces  fortes  de  gros  cordons  5  parce  que  venant  dans  la  fuite  à  fe  flé- 
trir ,  la  ligature ,  quelque  ferrée  qu'elle  ait  été ,  s'en  relâche  :  c'eit 
pourquoi  il  faut  toujours  ,  pour  une  plus  grande  fureté  ^  faire  une 
double  ligature  à  un  doigt  de  diftance  l'une  de  l'autre ,  à  ces  fortes 
de  gros  cordons. 

Observation    XLV, 

De  r accouchement  dune  Dame  qui  eut  plujîeurs  fiiblejjes  après  être 
accouchée  ,  par  l'abondante  évacuation  de  fes  vuidanges, 

LE  5  Janvier  1696  ,  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  très-grofîe 
fille ,  qui  vint  naturellement  ;  &  comme  fon  arrierefaix  étoit 
aulli  fort  gros ,  car  il  eft  proportionné  à  la  groffeur  de  Fenfant ,  elle 
eut  une  grande  évacuation  qui  ordinairement  lui  caufa  quelque  lé- 
gère foiblefTe  après  être  accouchée  ;  parce  que  ces  gros  arrierefaix 
ayant  de  gros  vaifTeaux ,  rendent  toujours  l'évacuation  des  vuidan- 
o-es  de  la  couche  très-abondantes.  Cette  Dame  croyoit  avoir  porté 
fon  enfant  huit  ou  dix  jours  dans  le  dixième  mois  de  fa  grofTeife ,  qui 
paroifToit  vrai-femblable  à  confidérerfa  grofTeur^  étant  très-certain 
que  tous  les  enfans  qui  pafTent  le  terme  de  neuf  mois  complets , 
quandils  naiiTent,  font  toujours  plus  gros  quelesautresj  &lamere 
de  cette  même  Dame  qui  étoit  préfente  à  fon  accouchement,  me  dit 
qu  elle  l'avoit  portée  étant  grolTe  d'elle ,  neuf  mois  &  demi  entiers , 
dont  elle  étoit  pour  lors  très-certaine  par  l'abfence  de  fon  mari  du- 
rant tout  ce  temps.  Comme  l'on  voit  par  l'exemple  de  cette  femme 
&  celle  de  la  mère ,  qu'il  y  a  des  femmes  qui  portent  quelquefois 
leurs  enfans  plus  de  neuf  mois  ;  ce  qui  eft  d'autant  plus  rare ,  que  ce 
terme  accompli  eil  excédé  d'un  plus  grand  nombrede  jours  3  on  en 
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Toit  d'autres  au  contraire  qui  ont  coutume  d'accoucher  ordinaire- 
ment huit  ou  dix  jours  ,  Se  quelques  autres  quinze  jours  devant  la 
fin  du  neuvième  mois  de  leur  groffeiTe ,  dont  les  enfans  ne  font 
ordinairement  pour  ce  fujet  que  d'une  médiocre  groffeur. 
Observation    XLVI. 

De  récoulement  involontaire  de  l'urine  ,  caufé par  une  jifiule  au  col 

de  la  vejjie, 

LE  24  Janvier  i  (39^,  je  vis  une  pauvre  femme  qui  avoir  depuis 
plus  de  quatre  ans  un  continuel  écoulement  involontaire  de  l'u- 
rine ,  caufé  par  une  fiftule  incurable  qui  lui  étoit  arrivée  enfuite  de  la 
pourriture  qui  lui  étoit  venue  auxparties^  après  un  laborieux  accou- 
chement qu'elle  eut,  n'ayant  été  fecourue  dansfon  travail,  qui  dura 
plufîeurs  jours,  que  par  la  Sagefemme  du  village  où  elle  étoit  demeu- 
rante j  &  comme  cette  fiftule  venoit  d'une  confomption  total  du  col 
de  la  vefîie  ,  je  crus  qu'elle  étoit  entièrement  incurable.  On  voit 
néanmoins  quelquefois  de  ces  fortes  de  fiftules^quand  elles  font  pe- 
tites ou  médiocres  ,  &  qu'elles  ne  viennent  pas  d'une  totale  deftru- 
ftion  du  col  de  la  veffie, guéries  peu  à  peu  entièrement  dans  la  fuite, 
après  avoir  fouffert  durant  quatre  ou  cinq  mois  cette  incommodité. 

Observation    XLVII. 

De  r accouchement  laborieux  d^une  Dame ,  qui  fut  prolongé  durant 

quatre  jours ,  parce  que  fin  enfant  avoit  le  col  embarraffé 

de  trois  tours  du  cordon  de  F  ombilic, 

LE  3 1  Janvier  1696  ,  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  garçon  qui 
vint  naturellement  ;  ce  ne  fut  qu'après  que  la  mère  eut  fenti 
durant  quatre  jours  entiers  de  très-mauvaifes  douleurs  qui  ne  pro- 
duifoient  aucun  effet ,  parce  que  cet  enfant  avoit  le  col  embar- 
raffé  de  trois  tours  de  fon  cordon  5  ce  qui  fut  la  véritable  caufe  d'une 
fi  longue  prolongation  de  fon  travail ,  comme  il  arrive  ordinaire- 
ment dans  ces  fortes  de  difJDofîtions ,  &  principalement  quand  les 
enfans  font  aufîx  gros  que  l'étoit  celui  de  cette  Dame. 

Observation    XLVIII. 

De  V  accouchement  d'une  femme  dont  U  enfant  étoit  mort  en  fon  ventrô  '^ 

par  une  perte  defing, 

LE  2  Avril  1 69(3 ,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  feptmois, 
qui  avoit  été  furprife  dès  le  jour  précédent  d'une  perte  de  fang 
affez  confidérable ,  qui  avoit  fait  mourir  fon  enfant  en  fon  ventre , 
&  comme  cette  perte  pro venoit  de  l'abondance  du  fang  qui  avoit 

H  h  h  h  i  j 
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paru  d'abord  fans  aucune  caufe  manifefte,  &  que  cette  femme  qui 
n'avoit  pas  eu  d'autres  accidens  prefîans  pour  accélérer  fon  accou- 
chement ,  eut  enfin  des  douleurs  affez  bonnes  ,  elle  accoucha  heu^ 
reufement  de  cet  enfant  mort ,  félon  l'apparence  dès  le  jour  pré- 
cédent ,  comme  il  me  parut  par  plufîeurs  caillots  de  fang  noir  qui 
fortirent  de  la  matrice  dans  le  moment  que  je  la  délivrai  de  fon  ar- 
lierefaix  ,  auxquels  on  voyoit  plufîeurs  endroits  tout  livides  ,  qui 
s'étant  prématurément  détachés  de  la  matrice ,  avoient  caufé  cette 
perte  de  fang ,  qui  fut  ainfî  funefte  à  l'enfant. 

Observation    XL  IX. 

De  ravonement  d'une  Dame  qui  prétendant  n  avoir  vuidé  qiiurt 
Jimple  faux  germe  ,  de  la  groffeur  d'un  médiocre  œuf  de  poule  ,  on 
trouva  en  ouvrant fes  membranes  un  petit  fétus  de  la  groffeur  d'une 
petite  mouche  à  miel, 

E  17  Avril  ï6c)6  5  j'ai  vu  une  Dame  qui  vetioit  de  vuider  une 
efpece  de  prétendu  faux  germe ,  de  la  groffeur  d'un  médiocre 
œuf  de  poule,  renfermant  en  (qs  membranes  ,  qui  étoient  toutes 
entières ,  des  eaux  &  un  petit  fétus  avorté  qui  n'étoit  que  de  la 
groffeur  d'une  petite  mouche  à  miel ,  quoique  cette  Dame  fût  grofTa 
de  fix  mois  entiers ,  fans  en  avoir  eu  aucune  certitude  j  parce  qu'a- 
près les  deux  premiers  mois  de  la  fupprefîion  de  fes  menflrues  elle 
avoir  eu  une  médiocre  perte  de  fang  qui  avoit  eu  deux  ou  trois  ré- 
cidives ,  par  difïerens  intervalles  de  quinze  jours  ou  trois  femaines, 
&  une  fois  même  d'un  mois  tout  entier_5de  Tune  à  l'autre  ;  lefquelles 
médiocres  pertes  de  fang  elle  croyoitpour  lors  une  fimple  évacua- 
tion de  fes  mois  ;  &ne  fut  defabufêe  de  cette  croyance  ,  aufîibien 
que  fon  marijqu'en  voyant  dans  ce  prétendu  faux  germe, que  j'ou- 
vris en  leur  prefence  ,  ce  petit  avorton  ;  ce  qui  prouve  bien  que 
tous  ces  prétendus  faux  germes  que  l'on  voit  vuider  à  plufieurs 
femmes ,  ne  font  effeftivement  que  de  petits  &  véritables  arriere- 
faix  ,  dont  les  fétus  avortés  ayant  été  privés  de  leur  principe  de 
-vie  dès  le  commencement ,  ne  fe  manifeflent  pas  à  la  vûe^  comme 
il  m'avoit  encore  bien  paru  par  un  autre  femblable  prétendu  faux 
germe ,  que  cette  même  Dame  avoit  vuidé  en  ma  prefence  le  1 5  de 
Juin  1693  ,  dans  lequel  je  trouvai  un  autre  petit  fétus  avorté  de 
la  groffeur  d'un  grain  de  chénevi ,  ayant  pour  lors  un  foupçonde 
grofTeffe  de  deux  mois  &  demi. 
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Observation     L. 

'D'une  Dame  qui  avorta  £un  petit  fétus  de  deux  7nois  ^par  l'extrême 
chagrin  quelle  avoit  eu  de  la  mort  d'un  de  fes  parens^ 

LE  2§  Avril  i6()6 ,  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'avorter  d'un 
petit  fétus  de  deux  mois  ou  environ ,  cet  accident  lui  étant  ar- 
rivé par  la  fatigue  &  l'extrême  chagrin  qu'elle  avoit  eu  de  la  mort 
d'un  de  fes  parens  ,  quinze  jours  auparavant  ;  ce  qui  lui  avoit  caufé 
dès  ce  temps-là  une  perte  de  fang ,  qui  fut  le  figne  avantcoureur  de 
cet  avortement ,  que  je  lui  avois  bien  prédit ,  &  qui  augmenta  d'au- 
tant plus  le  chagrin  oii  elle  étoit  de  n'avoir  point  d'autres  enfanSo 

Observation      LI. 

D'une  femme  groffe  de  huit  mois  &  demi,  qui  mourut  avec  f on  enfant 

dans  le  ventre  ,  qu  'on  lui  tira  par  l'ouverture  defon 

corps  après  fa  mon, 

LE  1 5  Mai  I  (^9^ ,  je  vis  une  femme  grofîe  de  huit  mois  &  demi , 
qui  venoit  de  mourir  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  par  de 
très-violentes  convulfions  dont  elle  avoit  été  furprife  depuis  douze 
heuresrc'étoit  une  femme  extraordinairement  replète  qui  avoit  per- 
du fon  mari  depuis  peu ,  &  étoit  revenue  d'un  long  voyage  depuis 
deux  jours  feulement ,  ce  qui  avoit  beaucoup  contribué  à  lui  caufer 
ce  funefte  accident ,  qui  la  fit  d'autant  plutôt  périr ,  qu'au  lieu  de  la 
faigner  d'abord  ,  qui  étoit  le  pîusfalutaire  remède  qu'on  lui  eût  pu 
faite  en  cet  état ,  on  lui  avoit  fait  prendre  l'émétique  qui  rendit  en- 
core l'accident  plus  funef!:e.  Un  autre  Chirurgien  qui  avoit  été  man- 
dé pour  la  fecourir ,  ayant  fait  en  ma  préfence  l'ouverture  de  {q\\ 
corps  après  fa  mort ,  on  trouva  fon  enfant  mort  en  fon  ventre. 
Observation     LIî. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  qui  étoit  mort  en  fon, 
ventre  depuis  trois  jemaines,  ' 

LE  1 7  Mai  1(3 9 (3 ,  je  délivrai  une  femme  d'un  petit  enfant  qui 
étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  trois  femaines  ou  environ  y 
qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer ,  ainfi  qu'il  me  parut  à  fa  cor- 
ruption; ce  qui  me  fit  manifeftementconnoître  que  cet  avortement 
.  îie  lui  avoit  point  été  caufé  par  l'agitation  du  corps  &  de  Tefprit 
qu'elle  s'étoit  donnée  depuis  deux  jours  ,  qu'un  de  fes  Domefl:iques 
lui  avoit  volé  une  Lettre  de  Change  de  mille  livres  ;  mais  plutôt  par 
quelque  autre  caufe  qui  avoit  précédé  cette  dernière ,  qui  avoit  feti- 
.  lement  déterminé  la  nature  par  ce  nouvel  accident,  à  fe dégager 
du  fardeau  inutile  de  cet  enfant  mort, 

Hhhh  ii) 
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Observation     L  1 1  L 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  qu  elle  portait  mort  en  fan 
ventre  depuis  deux  ou  trois  mois, 

E  1 5  Juin  \6^6 ,  j'ai  accouché  une  femme  grofTe  de  fept  mois 

ou  environ,  d'un  petit  enfant  avorton  qu'elle  portoit  mort  en 

fon  ventre  depuis  deux  ou  trois  mois ,  qu'elle  ne  l'avoir  point  fenti 
yemuer ,  comme  il  me  parut  par  la  corruption  de  cet  avorton  &  par 
la  proportion  de  la  groffeur  de  fon  corps  ,  qui  étoit  femblable  à  celle 
d'un  enfant  de  quatre  mois  feulement.  Cette  femme  avoit,  lorfque 
je  la  délivrai  de  cet  enfant  mort ,  une  médiocre  perte  de  fang ,  qui 
lui  continuoit  depuis  un  mois  entier^ 

Observation    LIV. 

D^  une  femme  qui ,  quoiqu  elle  fût  accouchée  naturellement^  mourut 
d'apoplexie  au  quatrième  jour  enfuite, 

LE  10  Juillet  16^6 ,  j'ai  accouché  une  femme  de  quarante-cinq 
ans  paffés ,  d'une  groffe  fille  qui  vint  naturellement  :  cepen- 
dant quoique  la  mère  qui  étoit  d'une  habitude  fort  replète,  fe  portât 
très-bien  pour  lors ,  &  durant  les  deux  premiers  jours  après  qu'elle 
fut  accouchée ,  elle  fut  furprife  au  quatrième  jour  de  fon  accouche- 
ment d'une  fi  forte  apoplexie  ,  qu'elle  en  mourut  le  même  jour: 
c'étoit  la  vingt-unième  grofTefle  de  cette  femme ,  qui  après  avoir 
été  durant  toute  fa  vie  une  des  plus  fécondes ,  &  être  toujours  ac- 
couchée fort  heureufement  de  tous  fes  enfans  ,  dont  elle  en  avoit 
dix  ou  douze  tous  vivans ,  la  plupart  defquels  je  lui  a  vois  reçus, vint 
à  périr  ainfi  malheureufement  par  ce  funefiie  accident. 

Observation    LV. 

D^une  femme  accouchée  au  terme  de  huit  mois  d'uri  enfant  qui 

préfentoit  le  bras, 

LE  22  Juillet  i(59(S,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  huit 
mois  ou  environ  ,  d'un  enfant  mâle  qui  préfentoit  le  bras  de- 
vant :  cette  mauvaife  pofiure  qui  auroit  fait  périr  l'enfant, m'obligea 
de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds, comme  je  fis.  Je  le  tirai  vi- 
vant &  fe  portant  bien ,  ce  qui  me  fit  croire  pour  lors  qu'ils  pourroit- 
vivre  dans  la  fuite  nonobfiant  fa  petitefl!e,  qui  étoit  afTez proportion- 
née au  terme  de  huit  mois,  dont  il  étoit ,  &  l'agitation  qu'il  avoit 
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foufferte  pour  le  retourner  &  le  délivrer  du  ventre  de  fa  mère  où  il 
étoit  en  une  mauvaife  fituation  5  car  bien  loin  que  je  fois  de  l'opinion 
commune  que  les  enfans  de  huit  mois  ne  vivent  pas ,  comme  font 
bien  à  ce  que  l'on  prétend ,  ceux  qui  naiffent  au  terme  de  fept  mois  • 
je  fuis  entièrement  perfuadé  par  une  infinité  d'exemples, que  les  en- 
fans  vivent  d'autant  mieux  qu'ils  approchent  du  véritable  terme  de 
la  groflefTe  qui  eft  la  fin  du  neuvième  mois  5  &  qu'ainfi  les  enfans 
qui  viennent  à  huit  mois  font  une  fois  plus  gros  &  incomparable- 
ment plus  vigoureux  que  ceux  qui  naiffent  à  fept  mois ,  qui  ne  font 
véritablement  que  des  avortons ,  dont  à  grande  peine  en  voit  -  on 
feulement  un  de  cinquante  vivre  plus  de  quinze  jours. 

Observation     LVL 

D^une  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  fept  mois  â^un  enfant  au  elle 
portait  mort  enfon  ventre  depuis  trois  femaines ^ 

LE  24  Juillet  1 696  y  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  petite  fille  aiî 
terme  de  fept  mois  ,  qu'elle  portoit  mort  en  fon  ventre  depuis 
trois  femaines ,  qu'il  y  avoir  qu'elle  ne  l'avoit  fenti  remuer ,  s'étant 
bleffée  en  faifant  un  affez  long  voyage ,  fans  s'être  précautionnée  de 
fe  faire  faigner  avant  que  de  l'entreprendre ,  comme  doivent  faire 
toutes  les  Femmes  grofîes  ,  qui  ont  quelques  voyages  de  néceflîté 
indifpenfable  à  faire  :  c'efl  un  remède  de  précaution  qui  les  rend 
moins  fujettes  à  être  blefi!ees  par  l'ébranlement  &:  la  grande  agitation 
qu'elles  fouffrent  ordinairement  dans  les  voyages  de  longue  traite* 

Observation    L  V I L 

jy^une  Dame  qui  fut  accouchée  au  terme  de  huit  mois ,  ayant  depuis 
trois  femaines  une  très- grande  perte  defan^y, 

LE  1 5  Juillet  1 696,  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  petite  fille  de 
huit  mois,  ou  environ  y  qui  fe  portoit  afiez  bien  ,  quoique  la 
mère  eût  eu  depuis  trois  femaines  une  très-grande  perte  de  fang  par 
plufieurs  récidives ,  qui  devint  enfin  fi  furabondante  ,  que  je  crois 
que  cetteDameferoit  indubitablementmorte, fi  je  ne  l'eufiepromp- 
îement  accouchée  comme  je  fis, en  perçant  fes  eaux  &  tirant  incon- 
tinent après  fon  enfant  par  les  pieds  ,  à  quoi  je  fus  obligé  par  la 
grandeur  de  cette  perte  de  fang ,  qui  venoit  du  détachement  d'u- 
ne partie  de  l'arrierefaix  qui  fe  préîentoit  au  pafiTage ,  la  mère  &  ^(y 
l'enfant  quoiqu'il  ne  fût  que  de  huit  mois  feulenienî ,  fe  portèrent 
bien  dans  la  fuite  ,  nonobfiant  la  grandeur  de  l'accident  ,  qui  les 
auroit  fait  périr  tous  deux  fi  je  ne  les  euile  ainfi  fecourus. 
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Observation    LVIII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  le  bras  ,  avec 
une  perte  de  fang  conjidérable» 

LE  17  Août  16^6 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâle 
qui  préfentoit  le  bras  devant,  je  le  tirai  par  les  pieds  après  l'a- 
voir retourné  :  il  étoit  vivant,  mais  fi  foible  qu'il  expira  une  demi- 
heure  enfuite  :  la  mère  avoit  été  furprife  d'une  perte  de  fang  affez 
coniidérabie  quinze  jours  auparavant,  &  avoit  mêmedès  ce  temps- 
là  vuidé  auffi  prelque  toutes  les  eaux  de  fon  enfant ,  que  l'on  fentoit 
pour  lors  fe  préfenter  maî^  la  matrice  étant  déjà  dilatée  de  la  largeur 
d  une  pièce  de  quinze  fols  5  nonobftant  laquelle  difpoiition  ,  elle 
ne  lailîa  pas  de  le  porter  encore  ces  quinze  jours  entiers ,  après 
lefquels  elle  fut  tout  d'un  coup  furprife  des  douleurs  de  l'accouche- 
ment ,  &  d'un  renouvellement  de  fa  perte  de  fang ,  qui  m'obligea 
enfin  de  la  fècourir  promptement  comme  je  fis  ,  n'ayant  pas  jugé 
à  propos  d'en  entreprendre  l'opération  devant  ce  temps  ,  tant  par- 
ce que  lorfque  je  vis  cette  femme  quinze  jours  auparavant  dans 
l'état  où  j'ai  dit  que  je  l'a  vois  trouvée ,  elle  n'avoit  pour  lors  au- 
cune difpofition  à  l'accouchement  ,  ne  fentant  aucune  douleur , 
que  l'accident  de  la  perte  de  fang  qu'elle  avoit,  n'étoit  point  aiTe^ 
prefTant  pour  m'obliger  à  lui  tirer  fon  enfant  en  cet  état. 

Observation      LIX. 

D'une  jeune  Dame  accouchée  au  terme  de  huit  mois  d'un  enfant  qui 

je  portait  bien ,  quoique  la  mère  eût  été  malade  d'une  fièvre  double 

tierce  continue  _,  durant  plus  de  trois  femaines , 

LE  6  Septembre  1 696 ,  j'ai  accouché  une  jeune  Dame  d'un  pe- 
tit enfant  mâle  au  terme  de  huit  mois  &  quatre  ou  cinq  j  ours  de 
fa  première  grolTeife ,  qui  fe  portoit  aifez  bien  ,  quoique  la  mère  eût 
eu  une  fièvre  double  tierce  continue  durant  plus  de  trois  femai- 
nes ,  n'étant  grolTe  que  de  cinq  mois,  lorfqu'elle  en  fut  furprife. 
Deux  Médecins  qui  la  voyoient  en  ce  temps-là  ne  voulant  pas  fui- 
vre  mon  fentiment ,  qui  étoit  de  lui  faire  prendre  le  quinquina  , 
après  l'avoir  faignée  une  fois  ou  deux  du  bras ,  faillirent  à  la  faire 
mourir ,  l'ayant  voulu  faire  purger  plufieurs  fois ,  comme  ils  firent 
affez  imprudemment,  avec  le  tarte-émétique  &  l'antimoine  dia- 
phorérique  ,ce  qui  lui  caufa  de  fi  violens  vomiffemens  qu'elle  en  eut 
des  raouvemens  convulfifs  ,  avec  un  fi  grand  mal  de  gorge  qu'elle  en 
cracha  du  fang  ,  &  eut  des  douleurs  fi  grandes  dans  le  ventre  durant 
une  nuit,  qu'elle  en  faillit  avorter  dès  ce  temps-là ,  auquel  fon  en^ 

fant 
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fant  me  parut  tourné,  ayant  même  trouvé  la  matrice  ouverte  à  in- 
troduire le  doigt  j  cependant  ayant  reconnu  que  ces  douleurs  qui 
neprocédoientque  de  l'irritation  de  ces  purgatifs  qu'elle  avoitpris, 
&  des  violens  vomifTemens  qu'ils  lui  avoient  caufés ,  n'étoient  pas 
de  véritables  douleurs  de  l'accouchement,  je  les  fis  celTer  entière- 
ment par  une  petite  faignée  du  bras  que  je  fis  faire  à  cette  Dame, 
à  qui  je  fis  auffi  prendre  quelques  verrées  de  fimple  petit-lait  tiède, 
pour  calmer  un  peu  l'impreffion  de  chaleur  que  ces  remèdes  pur- 
gatifs avoient  faite  en  tout  fon  corps  ;  après  quoi  tous  ces  accidens 
qui  paroiiToient  devoir  être  funeftes  à  la  mère  &  à  l'enfant  ceffe- 
rent  entièrement,  ayant  pris  du  quinquina  dans  la  fuite j,  comme 
je  lui  avois  confeiilé. 

Observation     LX. 

D\ine  femme  qui  accoucha  heureufement ,  aya?it  été  guérie  d'une  fièvre 
quarte  par  l'ufage  du  quinquina, 

LE  I G  Septembre  169(3 ,  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  fille  qui 
vint  naturellement  :  cette  Dame  avoit  eu  peu  de  temps  aupa- 
ravant quatre  ou  cinq  accès  de  fièvre  quarte  dont  elle  avoit  été 
heureufement  guérie ,  par  le  confeil  que  je  lui  donnai  de  prendre 
du  quinquina  après  s'être  fait  faigner  une  fois  du  bras ,  comme  les, 
femmes  grofTes  doivent  toujours  faire  avant  l'ufage  de  ce  falutaire 
remède. 

Observation    LXI. 

D'une  Dame  fiérile  qui  devint  enfin  féconde ,  après  dix-huit  ans  de 

mariage, 

LE  23  Septembre  i<39<5,  j'ai  accouché  une  Dame  de  fbn  premier 
enfant  qui  étoit  une  fille  qui  vint  naturellement  :  cette  Dame 
avoit  été  toujours  fiérile  durant  dix-huit  années  qu'il  y  avoit  qu'elle 
étoit  mariée  ;  comme  elle  étoit  déjà  d'un  âge  affez  avancé  pour  la 
rendre  encore  plus  ftérile  qu'elle  n'avoit  été  auparavant ,  elle  n'eut 
plus  d'enfant  dans  la  fuite.  Lorfqu'elle  devint  grofie  de  cet  enfant 
dont  je  l'accouchai,  elle  negligeoit  beaucoup  de  conferver  fa  grof^ 
felTe  qu'elle  ignoroit  elle-même ,  par  l'opinion  de  toutes  lesperfon- 
nes  qui  la  connoiiTantpourftériîe ,  ne  pouvoient  pas  croire  qu'elle 
fût  véritablement  groffe  d'enfant  ;  mais  étant  venue  me  confulter 
dans  ce  doute,  je  l'affurai  qu'elle  l'étoit  très-certainement,  &  je  lui 
confeillai  de  fe  conferver  en  forte  qu'elle  put  accoucher  heureufe-» 
îTient  à  terme  comme  elle  fit. 

Tome  IL  .  ï  i  i  i 
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Observation     LX IL 

D'une  femme  qui  avoit  porté  un  pejfaire  d'y  voire  durant  vingt  ans, 

LE  25  Septembre  169^ ,  j'ai  retiré  de  la  matrice  d'une  femme 
âgée  de  foixante-fept  ans,  un  fort  grand  pefTaire  d'y  voire ,  en 
manière  de  (impie  cercle,  qu'un  faifeur  deBrayers  lui  avoit  mis,  pour 
une  defcente  de  matrice  dont  elle  étoit  incommodée  :  elle  avoit 
porté  durant  vingt  ans  ce  même  pefTaire ,  fans  en  recevoir  aucune 
incommodité ,  mais  depuis  deux  ans  il  lui  étoit  arrivé  une  fî  grande 
fluxion  d'humeurs  fur  cette  partie ,  qu'il  y  étoit  furvenu  une  difpofi- 
îion  ulcéreufe ,  avec  un  grand  écoulement  de  matière  purulente 
mêlée  de  fan  g  depuis  fix  mois  ;  de  forte  que  cette  femme  en  étanfi 
extraordinairement  afToiblie,  elle  avoit  eu  recours  à  un  de  mes  con- 
frères ,  qui  jugeant  bien  que  ce  peflaire  tenoit  lieu  d'un  corps  étran- 
ger en  cette  partie  en  l'état  où  elle  étoit-,  avoit  elTayé  de  le  tirer 
dehors  ;  mais  n'en  ayant  pas  pu  venir  à  bout ,  il  m'avoit  mandé  pour 
le  faire  comme  je  fis  facilement  en  fa  préfence ,  après  quoi  cette 
femme  fe  porta  très-bien ,  &  ne  fentit  plus  dans  la  fuite  toutes  les 
incommodités  qu'elle  avoit  endurées  depuis  deux  ans. 

Observation    LXIII. 

De  rkeureux  accouchement  d'une  Dame  qui  avoit  eu  une  perte  de 

fang  qui  lui  avoit  duré  quinze  jours  ,  n  étant  grojje  que 

de  deux  mois, 

LE  30  Septembre  1 696,  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  très-grof- 
fe  fille  qui  vint  naturellement  au  terme  de  neuf  mois  :  c'étoit 
îa  cinquième  fille  que  cette  Dame  avoit  eue  tout  de  fuite,  fans  avoir 
eu  aucun  garçon  dans  toutes  fes  groffelTes  précédentes;  &  dans  cette 
dernière ,  n'étant  encore  greffe  que  de  deux  mois,  elle  avoit  eu  une 
médiocre  perte  de  fang  qui  lui  avoit  duré  près  de  quinze  jours ,  non- 
obftant  quoi  elle  avoit  confervé  fa  groffeffe ,  par  une  faignée  du  bras 
que  je  lui  fis  faire ,  &  par  le  repos  au  lit ,  &  l'abftinence  de  coucher 
avec  fon  mari  durant  un  mois  entier ,  comme  il  efl  neceffaire  de  con- 
feiller  à  toutes  les  femmes  groffes  aufquelles  il  paroît  quelque  perte 
de  cette  nature ,  de  quelque  temps  qu'elles  puiffent  être  grofles. 

Observation    LXIV. 

D''une  Dame  qui  avorta  d' un  petit  fétus  de  la  groffeur  d'une  mouche  à 

miel  f  tout  enveloppé  de  fes  membranes. 

LE  I G  08:obre  1 696 ,  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d'avorter  d'un 
petit  fétus ,  de  la  groffeur  d'une  mouche  à  miel ,  qu'elle  rendit 
tout  enveloppé  de  fes  eaux  &  de  fes  membranes ,  le  tout  enfemble 
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étant  de  la  groffeuf  d'un  œuf  de  pigeon ,  croyant  pour  lors  être 
grolTe  de  quatre  mois  &  demi  j  mais  je  crus  qu'il  étoit  bien  plus  vrai- 
femblable ,  que  le  principe  de  vie  ayant  été  détruit  en  cet  avorton 
dès  le  premier  mois  de  la  grolTefTe  de  cette  Dame  par  une  perte 
de  fang  qu'elle  eut  en  ce  temps-là ,  cet  accident  avoit  été  caufe 
qu'il  étoit  refté  ainfi  petit  jufqu'au  temps  que  la  nature  l'expulfa. 

Observation    LXV. 

De  r accouchement  (Tune  Dame  ,  de  deux  enfans  au  terme  defept  mois 

&  demi  y  dont  le  premier  venoit  la  face  en-dejfus  y 

&  l'autre  les  pieds  devant, 

LE  1 1  Oftobre  i6cf6 ,  j'ai  accouché  une  Dame  de  deux  enfans 
mâles  au  terme  de  fept  mois  &  demi  ou  environ  de  fa  grolTelTe , 
<^ui  quoique  petits ,  pour  être  venus  à  un  terme  û  prématuré ,  paroif^ 
foient  être  affez  vigoureux  pour  efperer  qu'ils  pourroient  fe  faire 
nourrir  &  vivre  dans  la  fuite.  Ces  deux  jumeaux  n'avoient  qu'un 
arrierefaix  qui  leur  étoit  commun  j  le  premier  s'étoit  préfenté  la 
face  en-deffus ,  &  l'autre  les  pieds  devant  :  celui-ci  mourut  trois  fe- 
maines  enfuite ,  &  l'autre  a  vécu ,  &  fe  portoit  bien ,  à  ce  que  me 
dit  la  mère  le  8  Avril  1700  en  l'accouchant  d'un  autre  enfant ,  qui 
étoit  une  fille  qui  vint  aufîi  la  face  en-deffus. 

Observation     LXVI. 

De  r  accouchement  naturel  d'une  Dame ,   dont  F  arrierefaix  avoit  au 

milieu  de  fes  membranes  une  autre  efpece  de  petit 

arrierefaix  entièrement  fép are, 

LE  5  Décembre  169(3 ,  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  fille  qui 
vint  naturellement.  Je  remarquai  après  l'avoir  délivrée  de  fon 
arrierefaix  une  chofe  affez  particulière ,  que  j'avois  déjà  vue  en  quel- 
ques autres  femmes ,  qui  eft  qu'au  milieu  des  membranes  de  l'arriere- 
faix ,  il  y  avoit  une  autre  efpece  de  petit  arrierefaix  particulier  bien 
figuré ,  &  de  même  fubflance  que  le  véritable  arrierefaix ,  dont  il 
étoit  entièrement  féparé,  ayant  fa  confcription  particulière  à  plus  de 
quatre  grands  travers  de  pouces  qu 'avoit  un  interface  membraneux 
qui  étoit  entre  les  deux  j  ce  petit  arrierefaix  étoit  de  la  largeur  de 
deux  pouces  ,  &  de  l'épaifTeur  d'un  demi  doigt ,  ayant  deux  ou  trois 
confidérables  vaiffeaux  qui  s'y  remarquoient  manifeilement  :  de  forte 
que  fi  ce  fécond  petit  arrierefaix  ivx  refté  en  la  matrice  après  avoir 
délivré  la  mère  de  l'autre,  qui  avoit  fa  figure  bien  régulière  ,  on 
auroit  crû  que  c'eût  été  quelque  faux  germe ,  ou  quelqu'autre  corps 
étranger^  fi  on  n'a  voit  pas  bien  précifément  examiné  la  chofe, 
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Observation    LXVII. 

jyunt  Dame  qui  eut  un  très  -  laborieux  travail  durant  deux 

jours  entiers. 

LE  1 5  Décembre  1^96,  j'ai  accouché  àVerfailles  une  jeune  Da- 
me de  fon  premier  enfant,  qui  étoit  une  groffe  fille  qui  vint 
naturellement  ;  mais  ce  ne  fut  qu'après  un  très-laborieux  travail  pen- 
dant deux  jours  5  ayant  eu  dans  tout  le  temps  qu'il  dura  de  très-for- 
tes &  vives  douleurs  de  reins  toujours  entrecoupées ,  qui  ne  répon- 
doient  prefque  point  en-bas ,  à  caufe  de  la  brièveté  du  cordon  de 
l'enfant,  qui  outre  cela  faifoitune  circonvolution  vers  le  jarret  d'une 
des  jambes  de  cet  enfant;  ce  qui  faifoit  continuellement  rejaillir  les 
douleurs  vers  les  reins  de  la  mère ,  de  forte  que  appréhendant  que 
ces  mêmes  douleurs  ne  lui  fiffent  perdre  enfin  toutes  fes  forces 
qui  commençoient  à  diminuer ,  je  trouvai  à  propos ,  avec  l'ap- 
probation d'un  très-célebre  Médecin,  qui  étoit préfent  au  travail 
de  cette  Dame ,  de  lui  faire  prendre  une  légère  infufion  de  deux 
gros  defené ,  &  d'une  once  de  manne  avec  le  jus  d'orange ,  afin  de 
déterminer  les  douleurs  vers  le  bas  j  ce  qui  ayant  produit  le  bon 
effet  que  j'en  avois  efperé ,  fit  accoucher  fort  heureufement  cette 
Dame ,  quatre  heures  après  qu'elle  eût  pris  ce  remède. 

Observation    LXVIIL 

D^une  Dame  qui  avorta  d'un  enfant  de  cinq  mois  &  demi  ne  croyant 

pas  être  groffe ,  fe  figurant  que  les  eaux  quelle  vuidoit  en  grande 

abondance ,  venoiem  d'une  fimple  hydropifie  de  matrice. 

LE  16  Décembre  1696,  jevis  une  Dame  qui  étoit  avortée  de- 
puis trois  jours  d'un  petit  enfant  de  cinq  mois  &  demi ,  qui  ne 
vécut  qu'une  heure  :  cette  Dame  avoit  pour  lors  depuis  deux  mois 
&  demi ,  une  perte  d'eau  &  de  fang  qu'elle  vuidoit  de  temps  en 
temps  par  intervalle  en  très-grande  abondance ,  qui  faifoit  qu'elle 
ne  pouvoit  pas  croire  ,  aufTi  bien  que  tous  ceux  qu'elle  avoit  con- 
fulîés  avant  moi,  qu'elle  fût  véritablement  grofTe  d'enfant,  comme 
j  e  l'en  avois  tou  j  ours  affurée  ;  car  ils  s'imaginoient  auiîi-bien  qu'elle  ^ 
que  ce  n'étoit  qu'une  fimple  hydropifie  de  matrice ,  dont  la  nature 
fe  dégageoit  par  l'écoulement  de  cette  abondance  d'eau  qu'elle 
vuidoit  de  temps  en  temps ,  comme  je  viens  de  dire. 
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Observation    LXIX. 

D'' une  jeune  femme  qui  avorta  au  troifiéme  mois  de  fa  groffeffe  y  en  fuite 
d'un  flux  de  ventre  durant  dix  ou  dou^e  jours, 

E  1 8  Décembre  1 69(3 ,  je  vis  une  jeune  femme  qui  venoit  d'a- 
vorter d'un  petit  enfant  de  trois  mois,  quiétoit  fon  premier 
enfant  -,  elle  avoit  depuis  dix  ou  douze  Jours  un  flux  de  ventre,  pour 
lequel  le  Médecin  qui  la  voyoit ,  l'avoit  fait  faigner  trois  fois,  &  lui 
avoit  fait  prendre  ce  même  jour  une  médecine  purgative ,  qui  avoit 
beaucoup  contribué  à  caufer  cet  avortement  à  cette  jeune  femme, 
qui  n'ayant  pas  plus  de  quinze  ans  me  parut  d'une  complexion  très- 
délicate  ;  comme  fa  matrice  ne  s'étoit  ouverte  qu'à  proportion  de  la 
petitefTe  de  cet  avorton,  je  trouvai  plus  à  propos  de  commettre  à  la 
nature  l'expulfion  de l'arrierefaix  qui  étoit  demeuré  au  dedans,  que 
de  faire  aucune  violence  pour  le  tirer  dans  le  temps  que  je  fus  appel- 
lé  j  ce  qui  réuffit  comme  je  l'avois  fait  efpérer,  cardés  le  lende- 
main la  matrice  s'en  dégagea  d'elle-même  fans  aucun  accident. 

Observation    LXX, 

D'une  femme  morte  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  oii  le  Chirurgien 

trouva  la  matrice  être  très-mince  dans  les  derniers  mois 

de  fa  groffeffe. 

LE  24  Janvier  1697,  un  de  mes  Confrères  me  dit  qu'il  venoit 
de  Palaifeau ,  où  il  étoit  allé  pour  fecourir  une  pauvre  femme 
groffe  de  neuf  mois  ou  environ  de  fon  fécond  enfant ,  laquelle  il 
avoit  trouvée  en  arrivant  morte  depuis  deux  heures  avec  fon  enfant 
dans  le  ventre  ,  par  une  grande  perte  de  fangfuivie  deconvulfîons, 
dont  elle  avoit  été  furprife  dès  le  jour  précédent  j  cette  grande  &  fu- 
bite  perte  ayant  fuccedé  à  une  petite  &  fimple  qui  lui  étoit  arrivée 
depuis  fept  ou  huit  jours  :  &  comme  le  Chirurgien  de  Palaifeau  avoir 
négligé  de  tirer  l'enfant  de  cette  femme  par  l'opération  Céfarienne 
auffi-tôt  qu'elle  fut  expirée ,  cet  autre  Chirurgien  de  mes  confrères 
le  tira  par  cette  voye  ;  mais  il  le  trouva  mort,  &  connut  qu'une  por- 
tion de  l'arrierefaix  ,  qui  s'étoit  détaché  de  la  matrice  ,  avoit  été 
caufe  de  ce  funefte  accident  ;  il  me  dit  auffi  en  même  temps  ,  qu'il 
avoit  trouvé  ,  en  faifant  l'ouverture  du  corps  de  cette  femme  ,  1^ 
matrice  extrêmement  mince,  comme  elle  efl:  ordinairement  dans 
les  derniers  mois  de  lagroffefle,  quand  les  eaux  de  l'enfant  qui  en 
faifoient  une  grande  diîlenfion  ^  ne  s'en  font  pas  écoulées. 
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Observation    LXXL 

De  r accouchement  d' une  femme  dont  l" enfant  fe préfentoit  la  face 

devant. 

LE  27  Janvier  1(397 ,  j'accouchai  une  très-jeune  femme  de  Ton, 
premier  enfant ,  qui  étoit  un  gros  garçon  qui  préfentoit  la  face 
devant ,  &  la  bouche  la  première  ;  ce  qui  rendit  très-long  &  fort 
laborieux  le  travail  de  la  mère  qui  étoit  une  très-petite  femme,  qui 
n*avoit  pour  lors  que  quinze  ans  :  fon  enfant  fouffrit  tant  dans  cette 
mauvaiie  poflure  en  laquelle  il  s'étoit  préfenté  ,  qu'il  ne  vécut  que 
cinq  heures  ,  après  que  j'en  eus  heureufement  délivré  la  mère  qui  fe 
porta  bien  enfuite  :  mais  tout  le  vifage  de  l'enfant  étoit  fi  défiguré 
de  s'être  préfenté  en  une  fi  mauvaife  pofture  ,  qu'il  paroiffoit  être 
celui  d'un  très-hideux  Maure  ,  comme  il  arrive  ordinairement  à 
tous  les  enfans  qui  fe  préfentent  de  la  forte. 

Observation    LXXII. 

JDu  laborieux  accouchement  d'une  femme  caufé par  la  rupture  du  cordon 

de  L^arrierefaix, 

E  8  Février  1 697 ,  je  vis  une  femme  entre  les  mains  d'un  Chi- 
rurgien ,  qui  après  avoir  reçu  l'enfant  dont  elle  venoit  d'accou- 
cher naturellement ,  la  voulant  délivrer  de  fon  arrierefaix ,  en  rom- 
pit le  cordon  ;  ce  qui  l'avoit  obligé  de  porter  dans  cet  inftant  fa 
main  dans  la  matrice  pour  en  tirer  cet  arrierefaix  qui  y  étoit  relié  -, 
mais  n'étant  pas  bien  verfé  dans  ces  fortes  d'opérations  ,  il  n'avoit 
pas  pu  le  faire  qu'avec  une  très-grande  difficulté  ,  &  en  faifant 
beaucoup  foufïrir  la  mère ,  pour  tirer ,  comme  il  avoir  déjà  fait, 
la  plus  grande  partie  de  cet  arrierefaix  toute  en  morceaux  :  de 
forte  qu'étant  arrivé  fur  ces  entrefaites ,  &  voyant  cette  femme  fe 
plaindre  des  extrêmes  violences  qu'il  lui  avoir  faites ,  je  jugeai  à 
propos  de  lui  confeiller  de  corîîmettre  plutôt  à  la  nature  le  refle  de 
cette  opération  par  trop  laborieufe.  Il  fuivit  mon  confeil  que  je 
crus  plusfalutaire  pour  cette  femme  ;  &  la  nature  fe  dégagea  mieux 
d'elle-même  dans  la  fuite  ,  de  ce  qui  pouvoit  être  refté  dans  la  ma- 
trice ,  que  n'auroit  pu  faire  ce  Chirurgien  en  continuant  une  fi  la- 
borieufe opération. 


&  Jur  les  accouchemens  des  Femmes^  621 

Observation     LXXIIL 

D*  une  fille  âgée  de  zy  ans  qui  étoit  une  vraie  nine ,  qui  pour  f on  mal^ 
heur  étant  devenue  groffe  d" enfant ,  mourut  avec  fon  enfant 

dans  le  ventre, 

LE  17  Mars  1697^  je  vis  à  l'appartement  delà  Maîtrefîe  Sage- 
femme  de  i'Hôtel-Dieu ,  une  fille  âgée  de  vingt-fept  ans  , 
grofle  de  huit  mois  &  demi  ou  environ ,  qui  n'étoit  pas  plus  gran- 
de qu'une  vraie  nine ,  n'ayant  que  deux  pieds  de  hauteur  ;  elle 
avoit  l'épine  du  dos  &  les  deux  jambes  toutes  torfes ,  &  les  os  des 
cuifTes  extrêmement  courts  5  ce  qui  contribuoit  beaucoup  à  la  ren- 
dre plus  petite  qu'elle  n'auroit  été ,  fi  ces  parties  ne  fe  fufî'ent  point 
ainfî  mal  conformées  dès  les  premières  années  de  fa  plus  tendre  jeu- 
nefTe  :  cependant  cette  fille  de  la  figure  que  je  viens  de  la  décrire  ^ 
qui  n'auroit  pas  été  capable  de  donner  de  l'amour  à  un  Efope ,  ne 
laifTa  pas  d'en  donner  pour  fon  malheur  à  l'un  des  doraefliques  du  lo- 
gis où  elle  demeuroit ,  qui  lui  fit  l'enfant  dont  elle  étoit  groffe.  Lorf- 
que  je  la  vis  ainfi,  elle  fe  portoit  affez  bien ,  fentant  remuer  ïon  en- 
fant j,  &  ayant  du  lait  en  fon  fein  qui  étoit  affez  bien  conformé  ;  mais 
fon  ventre  touchoit  par  le  bas  les  deux  genoiiils  \  ce  qui  do,nndit 
grand  lieu  de  craindre  pour  fa  vie ,  &  pour  celle  de  fon  enfant  ^ 
quand  elle  fe  trouveroit  mal  pour  accoucher ,  comme  il  arriva  en 
effet  ;  car  elle  mourut  ainfi  que  Ton  me  dit  enfuite ,  avec  fon  enfant 
dans  le  ventre ,  après  avoir  eu  durant  trois  jours  entiers  un  travail 
des  plus  laborieux ,  fans  qu'elle  pût  jamais  accoucher ,  ni  être  fecou- 
rue  par  les  Chirurgiens  qui  la  virent  en  ce  déplorable  état,  qui  les 
fit  craindre  qu'elle  ne  mourût  entre  leurs  mains ,  s'ils  avoient  tenté 
de  la  délivrer  de  fon  enfant  ;  ce  qu'ils  ne  pouvoient  pas  faire  qu'en 
fe  fervant  d'inftrument  pour  démembrer  cet  enfant  s'il  étoit  nécef- 
faire,  ou  pour  le  tirer  tout  entier  en  faifant  l'opération  Céfarienne 
à  la  mère  ,  qui  feroit  toujours  indubitablement  morte  après  cette 
cruelle  opération. 

Observation    LXXIV. 

1^' une  femme  accouchée  au  terme  de  quatre  ou  cinq  mois  ^  qui  mourut 
quelques  jours  enfuite  par  une  inflammation  univerfelle  du  ventre, 

LE  20  Mars  1 697 ,  je  vis  une  femme  accouchée  le  jour  précé» 
dent  au  terme  de  quatre  ou  cinq  mois  d'un  enfant  mort ,  à  ce 
que  me  dit  un  de  mes  confrères  qui  l'avoit  délivrée  de  cet  enfant  5 
&  qui  dès  le  lendemain  voyant  que  cette  femme  avoit  le  ventre  ex- 
trêmement tendu ,  &  croyant  que  cette  grande  tenfion  ne  venoiî 
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que  d'une  grande  abondance  d'humeurs  retenues ,  dont  la  nature 
auroit  de  la  peine  à  fe  dégager ,  fî  elle  n'étoit  aidée ,  à  ce  qu'il  pré- 
tendoit ,  lui  avoit  fait  prendre  pour  ce  fujet  un  verre  d'une  potion 
purgative  qu'elle  avoit  vomie  ;  ce  que  ce  Chirurgien  voyant,  il  m'a- 
voit  mandé  ^  dans  le  doute  oii  il  étoit ,  s'il  feroit  prendre  à  cette  fem- 
lîie  un  autre  verre  reftant  du  même  purgatif  qu'il  lui  àvoit  déjà  don- 
né ,  pour  mieux  dégager,  lèlon  qu'il  prétendoit ,  ainii  que  j'ai  dit , 
l'embarras  qui  étoit  en  fon  ventre  j  mais  ayant  bien  examiné  la 
malade ,  &  le  funefte  état  où  elle  étoit ,  je  reconnus  facilement  que 
tour  fon  ventre  n'étoit  ainfi  extrêmement  tendu  que  par  une  inflam- 
mation univerfelle  ,  &  je  lui  dis  que  c'étoit  un  très-pernicieux  re- 
mède qu'un  purgatif  donné  à  une  femme  en  l'état  déplorable  où 
elle  étoit ,  &  que  je  croyois  qu'elle  mourroit  très-certainement  5 
comme  il  arriva  dès  le  lendemain. 

Observation    LXXV. 

D'aune  femme  qui  accoucha  heureusement^  quoiqu  elle  eut  vuidé^  n  étant 
groffe  que  de  deux  mois ,  beaucoup  d'eau  roujjè  de  la  matrice, 

E  22  Avril  1697  ,  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  grolTe  fille  à 
ferme ,  qui  vint  naturellement  &  fe  portant  bien  ,  quoique  la 
mère  n'étant  qu'au  terme  de  deux  mois  de  fa  grofTeffe ,  eût  vuidé 
beaucoup  d'eau  rouiTe  de  la  matrice ,  par  deux  ou  trois  diverfes  fois , 
à  quelques  jours  d'intervalle  l'un  de  l'autre,  &  qu'il  lui  eût  même 
paru  quelque  teinture  de  fang ,  qui  eft  ordinairement  un  figne  avant- 
coureur  des  avortemens  qui  arrivent  aux  femmes:  ce  même  acci- 
dent.néanmoins  ne  préjudicia  point  à  lagrolTefTe  de  celle-ci,  ni  à 
la  fanté  de  fon  enfant  qui  vint  à  terme  comme  j'ai  dit. 

ObservationLXXVL 

I)'' uîie  femme  accouchée  depuis  quinze  jours  au  terme  de  huit  mois  d\in 
enfant  vivant  y  laquelle  fentant  plufieurs  mouvemens  dans  fon  ventre , 
s'imaginoit  que  c  étoit  un  autre  enfant  que  la  Sagefemmey  avoit  laiffé, 

E  29  Avril  I  (397  ,  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  1 5  jours 
au  terme  de  huit  mois  ou  environ  ,  d'un  enfant  vivant  &  pro- 
portionné en  groffeur  à  celle  des  enfans  de  ce  terme  j  cette  femme 
étant  pour  lors  très-foible  &  extrêmement  émaciée  ,  à  caufe  d'un 
fréquent  vomilTement  qui  avoit  continué  avec  violence  durant  toute 
fa  groiTefîe ,  &  même  après  fon  accouchement ,  croyant  cependant 
feqtir  mouvoir  en  fon  ventre  y  comme  ii  un  autre  enfant  y  fût  en- 
core 
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core  reflé  après  l'expulfîon  de  ce  premier.  Plufîeurs  perfonnes  qui 
la  virent ,  fentant  un  mouvement  manifefte  en  mettant  la  main  llir 
fon  ventre,  furent  de  cette  opinion  j  mais  ayant  vu  moi-même  cette 
femme  quinze  jours  après  fon  accouchement ,  je  crus  que  ces  for- 
tes de  mouvemens  que  Ton  fentoit  efFeftivement  en  mettant  la 
main  vers  le  côté  gauche  de  la  région  ombilicale  ,  venoient  plutôt 
d  une  efpece  de  mouvement  convulfif ,  ou  contraftion  fubite  de 
quelque  partie  en  manière  de  treffaillement ,  ou  de  quelqu'inteftin 
rempli  de  matière  endurcie  ,  ou  de  la  rate  même ,  ou  de  quelqu'au- 
tre  partie ,  que  d'un  enfant  ;  &  comme  cette  femme  étoit  extrême- 
ment fatiguée  de  continuels  vomiffemens ,  je  la  fis  faigner  du  pied, 
après  quoi  elle  fe  porta  un  peu  mieux  dans  la  fuite.  Et  ce  qui  étoit 
outre  cela  remarquable  en  cette  femme ,  étoit  qu'en  fa  pénultième 
groiTefle  elle  étoit  accouchée  de  trois  enfans  vivans  j  mais  fes  vio- 
Iqïïs  vomiffemens  lui  étant  revenus ,  elle  mourut  le  1 5  Mai  fuivanr, 
auquel  jour  m'étant  trouvé  à  Touverture  de  fon  corps  après  fa 
mort  avec  deux  de  mes  confrères ,  nous  vîmes  que  c'étoit  une  tu- 
meur skirreufe  vers  l'orifice  inférieur  de  l'eftomac ,  qui  avôit  été 
enfin  la  véritable  caufe  de  fa  mort ,  &  des  mouvemens  convulfifs 
de  cette  partie  skirreufe,  qui  agitant  ainfi  fon  ventre  ,  faifoient 
croire  à  plufieurs  perfonnes  qui  la  virent  qu'il  lui  étoit  refté  un  autre 
enfant  dedans,fe  perfuadant  cette  opinion  fur  ce  qu'elle  étoit  effec- 
tivement accouchée  de  trois  enfans  vivans  comme  j'ai  dit ,  dans 
fa  pénultième  groffeffe.  Pour  ce  qui  eft  de  fa  matrice  ,  nous  la 
trouvâmes  dans  un  état  &  d'une  figure  comme  eft  celle  des  au- 
tres femmes  qui  ne  font  qu'un  enfant. 

Observation    LXXVII. 

D* une  femme  qui  avait  unfauxfoupçon  de  grojfejfe  ,  qui  n  étoit  fondé 

que  fur  des  fgnes  fort  équivoques  ^  qui  venoient  feulement 

d'une  diminution  de  H  évacuation  menfruale 

LE  30  Avril  1697,  je  vis  une  femme  qui  avoir  pour  lors  quelque 
foupçon  de  groffeffe  ,  qui  n'étoit  fondé  que  fur  des  fignes  fort 
équivoques ,  6c  principalement  à  caufe  d'une  tumeur  affez  consi- 
dérable vers  la  région  de  la  matrice  ,  &  de  quelques  autres  fignes 
douteux  qui  procédoient  feulement  d'une  diminution  de  l'évacua- 
tion menffruale ,  laquelle  diminution  ayant  fait  tuméfier  extraor- 
dinairement  les  deux  tefi:icules ,  avoit  donné  lieu  à  ce  faux  foup^ 
çon  de  groffeffe ,,  en  faifant  ainfi  tuméfier  le  ventre  de  cette  fem- 
me. Elle  avoit  auffi  été  fort  travaillée  d'une  très-mauvaife  fluxion 
la  poitrine  ^  avec  uae  toux  continuelle  durant  deux  ou  trois 
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mois ,  qui  lui  a  voit  enfin  caufé  une  hydropifie  de  poitrine,  qui  la  fit 
mourir  peu  de  tèms  après  que  je  l'eus  vue  en  ce  mauvais  état,  com- 
me je  l'avois  bien  prédit,  fçachant  bien  que  la  matrice  étant  l'horlo-' 
ge  de  la  fanté  des  femmes  ,  elles  ne  peuvent  avoir  une  confidérable 
diminution  ou  privation  entière  de  leur  évacuation  menftruale, 
qu'il  ne  leur  arrive  pour  ce  fujetdans  la  fuite  beaucoup  d'incom- 
modités ,  &  des  accidens  qui  leur  font  fouvent  funeftes ,  ainfi  que 
âirent  ceux  qui  firent  mourir  la  femme  dont  je  viens  de  parler. 

Observation    LXXVIIL 

De  l'accouchement  d'une  femme  à  r enfant  de  laquelle  il  furvint  Uît 

hydrocéphale  d'une  monjîruezife  grojfeur ,  qui  le  fit  mourir, 

LE  7  Mai  1 697  5  j'ai  accouché  une  femme  de  fon  premier  enfant 
quiétoit  une  fille,qui  vint  naturellement, finon  que  fanaifTance 
avoit  été  accélérée  decinqfemainespar  le  trop  grand  exercice  que 
la  mère  avoit  fait  quelques  jours  auparavant^quilui  avoit  même  cau- 
fé une  perte  de  fang  afiez  confidérable.  Cet  enfant  étant  ainfi  venu 
prématurément, étoit  fort  petite  &  n'étoitque  de  la  proportion  ordi- 
naire aux  enfans  de  ce  terme:il  paroilToit  néanmoins  être  affez  vigou- 
reux pour  donner  efpérance  qu'il  pourroit  vivre  dans  la  fuite  ;  mais 
deux  mois  après  on  perdit  cette  efpérance  par  un  hydrocéphale  qui 
étant  furvenu  à  la  tête  de  cet  enfant,  &  qui  s'augmentant  de  jour  en 
jour,  devint  enfin  d'une  fi  monftrueufe  groffeur,  qu'il  avoit  une  fois 
plus  de  circonférence  que  la  tête  d'un  très-gros  homme  ;  &  comme 
cet  hydrocéphale  procédoit  d'une  très-grande  abondance  d'eau, qui 
faifoit  une  prodigieufe  difi:enfion  de  toutes  les  parties  de  la  tête  de 
cet  enfant,un  très-célebre Chirurgien  prétendant  évacuer  toutes  ces 
eaux,  lui  fit  appliquer  un  cautère  au  derrière  de  la  tête  vers  la  nuque 
du  col  ;  mais  auffi-tôtque  ce  cautère  eut  produit  l'effet  qu'il  préten- 
doit ,  &  que  cette  grande  abondance  d'eau  qui  avoit  caufé  à  cet  en- 
fant un  fi  prodigieux  hydrocéphale  s'en  fut  écoulé ,  le  même  jour 
l'enfant  mourut  de  convulfions  dont  il  fut  furpris  en  même  temps» 

Observation    LXXIX. 

D^une  Dame  qui  accoucha  d'un  enfant  mort  en  fon  ventre ,  fans  aU" 

cune  autre  caufe  manifefle  que  celle  de  gros  chiens  qui  étoient 

auprès  délie  le  jour  &  la  nuit, 

LE  28  Juin  I  (397  ,  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  enfant  mâle 
mort  en  fon  ventre  ,  fans  autre  caufe  manifefle  que  celle  de 
gros  chiens  qui  étoient  jour  &  nuit  auprès  d'elle ,  qui  pouvoient 
l'avoir  bleflée ,  comme  il  lui  étoit  déjà  arrivé  en  d'autres  de  fes 
précédentes  grofTefTes^  ce  qui  fit  qu'ayant  quitté  par  le  confeilque 
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je  lui  donnai  pour  lors,  lamauvaife  habitude  qu'elle  avoit  de  fbuf- 
frir  ainfî  ces  gros  chiens  auprès  d'elle  dans  fes  autres  grolTefTes  fui- 
vantes ,  elle  accoucha  heureufement  de  fes  autres  enfans. 

Observation    LXXX. 

De  r  accouchement  £  une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang  très' 

conjidérable, 

LE  30  Juin  I  ^97 ,  j'ai  accouché  une  femme  groffe  de  huit  mois, 
qui  avoit  une  perte  de  fang  très-confîdérable  depuis  huit  ou 
dix  jours ,  &  qui  étoit  en  grand  rifque  de  la  vie ,  fi  je  ne  l'eufTe 
pour  lors  délivrée  de  fon  enfant  qui  étoit  mort  en  fon  ventre,  tant 
à  caufe  de  la  grande  perte  de  fang  qu'elle  avoit ,  qu'à  caufe  du  cor- 
don de  l'ombilic  de  ion  enfant  qui  étoit  forti  depuis  huit  heures  , 
lorfque  fa  Sagefemme  me  manda  pour  la  fecourir  ,  comme  je  fis 
aulîi-tôt  en  retournant  fon  enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds. 

Observation    LXXXI. 

De  r accoucliement  d'une  Dame  qui  eut  un  très-laborieux  travail 

durant  cinq  jours  entiers, 

LE  premier  Août  i  (397 ,  j'ai  accouché  une  Dame  âgée  de  43 
ans  de  fon  premier  enfant,  qui  étoit  un  garçon  oui  vint  natu- 
rellement j  mais  fon  travail ,  qui  dura  cinq  jours  entSrs  ,  fut  fi  la- 
borieux ,  que  je  fus  obligé  de  la  faire  faigner  trois  fois  du  bras  du- 
rant ce  tems ,  pour  éviter  qu'elle  n'eût  un  tranfport  au  cerveau,  & 
de  lui  faire  même  prendre  en  différentes  fois  deux  légères  infufions 
de  féné  avec  le  jus  d'une  orange,  afin  de  lui  réveiller  fes  douleurs 
qui  cefferent  plufieurs  fois,  après  avoir  été  aflez  fortes  pour  en  faire 
accoucher  toute  autre.  Elle  accoucha  enfin  avec  tant  de  difficulté, 
que  fon  enfant,  qui  pour  fa  grofi^eur  avoit  demeuré  trop  long-tems 
au  pafl'age  ,  vint  fi  foible  qu'il  ne  vécut  que  douze  heures  ;  mais  la 
mère ,  qui  auroit  très-certainement  péri  fi  je  ne  l'eufl^e  fecourue  de 
la  manière  que  je  fis ,  fe  porta  bien  enfuite.  On  voit  par  cet  exemple 
que  l'âge  avancé  des  femmes,  &:  la  groffeur  de  leur  enfant,  rendent 
leur  premier  accouchement  très-laborieux. 

Observation     LXXXI  I. 

De  l'accouchement  prématuré  d'une  Dame,  qui  fut  accéléré  par  un  flux 
de  ventre  durant  dou^e  jours  ,  &  par  plufieurs  purgatifs  réitérés, 

LE  5  Août  1 697 ,  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  petite  fille  qui 
vint  au  terme  de  fept  mois  &  demi  de  fa  groffefi^e  \  la  naiffan- 
ce  prématurée  de  cet  enfant  ayant  été  accélérée ,  tant  par  la  dif- 
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pofîtion  ordinaire  de  la  mère,  qui  avoir  coutume  en  fes  autres  pré- 
cédentes groffeffes  d'accoucher  ainii  prématurément ,  qu'à  caufe 
qu'elle  avoit  eu  depuis  peu  un  flux  de  ventre  durant  douze  ou  quin- 
ze jours ,  que  parce  que  fon  Médecin  lui  avoit  fait  prendre  par 
trois  fois  dix-huit  grains  de  rhubarbe  à  chaque  fois  ,  prétendant  la 
guérir  de  fon  flux  de  ventre  ;  mais  fi  elle  m'eût  demandé  avis  ,  je 
lui  aurois  confeillé  de  fe  faire  faigner  du  bras ,  &  de  ne  point  fe 
purger  dans  le  terme  oii  elle  étoit,  qui  étoit  jufl:ement  le  temps 
où  elle  avoit  coutume  d'accoucher  prématurément.  Ce  purgatif  y 
quoique  léger ,  lui  avoit  caufé  une  perte  de  fang  afl!ez  confidéra- 
ble  pour  en  appréhender  la  fuite ,  &  avoit  fait  détacher  de  telle 
forte  l'arrierefaix  ,  que  l'enfant  fut  pouflTé  dehors  après  plufîeurs 
gros  caillots  de  fang ,  tout  enveloppé  de  fes  membranes  &  de  l'ar- 
rierefaix en  même  temps, étant  fi  foiÉle  qu'il  ne  vécut  que  deux  jours^ 

Observation    LXXXIII. 

D'une  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  fept  mois  d'un  enfant  mort  en 
fon  ventre  ^  par  T agitation  d'un  voyage  de  deux  cens  lieues 
■^  qu  'elle  venoit  de  faire, 

LE  1 3  Août  1697  5  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  enfant  de  fept 
mois ,  mort  en  fon  ventre  depuis  deux  jours  qu'elle  ne  l'avoir 
point  fenti  remuer  j  à  quoi  avoit  beaucoup  contribué  un  voyage  de 
deux  cens  lieues  qu'elle  venoit  de  faire  à  grandes  journées ,  étant 
travaillée  d'un  très-violent  mal  de  tête  qui  lui  prenoit  tous  les  jours 
par  accès  vers  le  midi ,  pourquoi  on  l'avoit  fait  faigner  deux  fois 
du  bras  depuis  dix  ou  douze  jours  qu'elle  étoit  arrivée  de  fon 
voyage,  mais  fans  aucun  foulagement  ;  ce  qui  fit  que  m'ayant 
demandé  avis ,  je  lui  confeillai  de  prendre  du  quinquina  ,  ayant 
confidéré  que  le  violent  mal  de  tête  dont  elle  fe  plaignoit  n'étoit 
qu'un  accident  d'une  difpofition  fiévreufe  où  elle  étoit  j  ce  qu'ayant 
fait  durant  trois  jours  ,  elle  fut  guérie  de  ce  violeiit  mal  de  tête  , 
&  accoucha  afîez  heureufement  de  cet  enfant  mor|  dont  je  la  dé- 
livrai. Le  cordon  de  l'ombilic  de  fon  enfant  étoit  naturellement 
fort  court ,  &  étoit  outre  cela  embarraffé  an  col  de  l'enfant  5  ce  qui 
prolongea  fort  le  travail  de  la  mère ,  à  qui  je  fis  confidérer  par  fon 
exemple  la  nécefîité  qu'il  y  a  que  les  femmes  groffes  mènent  une 
vie  plus  fédentaire  qu'elle  n'avoir  fait ,  en  entreprenant  un  û  long 
&  pénible  voyage  dans  l'état  où  elle  étoit. 
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Observation     LXXXIV. 

D^ une  femme  qui  accoucha  d'un  gros  enfant  mon  en  fon  ventre  depuis 
trois  ou  quatre  jours  ,  s' étant  bleffée  par  une  extrême  colère  ,> 

LE  î  8  Oftobre  1 6^j ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très-gros 
enfant  mâle ,  mort  en  fon  ventre  depuis  trois  ou  quatre  jours 
qu'elle  ne  l'avoit  fenti  remuer,,  fentant  feulement  un  foulevement 
de  temps  en  temps ,  après  s'être  bleffée  par  une  extrême  colère  où 
elle  fe  mit  huit  ou  dix  jours  auparavant ,  contre  un  de  fes  domefti- 
ques  ;  &  encore  plus  manifeftement  en  voulant  elle-même  donner 
le  foiiet  à  un  de  fes  enfans ,  qui  regimboit  fortement  contre  fa  mère 
qui  le  vouloir  ainfî  châtier.  Cet  enfant  mort  dont  je  la  délivrai 
avoir  les  épaules  fî  larges  y  que  ma  feule  force  n'avoir  pas  été  fufE- 
fante  à  le  tirer  du  ventre  de  fa  mère  ,  fî  je  n'euffe  fait  tirer  par  une 
autre  perfonne  un  linge  dont  j'avois  engagé  la  tête  fous  le  menton , 
pour  me  donner  lieu  de  dégager  en  même  tems  plus  facilement  les 
épaules  du  pafTage ,  où  elles  étoient  arrêtées. 

Observation    L  X  X  X  V. 

De  l^ accouchement  d'une  Dame  qui  avoit  eu  un  continuel  écoule meni 
des  eaux,  de  fon  enfant  depuis  un  mois  entier, 

LE  1 8  Décembre  1 697 ,  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  £lîe  qui 
vint  au  terme  de  huit  mois ,  ôcquiétoitafTez  vigoureufe  pour 
vivre  dans  la  fuite ,  quoique  la  mère  eût  eu  un  continuel  écoulement 
de  fes  eaux  durant  tout  le  dernier  mois  de  cette  groiTefle  ;  ces  eaux 
ayant  même  paru  confidérablement  teintes  de  fang  ,  cinq  ou  fîx 
jours  devant  fon  accouchement.  Cet  exemple  me  confirma^auffi^ 
bien  qu'un  très-grand  nombre  d'autres  que  j'ai  vus ,  que  les  enfans 
nés  à  huit  mois  vivent  incomparablement  mieux ,  &  qu'ils  font  tou- 
jours bien  plus  yigoureux  que  les  enfans  nés  à  fept  mois  5  mais  fe 
peut-il  jamais  trouver  un  plus  bel  exemple  pour  prouver  cette  vé« 
rite  ,  que  celui  de  M.  Dionis  mon  parent ,  oncle  de  M.  Dionis  moa 
coufin ,  premier  Chirurgien  de  Madame  la  DuchefTe  de  Bourgo- 
gne ,  lequel  n'eft  mort  que  depuis  quelques  années,  après  avoir 
vécu  quatre- vingt-fix  ans,  quoiqu'il  fût  né  à  huit  mois  de  la  grof- 
■feffe  de  fa  mère ,  par  une  occafion  bien  fatale  qui  en  avoit  accé- 
léré l'accouchement.  J'en  ai  rapporté  les  raifons  au  chapitre  pre- 
mier de  mon  fécond  Livre  des  Accouchemens ,  &  plufieurs  exem- 
ples dans  mon  Livre  d'Qbfervations, 
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Dhme  femme  qui  venoit  cT accoucher  prématurément  de  deux  petites 
filles  au  terme  de  fix  mois  &  demi  ,  qui  ne  vécurent  que  juf qu'au 
lendemain^  &  furent  enfin  caufe  de  la  mort  de  la  mère  y  qui  avait 
eu  auparavant  dou:^e  ou  quin:^e  couches  prématurées, 

LE  24  Janvier  1(398  ,  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'accoucher 
prématurément  de  deux  petites  filles  au  terme  de  fîx  mois  & 
demi  de  fa  groiTeffe  ,  qui  lui  fut  encore  plus  fatale  que  n'a  voient 
été  douze  ou  quinze  autres ,  où  je  l'avois  toujours  vue  malheureu- 
fement  avorter  de  tous  les  enfans  qu'elle  avoit  conçus  ,  qui  quoi- 
qu'ils fuiTent  prefque  tous  vivans  lorfqu'elle  en  avortoit  ainfî  pré- 
maturément y  depuis  le  troifîeme  mois  jufqu'au  cinquième  mois 
ïhclufivement  de  toutes  (qs  précédentes  grofTefTes ,  périfToient  tous 
peu  d'heures  après  ,  nonobftant  toutes  les  précautions  qu'elle  eût 
apportées ,  pour  tâcher  d'éviter  un  fi  grand  malheur  qui  lui  étoit 
arrivé  un  fi  grand  nombre  de  fois  réitérées  confécutivement ,  com- 
me je  viens  de  dire  :  de  forte  que  cette  femme  voyant  qu'avec  les 
falutaires  confeils  que  je  lui  avois  donnés  pour  la  confervation  de 
fa  grofTeffe ,  elle  s'étoit  heureufement  préfervée  cette  dernière  fois 
jufqu'au  terme  de  fix  mois  &  demi ,  elle  avoit  une  grande  efpéran- 
ce  de  la  conferver  jufqu'à  terme  deneuf  mois  complets ,  dont  elle 
fut  enfin  fruflrée  par  l'avortement  de  ces  deux  petites  filles ,  qui 
ne  vécurent  que  jufqu'au  lendemain.  Cette  femme  avoit  eu  du- 
rant dix  ou  douze  jours  un  petit  flux  de  ventre  ,  avec  une  toux 
qui  lui  étoit  furvenue,  après  un  purgatif  qu'elle  avoit  pris  par  le 
confeil  d'un  Médecin  de  fesamis ,  qui  au  lieu  d'aider  d'autant  mieux 
à  la  confervation  de  fà  grofTeffe  jufqu'à  terme ,  avoit  d'autant  plus 
contribué  à  la  faire  accoucher  prématurément ,  à  quoi  elle  étoit 
d'elle-même  ,  par  fa  propre  conftitution  naturelle ,  toute  difpofée  : 
de  forte  qu'on  peut  bien  dire  ,  comme  j'ai  fait ,  que  cette  dernière 
couche  lui  fut  encore  plus  fatale  que  n'avoient  été  toutes  les  au^ 
très  précédentes  j  car  elle  mourut  enfin  quarante  jours  enfuite  , 
ayant  été  durant  tout  ce  temps-là  malade  d'une  fièvre  continue 
avec  des  redoublemens.  On  voit  quelquefois  de  ces  fortes  de  fem- 
mes ,  qui  quoiqu'elles  ayent  en  elles  par  une  très-malheureufe  fé- 
condité ,  une  difpofition  à  les  faire  facilement  concevoir  leurs  en- 
fans  5  en  ont  aufîi  une  autre  qui  les  fait  aufîî  facilement ,  mais  en- 
core bien  plus  malheureufement  avorter. 
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Observation    LXX^VII. 

D^une  dame  qui  vuida  dans  fon  bajjîn ,  au  terme  de  deux  mots  de  fa, 

groffeffe  ,  un  petit  enfant  tout  enveloppé  defes  membranes 

&  de  fes  eaux. 

LE  25  Janvier  1(^98  ,  je  visuneDamequivuidaenmapréfenGe 
en  prenant  jfon  baffin ,  un  petit  enfant  tout  enveloppé  de  fes 
membranes  &  de  fes  eaux^avec  une  médiocre  perte  de  fang,  au  ter- 
me de  deux  mois  ou  environ  de  fa  grofTeffe.  Elle  me  dit  qu'elle  avoit 
fait  un  très-méchant  rêve  en  dormant  qui  l'avoit  extrêmement  fati- 
guée,s'étant  fubitement  éveillée  en  ce  tems  avec  une  grande  palpita- 
tion de  cœur ,  qui  lui  avoit  duré  plus  d'une  demi-heure ,  ce  qui  avoit 
bien  pu  autant  contribuer  à  lui  caufer  cet  avortement,que  plufieurs 
voyages  qu'elle  avoit  faits  enfuite  deVerfailles  à  Paris  &  à  Marly,au; 
lieu  de  fe  tenir  de  repos  cammeelle  auroit  dû  faire  pour  la  confer- 
vation  de  fa  grolTefle ,  ainfî  que  je  lui  avois  confeillé.  J'ai  encore  va 
cette  même  Dame  avoir  dans  la  fuite  deux  ou  trois  avortemens  au 
même  tems  ou  environ  de  fes  groffeffes  ;  ce  qui  faifoit  bien  connoî- 
tre  la  difpofîtion  qu'elle  avoit  en  elle  à  un  ii  malheureux  accident,- 
Observation  LXXXVIîî. 
De  r accouchement  d'une  femme  ^  dont  l'enfant  préfentoit  répauk 
avec  f ortie  du  cordon  de  C ombilic. 

LE  26  Janvier  1698 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui 
préfentoit  l'épaule  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic  ;  ce  qui 
l'avoit  fait  mourir  en  fon  ventre  devant  que  j'eufle  été  mandé  pour 
la  fecourir ,  comme  je  fis  en  tirant  cet  enfant  par  les  pieds ,  après 
l'avoir  retourné. Cette  femme  me  dit  jxjur  lors  qu'elle  avoit  été  pre{^ 
que  entieremeut  guérie  d'une  ifTue  involontaire  d'urine  où  jel'avois 
vue  après  fon  précédent  accouchement ,  caufée  par  une  fiftule  qui 
lui  étoit  arrivée  enfuite  de  la  pourriture  qui  s'étoit  faite  à  fesparties, 
quoique  la  Sagefemme  qui  l'avoit  accouchée  ne  lui  eût  fait  aucune 
violence  à  ce  qu'elle  m'alTura ,  ainfi  qu'il  étoit  encore  arrivé  à  une 
autre  femme  que  j'âvois  vue  en  pareil  accident.  Ces  fortes  de  fiftules 
peuvent  bien  quelquefois  guérir  quand  elles  font  petites  j  mais  les 
grandes  font  ordinairement  incurables. 

Observation    LXXXIX. 

De  r accouchement  d'une  femme  ,  dont  la  groffèjje  avoit  été  ignorée  de 

plufieurs  Médecins  dans  le  commencements 

ÏE  27  Janvier  1698  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
_j  vint  naturellement  à  terme:la  mère  ayant  été  fort  incommodée 
dès  le  commencement  de  cette  groiTefTe  quiétoitfa  feptieme^  avoit 
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confulté  pluiieurs  Médecins ,  qui  n'ayant  pas  connu  fa  grofTefTe,  luî 
avoient  fait  faire  beaucoup  de  remèdes  inutiles  ,  &  la  vouloient  en- 
core faire  faigner  du  pied  lorfqu'elle  me  confulta  fur  toutes  (qs  in- 
commodités ,  que  je  connus  bien  ne  procéder  certainement  que 
d'une  véritable  grolTefle  ,  dont  l'ayant  affurée ,  elle  ceffa  aufii-tôt 
l'ufage  de  tous  les  remèdes  qu'on  lui  vouloir  faire  faire  aufli  mal-à- 
propos  que  tous  les  autres  qu'on  lui  avoir  confeillés  dans  l'ignoran- 
ce de  fa  grofTefTe.  Elle  fe  trouva  fi  bien  du  falutaire  confeil  que  je 
lui  donnai ,  n'étant  pour  lors  grofTe  que  de  quatre  mois ,  qui  étoit 
de  ne  faire  aucun  remède  dans  la  fuite  que  ceux  qui  pouvoient  con- 
venir à  une  femme  grofTe ,  qu'elle  porta  fon  enfant  jufqu'à  la  fin  de 
fon  terme  dont  je  l'accouchai  très-heureufement. 
Observation  XC. 
De  r accouchement  naturel  d'une  Dame  ,  qui  avait  eu  fept  garçons  tout 
de  fuite ,  dont  elle  étoit  toujours  heureusement  accouchée  ,  <S* 
qui  en  fa  huitième  groffeffefit  une  fille  qui  lui  caufa  la  mort, 

LE  24  Mars  1698  ,  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  garçon  qui 
vint  naturellement  j  c'étoit  le  feptieme  de  fes  enfans ,  qui  tous 
étoient  de  fexe  mafculin  j  elle  avoit  eu  les  cinq  premiers  avec  fon  dé- 
funt mari ,  enfuite  dequoi  ayant  époufé  un  fécond  mari ,  elle  eut  les 
deux  derniers  dont  je  l'ai  accouchée  heureufement,  comme  j'ai  aufîi 
fait  des  cinq  premiers  ;  ce  qui  faifoit  bien  voir  la  difpofition  qui 
étoit  en  elle  d'engendrer  plutôt  des  garçons  que  des  filles,  bien  con- 
traire à  celle  de  plufieurs  autres  femmes  que  j'ai  aufïi  moi-même 
accouchées  d'un  encore  plus  grand  nombre  de  filles  qu'elles  avoient 
faites  tout  de  fuite  ;  mais  l'exemple  de  cette  Dame  dont  je  viens 
de  parler  m'a  très-bien  fait  connoître  Tinconflance  des  félicités  hu- 
maines :  car  après  avoir  eu  fept  garçons  tout  de  fuite ,  &  être  accou- 
chée fort  heureufement ,  comme  j'ai  dit ,  elle  devint  grofTe  Tannée 
fuivante  d'une  fille  qu'elle  fouhaitoit  pafïïonnément  j  mais  s'étant 
blefTée  vers  la  fin  du  huitième  mois  de  cette  dernière  grofTefTe ,  elle 
fut  furprife  d'une  perte  de  fang  durant  quinze  jours  qui  fe  renouvel- 
iant  par  intervalles  de  tems  en  tems ,  devint  enfin  fî  exceiîive  que 
je  fus  obligé  de  l'accoucher ,  pour  tâcher  de  lui  fauver  la  vie  $L  à 
fon  enfant ,  comme  j'ai  fait  à  un  grand  nombre  d'autres  femmes 
avec  un  heureux  événement  5  mais  ayant  été  appelle  trop  tard  pour 
l'aider  en  cette  extrême  nécefîité,  le  fecours  que  je  lui  donnai  en 
l'accouchant ,  ne  lui  fervit  qu'à  prolonger  fa  vie  durant  quelques 
heures  ^  car  l'extrême  foibleÔe  où  cette  excefiive  perte  de  fang  Ta- 
Vûit  réduite  ^  la  fit  mourir  deux  heures  après  que  je  l'eus  délivrée  de 

fou 
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fon  enfant,  qui  ayant  été  baptifé  ,  vécut  encore  quatre  ou  cinq 
■jours  après  la  mère. 

Observation     XCI. 

D^ une  femme  à  qui  ^  étant  avortée  depuis  deux  jours  au  quatrième 

mois  de  fa  grojfe^fe  ,  Uarrierefaix  étoit  reflé  en  fa  matrice  , 

Ù  lui  avoit  caufé  une  grande  perte  de  fang, 

LE  30  Mars  1(398  ,  je  fus  à  Verfaillès  où  je  délivrai  une  femme 
de  l'arrierefaix  qui  lui  étoit  reflé  en  la  matrice  depuis  douze 
jours  entiers  qu'il  y  avoir  qu'elle  étoit  avortée  d'un  enfant  de  quatre 
mois  ,  fa  Sagefemme  ne  l'ayant  pas  pu  délivrer  de  cet  arrierefaix  , 
ayant  trouvé  ,  à  ce  qu'elle  me  dit ,  la  matrice  fermée  incontinent 
après  la  fortie  de  l'enfant.  Cet  arrierefaix  ainfi  refté  ,  avoit  caufé  à 
cette  femme  une  très-grande  perte  de  fang  ,  fuivie  de  pludeurs  foi- 
blefTes  réitérées ,  qui  la  mettant  en  grand  danger  de  la  vie ,  obligè- 
rent le  Médecin  qui  la  voyoit ,  de  me  demander  pour  la  fecourir, 
comme  je  fis  en  la  délivrant ,  auffi-tôt  que  je  fus  arrivé  chez  elle , 
de  cet  arrierefaix  retenu  en  la  matrice  depuis  un  fi  long  temps  , 
après  quoi  elle  fe  porta  très-bien. 

Observation    X  C I L 

D^  une  femme  qui  mourut  un  jour  après  avoir  été  accouchée  ,  ayant  eu 
un  très-laborieux  travail  durant  cinq  jours, 

E  1 6  Avril  I  (398  ,  je  vis  une  femme  avec  un  Médecin  fon  pa- 
rent ,  qui  fut  accouchée  en  notre  préfence  par  un  Chirurgien, 
qui  lui  tira^  avec  une  extrême  peine  durant  près  de  deux  heures, 
Un  très-gros  enfant  mort  en  fon  ventre  ,  &  qui  étoit  refié  la  tête 
fortement  engagée  au  pafîage.  Comme  c'étoit  foii  premier  enfant, 
elle  avoit  eu  durant  cinq  jours  entiers  un  laborieux  travail ,  fans 
pouvoir  accoucher  :  elle  avoit  pour  lors  le  ventre  extraordinaire- 
ment  tendu,  une  grofl^e  fièvre,  avec  un  fréquent  vomifTement  & 
un  hoquet  i  tous  lefquels  accidens  marquoient  afTez  la  difpofitioii 
"inflammatoire  qui  étoit  en  tout  {on  bas-ventre  j  ce  que  voyant ,  je 
jugeai  bien  que  cette  opération  lui  feroit  inutile ,  &  très-laborieufe, 
comme  elle  fut  en  effet  j  cette  femme  mourut  un  jour  enfuite ,  ainfi 
que  je  l'avois  prédit. 
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Observation    X  C  1 1 1. 

jP*  une  femme  à  qui  F  on  fit  l'opération  Céfanenne  après  fa  mçrt^  qui 
lui  arnyapcir  trois  fortes  coîivulfions, 

LE  25  Avril  1(398  ,  je  vis  une  pauvre  femme  morte,  à  qui  un 
Chirurgien  qui  étoit  préfenî  ^  venoit  de  faire  l'opération  Cé- 
farienne  ,  après  qu'elle  fut  expirée  groffe  à  terme ,  par  la  violence 
de  trois  fortes  convulfions  dont  elle  avoit  été  fubitement  furprife  i 
ce  Chirurgien  me  dit  qu'il  avoit  trouvé  fon  enfant  mort ,  &  que  c'é* 
toit  lafeeonde  grofTefle  de  cette  femme.  Son  mari  qui  m'étoit  venu 
quérir  pour  la  fecourir  dans  un  ii  prefTant  befoin  ,  me  dit  qu'elle 
étoit  néanmoins  accouchée  aiTezheureufement  de  fon  premier  en- 
fant ',  mais  qu'elle  étoit  fujette  à  l'épilepfie  depuis  huit  ans  ^qu'elle 
avoit  euune  très-grande  frayeur.  Ilfutfort  furprisde  ce  qu'en  en- 
trant dans  la  chambre  de  fa  femme  avec  moi ,  qui  venoit  pour  la  fe- 
courir ,  s'il  eût  été  poiTible,  nous  la  trouvâmes  morte  ainli  malheu- 
reufement  avec  fon  enfant ,  que  ce  Chirurgien,  venoit  de  lui  tirée 
du  ventre  de  la  manière  que  je  viens  de  dire. 

Observation     X  C  I V. 

D* une  femme  qui  accoucha  keureufement  à  terme  ,  quoiqueUe  eût  vuidi 
une  grande  abondance  d'eau  un  mois  auparavant.. 

LE  16  Avril  1698  ,  j^ai  accouché  une  femme  d'un  garçort,  qui 
vint  naturellement  à  terme ,  &  quife  portoit  très-bien ,  quoi- 
qu'elle eût  vuidé  une  très- grande  abondance  d'eau  fans  douleur  urr 
mois  auparavant ,  &  qu'elle  eût  continué  d'eavuider  parplufieurs 
autres  fois  depuis  ce  temps-là  j  &  j  ^ai  même  vu  plufieurs  autres  fem- 
mes en  vuider  de  la  forte  en  abondance  plus  de  deux  mois  aupara- 
vant ,  &  ne  laifTer  pas  dans  la  fuite  de  conferver  leur  groffeife  ,  8c 
d'accoucher  aufîi  heureufement  à  terme,  queficetaccidentne  leur 
fut  pas  arrivé.  L^écoulemônt  prématuré  de  ces  eaux  vient  de  la  foi- 
bleffe  des  membranes  qui  les  contiennent,  &  qui  venant  à  s'ouvrir 
parla  violence  qu'elles  reçoivent  par  une  trop  grande  difl:enfion,oii 
par  quelque  effort  que  la  femme  peut  avoir  fait ,  laiffent  en  même 
temps  écouler  les  eaux  qu'elles  contiennent,  parle  lieu  oùelles  ont- 
été  entr'ouvertes  5  de  forte  que  fi  ce  même  lieu  étoit  vers  la  partie  in^ 
férieure  de  ces  membranes,  toutes  les  eaux  s'en  écouleroient,  après- 
quoi  les  douleurs  de  l'accouchement  fuccéderoient  infailliblement  5. 
mais  lorfque  l'ouverture  eft  fupérieure ,  ï\  ne  s'en  écoule  que  la  fur- 
abondance  ,  jufques  à  cette  ouverture ,  après  quoi  cet  écoulement 
vient  à  cefTer  pour  quelque  temps,,  6c  recommeace  auiîi  quelquefois 
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à  paroître  dans  la  fuite ,  lorfque  de  nouvelles  eaux  s'y  étant  eno-en- 
drées  en  une  fuffifante  quantité  ,  viennent  par  intervalles  à  renou- 
velier  le  même  accident. 

Observation     XCV. 
De  r accouchement  d'une  Dame  au  terme  dejix  mois  d'un  e7i^ant  qui 

venoit  les  pieds  devant. 

LE  27  Avril  1(398  ,  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  petite  fille 
de  fîx  mois ,  qui  pour  être  venue  à  un  terme 'fi  prématuré  ne 
vécut  qu'un  jour.  Je  tirai  cet  enfant  par  les  pieds  qu'il  préfentoit  : 
la  mère  a  voit  pour  lors  une  grande  jauniiîe  qui  lui  étoit  arrivée  de- 
puis dix  ou  douze  jours  ,  par  l'extrême  chagrin  qu'elle  avoir  eu  de 
la  mort  de  fon  père  ;  ce  qui  avoit  beaucoup  contribué  à  la  flîire  ac- 
coucher ainfi  prématurément  ,  comme  aufli  un  purgatif  qu'on  lui 
avoit  fait  prendre  depuis  trois  ou  quatre  jours  pour  la  guérir ,  à  ce 
que  l'on  prétendoit ,  de  fa  jaunifTe  :  &:  quoique  fon  travail  n'eût  pas 
été  fort  laborieux  ,  elle  eut  durant  deux  ou  trois  heures  enfuite  une 
fi  grande  évacuation  de  vuidanges  ,  qu'elle  en  eut  piufieurs  foiblef- 
fes ,  après  quoi  elle  fe  porta  afTez  bien  nonobilant  ces  accidens  qui 
lui  étoient  arrivés. 

Observation    XCVI. 

D'aune  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  &  huit  'jours  d\in 

enfant  quife  portoit  bien ,  quoique  la  mère  eût  eu  une  perte  defang 

durant  fept  ou  huit  jours  au  troifiéme  mois  déjà  groffeffe, 

LE  28  Avril  1698  ,  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  petite  fJIe 
au  terme  de  huit  mois  &  huit  jours ,  qui  fe  portoit  allez  bien  , 
quoique  la  mère  eût  eu  une  médiocre  perte  de  faiîg  durant  fept  ou 
huit  jours  ,  n'étant  pour  lors  groife  que  de  trois  mo'ïs,  comme  il  lui 
étoit  déjà  arrivé  dansfes  deux  précédentes  grofiefles ,  nonobfrant 
quoi  5  elle  n'avoit  pas  laifle  d'accoucher  heureufement  dans  la  pre- 
mière femaine  du  neuvième  mois  de  fa  groileile ,  d'enfans  qui  fe 
portoient  bien  ,  ainfi  qu'elle  fit  encore  en  celle-ci. 

Observation    XCVII, 
De  r.accouchement  d'une  femme  au  terwx  de  fept  mois  ^  dont  l'enfant 
'/  qui  étoit  mort  préfentoit  le  cul  devant ,  la  mère  ayant  été  toutfubite- 
ment  furprife  d'un  très-violent  mal  de  tête  ,  avec  éhlouiiïement  de 
■     la  vue. 

LE  9  Mai  I  ^9-8  ,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  fept  mois 
de  fon  premier  enfant ,  qui  préfentoit  le  cul  devant ,  &  étoit 
mort  depuis  peu  au;ventre  de  fa  mère ,  qui  après  s'être  afTez  bien 
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portée  pendant  tout  le  temps  de'  fa  grofTefTe  ,  fut  tout  dun 
Goup  furprife  d'un  très-violent  mal  de  tête  âree  un  (î  grand  ébkuif^ 
fement  de  la  vue ,  durant  deux  jours  entiers  ,  que  Ton  fut  oblige  dé 
la  faigner  trois  fois  en  trois  jours  de  temps  ,  après  quoi  fa  vue  que 
l'on  appréhendoit  qu'elle  ne  perdit,  fe  rétablit.  Le  cordon  de  cet 
enfant  mort  dont  je  la  délivrai ,  étoit  tout  noir  &  corrompu  dans 
toute fon  étendue,  &  l'arrierefaix en  étoit  à  demi  skirreux  :  cette 
femme  fe  porta  affez  bien  après  être  accouchée  durant  un  mois 
entier  i  mais  après  cela  elle  fut  tout  d'un  coup  furprife  de  convul- 
iion  &  d'une  forte  apoplexie,  dont  elle  mourut  fubitement  en  deux 
heures  de  temps  :  ce  funeile  accident  lui  arriva  le  jour  précédent 
que  ces  mois  avoient  commencé  à  paroître  :  de  forte  que  la  nature 
n'ayant  pas  pu  fe  dégager  entièrement  de  la  fuperiîuité  furabon- 
dante  des  menflrues  comme  elle  avoit  tâché  défaire,  il  fe  fit  un  iî 
grand  tranfport  d'humeurs  au  cerveau  ,  qu'elle  en  tomba  en  même 
temps  dans  cette  apoplexie ,  qui  la  fit  ainfi  mourir. 
Observation  XCVIIL 
De  ï  accouchement  d' une  femme  qui  étoit  dans  une  très -grande  perte  de 
f^^^g  y,  ^  d'une  autre  femme  à  qui  un  Chirurgien  avoit  témérairement 
fait  r  opération  Céfarienne^  qui  efî  toujours  fatale  à  la  mère, 

LE  4  Jtfillet  1 698 ,  j'ai  accouché  une  femme  grolTe  de  huit  mois^ 
&  demi ,  qui  étoit  dans  une  très-grande  perte  de  fang  q,ui  l'a- 
voit  réduite  à  l'extrémité  de  la  vie ,  lorfque  je  fus  appelle  par  fa  Sa- 
gefemme  pour  lafecourir.  Je  fus  obligé  de  retournerfon  enfant  pour 
le  tirer  promptementparles  pieds ,  fans  quoi  elle  feroit  indubitable- 
ment morte  de  cette  perte  de  fang ,  qui  venant  du  détachement  de 
l'arrierefaix  ,  avoit  déjà  fait  mourir  l'enfant  j  mais  après  que  j'eus^ 
fait  cette  opération  ,  qui  fut  falutaire  à  la  mère ,.  qui  fe  porta  bien 
dans  lafuite  ;  la  Sagefemme  m'en  donnant  des  louanges,  que  j'attri- 
buai àDieufeul,  quidans  ces  fortes  d'opérations  périlleufes  conduit 
fe  jugement  &les  mains  du  Chirurgien  qui  les  entreprend  dans  une 
fi  urgente  nécefîitéjme  dit  pour  lors  avoir  vû^ily  avoit  environ  dou- 
ze ans  ;,  un  Chirurgien  faire  en  fa  préfence  l'opération  Céfarienne  à 
une  femme ,  pour  lui  tirer  du  ventre  fon  enfant  qui  étoit  vivant ,  afin 
de  lui  procurer  le  Baptême,  fans  quoiil  étoit  en  danger  d'en  être  pri- 
vé à  ce  qu'il  prétendoit,par  le  peu  d'eipérance  qu'il  avoit  que  la  mère 
pût  accoucher  d'elle-même ,  étant  en  travail  de  cet  enfant  qui  étoit 
ibn  premier,  depuis  plufieurs  jours  j  mais  par  cette  témérité  il  tua 
cette  pauvre  femme,  qui  mourut  quelques  jours  après  cette  cruelle 
opération  j  c^ui  fut  à  la  vérité  falutaire  à  l'enfant,  puifqu'il  vivoitear 
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core  lorfque  la  Sage-femme  m'en  fit  la  relation  ;  mais  comme  il 
pouvoit  bien  dans  cette  néceffité  ondoyer  la  tête  de  l'enfant  qui  fe 
préfentoit  au  paffage  ,  &  lui  procurer  par  ce  moyen  le  Baptême  , 
je  croi  qu'il  fit  une  grande  faute  ,  que  j'eilime  un  véritable  crime 
de  n'avoir  pas  en  cette  occafion  préféré  la  vie  de  la  mère  à  celle  de 
l'enfant,  comme  on  doit  toujours  faire ,  lorfqu'il  eil  impoflible  de 
la  fauver  à  tous  deux.  Si  l'on  m'alléguoit ,  pour  excufer  la  témérité 
de  ce  Chirurgien ,  la  fuppofition  qu'il  faifoit  que  la  mère  pouvoit 
échapper  après  cette  opération ,  cette  fuppofition  n'efl  pas  bonne  à 
faire  à  tous  ceux  qui  fçavent  aufîi-bien  que  moi ,  que  cette  opéra* 
tion  eil:  toujours  mortelle  à  la  mère. 

Observation    XCîX^ 

JDe  r  accouchement  £  une  femme  dont  r  enfant  venoit  le  cul  devant    la 
mère  ayant  vuidéf es  eaux  quinine  jours  auparavant, 

LE  7  Juillet  1 698  j  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  neuf 
mois ,  d'un  garçon  qui  venoit  le  cul  devant  :  cette  femme  avoic 
vuidé  les  eaux  de  fon  enfant  quinze  jours  auparavant,  nonob/lant 
quoi  cet  enfant  fe  portoit  très-bien.  Je  le  laiiTai  venir  en  cette  mau- 
vaife  fituation,  voyant  que  la  mère  avoit  des  douleurs  afiez  fortes 
pour  efperer  qu'elle  en  accoucheroit  promptement ,  comme  elle  fitî 
car  j'ai  fouvent  connu  par  expérience  qu'il  étoit  plus  fur  de  laifTer 
venir  les  enfans  en  cette  mauvaife  poflure  quand  les  douleurs  de  la 
mère  font  très-bonnes  ,  quç  de  rifquer  à  les  retourner  fans  une  ur- 
gente néceffité. 

Observation    C,  % 

D'une  femme  qui  accoucha  de  deux  enfans  mâles  au  terme  de  huit  mais  , 
,      qui  fe  portoient  bien  ,  quoique  la  mère  eût  une  perte  de  fanp-  au  fécond 
.      mois  de  fa  groffejfe  ,  caufée  par  fémétique  qu'on  lui  ayoitfqi'tpren-' 
dre  imprudemment,  «  o-n'^ '*'..;■!,, 

LE  24  Juillet  I  ^98 ,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  hmt 
mois ,  de  deux  enfans  mâles  qui  fe  portoient  bien  >  quoique  la 
mère  eût  eu  une  perte  de  fang  au  fécond  mois  de  fa  grofleffe ,  cau- 
fée par  de  l'émétique  qu'on  lui  avoit  fait  prendre  fort  imprudem- 
ment,  attribuant  les  incommodités  qu'elle  avoit  pour  lors.,  à  aytre 
maladie  qu'à  fa  grqirefTe  qu'elle  ignora^  elle-même ,  j-ufq^'à  ce  que 
l'ayant  vifitée ,  je  lui  fis  connqître  dès  ce  même  temps ,  qu'elle  étoit 
véritablement  grofie,  fans  quoi  elle  n'auroit  pas  coiifervé  fa  grof- 
fefîe  ,  comme  elle  fit ,  en  fuivant  les  falutaires  confeils  que  je  lui 
donnai  pour  ce  fu jet.  , 

Lllliil 
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Observation    CI. 

De  r accouchement  d'une  Dame  au  terme  defept  mois  d*un  enfant 
monerifon  ventre  depuis  quinze  jours, 

LE  iB  Juillet  1698 ,  j'ai  accouché  une  Dame  de  fbn  premier 
enfant ,  qui  étoit  une  petite  fille  qu'elle  avoit  portée  morte  en 
fon  ventre  depuis  quinze  jours  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer, 
après  l'avoir  fentis^agiterextraordinairement  durant  un  jour ,  &  qui, 
paroiffbit  à  fa  proportion ,  être  du  terme  de  fept  mois  ou  environ  ; 
mais  comme  cette  Dame  n'avoit  que  dix-huit  ans ,  &  qu'elle  n'avoit 
jamais  été  bien  réglée  de  fes  mois ,  fa  grolTefTe  avoit  été  ignorée  du- 
rant les  trois  premiers  mois  par  elle-même  ,  &  par  plulieurs  per- 
fonnes  qu'elle  avoitconfultées  fur  fes  incommodités ,  qui  lui  avoient 
fait  prendre  très-mal  à  propos  quantité  dé  remèdes  pour  lui  procu-^ 
rer  l'évacuation  de  fes  menftruës  ,  croyant  que  toutes  ces  incom- 
'ïnodités  dont  elle  fe  plaignoit ,  ne  venoient  que  de  leur  fimple  ré- 
tention 5  en  quoi  ils  s'étoient  fort  trompés  :  cela  fit  que  dans  la  fuite  • 
après  un  parfait  rétabliffement  de  fa  fanté  ;,  étant  redevenue  greffe  , 
.&  ayant  fijivi  les  falutairesconfeils  que  je  lui  donnai ,  elle  conferva 
bien  fes  autres  groffeifes  ;  &  je  l'ai  accouché  fort  heureufement  d^ 
plufielirs  autres  enfans  vivant. 

.  O  B  s  E  R  V  AT  10  N      C  IL 

De  r  accouchement  d'une  Dame  au  terme  de  cinq  mois ,  ^ une  petite _ 
*■■'•'  -         •  •     fille  qui  vcnoit  les  pieds  devant, 

LE  1 8  Août  1 69^  ,  j'ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  cinc} 
rnois  de  fa  grofîefi^e ,  d'une  petite  fille  qui  venoit  les  pieds. de- 
vant; cette  Dame  àvoit  déjà  eu  deux  mois  auparavant ,  une  grande 
difpofition  à  avorter  de  cet  enfant  dès  ce  temps-lâ ,  ayant  fenii  pour 
lors  durajQt  trois  ou  quatre  heures  ^çls  douleurs  dans  le  ventre ,  avec 
un  confidérable  écoulement  d'eau  de  la  matrice ,  nonobftant  quoi 
^lle  avoit  porté  cet/ enfant  deux  mois ,  &. en  avorta  aijifi  fâris  att» 
jçuae  auti^  caufe  manifefte.  ;  \  \ ,  ->  u  ,.:  ^  :t 

';  /•  OBSEiRVi^TION      CÏIL 

D^f accouchement  d'une  Dame ,  dont  l'enfant  expira  peu  de  temps 
'-<^'^pr-ès-êtrené'^  à  caiife  de  Vextféme  comprejjîon  que  la  tête  de  l'enfant 
'>  '^î^voit  faite  du  cordon  de  l' Ombilic  quife  préfentoit  au.  paffa^e, 

LJÈ  22  Août  1^98  ,.j'aiaçcQucbé  une  Dame  d'un  enfant  mâ-Ie,/ 
qui  expira  auffi-tot  que  je  l'eus  reçu.  Il  s'étoit  bien  préfenté  la 
ïête  la  première ,  qui  eii  la  pofture  naturelle  qu'il  devoir  ,aypir j 
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iftaîs  par  un  grand  malheur  pour  cet  enfant ,  c'étoit  avec  une  conti- 
nuelle fortie  du  cordon  de  l'ombilic^  qui  fut  tellement  comprimé 
par  la  tête  de  l'enfant  durant  toute  la  longueur  du  travail,  que  cet  ac- 
cident fut  caufe  de  fa  mort  en  naifTant  de  la  forte  -,  à  quoi  je  ne  pus 
pas  remédier  par  toutes  les  précautions  que  je  pus  apporter  pour 
repoufîer  au  dedans  ce  cordon  qui  fe  préfentoit  toujours  devant  la 
tête ,  qui  le  repoufToit  continuellement  au  dehors  à  chaque  douleur 
qui  furvenoit  à  la  mère:  &  comme  ces  douleurs  étoient  de  très- 
mauvaife  nature,  &  peu  efficaces,  1  enfant  fut  tellement  débilité  par 
Tinterception  du  fang  dans  ce  cordon  ainfi  comprimé  durant  plus 
d'une  grande  heure ,  que  ce  fâcheux  accident  fut  caufe  qu'il  expira  un 
quart-d'heure  après  être  né  de  la  forte.  J'aurois  bien  pu  en  cette  oc^ 
cafion  tenter  de  retourner  cet  enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds  ;  mais 
comme  c'étoit  un  très-gros  enfant  qui  auroit  rendu  l'opération  très- 
laborieufe ,  je  n'euffe  pas  pu  le  faire  fans  mettre  la  mère  en  rifque 
de  la  vie  auffi-bien  que  l'enfant  :  c'efl:  pourquoi  je  jugeai  plus  à  pro- 
pos de  laiiTer  venir  l'enfant  dans  la  poflure  où  il  s'étoit  préfenté 
que  de  les  mettre  tous  deux  conjointement  dans  ce  danger. 

ObservationC  I  V^ 

D'une  Dame  qui  avorta  au  troifiéme  mois  de  fa  grofejje  y  par  Teffei 

d!une  violente  colique  néphrétique  ,.  ^  deplujieurs  remèdes 

quonlui  fit  prendre  mal- àprop  os, 

LE  1 1  Septembre  1698  ,  j'ai  accouché  une  Dame  au  terme  dé 
trois  mois  oii  environ.de  fa.  groiTelTe,  d'un  petit  fétus  de  la 
groffeur  d'une  petite  mouche  à  miel.  Cette  Dame  n'étant  encore 
groffe  que  de  quinze  jours  ou  trois  femaines ,  fut  furprife  d'une  vio- 
lente colique  néphrétique  ,  à  quoi  elle  éroit  ordinairement  fujette  , 
qui  lui  caufade  très-fréquens  voriîifTemens ,  pourlefquels  fon  Méde- 
cin ne  la  croyant  pas  grofTe  ,  lui  fit  prendre  pour  lors  un  doux  Emé^ 
tique  5  prétendant  remédier  par  ce  moyen  à  fon  vomiiTement  ;  rnais 
voyant  que  ce  remède  n'avoit  pas  opéré  comme  il  le  déiiroit ,  il  lui 
£t'prendre encore  quelques  jours  enfuitè  une  médecine  purgative, 
qui  lui  caufa  durant  quelques  jours  une  petite  perte  de  fang,  qui 
cefTa  néanmoins  après  qu'elle  eût  été  faignée  du  bras  par  mon  con- 
feil ,  pour  remédier  à  ce  nouvel  accident,  qui  ayant  dès  ce  ten-pSf 
là  détruit  le  principe  de  vie  en  ce  petit  fétus.,  fut  caufe  qu'il  reila  de 
la  proportion  qu'il  étoit  pour  lors/jufques  au  temps  qu'il  fut  expul- 
fé  ,  qui  étoit  environ  la  fin  dli  troifiéme  mois  de  fa  grofTeffe ,  après 
une  perte  de  fângqui  avoit  toujours  continué  à  cette  Dame  durant 
guin^Le  jour$"i  maisfioa  féût  feuleraent  faignée  fans  lui  faire  aucua 
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autre  remède ,  comme  je  Tavois  confeillé ,  il  yauroiteu  lieu  d'efpé- 
rer  qu'elle  auroit  pu  plus  facilement  conferver  fa  grofîefle ,  comme 
elle  a  bien  fait  placeurs  autres  groflefTes  fuivantes  ,  dont  je  l'ai  ac- 
couchée heureufement  à  terme  d'enfans  vivans. 

Observation     C  V. 

D'une  Dame  qui  accoucha  heureufement,  quoique  fa  matrice  eût  parti 

dilatée  de  la  largeur  de  V extrémité  du  doigt  plus  de 

trois  femaines  auparavant, 

E  1 2  Septembre  1 698 ,  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  garçon 
qui  vint  naturellement  5  elle  avoit  vuidé  par  la  matrice  quel- 
ques eaux  glaireufes  plus  de  trois  femaines  auparavant ,  fentant  mê- 
me quelques  douleurs  quipouvoient  faire  croire  qu'elle  accouche- 
jToit  dès  ce  temps-là  ,  &  d'autant  plutôt  en  ce  que  fa  matrice  étoit 
dilatée  de  la  largeur  de  l'extrémité  du  doigt ,  ce  qui  donnoit  lieu  de 
fentir  manifeftement  la  tête  de  fon  enfant ,  nonobilant  quoi  elle  ne 
laifTa  pas  de  le  porter  encore  durant  ces  trois  femaines ,  &  d'en  ac- 
coucher heureufement.  Lorfque  cette  Dame  vuida ,  comme  j'ai  dit, 
fes  eaux  glaireufes  de  la  matrice  ,  la  partie  fupérieure  de  l'orifice 
interne  me  parut  tuméfiée  de  la  grofTeur  de  la  moitié  d'un  ceuf  ^  & 
allongée  jufques  à  paroître  à  l'extérieur  du  pafTage ,  comme  fi  c'eût 
été  une  efpece  de  defcente  de  matrice ,  qui  fe  réduifit  néanmoins  par 
le  repos  au  lit ,  que  je  lui  confeillai  de  garder  durant  quelques  jours, 
&  par  une  faignée  du  bras  que  je  lui  fis  faire.  S  '''' 

-Observation    CVI. 

D'aune  Dame  âgée  de  58  ans  ,  qui  avoit  un  ulcère  carcinomateux 
incurable  à  là:  matrice, 

E  20  Sept.  I  (398  ,  je  vis  une  Dame  âgée  de  5  8  ans ,  qui  après 
avoir  perdu  par  l'âge  l'évacuation  de  fes  rnenllrues  depuis  dix 
ans, avoir  été  furprife  d'une  perte  de  fang  avec  caillots-dont  elle  étoit: 
incommodée  depuis  fix  mois,quivenoit  d'un  ulcère  carcinomateux 
en  la  matrice, que  je  crus  pour  lors  la  devoir  faire  mourir  très-cerjtai- 
nementdans  la  fuite5Comme  il  arriva  trois  mois  après  que  je  l'eusvûe 
en  cet  état.  Elle  étoit  outre  celafujette  à  une  fâcheufe  colique  né- 
phrétique,qui  lui  faifoit  foUverit  vuider  des  pierres  d'une  grofTeur 
confidérable  par  le  conduit  de  l'urine  :  &  quoique  fa  maladie  fût  en- 
tièrement incurable, comme  font  tous  les  ulcères  carcinomateux  de 
la  matrice, dont  j'ai  vu  plus  de  trois  cens  exemples  en  d'autres  femmes 
qui  en  font  toutes  mortes  dans  la  fuite, ainfi  que  je  leur  ayois  aupara- 
vant prédit ,  il  n'y  en  a  pas  eu  une  à  qui  plufieurs  difFérens  charlatans 

n'eulTent 
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n'euiïent  promis  de  les  guérir  par  l'effet  des  prétendus  remèdes  qu'ils 
leur  avoient  donnés  ;  comme  il  s'en  trouva  plufieurs  qui  firent  en 
vain  une  pareille  promeffe  à  cette  Dame ,  à  qui  ils  donnèrent  beau- 
coup de  remèdes  qui  ne  fervirent  qu'à  la  faire  encore  d'autant  plutôt 
mourir. 

Observation    CVII. 

D*  une  Dame  qui  fit  une  efpece  de  mole  toute  particulière  ^  compofée 

d'un  très-grand  nombre  de  vejficules  remplies  d'eau, 

LE  2 1  Septembre  1 698  ,  j'ai  délivré  une  Dame  d'une  efpece  de 
mole  toute  particulière ,  compofée  d'un  très-grand  nombre  de 
vefîîcules  remplies  d'eau  en  manière  d'hidatide  ;  toute  leur  mafTe 
refTembiante  aux  grains  d'une  grape  de  raifin ,  qui  étoit  de  diffé- 
rente grofTeur  ,  tout  farcis  de  fang  caillé  dans  leurs  intervalles.  Cette 
Dame  croyoit  pour  lors  être  grolFe  de  plus  de  cinq  mois ,  &  avoir 
fenti  quelquefois  mouvoir  en  fon  ventre,  comme u  c'eût  été  un  vé- 
ritable enfant;  ce  qui  devoit  être  attribué  à  certains  trefTaillemens 
de  la  matrice  qui  luiarrivoient  de  temps  en  temps  j  &  elle  avoitune 
médiocre  perte  de  fang  qui  lui  avoit  toujours  continué  depuis  trois 
mois,  comme  je  l'avois  vu  arriver  en  une  autre  femme  dont  j'ai  par- 
lé en  rObfervation  377  de  mon  livre  d'Obfervations.  Deux  jours 
après  que  j'eus  délivré  cette  Dame  de  cette  efJDece  de  mole ,  je  vis 
encore  une  autre  femme ,  qui  après  un  pareil  foupçon  de  grofTefTe 
de  cinq  mois ,  &  une  médiocre  perte  de  fang  depuis  deux  mois  & 
demi ,  qui  cefToit  un  peu  &  revenoit  par  intervalles ,  fut  furprife 
tout  d'un  coup  d'une  perte  plus  abondante ,  &  vuida  une  femblable 
mole  compofée  auffi  d'un  très-grand  nombre  de  pareilles  vefîîcules , 
qui  s'étoient  ainfi  irrégulièrement  engendrées  dans  les  premiers 
jours  de  la  conception  ;  toutes  les  particules  de  la  niatiere  fémina- 
le ,  au  lieu  de  former  un  enfant ,  comme  elles  auroient  dû  faire  dans 
une  difpofition  naturelle ,  ne  formant  par  leur  mouvement  confus 
&  défordonné  qu'un  corps  étrange ,  comme  étoit  celui  dont  je 
viens  de  faire  la  defcription. 

Observation    CVIII. 

De  r accouchement  d'une  Dame  au  terme  de  huit  mois  &  demi  ^  par 

une  perte  de  fang  intérieure ,  caufée  par  V accourciffement 

du  cordon  de  F  enfant, 

LE  1 2 Novembre  1698 ,  j'ai  accouché  une  Dame  au  terme  de 
huit  mois  6c  demi  de  fa  grofTeffe,  d'un  enfant  mâle  mort  en 
fon  ventre  par  le  détachement  de  l'arrierefaix ,  qui  avoit  caufé  àla 
mère  une  pert€  de  fang  intérieurement ,  fi  abondante  que  fon  enfant 
en  étoit  mort ,  ce  qui  n'étoit  arrivé  que  depuis  un  jour ,  comme  il 
Tome  IL  "  M  m  m  m 
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me  parut  vraifemblable  ^  par  la  difpofition  de  l'enfant  qui  n'étoîr 
point  corrompu ,  &  par  de  gros  caillots  de  fang  endurci  dont  toute 
la  face  intérieure  de  l'arrierefaix  étoit  farcie ,  ce  qui  manifeftoit  bien 
le  détachement  prématuré  qui  en  étoit  arrivé,  qui  avoitfait  ainfi 
périr  l'enfant ,  qui  avoir  le  col  embarraffé  de  deux  tours  de  fon  cor» 
don ,  laauelle  difpofition  avoit  beaucoup  contribué  à  cet  accident,, 
avec  l'agitation  extraordinaire  d'un  carroffe  fort  rude  que  la  mère 
avoit  foufferte  le  jour  même  &  la  veille  de  celui  auquel  elle  accou- 
cha. On  peut  facilement  concevoir  comme  le  cordon  d'un  enfant 
fort  accourci  par  les  contours  dont  il  a  le  col  embarraffé ,  ne  lui  laiffe 
plus  la  liberté  de  fe  mouvoir  facilement ,  fans  tirailler  en  même  tems 
l'arrierefaix  auquel  il  eft  attaché  j  à  quoi  contribue  d'autant  plus  la 
mère ,  qui  au  lieu  de  mener  une  vie  fedentaire ,  vient  à  s'agiter  ex^ 
îraordinairement  dans  le  dernier  mois  de  fa  groffeffe. 

Observation    CIX» 

D'une  Dame  qui  accouchant  avec  une  grande  fluxion  de  poitrine^. 

mourut  le  quatrième  jour  de  fon  accouchement, 

LE  4  Décembre  1 698 ,  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  très-gros^ 
garçon  qui  venoit  la  face  en-deffus  :  cette  Dame  avoit  pour  lors 
une  grandedouleurdecôté,avecune  fluxion  de  poitrine  quiluiavoit 
déjà  caufé  trois  accès  de  fièvre ,  dont  le  dernier  avoit  excité  par  fa 
violence  les  douleurs  de  l'accouchement ,  qui  au  lieu  de  la  foulager 
de  cette  fluxion  de  poitrine ,  comme  on  efperoit  contre  mon  fenti- 
ment,  au  contraire  cette  funefle  maladie  en  fut  après  tellement  aug- 
mentée, que  cette  Dame  mourut  le  quatrième  jour  de  fon  accou- 
chement comme  je  l'avois  bien  prédit  dès  le  lendemain  que  je  lavis 
avec  une  fuppreffion  de  vuidanges ,  une  très-groffe  fièvre ,  &  une  Ci 
o-rande  difficulté  de  refpirer  avec  râlement ,  qu'elle  étoitobligée  d'ê- 
tre continuellement  à  fon  feant;,  fes  crachats  étant  tanés  &  d'une  très- 
mauvaife  qualité,  avec  augmentation  de  fa  douleur  de  côtéj  par  tous 
îefquelsfîgnes  je  connus  bien  qu'elle  mourroit  très-certainement  dans 
peu  de  jours,  comme  il  arriva.  Il  faut  obferver  par  cet  exemple  ce 
que  j'ai  connus  par  beaucoup  d'autres  femblables  ;  qui  eflque  tant 
s'en  faut  que  les  femmes  qui  accouchent  iorfqu  elles  ont  quelque 
maladie ,  qui  de  foi  étoit  déjà  fort  dangereufe  ,  en  foient  foulagées 
après  leur  accouchement,  com.me  on  l'efpere  fouvent  en  vain  3  bieir 
au  contraire  ,  cette  même  maladie  en  devient  ordinairement  plus 
dangereufe ,  par  une  entière  fuppreffion  de  vuidanges  de  la  couche 
qui  arrive ,  parce  que  la  nature  qui  efl:  pour  lors  occupée  par  une 
maladie,  qui  étant  de  foi  très-dangereufe  ^  comme  j'ai  dit ,  ne  fe  pou- 
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vant  pas  bien  dégager ,  ainfi  qu'elle  devroit  faire  par  une  bonne  & 
louable  évacuation  des  vuidanges  de  la  couche,  &  Tes  humeurs  re- 
tenues venant  à  refluer  vers  les  parties  principales ,  augmentent 
ainii  la  maladie ,  &  la  rendent  encore  plus  funeite  qu'elle  n  etoit 
avant  l'accouchement. 

Observation    ex 

De  r accouchement  d^une  Dame  qui  eut  durant  (îx  femalnes  entières 

plujîeurs  récidives  d^ une  perte  defangfort  conjîdérable» 

LE  lo  Décembre  1698 ,  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  enfant 
mâle  vivant  au  huitième  mois  de  fa  grofTelFe ,  étant  pour  lors 
en  une  fi  grande  perte  de  fang ,  avec  des  foibiefTes  réitérées ,  que  fi 
je  ne  l'eufle  accouchée  en  retournant  fon  enfant  pour  le  tirer  par 
les  pieds ,  elle  feroit  indubitablement  morte  dans  peu  d'heuresavec 
fon  enfant  dans  le  ventre.  Il  y  avoir  fix  femaines  entières  que  cette 
perte  duroit  à  cette  Dame ,  qui  s'étoit  bleffée  en  allant  au  voyage 
que  la  Cour  fit  à  Compiegne  ;  mais  comme  cette  perte  étoit  feule- 
ment médiocre  durant  tout  ce  temps ,  elle  s'arrêta  par  plufieurs  in- 
tervalles par  le  moyen  des  deux  fàignées  du  bras  que  je  lui  fis  faire 
à  différentes  fois ,  &  du  repos  au  lit  que  je  lui  fis  obferver  j  ce  qui 
contribua  beaucoup  au  falut  de  fon  enfant  qui  fe  porta  bien  enfui- 
te ,  quoiqu'il  ïùx  né  de  la  forte  à  huit  mois  par  le  fecours  que  je  lui 
donnai,  qui  fut  aufîi  falutaire  à  la  mère. 

Observation     CXL 

D'une  Dame  qui  fut  traitée  mal' à-propos  durant  trois  mois ^  d'uns 
prétendue  relaxation  de  matrice. 

LE  28  Décembre  1(598  ,  je  vis  à  VerfaillesuneDame  quifeplaî- 
gnoit  d'être  fort  incommodée  d'une  grande  pefanteur  de  la  ma- 
trice depuis  cinq  ou  fix  mois  qu'elle  étoit  accouchée  au  terme  de 
huit  mois  :  cette  Dame  me  dit  pour  lors  qu'on  l'avoit  traitée  depuis 
trois  ou  quatre  mois ,  comme  fi  elle  eût  eu  une  véritable  relaxation 
de  la  matrice ,  pour  laquelle  on  lui  avoit  fait  garder  le  lit ,  &  on  lui 
avoit  aufîi  mis  un  pefTaire  avec  lequel  on  avoit  prétendu  la  guérir  de 
cette  relaxation  imaginaire,  qui  ne  procédoit  que  d'une  fimple  pe- 
fanteur de  matrice ,  caufée  par  un  gonflement  de  cette  partie  qui 
s'obfervoit  de  temps  en  temps  de  la  fuperfluité  des  menftrues ,  dont 
il  ne  fe  faifoit  pas  une  affez  fibre  évacuation ,  tant  pour  la  durée  du 
temps ,  que  pour  la  qualité  de  cette  même  évacuation  ;  ce  qui  cau- 
foit  toute  fon  incommodité  ,  que  l'on  augmentoit  encore ,  en  lui  fai- 
fant  ufer  mal-à-propos  de  lotions  aflringentes  en  cette  partie ,  qui 
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en  retenant  les  fuperfluités  que  la  nature  envoyé  ordinairement,  aug^ 
mentoient  encore  fon  incommodité  au  lieu  de  l'en  foulager ,  comme 
je  fis  par  les  falutaires  confeils  que  je  lui  donnai  j  de  forte  que  les 
ayant  fuivis ,  elle  fut  non-feulement  guérie  de  cette  pefanteur  de 
matrice,  dont  elle  avoit  été  fi  long-temps  incommodée  depuis  fa  der- 
niere  couche ,  comme  je  viens  de  dire  ;  mais  peu  de  mois  enfuite  elle 
redevint  grolTepar  trois  fois  confécutives  l'une  après  l'autre,  de  trois 
des  plus  beaux  enfans  mâles  que  l'on  puilTe  voir ,  qu'elle  a  portés 
jufqu'à  neuf  mois  entiers  ,  &  qui  tous  trois  fè  portent  parfaitement 
bien  ,  quoique  la  mère  foit  d'une  délicatefi^e  extraordinaire ,  &:  qui 
étant  toujours  accouchée  de  tous  fes  autres  enfans  précédens  à  des 
termes  prématurés ,  les  avoit  tous  vu  mourir  peu  de  temps  enfuite  ; 
mais  cette  vertueufe  Dame  a  auffi  beaucoup  contribué  de  fa  part  de 
la  fàtisfaftion  qu'elle  a  d'avoir  préfentement  une  fi  belle  lignée ,  en 
fè  contraignant  de  garder  très-exaftement  le  lit ,  duram  tous  les^ 
trois  derniers  mois  de  fes  trois  dernières  grolTefies ,  comme  je  luï 
avois  confeillé  5  ce  qui  lui  a  fi  bien  réufîi ,  qu'elle  a  même  porté  le 
dernier  de  fes  trois  enfans  que  je  lui  avois  reçus ,  huit  ou  dix  jours" 
plus  que  les  neuf  mois  complets  ;  &  comme  les  enfans  font  ordinai- 
rement d'autant  plus  gros ,  qu'ils  féjoument  plus  long-temps  au  ven- 
tre de  leur  mère  ;  ce  dernier,  pour  cette  raifon ,  étoit  le  plus  gros 
Ôc  le  plus  fort  de  tous  ceux  qu'elle  avoir  eus  auparavant» 

Observation    CXIL 

D'une  femme  qui  accoucha  de  deux  filles  vivantes  ^  quoique  la  mers 
eût  eu  quelques  heures  auparavant  deux  ajje:^  fortes  convulfions, 

LE  27  Janvier  1 699  ,  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  filles  vi- 
vantes au  terme  de  huit  mois  &  huit  jours ,  quoique  la  mère 
eût  eu  quelques  heures  auparavant  deux  alTez  fortes  convulfions,  qui 
avoient  été  précédées  d'un  très- grand  mal  de  tête  durant  toute  la 
nuit  :  je  la  fis  faigner  deux  fois  du  bras  avant  que  de  l'accoucher  j  & 
comme  elle  nerevenoit  point  à  connoiffance  après  être  accouchée,^ 
je  la  fis  faigner  du  pied  dès  le  lendemain,  après  quoi  la  connoiflànce 
lui  revint ,  &  elle  fe  porta  bien  enfuite  ;  (es  parens  s'oppoferent  au- 
tant qu'ils  purent  à  cette  faignée  du  pied,  vu  les  deux  faignées  du 
bras  qu'on  lui  avoit  faite  le  jour  précédent ,  dans  l'appréhenfion 
qu'ils  avoien  t  qu'elle  ne  mourût  de  foibleffe ;  mais  ils  connurent  bien 
après,  que  fans  ce  remède  elle  feroit  indubitablement  morte ^  le- 
quel au  lieu  de  débiliter  la  nature ,  la  fortifia  au  contraire ,  ayant 
été  fort  à  propos  y  ainfi  que  la  grandeur  de  l'accident  le  requeroit. 
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Observation     CXIII. 

^i)*une  Dame  à  qui  Von  fit  imprudemment  jufqu  à  cinqjaignèes  ,  ù  ufef 
de  bains  réitérés  _,  pour  une  fréquente  envie  d'uriner  ,  qui  la  firent 
accoucher  prématurément  aufeptiéme  mois  de  fa  groffejje,  d'un  enfant 
qui  expira  très-peu  après, 

LE  8  Avril  1699  ,  Je  vis  une  Dame  grofTe  de  feptmoisou  envi- 
ron, qui  fentoit  depuis  quelques  jours  de  très-grandes  douleur^ 
de  reins  ,  avec  envie  fréquente  d'uriner ,  qui  lui  caufoient  la  fièvre  , 
pour  raifon  de  quoi  elle  a  voit  déjà  été  faignée  par  trois  fois  depuis' 
dix  jours  fans  aucun  foulagement  manifefle ,  &  avoit  même  été  bai- 
gnée par  le  mauvais  confeil  du  Chirurgien  quiTaccouchoit  ordinai- 
rement, joint  à  celui  dedeux  Médecins  qui  furent  d'avis  de  réitérer 
encore  les  bains,  &  plufieurs  autres  remèdes  qu'ils  lui  firent  prendre, 
que  je  jugeai  être  pernicieux  dans  Tétatpréfent  de  fa  groirefre,&  qui 
pou  voient  la  faire  accoucher  prématurément,  comme  il  aïriva  quel- 
ques jours  enfuite ,  ainfi  que  je  Favois  bien  prédit  ;  fes  Médecins 
l'ayant  fait  faigner  jufques  à  cinq  fois  ,  &  ayant  aufîî  continué  à  k 
baigner  durant  quelques  jours  ,  fon  travail  fe  déclara ,  &  cela  fut 
caufe  que  fon  enfant  mourut  peu  après  qu'elle  fut  ainfi  prématuré- 
ment accouchée  j  ce  qui  vrai-femblablement  ne  feroit  pas  arrivé,  il 
on  avoit  fuivi  mon  confeil,  qui  étoit  de  fe  contenter  des  trois  fai- 
gnées  ,  qu'on  lui  avoit  déjà  faites ,  &  de  lui  faire  prendre  quelques 
émulfions,  pour  calmer  un  peu  fes  douleurs  de  reins,  &  les  fréquent 
tes  envies  d'uriner  qu'elle  refl^entoit ,  &  fur-tout  de  s'abfl:enir  de  l'u- 
fage  des  bains  qu'on  lui  confeillait ,  car  il  eft  dangereux  de  traiter 
les  femmes  grolTes  dans  les  maladies  qui  leur  arrivent,  comme  on 
feroit  en  ferablables  maladies ,  celles  qui  ne  font  pas  grofTes, 

Observation    C  X I  V. 

D^  une  femme  qui  étoit  en  une  très-grande  perte  de  fang  ^.  caufée  parla 

rétention  de  Uarnerefaix  d'un,  enfant  de  trois  mois  &  demi,  dont 

elle  étoit  avortée  depuis  quatre  jours, 

LE  17  Juin  1 699 ,  je  délivrai  une  femme  de  l'arrierefaix  d'un 
petit  enfant  dont  elle  étoit  avortée  au  terme  de  trois  mois  & 
demi  de  ià  grolTeffe  il  y  avoit  quatre  jours ,  la  nature  ayant  facile- 
ment pouffé  dehors  ce  petit  enfant  avec  fes  eaux  j  mais  comme  la 
matrice  ne  s'étoit  ouverte  qu'à  proportion  de  la  petiteffe  de  cet  en- 
fant, l'arrierefaix  fut  retenu  dedans,  à  caufe  de  fon  volume  qui 
étoit  trois  fois  plus  gros,  comme  il  arrive  affez  ordinairement  en" 
ces  fortes  d'avortemens  :  cette  Dame  avoit  pour  lors  une  très-grande 
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perte  de  fang ,  qui  celTa  auiîi-tôt  que  je  l'eus  délivrée  de  cet  arrîe- 
|-efaixj  qui  en  étoit  la  caufe.  L'accident  de  cette  couche  prématuj 
rée  lui  étoit  arrivé  enfuite  d'un  gros  rhume  avec  une  toux  violente, 
&  par  de  fréquentes  purgations  que  des  Médecins  qui  la  voyoient 
lui  avoient  confeillé  de  prendre,  pour  remédier,  à  ce  qu'ils  préten- 
doient ,  à  toutes  les  incommodités  dont  elle  fe  plaignoit;  mais  aa 
lieu  de  ces  médecines  purgatives,  je  lui  aurois  confeillé,  ii  elle 
m'eût  confulté  fur  ce  fujet ,  de  fe  faire  faigner  une  fois  du  bras ,  6c 
de  prendre  enfuite  du  lait  d'âneûe  ,  pour  tâcher  de  calmer  fa  toux, 
qui  fut  encore  plus  irritée  qu'elle  n'étoit  avant  que  de  prendre  ce$ 
piédecines  purgatives. 

Observation     C  X  V. 

JD^une  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  fept  mois  &  demi ,  d'' un  enfant 
qui  avoit  le  ventre  extraordinairement  tuméfié ,  par  un  très- 
gros  foye  tout  endurci, 

E  premier  Juillet  i  <?99  ,  j'ai  accouché  une  Dame  d^un  enfant 
de  fept  mois  &  demi ,  ou  environ  ,  qui  étoit  fi  foible  qu'il  ex- 
pira demi-heure  enfuite  :  cet  enfant  avoit  tout  le  ventre  extraordi- 
nairement tuméfié  par  un  très-gros  foye  tout  endurci ,  par  un  effet 
du  mauvais  tempérament  de  la  mère  ,  qui  étoit  fou  vent  des  quinze 
^ours  entiers  fans  avoir  la  liberté  de  ion  ventre  ;  &  ce  qui  me  parut 
encore  plus  extraordinaire  ^  efl  que  tout  l'épiderme  du  corps  de  cet 
enfant  fe  féparoit  très-facilement  de  la  peau ,  quoiqu'il  fût  encore 
vivant  lorfque  je  le  tirai  du  ventre  de  fa  mère  ^  qui  fe  porta  néan- 
pioins  alTez  bien  après  que  je  l'eus  ainfi  accouchée. 

Observation     CXVI. 

J^^une  Dame  qui  étoit  avortée  depuis  un  jour  ,  6*  qui  étoit  en  grande 
perte  de  fang  p  caufée  par  la  rétention  de  tarrierefaix, 

LE  17  Juillet  1699  ,  je  fus  à  Verfailles  délivrer  une  Dame  qui 
étoit  avortée  d'un  petit  enfant  de  trois  mois  le  jour  précé- 
dent 5  dont  l'arrierefaix  qui  étoit  reilé  en  la  matrice  lui  avoit  caufé 
iine  11  grande  perte  de  fang ,  qu'elle  en  tomboit  continuellement 
en  foibleffe  ;  ce  qui  m'obligea  de  la  délivrer  de  cet  arrierefaix  re- 
tenu auffi-tôt  que  je  fus  arrivé  chez  elle  pour  la  fecourir ,  comme 
je  fis  dans  ce  prefîant  befoin^  après  quoi  cette  perte ,  qui  l'a  voit 
prefque  réduite  à  l'extrémité ,  cefla  auffi-tôt  ^  &  tous  les  accidens 
quelle  lui  avoit  caufés.  .  ■'      ' 
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:  Observation     C  X  V I  I. 

jyunt  Dame  )  qui  ayant  vuidé  les  eaux  de  f on  enfant  depuis  quinze 
jours  y  &  ne  F  ayant  point  fenti  depuis  huit  jours  ,  voulut 
croire  quil  étoit  mort  y  quoiqu'il  fût  vivant, 

AU  même  mois  de  Juillet  1699,  on  "^^  confulta pour  une  Dame 
qui  accoucha  au  terme  de  neuf  mois  complets  de  fon  premier 
enfant  vivant^quoiqu'elle  eût  vuidé  Tes  eaux  il  y  avoit  environ  quin-* 
ze  jours,  &  qu'elle  ne  lefentît  plus  remuer  depuis  plus  de  huit  jours  3. 
à  ce  qu'elle  difoit  ;  ce  qui  faifoit  croire  au  Chirurgien  qui  la  devoir 
affifler  en  fon  accouchement ,  que  fon  enfant  étoit  mort  en  fon  ven- 
tre ,  contre  la  vérité ,  ne  prenant  pas  garde  que  l'enfant  n'ayant 
plus  la  liberté  défaire  les  mouvemens  particuliers  de  fes membres 
lorfque  les  eaux  fe  font  écoulées ,  parce  que  la  matrice  fe  reiTerre 
&  embraffe  étroitement  &  immédiatement  l'enfant ,  ce  qui  fait  qu'il 
n'a  plus  pour  lors  que  le  mouvement  de  totalité  de  fon  corps  5  qui 
paroît  une  efpece  de  mouvement  dedécidence  qui  peut  tromper 
ceux  qui  n'y  font  pas  réflexion ,  comme  ce  Chirurgien  ,  qui  vouloit 
fort  imprudemment  donner  à  cette  Dame  une  médecine  pour  lui 
faire  vuider,  à  ce  qu'il  prétendoit,  fon  enfant  qu'il  croyoit  être  mort 
en  fon  ventre;  ce  que  cette  Dame  n'ayant  jamais  voulu  accepter 
pour  l'extrême  répugnance  qu'elle  avoit  de  prendre  ce  remède  ;  ce- 
pendant fîx  heures  après  l'inffance  réitérée  qu'on  lui  en  avoit  fait 5, 
fon  travail  commença  à  fe  déclarer  naturellement j,  &  elle  accou- 
cha enfuite  très-heureufement  de  fon  enfant  qui  étoit  bien  vivant. 

Observation     C  X  V 1 1  î.- 

D^ une  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  ,  d'un  enfant  qui 

avoit  la  tête  d'' une  figure  monflrueufe  ^  &  les  deux  pieds  bots. 

LE  17  Septembre  169  9  y  j'ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  huit- 
mois  de  fa  grofTefre  5  d'une  lille  qui  avoit  la  tête  d'une  figure 
monflrueufe,  n'ayant  point  de  cerveau  ;  maisau  lieu  de  toute  la  par- 
tie fupérieurede  la  tête, on  voyoitièulementunefubflanceétrangere 
de  couleur  d'un  rouge  brun,  qui  y  paroifToit,,  avec  l'extrémité  infé- 
rieure du  coronal&de  roccipital,&  les  deux  yeux  fort  éminens  en 
dehors^  mais  le  refte  étoit  conformé  à  l'ordinaire  avec  les  autres  par* 
îiesdu  corpSjà  l'exception  des  deuxpieds  qui  étoient  bots  en  dedans^^ 
Sr  comme  cette  Dame  me  dit  pour  lors ,  que  dès  le  commencement 
de  fa  grolTelîë  ,  elle  avoit  fait  un  très-fatiguant  voyage  ,jufques  à 
faire  des  vingt-cinq  lieues  en  un  feul  jour ,  il  y  avoit  bien  de  Tappa» 
rence  que  ce  fut  la  violente  agitation  qu'elle  reçut  en  ce  rude  voya- 
ge ,  qui  avoit  contribué  à  donner  à  fon  enfant  la  figure  monflrueuf© 
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que  Ton  voyoit  à  fa  tête  &  à  Tes  pieds  :  cet  enfant  étoit  manifeflement 
vivant,  lorfque  je  le  tirai  du  ventre  de  fa  mère  ,  remuant  affez  forte-^ 
jnent  les  bras  &  les  jambes ,  fans  toutefois  faire  aucun  cri  :  mais  il 
mourut  un  quart-d'heure  enfuite ,  comme  ont  toujours  coutume  de 
faire  tous  ceux  qui  ont  la  tèiQ  ainfi  monftrueufe ,  &  que  je  l'ai  vu  ar- 
river à  cinq  ou  fîx  autres  enfans^  qui  avoient  à  peu  près  la  tête  figu- 
rée comme  celui-ciavoit  la  fîenne.  On  en  peut  voir  plufîeurs  exem- 
ples au  chapitre  lo  de  mon  premier  Livre  des  Accouchemens. 

Observation    CXIX. 

De  f  accouchement  £une  Dame  dont  r enfant  préfentoit  le  hras^  &  avoit 
le  col  embarrajfé  de  trois  tours  de  fan  cordon. 

LE  24  Septembre  1699  ,  j^ai  accouché  une  Dame  d'un  très- 
gros  enfant  mâle  qui  préfentoit  le  bras  devant ,  &  avoit  le  col 
embarraflé  de  trois  tours  de  fon  cordon  :  je  le  tirai  par  les  pieds 
après  avoir  repoufTé  au-dedans  le  bras  qu'il  préfentoit ,  afin  de  lui 
retourner  plus  facilement  le  corps  aufîi- tôt  que  j'eus  trouvé  les  deux 
pieds  5  cet  enfant  étoit  vivant,  &  fè  porta  bien,  après  être  revenu 
au  bout  d'un  quart-d'heure  de  la  foiblefTe  où  il  étoit ,  caufée  tant 
par  la  mauvaife  fituation  en  laquelle  il  s'étoit  préfenté  ,  que  parles 
contours  de  fon  cordon  dont  il  avoit  le  col  embarraffé,  qui  avec  la 
grofTeur  de  l'enfant  ;>  avoient  rendu  l'opération  d'autant  plus  labo- 
rieufe. 

Observation    CXX. 
De  i' accouchement  d^une  Dame  qui  avoit  une  perte  defang  excejfive, 

LE  2 1  Oftobre  1 699  ,  j'ai  accouché  une  Dame  groffe  à  terme, 
qui  avoit  une  perte  de  fang  depuis  fept  ou  huit  jours ,  qui  étoit 
Revenue  enfin  iî  exceffive ,  que  je  fus  obligé  de  l'accoucher  pour 
lui  fauver  la  vie  qu'elle  couroit  grand  rifque  de  perdre  fans  le  fe- 
çours  que  je  lui  donnai,  fon  enfant  étoit  mort  en  fon  ventre,  par 
ia  grandeur  de  cette  perte  de  fang ,  qui  venoit  du  détachement  in* 
îérieur  de  l'arrierefai:^  5  mais  la  mère  fe  porta  bien  enfiiite. 
Observation    CXXI. 

De  r  accouchement  d'une  I)ame  dont  U enfant  fe  portoit  très-hien ,  quoi* 
que  la  mère  eût  eu  la  petite  vérole  au  cinquième  mois  de  fa  groffeffe, 

AU  mois  de  Décembre  1^99  ,  j'ai  accouché  à  Verfailles  une 
Dame  d'un  garçon  qui  fe  portoit  très-bien ,  quoique  la  mère 
eût  eu  la  petite  v-érole  au  cinquième  mois  de  fa  grofTefTe  ,  ne  lui 
«tant  reflé  aucune  incommodité  d'une  fidangereufè  maladie  noa 
plus  qu'à  ÏQïi  enfant. 

Observation" 
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Observation      CXXII. 

De  l*  Accouchement  d'une  Dame^  qui  nonohftant  quelle  eût  de  très^ 

pernicieux  accidens ,  qui  fembloient  lui  devoir  être  funejîes , 

ne  laijfa  pas  de  fe  bien  porter  dans  la  fuite, 

LE  premier  Juillet  1700 ,  j'ai  accouché  une  Dame  au  terme  de 
fept  mois  &  trois  femaines ,  d'une  petite  fille  afîez  foible,  furie 
corps  de  laquelle  paroiflbientplufieurs  taches  rouges  quidénotoient 
que  la  fanté  de  cet  enfant  avoit  été  altérée  par  la  mauvaife  où  étoit 
la  mère  ,  qui  pour  lors  étoit  dans  un  grand  accès  de  fièvre  depuis 
vingt-quatre  heures ,  dont  elle  avoit  été  furprife  avec  un  frifon  en- 
fuite  ,  d'un  rhume  avec  toux  &  douleur  de  gorge ,  dont  elle  étoit 
fort  incommodée  depuis  huit  jours,  &  d'une  douleur  de  côté  fixe 
audeflbus  de  la  mammelle  avec  augmentation  de  fa  toux  &  crachats 
teints  de  fang ,  qui  marquoienten  elle  une  vraie  difpofition  plureti- 
que  qui  la  fit  accoucher  ainfi  prématurément  :  cependant  nonobfcant 
tous  ces  fâcheux  accidens  qui  donnoient  lieu  d'appréhender  pour  fa 
vie,  ellefe  porta  bien  dans  la  fuite,  la  nature  s'étant  bien  dégagée 
par  une  bonne  &  louable  évacuation  des  vyidanges  de  fa  couche  qui- 
lui  fut  très-falu  taire. 

Observation     CXXII  L 

De  r Accouchement  heureux  d'une  Dame  qui  eut  un  gros  enfant  mâle 
qui  fe  portoit  bien  ,  nonobflant  un  autre  enfant  mole  jumeau  mort 
au  ventre  de  fa  mère ,  qui  jî avoit  que  la  proportion  d'un  enfant 
de  quatre  mois  &  demi, 

LE  5  Novembre  1700,  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  très-gros 
enfant  mâle  au  terme  de  neuf  mois  complets,  qui  étoit  fort 
fain ,  nonobflant  un  autre  enfant  mâle  jumeau  mort  au  ventre  de  fa 
mère ,  lequel  n'avoir  que  la  proportion  d'un  enfant  de  quatre  mois 
&  demi  tout  au  plus ,  &  paroiffoit  tout  flétri  &  émacié  fans  aucune 
féteur,  étant  encore  enveloppé  de  fes  membranes  &  de  ks  eauxpar- 
ticulieres ,  &  n'ayant  qu'un  même  arrierefaix  commun  avec  celui 
qui  étoit  vivant  :  de  forte  qu'il  paroiffoit  que  la  mère  l'avoir  porté 
plus  de  quatre  mois  mort  enfon  ventre  fans  avoir  en  aucune  façon 
intereffé  fa  fanté  ni  celle  de  l'autre  enfant ,  qui  étoit  vivant ,  finon 
que  celui-ci  avoit  le  pied  gauche  fort  contourné  en  dedans ,  en  ma- 
nière de  pied  bot  ;  ce  qui  pouvoit  venir  de  la  fituation  contrainte 
qu'il  avoit  eue  au  ventre  de  la  mère,  à  caufe  de  cet  enfant mort^ 
Tome  lis,  N  n  n  m 
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Observation    CXXIV. 

£}e  r accouchement  d'une  Dame^  dont  l'enfant  fe  portoit  hien^  quoi- 
que  la  mère  eût  été  très-malade  d'une  fièvre  double  tierce  continue 
durant  trois  femaines  ,  dont  elle  fut  guérie  par  l'ufage  du  Quin- 
quina. 

LE  3  Décembre  1700,  j'ai  accouché  une  Dame  au  terme  de 
neuf  mois  d'une  fille  qui  vint  naturellement,  &  qui  fe  portoit 
fort  bien ,  quoique  la  mère  eût  été  très-malade  d'une  fièvre  double 
tierce  continue  durant  trois  femaines ,  dont  elle  avoitété  bien  guérie 
depuis  un  mois ,  par  Tufage  du  Quinquina ,  que  je  lui  avois  confeil- 
lé  ,  après  l'avoir  fait  faigner  une  fois  du  bras ,  comme  on  doit  tou- 
jours faire  avant  l'ufage  de  ce  remède  pour  le  rendre  plus  falutaire 
à  la  mère  &  à  l'enfant. 

Observation    CXXV. 
D'une  Dame  qui  accoucha  naturellement  &  fans  difficulté^  &  qui 
nonobfiant  mourut  à  la  fin  du  neuvième  jour  d'une  fièvre  mali- 
gne 5  dont  elle  fut  furprife. 

LE  1 1  Décembre  1 700,  j'ai  accouchée  une  femme  d'une  fille  qui 
vint  fort  naturellement,  &  fans  aucune  difficulté ,  nonobstant 
quoi  la  mère  mourut  à  la  fin  du  neuvième  jour  d'une  fièvre  maligne  ^ 
dont  fon  mari  &  fes  parens  furent  fort  étonnés ,  vu  qu'elle  étoit  ac- 
couchée fî  heureufement  en  leur  préfence ,  ne  fçachant  pas  comme 
moi ,  que  les  femmes  accouchées  font  beaucoup  plus  fufceptibles  en 
ce  tems  de  toutes  les  maladies  aufquelles  elles  ont  quelque  difpoii- 
tion  :  cet  exemple  me  fit  fouvenir  d'un  autre  bien  plus  confîdérable 
que  j'ai  vu  une  certaine  année ,  il  y  a  plus  de  quarante  ans  ,  où  la 
plus  grande  partie  des  femmes  en  couche  moururent  ainfî  de  fièvre 
maligne  ,  quoiqu'elles  fuffent  accouchées  très-heureufement  ;  &  la 
mortalité  futpour  lors  fl  grande  fur  toutes  les  femmes  accouchées  en 
l'Kôtel-Dieu  de  Paris ,  que  plus  des  deux  tiers  moururent  de  la  forte  ; 
ce  qui  obligea  M.  le  Premier  Président  de  commettre  pluiieurs  célè- 
bres Médecins  &  Chirurgiens  pour  faire  ouverture  de  leurs  corps 
après  leur  mort  pour  en  connoitre  la  véritable  caufe  -,  ce  qui  ayant 
été  exécuté ,  ils  n'en  trouvèrent  point  d'autre  caufe  évidente* 
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Observation     CXXVI. 

Dhim  "Dame  qui  accoucha  d'un  petit  enfant  de  quatre  mois  &  demi 
dont  la  g^ojfejfe  avoit  été  ignorée  ,  à  caufe  d^  une  perte  de  fang  au  elle 
avait  depuis  deux  mois ,  qui  Je  renouvelloit  de  tems  en  tems, 

LE  1 8  Février  1 70 1  ^  j  e  vis  à  Verfailles  une  femme  qui  avoit  une 
perte  de  fang  depuis  deux  mois ,  qui  fe  renouvelloit  affez  con- 
fidérablenîent  de  tems  en  tems ,  &  plufieurs  autres  incommodités 
qu'un  célèbre  Chirurgien  qui  l'avoit  vûë  le  même  jour ,  attribuoit 
à  ce  que  l'on  me  dit^  à  unSquire  de  matrice ,  qu'il  croyoit  devoir  de- 
venir carcinomateux  dans  la  fuite  :  mais  étant  venu  voir  cette  fem- 
me fuivant  la  réquifition  de  fon  mari  qui  avoit  été  fort  allarmé  du 
fentiment  de  ce  Chirurgien  ,  &  l'ayant  moi-même  examinée,  je 
trouvai  que  ce  Chirurgien  s'étoit  fort  trompé  en  fon  jugement ,  & 
que  cette  même  femme  étoit  véritablement  groffe  d'enfant  comme 
je  l'en  afTurai  pour  lors  auffi-bien  que  fon  mari  ;  ce  qui  fe  trouva  iî 
vrai  5  qu'elle  accoucha  cinq  ou  fix  jours  après  d'un  petit  enfant  de 
quatre  mois  &  demi  ou  environ  qui  vécut  deux  ou  trois  heures ,  le- 
quel auroit  même  pu  être  confervé  jufqu'à  terme  au  ventre  de  fa 
mère  ,  fi  fa  grofTelTe  avoit  été  connue  dans  le  commencement ,  & 
qu'on  n'eût  attribué ,  comme  on  avoit  fait ,  à  d'autres  maladies 
imaginaires  les  incommodités  qu'elle  reifentoit. 

Observation    CXXVI  I. 

D^  une  femme  qui  accoucha  d'un  enfant  qui  expira  peu  de  tems  après 
à  caufe  delà  fortie  &  de  la  comprefjîon  du  cordon  de  r ombilic» 

LE  1 8  Mars  1701  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant 
mâle ,  qui  étoit  fî  foibie  qu*il  expira  un  quart-d'heure  après,  à 
caufe  que  le  cordon  de  fon  nombril  avoit  été  pouffé  dehors  dans 
le  tems  que  je  n'étois  pas  chez  elle  au  moment  que  feseaux  s'écou- 
lèrent ,  qui  firent  fortir  avec  elles  ce  cordon  j  &  quoique  je  l'euile 
réduit  au-dedans  auffi-tôt  que  je  fus  arrivé ,  n'y  ayant  pas  pour  lors 
une  dilatation  de  la  matrice  ,  ni  des  douleurs  affez  fortes  pour  en  ef- 
perer  un  prompt  accouchement ,  qui  auroit  été  néceffaire  pour  le 
falut  de  l'enfant ,  dont  la  tête  comprimoit  toujours  cependant  ce 
cordon  quoique  réduit ,  cela  débilita  tellement  l'enfant  qu'il  expi- 
ra comme  j'ai  dit  un  quart-d'heure  après  être  né  de  la  forte ,  parce 
que  l'enfant  ayant  néceffairement  befoin  d'être  vivifié  par  le  fang 
de  fa  mère  qui  lui  doit  être  communiqué  durant  tout  le  tems  qu'il 
eu.  en  fon  ventre ,  s'il  vient  à  en  être  privé  par  la  forte  compreffion 
de  fon  cordon  ,  il  ne  manque  pas  de  périr  en  très-peu  de  tems. 

N  n  n  n   ij 
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Observation    CXXVIII. 

JP' une  femme  qui  accoucha  d'un  enfant  mort  au  cinquième  mois  de  fa 

groffelfe ,  ayant  eu  avant  cela  ,  durant  dou:^e  ou  quim^e  jours  ,. 

une  fièvre  double  tierce, 

LE  27  Mars  1701 ,  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d'avorter  d'un 
enfant  mort  au  cinquième  mois  de  fa  première  grofTelîè ,  ayant 
eu  avant  cela  durant  douze  ou  quinze  jours  une  fièvre  double  tierce 
avec  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre  &  dans  les  reins ,  qui  con- 
tribuèrent beaucoup  à  luicaufer  cet  accident ,  qui  fut  funefte  à  l'en- 
fant. J'aifouvent  vu  que  les  femmes  grolTes  qui  font  malades  de  ces 
fortes  de  fièvres ,  ont  prefque  tou j  ours  de  très-grandes  douleurs  dans 
le  ventre  &  aux  reins  dans  tous  les  redoublemens  des  accès  de  leur 
fièvre  5  caufées  par  la  grande  ardeur  de  toutes  les  humeurs  du  corps, 
qui  étant  pour  lors  extraordinairement  échauffées  &  raréfiées,  &: 
venant  pour  ce  fujet  à  occuper  plus  déplace  qu'auparavant,  &  gon- 
flant toutes  les  parties  qui  les  contiennent ,  en  font  une  diftenfion 
très-douloureufe ,  la  même  chofe  arrivant  aufli  aux  eaux  qui  font 
contenues  avec  l'enfant  dans  la  matrice  ;  ce  qui  provoque  alTez  foa- 
vent  prématurément  les  douleurs  de  l'accoucbement. 
Observation    GXXIX.. 

D'une  Dame  grojfè  de  huit  mois ,-  qui  ayant  été  furprife  par  des  con^ 
yuljions  ,  mourut  peu  de  tems  après  être  accouchée ,  pour  n  Sa- 
voir pas  été  faignéc ,  comme  on  lui  avoit  confeillé, 

AU  mois  de  Mai  1 70 1 ,  je  fus  mandé  pour  voir  une  Dame  grofTe 
de  huit  mois ,  d'une  habitude  fort  replète ,  qui  avoit  été  fur- 
prife de  deux  fortes  convulfîons ,  après  avoir  été  travaillée  durant 
quinze  jours  d'un  violent  mal  de  tête,  avec  un  érefipele  qui  avoit 
difparu  depuis  quelques  jours ,  enfuite  dequoi  elle  avoit  été  furprife 
de  ces  deux  convulfions  ,  qui  me  parurentpour  ce  fujet  devoir  être 
certainement  funefl:es  à  cette  Dame,  comme  je  le  déclarai  dès  lors  à 
tous  ^QS  parens  &  amis  qui  étoient  chez  elle ,  leur  difant  que  je  ne 
croyois  pas  qu'on  pût  dans  l'état  préfent  où  elle  étoit  lui  faire  un 
meilleur  remède  que  celui  de  la  faigner  au  plutôt ,  pour  prévenir  un 
troifieme  accès  de  cette  convulfion  ,  qui  pourroit  être  encore  plus 
violent  que  les  deux  précédensjmais  un  Médecinempirique  qui  étoit 
là  préfent,  s'oppofa  fortement  au  bon  confeil  que  je  donnai  défaire 
iaignerau  plutôt  cette  Dame,  comme  je  viens  de  dire,  fans  alléguer 
d'autre  raifon  que  celle  dédire  que  cette  Dame  étant  au  huitiéms 
mois,  de  fa  groiîefre  y_  fi  on  venoit  à  la  faigner,  cette  faignée  la  dé- 
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fcilitant  encore ,  la  pourroit  faire  accoucher  en  ce  prétendu  mauvais 
ïnois  de  fa  grolTefle.  Voyant  cette  oppofition  j  e  me  contentai ,  après 
avoir  bien  refuté  la  mauvaife  raifon  de  ce  mauvais  Médecin ,  de 
dire  que  je  croyois  que  cette  Dame  mourroit très-certainement  dans 
peu  ,  comme  il  arriva  deux  jours  après  avoir  été  accouchée  par  un 
célèbre  Chirurgien,  ayao^été  encore  furprife  auparavant  d'une  troi- 
fîéme  convulfîon ,  ainfi  que  je  l'a  vois  prédit ,  qui  obligea  fes  parens 
de  mander  au  plutôt  ce  Chirurgien ,  pour  l'accoucher ,  comme  il  fît 
fort  bien,  ayant  trouvé  lorfqu'il  fut  mandé  ,  que  cette  dernière  con- 
vuhionplus  forte  que  les  précédentes  avoit  enfin  excité  en  elle  les 
douleurs  de  Faccouchement ,  qui  ne  fut  pas  néanmoins  falutaire  ni 
à  îa  mère  ni  à  Tenfant^,  qui  périrent  tous  deux  par  ce  funefle  acci- 
dent ,  dont  on  auroit  peut-être  pu  les  garantir  par  deux  ou  trois  fai- 
gnées  faites  à  propos ,  durant  les  quinze  jours  que  cette  Dame  avoit 
été  travaillée  de  ce  violent  mal  de  tête ,  qui  fut  le  fîgne  avant-cou- 
reur de  cet  éréfîpele  qui  parut  enfuite  y  &  des  convullions  dont  elle 
fut  furprife. 

O  B  s  E  R  V  A  T  I  O  N      C  X  X  X. 

D^ une  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  cinq  mois  &  demi ,  d'une  petiH 
fille  morte  en  [on  ventre  par  une  perte  defang, 

LE  1^' Juillet  1701  ,  j'ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  cinq 
mois  &  demi  de  ï^  groiTefTe ,  d'une  petite  fîlle  morte  en  {on 
ventre  par  une  perte  de  fang^,  qui  quoiqu'elle  ne  parut  que  petite  à 
l'extérieur,  avoit  été  néanmoins  grande  au  dedans ,  ainfî  qu'il  me 
parut  par  beaucoup  de  caillots  endurcis ,  qui  furent  pouffes  dehors- 
avec  le  délivre  dans  le  même  moment  que  l'enfant  fut  expulfé  par 
«ne  forte  douleur  qui  lui  furvint,  après  beaucoup  de  petites  &mau^ 
vaifes  qu'elle  avoit  eues  durant  trois  ou  quatre  heures ,  ayant  même 
eu  une  aliénation  de  jugement  durant  une  heure ,  qui  dennoit  lieu 
d'en  appréhender  un  mauvais  événement  j  cependant  elle  accou-^ 
cha  aiïez  facilement  une  demi-heure  après  que  je  lui  eus  fait  tirer 
deux  petites  palettes  de  fang  du  bras ,  &  elle  fe  porta  bien  enfuite. 

Observation    CXXXL 

D^une  femme  qui  avoit  unfquirede  matrice  ^  qui  paroiffant  de  nature 
carcinomateufe  y  la  devoit  faire  mourir  dans  la  fuite, 

LE  1 3  Juillet  1 701 ,  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-fix an&> 
qui  ayant  été  fort  déréglée  en  fes  mois  depuis  deux  ans ,  avoit 
ma  fquire  de  matrice  fi  confidérable  qu'il  fe  manifeftoit  au-dehors. 

N  n  il  n.  \\i. 
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en  lui  mettant  la  main  fur  ie  ventre  ;  ayant  outre  cela  une  eipece  de 
fougue  que  l'on  fentoit  fortir  hors  de  l'orifice  interne  de  la  groffeur 
de  l'extrémité  du  doigt,  lefquelles  mauvaifes  difpofîtions  je  crus 
devoir  certainement  faire  mourir  cette  femme  dans  la  fuite  ,  par- 
ce qu  elles  me  parurent  de  nature  carcinomateufe. 

Observation    W% X X ï L 
jyune  Dame  qui  accoucha  (Tun  enfant  mort  en  fon  ventre^  dont  il  ne 
paroiffoit  point  J! autre  cauje  manifefle  ^jinon  que  cet  enfant  avoit 
le  col  court  &  emharrajfé  de  deux  ou  trois  tours  de  fon  cordon. 

AUmoisd'Aoûti  701,  j'ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier 
enfant  à  terme  ,  qui  vint  mort ,  quoique  le  travail  de  la  mère 
eût  été  peu  laborieux  ;  cependant  je  ne  trouvai  autre  caufe  con- 
îefturale  de  la*înort  de  cet  enfant  que  d'avoir  le  col  court  &  embar- 
ralTé  de  deux  ou  trois  tours  du  cordon  de  fon  nombril ,  ce  qui  n'étoit 
pas  une  caufe  bien  manifefte  :  on  pouvoit  néanmoins  attribuer  ce 
mauvais  événement  à  cette  feule  caufe ,  puifqu'il  n'en  paroiffoit 
point  d'autre* 

Observation    CXXXIÎI. 
jyune  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  é"  demi ,  d'un  enfant 
qui  Ce  portoit  bien  y  nonoh fiant  le  déplorable  état  où  étoit  lamere  ,  qui 
étoit  toute  languijfante  depuis  deux  ans  d'un  abcès  aux  reins. 

AU  même  mois  d'Août  1 701 ,  j 'ai  accouché  une  Dame  au  terme 
de  huit  mois  &  demi  de  fa  groffeffe  d'un  garçon  qui  fe  portoit 
affez  bien  ,  nonobffant  le  déplorable  état  où  étoit  la  mère  qui  étoit 
toute  languiffante  depuis  deux  ans  d'un  abcès  aux  reins^  qui  lui  avoir 
caufé  un  grand  nombre  de  mauvais  accidens  ^  qui  la  fit  enfin  mourir 
huit  mois  enfuite,  comme  je  l'avois  prédit  :  cependant  cette  Dame 
toute  infirme  qu'elle  étoit ,  pour  ce  même  abcès  de  reins  qui  la  fit 
enfin  périr  de  la  manière  que  je  viens  de  dire,  n'avoit  pas  laiffé  d'a- 
voir fait  encore  quatre  ou  cinq  autres  enfans  ^  &  de  les  porter  tous 
jufques  à  terme  dont  je  l'avois  accouchée  auffi  heureufement  que 
de  ce  dernier. 

Observation     CXXXIV. 

D^un  enfant  mâle  né  depuis  trois  Jemaines  ^  qui  avoit  une  tumeur  en 

l'aine ,  caufée  par  un  de  fes  tefiicules ,  laquelle  on  croyoit 

être  une  hernie» 

LE  22  Novembre  1701  ,  un  Chirurgien  me  fit  voir  un  enfant 
mâle  âgé  feulement  de  trois  femaines  ,  qui  avoit  une  tumeur 
en  l'aîne  droite,  qu'il  médit  être,  à  ce  qu'il  croyoit ,  une  hernie  en 
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manière  de  bubonocele  j  mais  l'ayant  examiné  en  fa  préfence ,  je  lui 
fis  voir  manifeftement  que  cette  prétendue  hernie  étoit  un  des  tef^ 
ticules  de  l'enfant  qui  n'étant  pas  defcendu dans  le  fcrotum^  &  étant 
refté  en  l'aîne  y  formoit  cette  tumeur  ;  &  que  la  preuve  de  cela  pa- 
roilToit  très-manifeilement ,  en  ce  qu'il  n'y  avoit  qu'un  tefticule 
dans  le  fcrotum  de  cet  enfant ,  &  pour  ce  fujet  je  lui  confeillai  de 
ne  mettre  aucune  comprefTe  ni  aucun  bandage  fur  cette  tumeur,  de 
crainte  de  meurtrir  &  de  violenter  le  teilicule  qui  y  étoit  refté ,  le- 
quel defcendroiî  de  lui-même  peu  à  peu  avec  le  tems  dans  le  fcro- 
tum 5  où  il  auroit  dû  être  naturellement  placé  avec  l'autre  qui  s'y 
rencontroit. 

Observation     CXXXV. 
D'une  'Dame  qui  fe  croyant  grojfe  de  près  de  trois  mois^  vuida  une 
efpece  de  faux  germe  dans  lequel  il  y  avoit  un  très-petit  fétus  o.vortè , 
qui  n  étoit  pas  plus  gros  qu  un  petit  grain  de  chenevi^ 

E  24  Novembre  1701  ,  jevisuneDame  qui  fe  croyant groffe 
I de  près  de  trois  mois,  fut  furprife  d'une  médiocre  perte  defang 
durant  un  jour,  après  quoi  elle  vuida  avec  quelques  médiocres  dou- 
leurs,  une  efpece  de  faux  germe  ,  dans  lequel  je  trouvai  un  très- 
petit  fétus  avorté  qui  n'étoit  pas  plus  gros  qu'un  petit  grain  de  ché- 
îievi  qui  étoit  envelopé  de  fes  eaux  ,  où  l'on  voyoit  un  petit  ^Aet 
auquel  il  étoit  attaché  ,  qui  n'étoit  autre  chofe  que  le  cordon  du 
nombril  de  ce  petit  avorton  ,  dont  le  principe  de  vie  ayant  été  dé- 
truit peu  de  jours  après  fa  conception,  avoit  été  caufe  qu'il  n'avoit 
pas  groili  depuis  ce  tems. 

Observation    CXXXV  L 
J}^ une  Dame  qui  mourut  d'une fé-ure  maligne  au  quatrième  jour  après 

fon  accouchement. 

LE  I  o  Décembre  1701,  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d'accoucher 
affez  heureufement  d'un  gros  enfant  mâle  que  fa  garde  avoit 
reçu.  Cette  Dame  avoit  eu  durant  trois  jours  de  très-mauvaifes  dou- 
leurs entrecoupées, qui  celToient  le  jour  &augmentoient  confidéra^ 
blement  durant  toutes  les  nuits,  par  une  efpece  de  redoublement  de 
fièvre  qui  paroifToit  maligne,  &  qui  ayant  fort  augmenté  la  fit  mou- 
rir au  quatrième  jour  après  fon  accouchement ,  lui  étant  furvenu  un 
dévoyement  avec  une  difpofition  à  tranfport  au  cerveau  ,  à  quoi 
avoit  beaucoup  contribué  un  remède  qu'on  lui  fit  prendre  fort  mal  à 
propos  ,  qu'un  de  fes  amis  lui  avoit  donné ,  prétendant  qu'il  étoit 
très-propre  pour  appaifer  les' tranchées  dont  elle  fe  piaignoit:  ce 
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prétendu  remède  étoit  compofé  de  trois  prifes ,  dont  elle  prit  deux 
les  deux  premiers  jours  ,&  voyant  qu'elle  n'en  recevoir  aucun  fou- 
lagement ,  elle  voulut  prendre  la  troifiéme ,  mais  elle  ne  l'eût  pas 
il-tôt  avalée  qu'elle  {émit  une  très-grande  chaleur  dans  fon  efto- 
mac  avec  pluneurs  accidens  qui  la  firent  mourir  le  jour  enfuite. 

Observation    CXXXVII. 

J)e  r Accouchement  d'une  Dame  dont  f  enfant  préfentoit  un  des  côtés 
de  la  face  tournée  en  dejfus 

E  1 4  Décembre  1 701 5  j'ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier 

enfant  j  qui^toitun  garçon  qui  préfentoit  un  des  côtés  de  la 

face  tournée  en  delTus  y  la  tête  étant  renverfée ,  dans  l'impuliîon  des 
douleurs ,  fur  l'épaule  du  côté  oppoiîte  au  côté  de  la  face  qui  fe 
préfentoit  ;  ce  qui  rendant  la  fortie  de  l'enfant  impofïible ,  m'obligea 
de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  &  pomme  j  e  fis  ^  pour  làu- 
veria  vie  à  la  mère  &  à  l'enfant  qui  fe  portèrent  bien  tous  deux  par 
le  falutaire  fècours  que  je  leur  donnai  fort  à  propos.  Ayant  examiné 
cet  enfant ,  après  que  je  l'eus  ainfî  tiré  du  ventre  de  fa  mère,  je 
trouvai  qu  il  avoit  quatre  dents  très- vifibles  j  deux  en  haut  &  deux, 
en  bas  de  différent  côté. 

ObseîiVation    CXXXVIII. 

Du  fécond  Accouchement  d'une  Damequifut  fort  heureux ,  quoiquen 

fon  premier  accouchement  elle  eût  eu  un  renverfemcnt  de  matrice , 

dont  elle  faillit  mourir, 

LE  2  Juillet  1702,  j*ai  accouché  une  Dame  d'un  garçon  qui 
vint  naturellement:  e'étoit  fon  fécond  enfant  qui  vint  à  la  fin 
du  neuviérne  mois  de  fa  grofTeffe  ;  mais  elle  avoit  été  accouchée  de 
fon  premier  par  un  autre  Chirurgien ,  n'étant  alors  qu'au  terme  de 
huit  mois ,  &  ce  premier  enfant  étant  beaucoup  plus  petit  pour  ce 
fujet  que  ce  fécond  qui  étoit  fort  gros ,  l'ayant  porté  ,  comme  j'ai 
dit ,  jufqu'à  la  fin  du  neuvième  mois:  Elle  médit  outre  cela  qu'en 
accouchant  de  fon  premier  enfant ,  elle  avoit  eu  un  renverfemcnt 
de  matrice  dont  elle  faillit  à  mourir  ,  ayant  fenti  des  extrêmes  dou- 
leurs pour  lui  remettre  la  matrice  qui  avoit  été  ainfi  renverfée  , 
lorfque  ce  Chirurgien  la  voulut  délivrer  ;  mais  par  les  précautions 
que  je  pris  en  l'accouchant  de  ce  fecondenfant,  je  la  garantis  bien 
de  ce  dangereux  accident  qu'elle apprehendoit  extrêmement,  èc 
elle  le  porta  très-bien  enfuite.. 

CXXXIXa 
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Observation    CXXXIX, 

'\D\ine  Dame  qui  accoucha  de  fort  premier  enfant ,  qui  avoit  le  cordon 

■de  r ombilic  plus  court  de  la  moitié  quà  l'ordinaire  ,  &  les  deux 

mains  mal  conformées^  en  manière  de  mains  potes, 

E  1 5  Juillet  1702 ,  jai  accouché  une  Dame  de  Ton  premier  en- 
fant qui  étoit  un  garçon ,  dont  le  cordon  de  l'ombilic  étoit  de 
la  moitié  plus  court  qu'à  l'ordinaire, ce  qui  avoit  tellement  contraint 
cet  enfant  dans  le  ventre  de  fa  mère  qu'elle  étoit  (bu  vent  des  cinq  & 
fix  jours  fans  le  fentir  remyer,  n'ayant  pas  une  pleine  liberté  de  fe 
mouvoir  à  caufe  du  peu  de  longueur  qu'a  voit  fon  cordon  ,  ce  qui  fut 
peut-être  auili  caufe  qu'étant  demeuré  long-tems  dans  une  poflure 
contraire ,  les  poignets  de  fes  deux  mains  en  devinrent  mal  confor- 
més en  manière  de  mains  potes ,  le  pouce  de  chaque  main  paroifTant 
vacillant,  &  fans  os  ni  falanges  qui  le  foûtinfîent  ;  à  quoi  avoit  en- 
core pu  contribuer  une  très-forte  imagination  de  la  mère  qui  {q 
plaifoit  durant  fa  groiTefTe  à  regarder  attentivement  un  chien  ,  qui. 
laiffoit  tomber  endanfant  fes  pâtes  de  devant  comme  fi  elles  euffent 
été  immobiles  :  cet  enfant  au  furplus  étoit  bien  conformé  de  toutes 
ies  parties  de  fon  corps ,  &:  fe  portoit  bien. 

Observation     CXL. 

JDe  r  accouchement  d'une  Dame  ,  dont  l'enfant  préfentoit  le  côté  de  la 

hanche  avec  un  coude, 

LE  6  Août  1702  ,  j'ai  accouché  a  Verfailles  une  Dame  d'une 
grofTe'  fille  qui  préfentoit  le  côté  de  la  hanche  avec  un  coude  : 
il  y  avoit  trois  jours  que  cette  Dame  étoit  en  de  continuelles  mau- 
vaifes  douleurs,  &  deux  jours  entiers  que  les  eaux  de  fon  enfant  s'é- 
toient  écoulées,  fans  qu'il  eût  paru  aucune  dilatation  de  matrice  fuf- 
fifante  pour  pouvoir  efpérer  l'accouchement  j  mais  enfin  lui  étant 
furvenu  des  douleurs  afiez  fortes ,  la  matrice  commença  à  fe  dilater, 
%L  l'on  connut  que  l'enfant  qui  fe  prélentoit  en  cette  mauvaife  poftu- 
r.e  avoit  vuidé  toutes  fes  matières  ;  &  comme  ces  douleurs  étoient 
devenues  affez  fortes,  le  Chirurgien  qui  étoit  auprès  de  cette  Dame 
commença  d'efoérer  qu'elle  accoucheroit  dans  peu,  par  la  croyance* 
qu'il  avoit  que  fon  enfant  venoit  bien  ,  à  caufe  d'une  efpece  de  ron- 
deur folide  que  la  hanche  &  la  fefTe  de  l'enfant  qu'il  fentoit  s  avancer 
un  peu  vers  le  palTage  ,  y  faifoient  5  mais  ces  douleurs  qui  lui  a  voient 
Tome  IL  O  o  o  o 
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donné  cette  vaine  efpérance  étant  entièrement  ceffées,  on  me  man* 
da  pour  la  fecourir ,  comme  je  fis  aufîi-tôt  que  je  fus  arrivé  ches 
elle  ,  après  avoir  reconnu  qu'il  étoit  impoffible  que  la  nature  pût, 
achever  TexpuKion  de  cet  enfant  dans  la  mauvaife  fituaîion  oii  il 
étoit  :  c'eft  pourquoi  je  fus  obligé  de  le  dégager  promptement  &  de 
le  tirer  par  les  pieds  j  &  comme  l'opération  étoit  laborieufe ,  &  que 
cet  enfant  étoit  déjà  très-foible  avant  que  de  l'entreprendre  ,ilne* 
me  parut ,  après  l'avoir  tiré  du  ventre  de  fa  mère  ,  vivant  que 
durant  quelques  momens  ,  pendant  lefquels  il  refpira  deux  ou  trois 
fois  très-manifeftement  ;  mais  la  mère  ,  nonobftant  un  ii  long  8c 
laborieux  travail ,  fe  porta  bien  enfuite» 

Observation     CXLI» 

De  r accouchement  d'une  Dame  ,  au  terme  defept  mois  ,  qui  avok  été 
accéléré  par  un  flux  dyjjenténque^ 

LE  29  Septembre  1702 ,  j'ai  accouché  une  Dame  au  terme  de 
fept  mois  de  grofTefTe ,  d'une  petite  fille  qui  ne  vécut  que  peu 
d'heures  ^  fa  naiflance  ayant  été  accélérée  par  le  flux  dylTentérique 
dont  la  mère  étoit  fort  incommodée  depuis  deux  ou  trois  jours,  & 
qui  ayant  toujours  continué  après  fon  accouchement  avec  grande 
foiblelTe ,  vomifTement ,  fièvre  &  tranfport  au  cerveau ,  la  fit  mou- 
rir le  cinquième  jour  enfuite  j  comme  je  l'avois  prédit ,  la  voyant 
ainfi  accouchée  prématurément  par  la  violence  d'une  fi  pernicieufe 
maladie^ 

Observation     C  X  L  I L 

De  Fheureux  accouchement  d'une  Dame  qui  avoit  été  très-malade  d'une 
colique  néphrétique  Jix  femaines  auparavant  ,  qui  lui  avoit  caufé 
de  continuels   vomijfemens  durant  cinq  ou  Jîx  jours,. 

E 1 2  Novembre  1702,  j'ai  accouché  une  Dame  à  terme  d'un- 
I garçon  qui  fe  portoit  bien  ,  quoique  la  mère  eût  été  très-vio- 
lemment malade  d'une  colique  néphrétique ,  fix  femaines  aupara- 
vant ,  qui  lui  avoit  caufé  de  continuels  vomiffemens  durant  cinq  ou^ 
fix  jours  qui  m'obligèrent  à  la  faire  faigner  par  deux  fois  du  bras  ,, 
&:  à  lui  faire  prendre  aulîi  par  deux  différentes  fois  un  demi-graiâ 
de  Laudanum  ,  qui  produifirent  un  bon  effet ,  &  contribuèrent  à 
lui  faire  porter  fon  enfant  jufques  à  terme  ^  &  à  en  accoucher  aufH 
iieureufement  qu  elle  fit» 
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Observation    CXLIII. 

J)e  ^Imprudence  d'une  Garde  ,  qui  ayant  voulu  accoucher  une  Dame , 
avoït  rompu  le  cordon  de  l^ enfant ,  qui  perdit  tout  fon  fang  durant 
qu'elle  voulut  délivrer  la  mère  de  fon  arrierefaix  ^  qui  étoit  rejîé  en 
la  matrice, 

LE  14  Décembre  1702  ,  je  vis  une  Dame  à  Verfailles  qui  étoit 
accouchée  depuis  une  heure  ,  d'un  garçon  que  je  trouvai  fi  foi- 
ble  en  arrivant  chez  elle  ,  qu'il  expira  un  quart-d'heure  enfuite  ;  la 
mère  n'ayant  été  fecourue  en  fon  accouchement  que  par  fa  Garde  ; 
qui ,  par  fon  imprudence ,  fut  caufede  la  mort  de  cet  enfant  dont  le 
cordon  étoit  (î  court ,  que  cette  Garde  l'avoit  rompu  en  tirant  l'en- 
fant ;  de  forte  qu'après  cela  n'ayant  pas  fongé  de  nouer  ce  cordon  , 
comme  elle  le  devoit  faire  devant  que  de  s'occuper  à  délivrer  la 
mère  de  fon  arrierefaix ,  durant  cet  intervalle  de  tems  qui  fut  affez 
long ,  l'enfant  a  voit  perdu  une  fi  grande  abondance  de  fang  par  fon 
nombril ,  qui  n'étoit  pas  encore  noué ,  &  en  étoit  devenu  fi  foi- 
ble,  qu'il  expira  en  ma  préiènce  ainfi  que  je  l'ai  dit. 

Observation    CXLIV. 

J)'une  Dame  qui  étoit  avortée  d'un  petit  fétus  de  deux  ou  trois  mois 

tout  émaciéy  dont  le  délivre  étant  rejlé  dans  la  matrice  ,  n  enfui 

expulfé  dans  la  fuite  qucnfuppuration. 

E  2  Janvier  1703  ,  je  vis  une  Dame  qui  étoit  av^tée  depuis 
quelques  jours  d'un  petit  fétus  de  deux  ou  trois  mois  tout 
émacié  ,  dont  le  délivre  étant  refté  en  la  matrice  ,  n'en  fut  expulfé 
dans  la  fuite  qu'en  fuppuration  ,  par  des  excrétions  purulentes  & 
fortfétides  5  pendant  douze  ou  quinze  jours  ,  durant  lequel  temps 
elle  fut  fort  incommodée  de  vapeurs  ,  &  de  maux  de  cœur  procé- 
dans  de  l'infeftion  que  caufent  ces  fortes  de  corps  étranges  retenus 
en  la  matrice ,  &  d'une  difpofition  fiévreufe  qui  dure  ordinairement 
jufques  à  ce  que  l'on  voye  que  les  excrétions  de  cette  partie  foient 
tout-à-fait  purifiées ,  qui  efl  la  véritable  marque  qui  fait  connoître 
que  la  nature  efl  tout-à-fait  dégagée  ;  après  quoi  l'on  voit  aufïï-tôt 
ceifer  entièrement  tous  les  accidens  que  la  rétention  de  ces  corps 
étranges  avoit  caufée ,  comme  il  arriva àcette Dame  qui  fe porta 
bien  enfuite*  - 
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Observation     CXLV. 

punfongus  de  fubflance  ajfe?^  folide  ^  femblable  à  une  efpece  de  faux-^ 
germe  de  la  groffeur  d^ un  médiocre  œuf  de  poule  ^  qu  une  femme  dk 
y 4  ans  avait  vuidé par  la  matrice  ,  qui  Favoit  ainji  expuljé,       ' 

LE  1 8  Mars  1703  ,  un  de  mes  Confrères  me  fit  voir  un  fongus 
de  fubftance  aflez  folide,  de  la  groffeur  d'un  médiocre  œuf  de 
poule  femblable  en  apparence  à  une  efpece  de  faux  germe  qu'il  me 
dit  avoir  été  vuidé  &  expulfé  de  la  matrice  d'une  femme  âgée  de 
foixante  &  quatorze  ans,  qui  étoit  Sagefemme  de  profeflion,  & 
qui  l'avoit  rendu  la  nuit  précédente  après  avoir  eu  une  perte  de  fang 
qui  lui  avoit  toujours  continué  depuis,  plus  de  fix  mois  ,  &  avoit 
commencé  à  lui  paroîtreil  y  avoit  quatre  ans ,  ceflant  quelquefois 
par  intervalles.  J'ouvris  en  fa  préfence  ce  corps  étrange  avec  des 
cifeaux  ;  fa  fubftance  m'en  parut  fort  coriace  ,  fpongieufe  ,  &  ca- 
verneufe ,  ayant  en  elle  beaucoup  de  petites  cellules;  mais  il  ne  faut 
pas  croire  que  ces  fortes  de  corps  étranges  fe  puilîent  engendrer 
par  conception  -y  chofe  qui  auroit  été  irapofîible  en  une  femme  de 
foixante  &  quatorze  ans  j  ce  font  des  efpeces  de  fongus  qui  s'engen-- 
drent  quelquefois  dans  la  matrice  où  ils  les  font  adherans,  qui  naif- 
fent  d'une  efpece  d'hémorroïde ,  en  fa  partie  intérieure  ^  de  forte 
que  fî  leur  adherance  en  cette  partie  n'eft  pas  trop  forte  ,  la  nature 
s-'en  peut  quelquefois  dégager  d'elle-même  ,  comme  il  étoit  arrivé 
à  cette  femme ,  ou  bien  on  l'en  peut  délivrer  quand  on  fent  mani- 
feftement  ces  fortes  de  fongus  fe  prefenter  à  l'orifice  interne  de  la 
matrice  enjes  extirpant  par  la  ligature ,  quand  ils  fontfî  avancés 
Hors  de  l'orifice  ,  qu'on  puifTe  faire  cette  opération  5,que  |ai  moir 
même  faite  avec  bon  fuccès  à  plufieurs  femmes. 

Observation     CXLV  F. 
D* une.  jeune  femme  accouchée  de  fon  premier  enfant  par  la  violence  d<Sf 
plujîeurs  convuljîons  qui  la  firent  mourir  aujji-bien  que. 
jon  enfant... 

LÇ  r  5  Mars  1703 ,  je  visune  femme  accouchée  depuis  uneheu^ 
re  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  une  très-groffe  fille  morte 
en  fon  ventre ,-par  la  violence  des  convulfions  dont  elle  avoitété  fur- 
prife  :  comme  elle  étoit-dans  un  profond  alfoupifiement,  lorfque  je 
la  vis,,  &  fans  aucune- çonnoiffance  ,  avec  plufieurs  autres  accidens 
pernicieux, je  crus  bien  qu'elle  mourroittrès-certainement,  comme 
il  arrivadès  le  jour  fuivant,  étant  toujours  refiee  après  fon  accoucliar 
ment  fans  aucune  connoifl'ance.  J'ai  bien  vu  beaucoup.de  femmes 
lechapper  qui  a,Yoieat  été  furprifes  de  très- violentes  convulfions 
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avant  que  d'accoucher,  mais  elles  étoient  revenues  à  connoifTanc? 

dans  les  intervalles  des  convulfions  j  &  pour  celles  qui  reftoient  ainfi 

fans  aucune  connoifTance  après  être  accouchées,  je  les  ai  vues 

prefque  toutes  mourir  peu  de  temps  après. 

Observation     CXLVII.  ^ 

jyune  très-fameufe  Garde ,  qui  s' étant  ingérée  cT accoucher  une  Dame  ^ 

auprès  de  laquelle   elle  étoit  feulement  pour  la  garder ^  lui  ayant 

reçu  un  très- gros  enfant ,  que  la   nature  avoit  elle-même  expulfé  ^ 

crut  qudluien  étoit  rejlé  un  fécond  dans  le  ventre ,  oîi  elle  avoit 

feulement  laiffé  Varrierefaix-de  V  enfant  quelle  avoit  reçu, 

LE  23  May  1703,  je  fus  mandé  avec  un  grand  emprefTement 
chez  une  Dame  qui  venoit  d'être  accouchée  par  fa  Garde  , 
quiafTuroit ,  comme  elle  le  croyoit ,  qu'il  lui  étoit  encore  reflé  un 
autre  enfant  dans  le  ventre  ,  &  que  pour  le  tirer  ilfal'oit  de  neceffité 
avoir  mon  fecours  j  mais  cette  Garde  s'étoit  très-lourdement  trom- 
pée ;  car  ayant  moi-même  examiné  la  chofe  auiïï-tôt  que  je  fus  arri- 
vé ,  je  trouvai  qu'il  n'y  avoit  plus  d'enfant  à  venir ,  mais  feulement 
un  fort  gros  arrierefaix  quife  préfentoit ,  qui  étoit  celui  de  l'enfant 
que  cette  Garde  avoit  feulement  reçu  ,  fans  tirer  dehors  cet  arriere- 
faix dont  je  délivrai  cette  Dame  en  un  moment,  ce  que  lui  ayant 
fait  connoître  par  démonftration ,  elle  fut  auffi-tôt  toute  confoiée , 
&  grandement  joyeufe  de  ce  que  je  l'avoisen  m.êrae  temps  délivrée 
de  la  grande  appréhenfion  que  l'ignorance  de  fa  Garde  lui  avoit  eau- 
fée  ',  &  ce  qui  étoit  de  (ingulier  en  cette  Dame  eÛ  que  cet  enfant, 
qui  étoit  une  fille ,  comme  avoient  été  les  fept  précédentes  qu'elle 
avoit  eues  fans  avoir  fait  aiîcun  garçon  ,  de  tous  lefquels  enfans  je 
favois  accouchée ,  excepté  deux  autres  que  cette  même  Garde  lui 
avoit  encore  reçus  en  mon  abfence  ;  ce  qui  faifoit  connoître  en  elle , 
au  grand  regret  de  fon  mari  qui  en  étoit  fort  chagrin  ,  la  grande  dif^ 
pofition  qu'elle  avoit  d'engendrer  toujours  des  enfans  de  ce  même 
îexe  féminin ,  toute  contraire  à  celle  de  pluiieurs  autres  femmes 
que  j'ai  moi-même  accouchées  de  fept  garçons  tout  de  fuite. 

Observation     CXLVÎII. 
De  r accouchement  d'une  Dame  dont  renfant  préfentoit  le  genouil^ 
c' étoit  le  troifeme  des  enfans  de  cette  Dame ,  qui  s  étoient  tous 
préfentés  en  miuvaife  poftiire  dans  fes  accouchemens, 

LE  2  Août  1703  ,  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  garçon  qui  pré- 
fentoit le  genouil ,  je  le  tirai  parles  pieds  fe  portant  très-bien , 
nonobflant  la  mauvaifè  fituation  en  laquelle  ilfe  préfentoit ,  &  que 

O  o  o  o  iij 
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fa  mère  eût  eu  une  perte  de  fang  fort  coniîdérable  lorfqu'elle  n'étoît, 
grofîe  que  de  deux  mois ,  laquelle  cefTa  par  les  bons  confeils  que  je 
lui  donnai ,  qui  contribuèrent  beaucoup  à  lui  faire  porter  fon  enfant 
jufqu'à  terme  ;  &  cette  même  Dame  étoit  fi  fujette  à  avoir  des  en- 
fans  malfîtués  dans  la  plupart  de  fes  accouchemens ,  que  c^étoitle 
troifieme  enfant  mal  tourné  dont  je  l'avois  très-heureufement  déli- 
vrée ^  le  premier  venoit  le  cul  devant ,  le  fécond  préfentoit  les  pieds, 
&  ce  dernier  le  genouil ,  comme  je  viens  de  dire  j  tous  lefquels  en- 
fans  fe  portèrent  très-bien  dans  la  fuite  ,  &  la  mère  aufîi, 

Observatino      CXLIX. 

De  deux  femmes  qui  avortèrent  de  leurs  enfans  par  différentes 

caujès, 

LE  1 5  Avril  1704,  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d'avorter  au  cinc{ 
ou  éxieme  mois  de  fa  groflefTe  d'un  petit  enfant  tout  émacié, 
mort  en  fon  ventre,  fans  aucune  caufe  manifefte  de  s'être  blelTée,  que 
par  l'extrême  chagrin  qu'elle  avoir  eu  fix  femaines  auparavant  pour 
la  mort  de  fon  premier  enfant,  qui  avoit  ainfifait  périr  dès  ce  tems 
ce  dernier  dont  elle  venoit  d'avorter  -,  &c  quelques  jours  enfuite  je  vis 
une  Marchande  Drapiere  qui  étoit  auffi  avortée  depuis  quatre  jours 
au  fécond  mois  de  fa  groffeife  d'un  petit  fétus  qui  fut  expulfé  avec 
une  perte  de  fang  très-abondante ,  fans  autre  caufe  manifefte  de  s'être 
bleffée  que  celle  d'avoir  étendu  les  bras  un  peu  trop  fortement  pour 
mefurer  de  l'étoiïe  fept  ou  huit  j  ours  auparavant  :  ces  exemples  font 
bien  connoître  que  les  femmes  font  obligées  d'uferde  toutes  fortes  de 
précautions  pour  la  confervation  des  enfans  dont  elles  font  grolTes. 

Observation     CL.      et      dernière. 

Contenant  une  Relation  de  la  véritable  caufe  de  V écoulement  involon-^ 
taire  de  V urine  arrivée  à  une  Dame ,  enjuite  d'un  dejes  accouche' 
mens  ^  &  de  la  malheureufe  deflinée  de  cette  Dame  ,  qui  mourut 
immédiatement  après  fon  dernier  accouchement  ,  comme  on  lui 
av oit  prédit, 

JE  finirai  enfin  ces  cent  cinquante  nouvelles  &  dernières  Obfer- 
vations ,  pour  les  joindre  à  la  fuite  des  fept  cens  autres  que  j'ai 
ci-devant  données  au  public ,  par  une  Relation  fidelle  de  quatre 
differens  laborieux  accouchemens  d'une  Dame  à  qui  je  donnai  dans 
fes  prefTans  befoins  un  très-falutaire  fecours:  je  n'avois  pas  voulu 
jufques  à  préfent  communiquer  cette  Relation  qu'à  mes  feuls  amis  , 
mais  comme  je  ne  la  crois  pas  moins  utile  au  Public  que  toutes  mes 
autres  Obfervations ,  j'ai  jugé  à  propos  de  lui  en  faire  part ,  la  met- 
tant ici  dans  fon  entier. 
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RELATION    TRES-SINCERE    ET    FIDELE, 

Où  l'on  fait  mamfefîement  connoitre  la  véritable  caiife  de  U écoulement 
involontaire  de  H urine  dont  Madame  *  .  .  .  fut  incommodée  depuis 
fon  dernier  accouchement ,  dans  lequel  je  la  fecourus  &  la  délivrai 
le  Z4  Novembre  i6g5  ^  d'un  très -gros  enfant  mon  en  fon  ventre 
après  un  fort  laborieux  travail  durant  quatre  jours, 

Our  mieux  connoitre  la  véritable  caufedu  fâcheux  accident  ar- 
rivé à  Madame  ^ depuis  fon  dernier  accouchement ,  il  eft 

très-né cefTaire  de  faire  remarquer  fa  véritable  difpofition  naturelle  : 
cette  Dame  étoit  d'une  complexion  allez  délicate,  fujette  à  de 
grands  maux  de  reins  ,  qui  lui  ont  fait  vuider  fouvent  du  gravier  par 
les  voies  de  l'urine ,  &  plufieurs  fois  même  des  pierres  d'une  groffeur 
bien  confidérable.  Il  fautfçavoir  auffi  qu'elle  avoit  l'efpace  d'entre 
les  os  du  pafTage  de  l'enfant  naturellement  fi  ferré ,  qu'il  auroit  été 
entièrement  impofTible  qu'elle  eût  accouché  de  deux  autres  enfans 
vivans ,  comme  elle  a  fait  dans  la  fuite ,  fi  ces  mêmes  enfans  n'a- 
voient  été  plus  d'un  tiers  moins  gros  que  fon  dernier  :  c'eft  pour- 
quoi avant  que  de  faire  la  relation  du  dernier  accouchement  de  cette 
Dame ,  il  faut  rapporter  fidèlement  toutes  les  circonfi:ances  de  fes 
trois  précédens  accouchemens ,  où  je  l'ai  toujours  affifi:ée  ;  &  dans, 
tous  lefquels ,  auffi-bien  qu'en  ce  dernier ,  j'ofe  dire  qu'après  Dieu  , 
je  n'ai  pas  peu  contribuée  lui  conferver  la  vie ,  qu'elle  auroit  indu- 
bitablement perdue  ,  fans  les  falutaires  fecours  qui  lui  furent  donnés 
par  mes  foins. 

Le  premier  accouchement  de  Madame  * fut  le  3 1  Janvier 

î  69 1 ,  l'on  peut  voir  dans  mon  livre  à! Obfervations  fur  la  grofTeffe  &■ 
V accouchement  des  Femmes ,  la  Relation  fidelle  que  j'en  donne  en 
laDCIX  Obfervation,  dans  laquelle  je  parle  de  cette  Dame  dans 
les  termes  fuivans ,  fans  pourtant  la  nommer. 

»  Le  trente-unième  Janvier  1 69 1 ,  j  ^ai  accouché  une  jeune  femme 
î»  âgée  de  vingt  ans ,  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  un  garçon ,  qui 
»préfentoit  le  bras  &  la  tête ,  fes  eaux  s'étant  écoulées  dès'le  com- 
^  mencement  de  fon  travail  -,  ce  qui  fut  càufe  qu'il  en  fut  rendu  des 
»  plus  laborieux.  Je  repoulîai  le  bras  de  l'enfant  jufqu'au  derrière  de 
#>  fa  tête ,  auffi-tôt  que  je  le  pus  faire ,  afin  de  lui  donner  lieu  de  ve- 
f>  nir  naturellement ,  comme  il  vint  en  effet  ;  mais  ce  ne  fut  qu'après 
v»>  avoir  demeuré  la  tête  au  palTage  près  de  deux  jours  entiers ,  non* 
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»  obilant  quoi  il  vint  vivant ,  mais  étant  pour  lors  très-foible  ,  8ç 
rayant  une  fort  grofTe  tumeur  au-defTus  de  la  tête ,  caufée  par  la 
»  grande  compreiiion  que  cette  partie  avoit  reçue  durant  toute  la 
w  longueur  du  tems  qu'elle  avoit  été  ainfi  arrêtée  entre  les  os  dupaf- 
»  fage  de  la  mère  qui  étoient  fort  ferrés  ;  laquelle  comprefîion  avoit 
>?été  11  extrême,  que  le  cuir  chevelu  fe  mortifia  entièrement  en 
V  deux  endroits ,  vers  les  deux  côtés  de  la  tête ,  à  l'oppofite  l'un  de 
^>  l'autre ;,  delà  largeur  du  bout  du  doigt ,  jufqu'à découvrir  l'os  mê-- 
»  me  d'un  côté ,  de  la  largeur  de  l'ongle  du  petit  doigt.  Cet  enfant 
>»  revint  néanmoins  de  la  grande  foibkffe  en  laquelle  il  étoit ,  par 
les  bons  foins  que  j'en  eus  ;  &  la  grolTe  tumeur  du  defTus  de  fa  tête 
»  que  cette  grande  comprefîion  y  avoit  caufée ,  fe  diffipa  peu-à-peu 
»dès  le  jour  vaème ,  comme  il  arrive  alfez  ordinairement;  &  les 
>>efcarres  de  ces  deux  endroits  du  cuir  chevelu  qui  avoient  été 
»  mortifiés  ,  en  ét^nt  tombés  ,  les  deux  petits  ulcères  qui  reflerent 
>^en  ces  mêmes  endroits ,  guérirent  après  quelque  tem.s  ,  l'un  en 
^dix  ou  douze  jours ,  &  l'autre  en  trente  cinq  jours  ,  feulement  à 
»  caufe  de  l'os  qui  s'étoit  découvert.  Après  quoi  ce  même-  enfant , 
»  qui  avoit  couru  un  fi  grand  rifque  de  la  vie  ,  en  demeurant  fi  long- 
»  tems  la  tête  arrêtée  au  pafTage ,  fe  porta  parfaitement  bien  ,  &  la 
»*mêre  auffi. 

Ayant  fait  la  defcription  du  premier  accouchement  de  Madame  * 
....  &  de  toutes  (qs  circonfi:ances  ,  il  faut  rapporter  ce  qui  arriva 
de  fon  fécond  accouchement ,  qui  fut  le  premier  Avril  1693  ,  dont 
je  fais  encore  une  fidèle  defcription  ,  qu'on  peut  auffi  voir  dans  la 
DCLXXÏV.  Obfervation  de  mon  Livre  à' Obfervanonsfur  la  Grof- 
fejje  &  r AecQuchement  des  Femmes ,  dans  les  mêmes  termes  qui 
foivent.        '  ■         •  " 

»Le  i^""  Avril  1^93,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  cinq 
^  mois  &  demi  de  fa  grofi^effe  ,  d'un  enfant  qu'elle  portoit  mort  en 
»  fon  ventre  depuis  un  mois  entier  5  qu'elle  ne  l'avoir  point  fenti 
>>  remuer,  après  une  troifiéme  médecine  que  fon  Médecin  lui  avoit 
»  fait  prendre ,  dont  elle  avoit  été  trop  fortement  purgée.  Cette 
» -femme  n'étant  grofi^e  que  de  trois  mois ,  avoit  eu  la  petite  vérole , 
»  dont  elle  étoit  néanmoins  bien  guérie,  fentant  même  après  fa  gué- 
»rifon  ,  très-bien  remuer  fon  enfant  durant  quinze  jours  ^jufqu'à  ce 
»  qu'ayant  été  trop  agitée  par  cette  dernière  médecine  purgative ,  il 
»  vînt  à  mourir  ,  comme  il  parut  bien ,  en  ce  que  la  mère  ne  le  fentit 
»  plus  du  tout  remuer  enfuite;  &  que  quinze  jours  devant  que  d'a- 
^  vorter  de  cet  enfant  mortelle  fut  liirprife  d'une  perte  de  fang  abon- 
dante 
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f>dante ,  qui  ayant  continué  durant  tout  ce  tems ,  provoqua  enfin 
»  l'expuliion  de  ce  même  enfant ,  qui  me  parut  n'avoir  que  la  pro- 
»  portion  d'un  enfant  de  quatre  mois.  Son  corps  étoit  fi  corrompu , 
»  qu'il  étoit  tout  dépouillé  de  fon  épiderme  ;  mais  il  n'avoir  aucun 
*>veftige  de  la  petite  vérole  que  fa  mère  avoir  eue  ,  comme  j'en  ai 
»  vu  en  quelques  autres  enfans ,  de  qui  les  mères  avoient  été  afFiigé  es  • 
p>  de  la  même  maladie  dans  le  tems  de  leur  grofTeiTe.  L'arrierefaix 
^>  de  cet  enfant  etoit  auffi  gros  que  celui  d'un  enfant  à  terme  ;  ce  aui 
»»  fit  que  j'eus  un  peu  de  peine  à  le  tirer ,  parce  que  la  matrice  ne  s'é- 
»toit  ouverte  qu'à  proportion  delapetiteffedu  corps  de  l'enfant. 
»  Mais  cet  arrierefaix  ne  participoit  pas  de  la  corruption  qui  paroif- 
^foit  en  cet  enfant  avorton,  dont  la  mère  ayant  été  ainll  fort  heu- 
>>reufement  délivrée  5  fe  porta  fi  bien  enfuite ,  que  je  croi  même  que 
>>fi  fon  Médecin  ne  lui  eût  pas  fait  ainfi  prendre  malheureufem.ent 
»>  cette  troifieme  médecine  ,  prétendant  la  purger  entièrement  des 
»mauvaifes  humeurs  qu'il  fuppofoit  pouvoir  être  reftées  dans  fes 
»  entrailles  après  la  petite  vérole ,  dont  elle  étoit  néanmoins  fort 
»bien  guérie ,  elle  auroit  pu  porter  fon  enfant  vivant  jufqu'à  rerme , 
»&  en  accoucher  heureufement. 

Pour  le  troifieme  accouchement  de  Madame ....  qui  fut  le  fep- 
îiéme  Juillet  1694 ,  il  n'y  eut  rien  de  particulier  à  remarquer,  finoiî  * 
qu'elle  accoucha  de  ce  troifieme  enfant  avec  beaucoup  moins  de 
difficulté  que  de  fon  premier ,  n'ayant  été  qu'un  feul  jour  en  travail  5 
parce  que  ce  dernier  enfant  qui  étoit  vivant,  &  qui  fe  porte  bien 
préfentement ,  étoit  pour  lors  petit  ;  nonobilant  quoi  il  ne  put  pas 
être  repoulTé  dehors ,  fans  que  fa  tête  en  parût  d'abord  toute  appla- 
tie ,  à  caufe  de  l'extrême  compreffion  qu'elle  avoir  reçue  par  l'an- 
guftie  des  os  de  la  mère  qui  forment  le  pafTage  ,  qu'elle  avoit  natu- 
rellement fi  extraordinairement  ferrés  ,  qu'entre  deux  mille  femmes 
il  ne  s'en  rencontre  pas  une  qui  les  ait  ainfi  conformés. 

Ces  trois  premiers  accouchemens  de  Madarne étant  décrits 

avec  toutes  leurs  circonilances  ,  il  ne  refte  plus  qu'à  faire  unefideile 
Relation  de  celles  de  fon  quatrième  &  dernier  accouchement ,  où 
je  l'ai  encore  fecourue ,  &  où  je  n'ai  pas  moins  contribué  que  dans 
les  précédens  à  fauver  la  vie  de  cette  Dame , qu'elle  auroit  indubi- 
tablement perdue  dès  lors  ,  fi  je  ne  l'eufl^e  délivrée ,  comme  je  fis  j 
d'un  très-gros  enfant  mort  en  fon  ventre  ;  après  un  fort  laborieux 
travail  durant  quatre  jours ,  de  la  manière  qui  fuit 

Madame ....  grofîe  au  terme  de  neuf  mois  entiers  ,  &  même  de 
plufieurs  jours ,  s'étant  mieux  portée  qu'à  fon  ordinaire,  &  ayant 
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eu  un  très  grand  appétit,  qu  elle  âvoit  bien  fatisfair  durant  tout  le 
tems  de  cette  dernière  grofleffe  ,  fut  furprifedes  premières  douleurs 
de  l'accouchement  dès  la  nuit  au  matin  du  vingt-un  Novembre 
169  5 ,  auquel  temps  elle  m'envoya  quérir  pour  la  iècourir.  Etant  ar-« 
rivé  chez  elle  ,  je  la  trouvai  dans  une  aflez  bonne  difpofition  de  la 
'  part  des  douleurs ,  pour  en  efperer  un  auffi  heureux  accouchement 
qu'avoir  été  celui  de  fon  troifiéme  enfant ,  fî  ce  quatrième  n'eût  pas 
de  beaucoup  excédé  en  grofTeur  le  troifîéme.  Elle  eut  durant  toute 
la  journée  par  plulieurs&  diverfes  fois  de  très-fortes  douleurs,  qui 
auroient  été  plus  que  fuffifantes  pour  faire  heureufement  accoucher 
toute  autre  femme  ,  qui  n'auroit  pas  eu  les  os  du  paffage  auffi  ferrés  , 
comme  elle  les  a  ,  par  une  mauvaife  conformation  de  fes  parties  , 
qui  lui  étant  naturelle  ,  a  fait  toute  la  difficulté  de  fon  accouche- 
ment. Après  avoir  eu  durant  ce  premier  jour  de  très-fortes  dou- 
leurs ,  fes  eaux  s'écoulèrent  en  ce  tems  à  l'ordinaire  \  mais  la  tête  de 
fon  enfant ,  qui  étoit  des  plus  groffes ,  ayant  été  poufîée  au  com- 
mencement de  ce'paffage  trop  étroit ,  elle  y  refta  toujours  depuis 
ee  premier  jour  après  l'entier  écoulement  des  eaux ,  fans  pouvoir 
être  pouiTée  plus  avant' par  les  douleurs ,  qui  ayant  été  très-fortes 
,  &  vigoureufes ,  commencèrent  à  fe  rallemir  peu  à  peu ,  &  enfin 
à  ceffer  tout-à-fait. 

Je  fis  cependant  tout  ce  que  le  Jugement  &  l'expérience  de  40 
■  années  me  purent  fuggérer  pour  reveiller  les  douleurs  de  Mada- 
me  en  lui  faifant  prendre  plufieurs  remèdes  propres  à  produire 

cet  effet,  &  la  mettant  dans  plufieurs  différentes  fituations  con- 
venables ,  qui  lui  procurèrent  par  plufieurs  fois  de  très-bonnes  & 
fortes  douleurs  ,  qui  auroient  été  efficaces  fans  doute ,  fi  la  groffeur 
de  la  tête  de  l'enfant ,  &  le  vice  de  conformation  des  osdupaffa- 

ge ,  n'avoienréré  eu  Madame deux  obffacles,  qui  furent  auiîi 

infurmontables  durant  le  fécond  &  le  troifiéme'jour  de  fon  travail 
qu'ils  avoient  été  dès  le  premier  jour.  Enfiu  reconnoiffant bien  par 
k  mauvais  état  où  étoit  ladite  Dame  au  quatrième  jour  de  ce  la- 
borieux travail ,  qu'il  n'y  avoit  plus  lieu  d'efperer  qu'elle  pût  ac- 
coucher d'elle-même,  faus  les  derniers  fecours  de  l'Art,  je  la  fis 
faigner  du  bras  une  féconde  fois  ,  &  lui  fis  prendre  eufuite  par  la 
bouche  une  légère  infufion  d^  deux  dragmes  de  féné  avec  le  jus 
d'nne  orange,  afin  de  réveiller  encore  ,  autant  qu'il  étoit  poffible, 
par  ce  petit  purgatif,  fes  douleurs  qui  étoient  entièrement  ceffées» 
Ce  remède  produifit  bien  l'effet  qu'on  en  devoit  efpérer  ,  &  fit 
ciaeors  ea  cette  extrêaiite  revenir  de  très-bonnes  douleurs ,  c^ui 
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néanmoins  furent  auiïï  inutiles  qu'auparavant,  pour  la  même  raifon 
de  l'anguftie  des  os  du  palTage^,  &  de  l'extrême  grofleur  de  la  tête 
de  l'enfant ,  qui  par  un  trop  long  féjour  qu'il  y  fit  durant  trois  jours 
après  l'écoulement  des  eaux ,  vint  enfin  à  y  périr. 

Les  chofes  reliées  en  cet  état ,  après  avoir  reconnu  que  les  forces 
de  Madame  ....  diminuoient  beaucoup ,  &  qu'elle  commençoit 
même  d'avojr  un  tranfport  au  cerveau,  avec  aliénation  de  juge- 
ment, par  de  fréquens  intervalles ,  je  propofai  à  Madame  ....  mère 
de  la  malade  ,  &  à  M . . . .  fon  mari ,  de  mander  M.  du  Tertre  leur 
Chirurgien  ordinaire ,  qui  n'eflpas  moins  entendu  au  faitdes  Accou- 
chemens  qu'en  celui  delà  faignée  où  il  excelle.  J'en  fis  accepter  la 
propofition  d'autant  plus  volontiers  à  Monfieur  &  à  Madame ...  & 
à  \d.àiXQ  Madame, . . .  leur  mère  ,  que  je  leur  fis  entendre  qu'il,  pou- 
voit  donner  un  meilleur  confeil  en  cette  occafion ,  que  tout  autre  ; 
parce  qu'ayant  été  lui-même  préfent  au  premier  Accouchement  de 

Madame il  pouvoit  plus  facilement  connoître  la  véritable  cau- 

fe  de  la  difficulté  qui  fe  rencontroit  en  ce  dernier  ,  fe  fou  venant 
bien  de  celle  du  premier,  dont  il  avoit  été  témoin  oculaire. 

On  le  demanda  aufîi-tôt  pour  délibérer  avec  moi  ce  qui  étoità 
faire ,  pour  tâcher  de  fauver  la  vie  a  Madame ....  en  rextrêmiLé  où 
elle  étoit  réduite.  M.  du  Tertre  étant  venu ,  &  moi  lui  ayant  expofé 
toutes  les  chofes  qui  s'étoient  pafTées  depuis  le  commencement  du 
travail ,  &  l'état  préfent  de  la  malade ,  ledit  fieur  du  Tertre  la  tou- 
cha lui-même  ,  &  reconnut  auifi-tôt  que  la  grande  difficulté  de  l'ac- 
couchement procédoit  véritablement  de  l'extrême  anguflie  des  os 
du  pafTage  ,  qui  par  une  mauvaife  conformation  étoient ,  comme 

il  a  été  dit ,  beaucoup  plus  ferrés  en  Madame qu'en  toute  autre 

femme ,  ainii  que  je  lui  fis  remarquer.  Cependant  il  fut  du  fentiment 
qu'on  pourroir  tenter  à  lui  donner  un  fécond  purgatif  plus  fort  que 
celui  que  je  lui  avois  fait  prendre  ,  il  ny  avoit  que  quatre  heures  , 
afin ,  difoit-il ,  d'exciter  la  nature  à  faire  fes  derniers  efforts  ,  par 
lefquels  il  dit,  qu'il  efperoit  qu'elle  pourroit  peut-être  accoucher 
de  ce  dernier  enfant ,  comme  elle  avoit  fait  de  fon  premier  en  fa 
préfence  ;  &  pnur  cet  effet ,  il  confeilla  de  lui  exciter  le  vomifTe- 
ment,  en  lui  faifant  prendre  du  tartre  émétique  ,  avec  une  once 
de  mann?  dans  un  bouillon  ;  mais  je  lui  dis  pofitivement  que  je  ne 
croyois  pas  que  ce  fécond  purgatif  pût  j'amais  faire  accoucher  Ma- 
dame. ...  en  l'état  où  les  chofes  étoient,  &  queneproduifant  pas 
l'effet  qu'on  en  efperoit  inutilement ,  ce  mêm:  fécond  purgatif  pris 
immédiatement  après  l'agitation  du  premier  ;,  ne  manqueroit  pas 
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d'allumer  le  feu  dans  les  entrailles  de  Madame &  de  lui  caufef 

unedifpofitioninflammatoire  aux  parties  :jmiiil:ai  même  beau  coup, 
pour  faire  valoir  mes  raifons ,  mais  voyant  que  M.  du  Tertre  perfîf^ 
toit  toujours  à  donner  bonne  efperance  de  l'effet  du  remède  qu'il 
avoir  propofé  ,  je  fus  obligé  d'y  acquiefcer,  pour  ne  pas  paroître 
trop  opiniâtre  en  mon  fentiment.  Ce  ne  fut  néanmoins  qu'après 
avoir  fait  mon  pronoftic  de  ce  qui  arriva  dans  la  fuite. 

Madame  . ,  » .  ayant  pris  fur  les  huit  heures  du  matin  ce  remède  > 
que  fon  Apotiquaire  lui  avoir  préparé  ;  il  lui  excita  feulement  plu- 
ueurSnaufées ,  fans  aucun  vomiffement ,  &  fit  tout  fon  effet  par  bas,, 
comme  je  l'avois  préjugé ,  &  augmenta  en  même  tems  la  difpofi- 
tion  inflammatoire  qui  commençoit  d'être  aux  parties  ;  après  quoi 
il  ne  reftoit  plus  rien  à  faire  en  cette  extrémité ,  pour  tâcher  de  fau» 
ver  la  vie  à  Madame  ....  qui  avoit  reçu  fes  (acremens  dès  le  m.atin  ^ 
que  de  tenter  le  dernier  remède ,  dont  M.  du  Tertre  étoit  convenu 
avec  moi  -,  qui  étoit  de  lui  tirer  fon  enfant  par  le  moyen  du  crochet,. 
y  ayant  pour  lors  une  certitude  morale  qu'il  étoit  mort  en  fon  ven- 
tre ,  par  la  longueur  du  tems  qu'il  y  avoit  qu'elle  ne  l'a  voit  pas  fenti 
remuer ,  &  par  le  long  féjour  que  la  tête  avoit  fait  au  paffage ,  oit. 
elle  avoit  été  dans  une  très-grande  comprefTion  ,  &  par  des  excré- 
tions très-puantes  qui  s'écouloient  de  la  matrice. 

C'eft  enfin  ce  que  j'exécutai  le  fufdit  jour  vingt-quatre  Novembre 
169  5 ,  à  une  heure  après  midi  -,  &  comme  j'avois  bien  reconnu  que 
la  tête  de  cet  enfant  étoit  li  grolTe ,  qu'il  auroit  été  impoffible  de  la.. 
tirer  fans  en  diminuer  le  volume,  à  caufe  de  l'anguftie  des  os  du  palTa- 
ge  de  la  mère ,  je  fis  d'abord  avec  mon  inftrument ,  conduit  avec 
prudence  &  jugement ,  comme  il  étoit  convenable,  une  ouverture 
fufîîfante  entre  les  os  pariétaux  de  cette  tête,  parlaquelle  ou  verture^. 
après  avoir  vuidé  avec  doux  de  mes  doigts  une  partie  du  cerveau,  je 
fis  palTer  cette  tête  applatie  ;  après  quoi  l'ayant  prife  avec  mesfèules^ 
mains  ,  j'achevai  aufîi-tôt  de  tirer  le  refire  du  corps  de  cet  enfant 
mort  qui  étoit  des  plus  gros,  &  l'arrie'refaix  incontinent  enfuite ,  qui 
fut  fuivi  en  même  tems  d'excrétions  de  la  matrice  qui  étoient  d'une 
infeftion  fi  grande  ,  que  toutes  les  perfonnes  qui  étoient  pour  lors, 
dans  la  chambre  de  la  malade  ,  n'en  purent  fupporter  la  puante 
odeur.  Cependant  comme  durant  toute  cette  opération  ;,  qui  fut 
achevée  en  un  demi  quart-d'heure ,  la  mère  ne  témoigna  pas  aucu- 
ne plainte  extraordinaire  que  jeluieuffe  fait  aucune  violence  con- 
fiderable ,  on  crut  la  voyant  ainfi  délivrée ,  qu'il  y  avoit  lieu  de  bien 
elperer  pour  le  recouvrement  de  fa  fanté  3  mais  comme  elle  avoit 
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pour  lors  une  grolTe  fièvre ,  qui  devint  encore  plus  violente  &  mali- 
gne durant  les  trois  ou  quatre  pemiers  jours  après  fon  accouche- 
ment, par  l'irritation  ,  &  par  le  feu  que  ce  dernier  purgatif  avoit 
allumé  dans  toutes  fes  entrailles ,  avec  un  continuel  flux  de  ventre 
&  d'urine  ,  il  y,  eut  lieu  d'appréhender  pour  la  vie ,  ou  que  venant 
à  réchapper ,  elle  ne  fut  incommodée  dans  la  fuite  d'un  écoulement 
involontaire  d'urine  qu'elle  a  eu  toujours  depuis  ce  temps-là  ,  &qui 
pro  venoit  de  ce  que  le  col  de  la  veflie  ayant  été  trop  fortement  com- 
primé par  la  tête  de  l'enfant  refiée  au  pafiage  pendant  quatre  jours 
que  ce  travail  a  duré ,  il  eft  arrivé  une  mortification  enfuite  de  l'in- 
flammation qui  y  étoit  dès  les  premiers  jours,  &  qui  en  afait  féparer 
une  efcarre  de  la  largeur  d'une  pièce  de  quinze  fols ,  après  quoi  il  efl 
refté  en  ce  même  endroit  unefiflule  qui  caufe  ce  continuel  écoule- 
ment involontaire-de  l'urine  pour  lequel  Monfieur  &  Madame  . . . 
ont  confulté  plufieurs  fois  M.  Beffiere,  fameux  Chirurgien  ,  auquel 
j'expliquai  au  long  ce  quidonnoit  à  connoître  la  véritable  caufe  de 
ee  fâcheux  accident ,  en  lui  faifant  voir  cette  miême  portion  du  col 
de  la  vefTie  ,  qui  s'en  étoit  détachée  par  la  mortification  qui  y  étoit 
arrivée  pour  les  raifbns  marquées  ci-defTus ,  &  que  M.  BefTiere 
jugea  toutes  être  très-fingulieres ,  qui  étoit  que  cette  portion  du  col 
de  la  veflie ,  qui  s'en  étoit  ainfi  féparée  ,  étoit  toute  farcie  de  quan- 
rité  de  petites  pierres  très-folideS;,dont  la  fubfiance  étoit  toute  pé- 
nétrée ,  lefquelles  félon  toute  apparence,  s^y  étoient  engendrées 
par  les  fedimens  graveleux ;,  aufquels  ladite  Dame  étoit  naturelle- 
ment fujette ,  &  qui  s'étoient  amaffés  durant  les  quatre  jours  de  fon 
laborieux  travail  ;  la  forte  comprefTion  de  la  tête  de  l'enfant  refiée 
au  pafTage,  empêchant  pour  lors  ces  mêmes  fédimer.s  graveleux 
d'être  expulfés  de  même  que  le  plus  liquide  de  l'urine  ,  qui  s'en 
échapoit  toujours  par  intetvalle. 

Mais  comme  les  ignorans  qui  ne  jugent  ordinairement  des  cho- 
fes  que  par  leur  événement ,  fans  en  rechercher  ni  examiner  les  vé- 
ritables caufes ,  &  que  les  méchans ,  les  médifans  ,  &  tous  les  en- 
vieux de  la  réputation  que  je  mQ  fuis  accuife  dans  l'exercice  de 
mon  Art ,  prennent  occafion  de  cet  accident  de  Madame ....  pour 
m'en  imputer  aufîi  fauffement  que  malicieufement  la  caufe  ;  j'ai 
jugé  à  propes  d'eninformer  le  Public  par  cette  fincere  &  véritable  . 
Relation,  qui  pourra  auffifervir  de  fidèle  inftruclion à  tous  ceux 
quife  verront obhgés  de  confulterfur  de  pareilles  incommodités. 
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Certificat  ds  Monjîmr  Êcffien ,  Maître  Chirurgien  Juré  à  Paris ,  Chirurgien  de    . 
Roy  enfes  Camps  &  Armées  de  la  Cour. 

JE  fouiîlgné ,  certifie  que  la  préfente  Relation  eft  très-fidele  &  véritable 
dans  toutes  les  circonftauces ,  qui  font  bien  remarquables  :  en  foi  dequoi 
je  l'ai  figriée.  A  Paris  le  2  Févrieir  1698.  BESSÏERE. 

Je  ne  puis  rien  ajoutera  cette  Relation ,  &  aux  obfervations  que  j'ai  ci- 
devant  communiquées  au  Public,  de  plus  étonnant  &  de  plus  conlidérable 
que  ce  qui  eft  arrivé  dans  la  fuite  à  cette  même  Dame ,  par  fa  malheureufe 
defdnée,  qu'eilen'apûéviter,quoique  je  l'en  euffe  fait  avertir  par  Madame 
fa  belle-fœur,  qui  me  dit  en  l'accouchant  le  10  Février  1702,  qu'elle  étoit 
très-afUigée  de  fe  voir  fans  enfans  ,  ayant  perdu  depuis  peu  le  feul  qui  lui 
étoit  refté,  quiéîoitle  troifiémedont  je  l'avois  accouchée  le  7  Juillet  1694, 
ainfi  que  je  l'ai  déclaîé  daus  la  préfente  Relation  ;  &  qu'elle  l'a  voit  priée  de 
me  demander  li  ce  flux  involontaire  d'urine ,  dont  elle  avoit  été  incommo- 
dée durant  une  année,  &  duquel  elle  étoit  néanmoins  guérie  dans  la  fuite, 
ne  l'empêcheroit  pas  de  pouvoir  efpérer  d'avoir  encore  quelqu'autre  en- 
fant ,  qui  la  put  confoler  de  la  perte  qu'elle  avoit  faite  de  celui  que  je  lui 
avois  recLi,  &  fi  au  cas  qu'elle  devînt  grolTe  je  voudrois  bien  l'accoucher  , 
dans  la  fuite:  à  laquelle  demande  je  lui  répondis  que  je  croyoisbien  que 
cet  accident  ne  l'empêcheroit  pas  de  devenir  groffe ,  mais  que  ce  feroit  le 
plus  grand  malheur  qui  lui  put  arriver  ,  préjugeant  bien  pour  lors  qu'elle 
périroit  fi  elle  la  devenoit,  parla  difficulté  qu'elle  auroit  en  fon  accouche- 
ment, qui  ne  feroit  pas  moins  grande  que  celle  de  fes  précédens,dont  je 
l'avois  heureufement  délivrée.  Qu'au  refte  elle  pouvoit  faire  choix  d'une 
autre perfonne que  moi,  pourlafervir  en  cette  occafion  ,qui  lui  feroit  in- 
dubitablement fatale,  fielle  n'y  étoit  fecourue  auffi-bien  qu'elle  le  fut  de 
moi ,  comme  j'ai  dit ,  dans  tous  fes  quatre  premiers  acc^uchemens  :  cepen- 
dant,  nonobftant  un  li  pofitif  avertilTement ,  que  je  iui  fis  donner  par  Ma- 
dame fa  belle-fœur,  ne  pouvant  éviter,  comme  j'ai  dit,  fa  malheureufe  def- 
tinée  ,  elle  redevint  greffe  ;  &  pour  fe  précautionner  contre  cette  fatale 
prédiàion ,  elle  choifit  à  mon  refus  un  célèbre  Chirurgien  pour  la  feçourir 
en  fon  accouchement ,  qui  la  vit  mourir  en  fa  préfence  deux  heures  après 
lui  avoir  tiré  du  ventre  avec  une  grande  difficulté  ,  fon  enfant  qui  étoit 
mort  durant  le  travail  de  la  mère ,  qui  fut  très-laborieux  durant  deux  ou 
trois  jours, pour  les  raifons  que  j^ai  affez  déclarées  dans  les  defcriptions 
que  j'ai  faite  de  fes  précédens  accouchemens ,  qui  pouvoient  êtte  connus 
de  ce  célèbre  Chirurgien  qui  l'accoucha  cette  dernière  fois  avec  un  fi  fu- 
nelle  événement ,  fort  contraire  à  la  grande  efpérance  qu'il  avoit  donné© 
de  fon  habileté. 

Comme  j'ai  entièrement  quitté  depuis  trois  ans  l'exercice  de  ma  Profef- 
lion ,  parce  que  les  infirmités  de  l'âge  avancé  oîi  je  fuis  fur  ma  73  année  , 
ne  me  permettent  pas  de  la  continuer  davantage,  j'ai  crû  qu'après  y  avoir 
rempli  mon  devoir  au  mieux  qu'il  ma  été  poffible  durant  plus  de  50  ans  , 
•e  pouvois  me  repofer,  &  attendre  avec  patience  l'heure  à  laquelle  il  plaira 


&Jiir  les  accouchernens  des  Femmes»,  6ji 

a  Dieu  de  me  retirer  de  ce  monde,  implorant  cependant  fa  grande  mifc- 
ricorde  ,  en  laquelle  je  mets  tonte  ma  confiance  ,  &  le  priant  auffi  d'éclai- 
rer l'entendement  de  ceux  qui  liront  les  ouvrages  que  j'ai  donnés  au  Public, 
concernant  ma  Profeflion ,  &  de  leur  infpirer  des  moyens  plus  fùrs  pour 
aider  les  femmes  groffes  &  accouchées  &  leurs  enfans,  que  tous  ceux  que 
j'ai  enfeignés  dans  ces  écrits  ;  &  que  lui  feul  qui  eft  digne  de  louanges  , 
enfoit  à  jamais  glorifié  par  les  uns  &  par  les  autres. 

Approbation  pour  les  dernières  Obfervations  de  Monjieur  Mauriceau, 

JE  fouffigné,  Confeiller,  Ledeur  &  Profeffeur  Royal,  Dodeur  Régent 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris ,  certifie  avoir  examiné  par  l'ordre 
de  Monfeigneur  le  Chancelier ,  ce  Manufcrit  intitulé ,  Dernières  Obfervations 
de  M.  Mauriceau  fur  les  Maladies  des  femmes  grojfes  &  accouchées  ,  &c.  dans  le- 
que  je  n'ai  rien  trouvé  qui  ne  foit  très-dignç  de  l'imprefiion.  Fait  a  Paris  ce 
17  Septembre  1706»  AN  D  R  Y, 
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